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PRÉFACE. 

ON  ne  doit  tien  laiflèr  perdre  des  Ouriag^ 
des  gtani  Hommes ,  tout  en  ell  précieux , 
&  c'eft  en  quelque  fone  aire  un  vol  au  public  que 
de  lui  ibultrtire  des  écrits  qu'ils  n'ont  faits ,  que 
parce  qu'ils  croioient  lui  devoir  être  utiles.  La 
réputation  qu'ils  fe  Ibnt  acquiiê  par  les  Ouvrages 
qu'ils  ont  donnez  de  leur  vivanr ,  répond  par 
avance  de  la  bonté  de  ceux  qu'ils  lailiènt  après 
.  leur  morti  &  n'y  eut-il  que  ce  préjugé,  les  gens  de 
Lettres  reçoivent  d'ordinaire  avec  reconnoiflànce  > 
tout  ce  qui  leur  vient  de  la  part  de  ceux ,  dont  ils 
n'ont  jamais  rien  refû  qu'avec  applaudiflèment.  Sans 
chercher  des  exemples  (on  haut,  quelles  obligations 
n'avons-nous  point  aux  héritiers  dès  papiers  de  Mrs. 
deMarca,  Bofliiet,  Fenelon,  Nicole: 

En  effet  ce  ne  feroit  pas  être  équitable  que  de 
refufer  lôn  eftime  aux  produâions  des  grans  Au- 
teurs ,  par  cela  feul  qu'ils  ne  les  ont  pas  mifes  au 
jour  pendant  leur  vie.  Comme  en  travaillant  à 
un  grand  Ouvrage,  il  fe  rencontre  mille  occafions 
de  le  détourner  lur  d'autres  fujets,  il  Ce  trouve  aulE 
mille  circonfiances  qui  ne  permettent  pas  de  com- 
muniquer au  public  ces  écarts  Se  ces  dillraâions. 
Tantôt  c'ell  crainte  de  perdre  le  teins  qu'une  cholè 
plus  importante  demande  tout  entier;  tantôt  on  at- 
tend que  plulieurs  petites  pièces  jointes  enfemble 
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bSem  un  volume  de  raifônnable  grofléut  ;  le  plus 
fbavenc  c'eft  II  mon  ^i  vient  enlever  TAuteur  dans 
le  tems  même  (pi'il  fe  difpofoic  à  l'imprellion.  Mais 


qu'eft- ce que;Cout  cela. fait  à  la  nature  d'un.Ouvrage i 
Il  eft  tel  après  qu'il  étoit  avant  la  mort,  &  puifq 
avoit  été  fait  pour  voir  la  lumière  ^  on  ne  peut  l 


:  tel  après  qu'il  étoit  avant  la  mort,  &  puifqu'il 
:  été  fait  pour  voir  la  lumière  >  on  ne  peut  ans: 
injuilice  le  lainer  dans  l'oblcurité. 

Pou  r  ne  pas  m'expefer  à  ce  reproche,  à  peine-cûs-je 
découvert  dans  les' papiers  de  D.  Mabillon  ec  de  D. 
Ruinart  les  précieux  relies  de  leur  favante  plume, 
que  je  ne  crus  pas  devoir  les  laiflêr  plus  long-cems. 
traîner  dans  la-  poufliére  d'an  Cabinet:  S'il  y  a  quel- 
qu'un au  monde  à  qui  l'on  ait  rendu  juftice  fur  le  bon 
emploi  du  tems,  ce  font  aflurément  ces.  deux  Béné- 
diâins.  L'intérêt  de  l'Eglife  ou  de  leur,  faint  Ordre,, 
de  leur  Patrie  ou  des  teitres ,  a  toujours  été  le  but 
de  toutes  leurs  études.  Tout  intérêt  même  ne  leur 
étoit  point  égal.  Jamais  on  ne  les  vit  s'écarter  fur  des 
queftions  de  mots,  fur  des  opinions  arbitraires,  fur 
des  nouveautez  théoWiques.  Feuilleter  les  Bibli» 
théques,  fouiller  dans  les  Archives,  déchifrer  les  a» 
ciensraonumens,  diftinguerles  fuppofezdesaachen- 
tiques,  aire  ulâge  de  ceux-ci  pour  bannir,  les  fables^, 
établir  les  faits,  &  dévelopet  tout  ce-  qu'ils  favoient 
d'obfcur  &  d'embaralTé  tant  dans  le  civil  que  dans 
l'ecclélialliquei  tel  fiit  toujours  le  uavail,  telles  fu- 
rent toujours  en  travaillant  les  vues  de  D:  Mabillon 
&  de  D.  Rjiinarc  (  car  on  ne  doit  pas  féparer  deux 
perlbnnes  qa'une  tendre  &  confiante  amitié  avoit  & 
étroitement  unies  )  &  on  ne  les  reconnoîtra  pas  moins 
dans'leuts  Ouvrages  pofthumes,  que  dans  ceux  qu'ils 
ont  ait  imprimée  eux-mêmes.. 
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Ceux  qa'a  laiflèz  O.  Mabillon  font  en  petit  noiiw 
bre  Se  petits,  &  c'eft  £ms  doute  pour  cette  raifbn  qu'il 
ne  les  a  pas  publiez  de  fon  vivant  y  mais  dans  ces  pe- 
tits mêmes,  c'eft  toujours  D.  Mabillon,  même  éru- 
dition, même  jufteflê  de  critique,  même  délica- 
teflé,  même  douceur  de  ciraâéie  Si  par  conféquent 
même  douceur  de  fiyle. 

VEfifloU  CommonitorU  à  D.  Eftiennot  Procureur 
Cénétal  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  en  Cour  de 
Rome ,  eft  une  pièce  importante  fut  l'afEtite  çps  l'on 
fit  à  D.  Mabillon,  au  fujet  de  là  Lettre  fut  le  culte  des 
Saints  Inconnus.  Profond  fur  cette  matière,  on  ne 
lui  objefta  rien  qu'il  ne  fè  fut  objeifté  à  lui- même,  & 
il  répondit  à  la  critique  publiée  contre  lui  en  Italie, 
avant  même  que  dé  ravoir  liûe.  Il  propofè  les  diffi- 
cultez  (ans  en  diiCmuler  ou  en  adoucir  aucune,  non 
en  critique  ou.en  cenièur  ,  mais  en' juge  févére  ou  en 
ennemi,  &  les  réiout  avec  une  foli<Sté,  qui  auroic 
levé  tous  les  (cnipules  de  la  Congrégation  dél'Inder 
fi  leSécrétai^en'eu^eu  que  des  fcrupules.  Cette  Letfre, 
quoi  qu'aflèz  longue, ne  fût envoiee  que  manufoite. 
Peut-  être  ne  lui  en  fçut-  on  pas  grand  gré  a  Rome.  Ce- 
pendantil  y  abien  de  l'ap^tence  qu'il  ne  s'y  prît  dé 
cette  Ananiere,  que  pour  épargner  aux  habiles  gens  de 
cette  Capitale  du.  monde  la  honte  qu'iliauioient  eue, 
en  voiant  dans  le  public,  fur  le  compte  des  Romains 
en  général,  les  futilitezqjii  viment  alors  dé  ce  païs- 
Ji  contre  cette  Differtation.  Je  me  lêrois  bien  gardé 
moi.même  de  me  départir  de  ce  refpeéï,  fi  je  n'étois 
perfuadéque  jamais  Romaii>  n'eut  de  part  au  libelle 
qui  donna  lieuà  l'EfifioU  Commmitori*.  Il  eft  vrai 
^^ilcouuu.dàas  Rome  avant  qji'on  en  parlât  à  Pâtis  ; 
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nuis  il  y  (ut  fi  méprifé,  qq'entie  les  difficultez  qui 
furent  mandées  à  O.  Mabillon  de  la  part  de  la  Con- 
grégation de  l'Indexjil  n'y  en  aroit  pas  une  de  celles 
qu'on  étaloit  avec  tant  de  &lle  dans  ce  pitoiable  libelle. 
L'eftime  que  l'on  avoit  là  pour  l' Auteur  attaqué ,  étoic 
trop  bien  fondée  pour  avoir  quelque  chofe  à  craindre 
des  ibupifons  que  l'on  jettoit  fur  h  pureté  de  fà  doc> 
trine  &  fur  fa  loumiflion  d  l'Eglife.  Aulli  a-t'il  donné 
tant  de  preuves  éclatantes  de  l'une  &  del'autce,  qu'en 
quelque  tems  qu'il  s'élève  à  Rome  des  ennemis  fecrets 
de  là  réputation  &  de  fa  mémoire,  on  ne  manquera 

Sas  de  lui  rendre  la  juftice  qu'il  mérite,  8c  qu'on  luii 
éja  rendue.  Au  refteon  lira,  je  m'aflùre,  avec  beau- 
coup de  plaifir  les  Mémoires  que  je  donne  ici  pour 
l'hiftoire  littéraire  de  la  Lettre  d'Eufébe.  C'eft  une 
Julie  Apologie  des  jugemens  Romains  contre  ceux  qui 
les  accusent  inconfidérément  d'être  précipitez,  ou 
rendus  fans  connoiltance  de  caufe  &  fans  avoir  en- 
tendu les  parties.  Combien  d'examens  réitérez  !  com- 
bien de  délais  !  On  fait  favoir  i  l'Auteur  ce  qui  cho. 
que  dans  là  Diflêrtation  ;  on  écoute  &s  railons  i  on 
lui  fiiggére  les  expédiens;  on  impofe  filence  auj: 
gens  pafGonnez;  on  craint,  pour  ainfi  dire,  de  le 
tnuver  coupable,  du  moins  on  ibubaite  qu'il  ne 
le  foit  pasi  on  goûte  enfin  fa  défenfe  &  on  le  ren- 
voie abfous.  Q>nduite  vraiment  digne  de  l'Eglife 
Romaine,  c'eft-à-dire,  de  la  mère  de  tous  les  Fidè- 
les,  de  nç  condamner  fes  enfans  qu'à  regret ,  &  qu'a- 
près que  les  acculez  eux-mêmes ,  tous  les  moiens 
de  fe  jaftifier  épuifez,  ou  reconnoilTent  qu'ils  ont  erré, 
ou  refufent  opiniâtrement  de  le  reconnoître  ! 
Ifi  fécond  Ouvrage  pofthume  apoor  titre,Dr  rttione 
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Studiomm  Moiufltconim,Sc  a'eft  adrefle  qu'aux  jeunes 
Ecudians  de  la  Congiégation  de  S.  Maur  ;  mais  il  q'v 
aura  pei&nnc  qui  n'y  puife  d'excellentes  leçons  pour 
étudier  chrétiennement.  Cette  pièce  fut  faite  pour 
tae  mife  i  la  tête  d'une  nouvelle  édition  de  Sulpice 
Sévère,  l'Hiftoiien  favori  de  D.  Mabillon,  & devoit 
tenir  lieu  d'épître  dédicatoire.  Je  ne  fais  C  elle  eft 
antérieure  au  Traité  des  Etudes  MonaAiques,  ou  po- 
flérieure»  mais  elle  en  doit  être  regardée  comme  un 
jufte  précis,  au  moins'  par  rapport  i  tout  ce  qui  peut 
(ànâifier  les  études.  Tant  que  mes  Confrères  la  gar- 
deront profondément  gravée  &  dans  la  mémoire  & 
dans  le  cœur,  il  n'en  hudra  pas  davantage  pour  fer- 
mer la  bouche  à  la  Seûe  de  l'illuftre  Abbé,  qui  le 
premier,  ou ,  fi  l'on  veut,  le  fécond  après  Guillaume 
de  St  Amour,  a  déclaré  la  guerre  aux  Etudes  Mona- 
ftiques  :  fi  cependant  il  eft  poflible  qu'un  fentiment  fi 
contraireà  la  tradition,  à  rordre  de  l'Eglife  &  à  un 
ulkge  immémorial,  ait  des  SeOateurs,  &  n'ait  point 
été  en(èveli  avec  celui  qui  a  vainement  tenté  de  l'in- 
troduire ou  de  le  renouveller.  Car  quoi  de  plus  beau 
dans  un  Etat  Chrétien  qu'une  Société,  dont  la  Su- 
jets ,  loin  des  vanitez  &  des  intrigues  du  monde ,  ne 
vivroient  an  milieu  du  monde  que  pour  l'édifier  par 
la  fainteté  de  leut  vie,  &  l'inftruire  par  la  folidité 
de  teurdoârinef 

ie  troifiéme  eft  l'iter  'Burgimdimm,  dans  le  goût 
des  Voiages  d'Italie  U  d'Allemagne,  dont  le  pre- 
mier fut  imprimé  en  ie%j.  &  le  fécond,  trop  petit 
pour  figurer  feul,  fut  inféré  dans  le  tome  iv«-  de» 
Analeftes  publié,  en  i6ty  on  plutôt  ces  deux  der- 
niers fijut  dam  le  goiît  de  celui  de  Bourgogne-,  puit 
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que  celuUci  eft  k  premi*  des  trois.  C'eft  un^couit^ 
mais  ezaâeidercripaon  de  ce  que  le  Voiageui  av<»t 
vu  de  plus  remarquable  dans  tes  Ville»,  les  Moaa- 
Aétes,  les  Archives  te  les  Cabinets  de  cette  Province. 
On  ne  connoît  pas  D.  Mabillon,  C  l'on  attend  de  loi 
d'autres  remarmies ,  que  (ùt  les  nutiéres  eccléfiiUli- 
ques,  ou  d'énidition.  Ses  yeux  {bat  prefque  fermez 
pour  tout  le  tdle.  Mottaumonde,ilnele  voit  pas 
même  en  le  paicouranc 

Dans  le  iv*-l).  Mabillon  fait,  non'  une  vie  de 
D.  Mar&lle  quatrième  Général  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  nuis  une  relation  de  quelques  mts  dont 
il  avoit  été  témoin  oculaire.  Quel  modèle  pour  ceux 
qui  écrivent  l'hiftoiie  des  Saints!  Point  de&its  in- 
difierens ,  point  de  deuil  ennuieux  ,  point  de  cir- 
conftanoes  inutiles i  rien  de piieril,  rien  d'outré'  Une 
narration  fîmple,  naïve,  où  l'art  femUe  n'entrer 
pour  rien ,  &  qui  ne  plaît  que  par  le  choix  tcl'arra»- 
gement  des  chores ,  8c  pac  la  manière  de  les  raconter. 
Quelle  douceui!  quelle  pieté!  quelleonâ-ion  répan- 
due par  tout!  On  Tent,  en  lifant,  l'amour  qu'avoit 
l'Auteui.pour  les  vertus  dont  il  fait  l'éloge ,  on  lent 
que  c'eft  un  (àint  qui  écrit  la  vie  d'unfaint. 

On  admirera  dans  le  v°-  l'équité  8c  la  modération 
d^  D.  Mabillon ,  même  à  l'égard  des  perlbones  d'une 
communion différente.EtantàK.ome en  ijSj.  on  lui  fie 
l'honneur  de  l'appellcr  dans  la  Congrégation  de  l'Jn- 
dex  ou  du  St  Office,  car  je  ne  fais  laquelle  des  deux, 
pour  iàvoir  ce  qu'il  pen&it  de  quelqiies  Ouvrages 
d'Ifàac  Voffius.  Ce  Savant  Auteur  donnoit  la  pré- 
férence à  la  chronologie  des  Septante  fur  celle  du 
texte  Hébreu,  8c  fourenoit  que  le  Déluge  n'avoit 

pat 
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pas  ici  universel.  D.  Mabillon  exculâ  de  telle  {bne 
ces  deu2 opinions,  quoique  la  dernière  foit  extrême- 
inentliardie,  que  la  Congrégation  convint  qu'elles 
pouvoient  être  tolérées  &  qu'il  n'y  eut  point  de  dé- 
cret contre  Voffius. 

Le  vi°'  eft  une  produâion  plus  du  cœur  que  de 
l'elprit.  D.  Mabillon ,  qui  pouvoit  dire ,  comme  lob , 
que  la  compaflîon  étoit  crue  avec  lui  dès  fon  en&nce 
&  qu'elle  étoit  forcie  avec  lui  du  fein  de  ù  mère ,  ne 
put  prendre,  fans  être  pénétré  de  douleur,  le  trai- 
tement rigoureux  dont  on  uibit  dans  certain  Ordre 
i  l'égard  des  Religieux,  qui  avaient  commis  quel- 
que faute  d'éclat- contre  lears  devoirs  elTentiels.  Il 
pritauffi-tôt  la  plume  Se  répandit  fur  le  papier  let 
réflexions  que  l'on  verra  8c  que  la  charité  &  la  mi- 
féricorde  femblent  avoir  elles-mêmes  di&ées.  Il  fait 
voir  les  abus  Se  les  inconvénients  de  cette  conduite 
trop févére,  les  différens  ufages des  Monaftéres&  les 
adoucifTemeos  dont  l'Eglife  en  a  modéré  la  rigueur, 
enfin  il  ptc^fel'efpéce  de  punition  qu'il  croit  Ta  plus 
propre  pour  intimider  ceux  que  la  crainte  feule  des 
peines  peut  retoiir ,  ou  pour  rapeller  les  criminels  i 
leur  devoir  par  une  falutairé  pénitence. 

Le  vu'-  contient  des  avis  pour  ceux  qui  écrivent 
l'hiftoire  de  nos  Monaftéres.  O.  Mabillon  avoit  cette 
failloire  extrêmement  â  caBur,&  c'efl  lui  fans  doute  qui 
avoit  infpiré  à  D.  Michel  Gbtmain ,  {on  comp^non 
d'études,  le  deflèin  du  Monafticm  GMiamum,  dont 
celui-ci  a  fait  trois  volumes  in-folio ,  qui  lônt  prêts 
pour  Hmprei£on,  &  qui,  ji  crois,  ne  déplairoient 
pas  au  public  Mais  comme  dans  une  Hiiloire  gé^ 
«étale  on  eft  obligé  de  palTer  légèrement  fur  une 
Tm.  l.  i 
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infinité  de  choies  qui  pourroienc  être  fort  inftruâf- 
ves,  il  feroità  lôunaitcrque  dans  chaque  Monaftére 
il  y  eût  quelqu'un  qui  en  entreprît  l'hiftoire  parti- 
ciiliére.  Par  là  on  répandroit  une  lumière  infinie 
fut  le  civil  &  fur  l'ecclélîaftique  du  Royaume  >  U 
Géographie  du  moien  âge  en  feroit  illuArée  8c  en- 
richie par  la  defcription  de  quantité  de  lieux  que 
l'on  ne  çonnok  plus  >  la  plupart  des  £imiUes 
diftinguées  y  trouveroient  de  quoi  conduire  le  fil  de 
leur  Généalogie)  on  y  cclairciroit  la  Chn>nol(^ie 
fur  des  points  fans  nombre.  Combien  de  faits  édi- 
fians,  combien  de  grans  hommes  tireroit  on  de  l'ou- 
bli  !  {ans  compter  les  avantages  qui  en  reviendrottnt 
à  chaque  Maiibn.  On  fauve  aifément  un  ou  cteux 
volumes  d'un  pillage,  ou  d'un  incendie,  au  lieu  qu'un 
Chartrier  peut  être  pillé  ou  brûlé»  fans  qu'on  ait  le 
tcmsd'en  retirer  les  Titres  ori^nauj!  ou  autres  pièces 
importantes. 

D.  Mabilkn  répond  dans  le  viii^-  à  la  quefiion 
qui  lui  avoit  été  faite  ,  iï  l'on  pouvoit  fixer  par  iuto>' 
rite  publique  les  dotes  des  Reiigieufes ,  &  en  cas  que 
cela  (e  pût,  fî  les  Princes  &  les  MagiArats  fécuher» 
peuvent  en  faire  un  règlement.  Apres  avoir  raporti 
tout  ce  qui  avoit  été  ilatué  en  différens  fiécles  fuc 
tes  dotes,  il  conclut  avec  h  modeftie  ordinaire  qu'il 
lui  femble,  qu'au  lieu  d'exiger  des  dotes ,  on  feroit 
mieux  de  fixer  le  nombre  des  Reiigieufes,  &  de  ne: 
(ecevoir  de  dotes  que^  des  fûrnuméraires. 

Enfin  le  ix'-  eft  un  Mémoire  fur  les  Antiquités 
d'e ÏAbbaycdeS.  Denis  en  France,  où  D.  Mabillon 
démontre,  ce  me  fèmble,  i°.  que  jamais  Oïgoberc 
■e  transféra  les  corps  de  S.  Denis  &  de  fes  diaiz 
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Compagnons  de  l'Eglitè  de  l'Eftrée  dans  la  nou. 
velle  qu'il  avoit  bâtie,  i"-  que  le  lien  de  la  fépnl- 
tuce  de  S.  Denis  étoit  très  illuftre  avant  Dagobert. 
3°-  qu'avant  ce  Roi,  &  même  du  tems  de  fainte 
Geneviève ,  on  mit  en  cet  endroit  des  Moines  pour 
y  chanter  les  louanges  de  Dieu  fur  le  tombeau  des 
SS.  Martyrs.  Cell  une  réponfe  complette  à  la  pre- 
mière des  DilTertations  qu'un  Auteur  anonyme  a  fai- 
tes fur  l'hiftoire  de  l'Abbé  Suger  imprimée  en  1711. 
D.  Mabillon  s'eil  donc  contredit,  diront  ceux  qui 
ont  lu  cette  Hifloire.  Car  le  Diffèrtatexr  ne  cite  ïi 
lien  avec  plus  de  complaifance  qu'un  pafiàge  des 
Annales  Bénédiâines;  il  &it  même  un  crime  à  D, 
Felibie'n  de^n'avoir  pas  fuivi  le  chemin  qu'un  fi  ha- 
bile guide  lui  avoilc  fraie.  Je  prie  qu'on  ne  ibupçonne 
D.  Mabillon  ni  de  s'être  contredit,  ni  d'avoir  varié, 
avant  que  d'avoir  lu  l'endroit  même  indiqué  pat 
l'Hiftotien  de  Suger.  Cet  endroit  n'eft  autre  chofe 
qu'un  extraie  du  Mémoire  que  l'on  donne  aujour- 
d'hui au  public:  il  eft  étoimant  qu'il  y  ait  des  yeux 
au  monde  qui  aient  pu  y  voir  le  contraire.  Là  comme 
ici  ce  favant  Annalille  aflùre  qu'avant  Dagobert  il 
y  avoit  un  Monaftére  fur  le  tombeau  des  SS.  Mar- 
tyrs ;  que  l'Eglife  avoit  été  trcs-confidérable ,  avant 
que  ce  Prince  en  bâtit  une  nouvelle  ;  que  la  préten- 
due tranflation  des  Reliques ,  de  l'Eglife  de  l'Eftrée 
dans  la  nouvelle,  eft  une  pure  fable  i  &  que  fi  Da- 
gobert pafle  pour  Fondateur  de  l'Abbaye ,  ce  n'eft  pas 
qu'il  foit  le  premier  de  nos  Rois  qui  l'ait  honorée 
de  fes  bien&its  ■  mais  parce  qu'il  a  eiFacé  par  fa  ma- 

fnificence  tout  ce  que  fes  predeceflèurs  avoient  Ëiit  en 
iveuc  de  cette  illuftte  Maiibn.  Que  l'on  ouvre  le  pre- 
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micr  Tome  des  Annales  &  qu'on  life  les  trois  premiè- 
res pages  du.  xii'*  Livre  on  jugera  qui  de  l'Hiftotieai 
de  Suger  ou  de  moi  a  demeiUeurs  y.eUx,  tranchoitt. 
le  moc,  qui  de  lui  ou  de  moi  en-  impeiè  au. public. 
Veut-on  encore  une  preuve  de  la  bonâe  ùà  avec  la- 
quelle cet  Auteur  met  D.  MabiUon<le  fon  côté  iJ)an5. 
la  Diflèrtation  fuivante,  il  en  veut  encore  i  D.  Fe- 
libien.  Celuirci  avoir  fixé  la  more  de  l'Abbé  Suger 
à  l'année  II5I' &  notre  nouvel  Hillotien  prétend qu'oa 
la  doit,  reculer  jufqu'en  irjfe  Comme  il  craioit,  & 
avecraifon,  que  fur  un  point  de  Chronologie,  l'au. 
torité  de  D.  Mabillon  eft  d'un  grand  poids  ,il  a  cher- 
ché  ce  qui  poarroit  être  échapé  à  ce  favant  Béné- 
diâiu  iur  cette  époque^  â:  il  a  trouvé  dans  les  adi- 
Kmfiif.  "^'tw"'-  *u*  "OKs  d'Horftius,  deux  lignes  de  latin 
i,  s.  Sri.  qu'il. cite,  où  la  mort  de  Suger  eft  en  effet  marquée 
fiUi  ><<> a  1  année  1151^  julquici  je  nai  rien  a  dire,  Imon 
*  *•'!  qu'au  lieu  d'un  paffage,  il  en  pouvoir  alléguer  deux. 
Mais  e(l-il  croiable.  qu'il  ait  lu  ces  additions ,  {im 
lire  les  Lettres  mêmes  &les  petites  notes  qui  (ont  au- 
dcflous!  OrrurlaLettreccijcvi'-deS>.6ernardi  Di 
Mabillon  obferve  qu'elle iiit  écrite  peu  de  teras  avant 
la  mort  de  Suger,  lnquelk  arriva  m  us''  &  fur  la 
ccLxxxv'-que  l'Eude  ou  Odon,  pour  lequel  S..Ber- 
nard  écrit  cette  Lettre  au  Pape  Eugène ,  eu  un  Moine 
de  S.  Denis,  qui  d'Abbé  de  S.  Corneille  de  Com- 
piégne,  fuuhoififotrfimeffeiiTieSugir  en  ////..Voilà 
deux  pallàges  contre  deux  paiTagesi  Les  deux  der- 
niers détruifent  formellement  les  deuxpremiers.  De 
deux  chofes  l'une  -,  ou  l'Auteur  n'eftpas  d'accatd^xvec 
llii-même,  ou.ilya fàuted^impreflron.  Dansl'unou 
l'autre  cas,,étoit- il  de  la  bonne  foi  de  faire  tant  valoir 
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rautorité  de  D.  Mabillon  contre  O.  Felibien  ;  Que 
dévoie  donc  faire  l'Hillorien  de  Suger  >  Concilier  D. 
Klabillon  avec  lai-même,  ou  kiUer  là  Coa  témoi- 
enage,  puifqu'il  ne  pouvoit  s'en  Servir  autrement, 
uns  s'expo&r  à  être  cenfuté  ou  mépriTé.  Si  l'on  me 
demande  lur  qui  du  Bénédiâin  ou  des  Imprimeurs 
l'on  doit  rejetier  la  contradiâion  :  je  ne  balance  pas 
i  en  disculper  le  premier.  Car  dans  le  vif-  volume 
des  Annales  qui,  avec  l'aide  de  Dieu  ,  paroîtra 
dans  deux  ans,  il  commence  l'année  51'  du 
douzième  (îecle  par  ces  paroles  :  jfmius  infequens  tjui 
ftatli  SVlNétlAGESlMVS  PRIMVS  toti 
Gallitt  &  Orâini  ncflro  ,  neJum  Mànafieri»  Diony- 
Jîâno ,  funeftijpmm  fuit  oimtrtait  Sugjtrii  yihtatis,  qmt 
intuntt  hoc  ijrfo  anno  tucidit..  Cet  Auteur  n'a  donc  pas 
cru  que  Suger  fut  mon  en  ii;t.  &  c'eft  la  note  citée 
par  l'hiftorien  de  Suger,  qu'il  faut  corriger.  D.  Ma- 
billon étoit  trop  habue  homme,  trop  judicieux  Cri» 
tique  pour  fitire  cette  &ute ,  U  notre  Hiftorien  ne  l'a 
faite,  que  parce  qu'il  a  lu  les  autres  Auteurs,  qu'il 
prétend  lui  être  favorables ,  avec  les  mêmes  yeux 
qu'il  avoir  lu  O.  Mabillon.  z)*  Ce  n'efl:  pas  ici  le  lieu 


*  Let  Auteurs  que  cite  pour  lui  notre  Anonjine,  loot  Guillaume 
ié  Nang»  qui  eft  mort  i  ;  o  ans  après  Suger  j  un  Mf.  de  S.  Deois  en- 
core moins  ancien  i  Doublet  &  autres  Ecrivains  modernes  tant  Fran- 
çois qu'Etrangers.  Grandes  autoriteven  comparailbn  d'Jine  Chroni- 
que de  l'Abbaye  même  de  S.  Denis,  de  Guillanme  difdple  de  Suger,  '^  *  itundf 
4e  Robert  dn  Mont ^riTaindù  même  fiede ,  d" Alberic des  trois  Fon- ïJÏ'iî^ 
caines^autre  ancien  Chroniqueur!  La  Chronique  de  Sï  Denis ,  \t^  sottï. 
nouvel  -Hiftorien  la  rejette ,  fur  quoi  fondé  1  parce  que  cette  pièce 
ne  fiuiââot-qu'en  1192.  fôn  Auteur  étoit  trop  au-deHout  datems  de 
Sâget.En  fait  de  Chronique4e  tailoimeoient  nft&^  pus  )oU'>  C'efi  fitre 
bien-neuf  furcette  maciere,  que  de  ne  favolx'pas-que  dans  les  Mo- 
aefUzeales  Cbromqueunfe  fiiccédoient  les  uns  aux  autres;  D'ailleuH 
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<ie  relever  cous  les  mécomptes ,  ou  je  ne  ùh  quelle 
prcvenrion  a  faif  tomber  cet  Hiftorien ,  d'ailleurs 
affez  eftimable.  On  ne  fait  que  penfer  de  ce  célébré 
Monaftére  lur  le  portraic  qu'il  en  fait  dans  fbn  pie- 

Toiez  commececAuteurs'ftCcordeaTeclui-m^e.  Il f«it boudier de 
Guillaume  de  Nangis  mort  en  1501.  Se  lejette  une  Chronique  qui 
finie  en  1191.  On  n'a  pas  jugé  à  propoi  de  répondre  i  R.obert  du 
Mont  continuateur  de  Sigebert*  nf  a  Alberici  on  n'a  voit  appatem* 
ment  pas  cotiTulté  ces  Auteun.  A  l'yard  de  Guillaume  dilciple  Bc 
HiAorien  de  Suger,  on  fe  tire  de  l!bn  calcul  par  un  difiiitrtu.  Mais 

3ueUes  preuves  a- l'on  donc  qui  puilTent  anéancir  le  témoignage 
'Auteurs  contemporains}  Ilena*  dit>il,  d'invincibles,  c'en  »m 
JéméHprdtUa  tn  ei  gtnrt.  Ecoucons-U.  On  ne  doit  placer  la  mort  de 
Suger  qu'après  que  Louis  VII.  fut  rerenu  de  la  Ctoifade.  tc  que 
la  réforme  eut  été  par^tement  établie  i  S.  Corneille  de  Compiegne, 
■près  un  pèlerinage  que  Sugei  fit  ï  S.  Martin  de  Tours,  waprà* 
quatre,  mois  de  maladie.  Or  Louis  VU.  ne  revint  de  la  Croiude 
que  fui  la  fin  de  l'année  1 149.  La  réforme  de  Compiegne  n'a  été' 
acbevée  que  vers  le  mou  de  ^fov.embre  de  l'année  1  t^o.  Suger  n'a 
pâ  £tre  d&  retour  en  ion  Abbaye  qu'i  la  fin  du  mois  de  Novembre 
lijo.  Relient  quatre  mou  de  maladie  i  trouver.  Il  eft  donc  impof* 
fible  que  Suger  foit  mort  le  ij  Janvier  115t.  Efl-ce  donc  lï  cette  d£> 
nondratioadont  on  nous  menaçoit  cantt  Je  veux  bien  &ire  k  l'Au- 
teur la  grâce  de  ne  point  examiner  chacune  de  Tes  propolïtions  en 
particulier  :  mais  délaçons  en  reniement  une  ,  &  tout  l'édifice  va 
s'écrouler.  Je  nie  que  Suger  n'ait  fait  Ton  pèlerinage  qu'àprb  la  ré- 
forme de  Compiegne.  Comment  leprouvera  t'il?  Voici  tout  ce  que  dit 
,  viu  Sattril  le  Moine  Guillaume  de  ce  pèlerinage  :  Ntîmt  fpiritM  h»e  pr^vUtna, 
L  j.  «.  4.  fiundf  Tannis  md  fifulerum  txivtii  Cmfeffvrii  taitm  Mim»  tréndi  gr*  - 
t'm  pnpHHt  efl.  Ce  paUage  ne  fixe  ni  le  tems  du  départ,  ni  celui 
du  retour.  Par  quel  droit  notre  Anonyme  fise-t'il  l'un  au  commen- 
cement de  Novembre  Se  l'autre  à  la  fin  1  La  réforme  de  Compiegne, 
c'elUà-dire,  l'expulfion  de  douze  ou  quinze  Chanoines ,  arrêter  un 
Suger  à  S.  Denis  J  Celaeft-il  vraifemblable  1  Que  lui  coâta-t'elle, 
cette  réforme,  que  deux  ou  trots  Lettres!  Il  nous  eftdonc  autant 

fermis  de  faire  partir  Suger  pour  Tours  au  mois  d'Août ,  qu'à 
Anonyme  de  diffîrer  ce  Toi^e  jurqu'au  mois  de  Novembre  :  & 
cela  feul  pofé ,  toute  la  prétendue  démonflration  n'eft  plut  qu'un 
raifonnemeot  pitoiable.  Je  ne  m'arrête  point  aux  deux  autres  preu- 
ves de  l'Anonyme ,  l'une  tirée  de  l'éledtion  d'Eude  fuccefleur  de 
Suger  ,  l'autre  des  années  du  r^e  de  Louis  VII.  J'aurai  ailleun 
•ccafion  de  les  xéfuter.  Cette  note  n'eft  déjà  que  trop  longue. 
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miet  livre.  Ici  c'eft  une  Maifon,  oi  tenta  Us  flus    ^-,11.  & 
Jointes  maximes  Je  U  vie  religieufe  (toient  imorées,  où  Sugas.  u 
tvn  ne  vivoit  que  Mon  celles  i»  pede:  0»  U  prière , ''  ' 
où  le  fiente  ,  où  U  joUtuie ,  où  U  fmitmce  étùient  en 
horreur,  où  enfin  l'ejfritdu  monde  &  toutes  fes  faf uns 
regnoient  avec  un  empire  aifolu  :  Se  â  la  page  fuivinté, 
en  parlant  du  même  tems ,  on  compte  au  nombre  des 
£iutesqueles  Supérieurs  de  S.  Denis  commirent  dans 
l'éducation  de  Suger  ,  de  l'avoir  envoie  dès  fes  pre^ 
mieres  années  dans  lepetit  Prieuré  de  S.  Manin  de 
l'Eftrée,  au  lien  de  l'élever  dans  l'Abbaye  de  S, 
Denis:  au' il  autoit  v»  icy  tOffce  divin  fe  faire  avec    uaSaÊ 
flus  de  révérence  &  de  majefté-,  les  heures  de  la  journée  ^  »■ 
mieux  réglées  &  far  conftment  moins  Soipveté:  qu'il 
s'y  feroit  accimtumt  infenfiblement»  une  trie  régulière , 
i.fe  lever  matin,»  chômer  heaucouf,  intfas  s'ennuitr 
de  U  longueur  des  Offcesr,  »  oiferver  quelque  chofe  des 
jeûnes  de  U  Règle  ,  «1  du  moins  «  les  voir  oiferver  far 
les  autres.  Ne  iêmble-t'il  pas  que  l' Auteur  ait  voulu 
nous  décrire  Babylone  &  la  Trappe  ?  On  parle  d'une 
réfbnne  hkt  du  tems  de  l'Abbe  Louis,  &  pour  la 
tourner  en  ridicule,  on  dit  que  les  Moines,  quoi 
qu'oiligex  à  tahjlinence  de  U  viande,  (qu'on  remar- 
que exs  derniers  mots , afin  qu'on  ne fônpçonnepas 
uute    d'imprclGon   dans  ce  qui  &ic  ;    demandent 
•B:çt  cens  Bœufs ,  des  fores  gras  à  frofortion  &  ime 
quantité  prefque  infinie  de  volailles.  Et  i'Aâe  fur  le-    »  -j   » 
quel  on  (e  fonde  *  porte  onze  cens  œufs ,  cinq  porcs  f  «"^-fif. 
gras,  &  de  la  volaille  pour  les  deux  fêtes  de  Pâques  ^'ÎS"* 
&  de  Noetj  fans  en  ^édfîer  la  quantité.  Hé  r  pour-  """^^ 
quoi  ces  exagérations,  poîirne  rien  «fire d'infultant,  Jw»»/— 
contre  la  foi  des  Aâss  mêmes;  Nous  iTaurioni  pas  .lîvi»'^ 
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<i  r<r  '«"  fû  mauvais  gté  i  cet  Hiftoiien  d'avoir  repréfeité 
^wl'iîl  tua  d^ifemencSc  finis  xefeive  l'eut  déplorable,  où 
naUa^  r^bbaye  de  S.  Denis  eil  tombée  en  diSerens  (iecles: 
dM-^        quoi  qa'ilfùt  mieux  fans  doute  de  jettec  le  manteau 
iHfiîîdra  mr  la  turpitude  de  nos  Pères,  que  de  la  montrer  à  tout 
K  ts'.  »l-  ^^  monde  lins  néeeffité.  Mais  pourquoi  le  dépeindre , 
■"'■•  P-'^  cet  éut,pite  encore  qu'il  n'étoitî  Nous  (bmmesobligez 
âu  zélé  de  l'Anonyme  de  nous  avoir  fourni  un  fujet 
d'humiliation,  ficdenous  avoir  infpiré  de  la  défiance 
en  nos  propres  £>tces ,  en  nous  Ëiifant  connoître  les 
chûtes  xle  ceux  qui  ont  couru  avant  nous  dans  la  mê- 
mecarriére.  Mais  ces  avis  euflènt  été  beaucoup  mieux 
reçus,  fi  l'on  ne  fê  (btaperçûque  la  pafSon  y  avoir  plus 
de  part  que  le  zélé.  C'eft  qne  des  régies  de  l'Hiftoire 
d'ofer  dire  ce  qui  efl  vrai,  ne  qitid  verinon  tutUat  :  maix 
c'ed  encore  une  de  fes  loix  de  n'ofer  rien  dire  de  faux, 
ne  quid  falfî  Jicere  tudett:  ic  l'Auteur  devoir  d'autant 
moins  s'écarter  de  cette  loi,  qu'il  avoit  promis  dans  fon 
AvettilTement  de  s'attachera  toutes  avec  fcrupule.  Il 
y  a  peut-être  dans  cette  Hifloire  beaucoup  d'autres  en- 
droits où  la  vérité  n'a  pas  été  plus  refpeâée.  Mais  foit 
dépit  de  voir  fi  peudeconfbrmitéavec  les  témoins  fur 
le  Iquels  on  fe  fonde,  fbit  crainte  qu'on  ne  s'en  éloignât 
encore  dans  la  fuite ,  je  n'ai  pu  gagner  fur  moi  d'en 
achever  feulement  le  premier  volume.  Peutêtre  eft-ce 
auffi  par  refpeû  pour  l'Ameur,  quejenemefuis  pas 
expofé  i  la  tentation  de  le  lire ,  fans  ajouter  fei  à  ce  que 
jelirois.  Revenons  à  notre  fujet. 

Tels  font  les  Ouvrages  pofthumes  de  D.  Mabilloa, 
imoins  que  l'on  netmivetion  que  je  mette  decé  nom- 
bre les  Lettres  que  l'on  a  jointes  à  ce  Recueil.  En  effet 
iiyapeadeniDtuuneiu  dont  on  doive  £ùre  plus  de 
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cas  que  des  Lettres.  C'eft  un  tableau  fi(léle,où  les  hom- 
mes fe  peignent  d'après  nature.  Dans  les  Ouvrages 
d'appareil  on  fe  déguife,  on  fe  &rde,  &  tel  qui  voit 
fes  livres  recherchez  avec  emprell'ement,  feroit  trés- 
fâché  d'être  connu  du  public  pr  d'autres  endroits. 
Mais  comme  d'ordiiuire  les  Lettres  s'écrivent  fans  pré- 
paration ,  &  qu'on  ne  s'attend  pas  qu'elles  doivent  ja< 
mais  voir  le  jour ,  on  s'y  répand  avec  plus  de  liberté  & 
le  cœur  y  entre  plus  que  l'elpric.  C'e(t-là  que  l'on  voit 
l'honnête  homme,  l'nomme  fociable,  l'homme  ami  > 
au  lieu  que  par  les  livres ,  on  ne  connoît  la  plupart  du 
tems  que  l'homme  favant ,  caraâére  très-peu  eftima- 
blcilorlqu'il  eft  feul,car  c'eft  le  cœur  qui  &it  l'homme. 
On  ne  trouvera  cependant  pas  ici  beaucoup  de  ces  for- 
tes de  Lettres.  Elles  n'étoient  pas  néceflàires  pour  Ëtire 
connoîtreD.Mabillon.Saprobité,(à  droiture,lbn  zélé, 
ù.  pieté,  (à  douceur  fe  rencontrent  prefque  à  chaque 
page  dans  tous  fes  écrits.U  cherche  par  tout  à  fe  cacher, 
a  n'être  connu  que  de  Dieu ,  Se  par  tout  fon  (lile  trahit 
Ci  modeftie.  S'il  s'eft  glilTé  quelques  lettres  de  fîmple 
civilité ,  je  me  flatte  qu'on  ne  m'en  fera  pas  de  repro- 
ches.Il  y  en  a  de  telles,que  je  n'ai  rien  vu  de  plus  délicat 
dans  ceux  qui  pafl'ent  pour  les  plus  habiles  en  ce  genre. 
Aux  Ouvrages  poftnumes  de  D.  Mabillon,on  a  joint 
ici  ceux  de  D.  Thierri  Ruinart  au  nombie  de  trois,f(a> 
voir  /«  Ailes  du  Pape  Vriain  II.  une  Diflèttation^r  le 
PaUium  des  ^nheviques  tc  un  VoUre  Littéraire  îAl- 
face  &  de  Lorraine.  On  verra  dansles  deux  premiers 
cette  critique  exaâe  &  judicienfe,  dont  les  Aâes  des 
Martyrs  8c  le  Grégoire  deTours  feront  des  monumens 
éternels.  C'étoit  là  fon  principal  talent.  Car  pour  la 
vivacité  te  la  délicatefle  d'efprit ,  l'élégance  &  la  lé- 
TfM  t.  i 

D,;,li,h,>^iOO'5IC 


xviij  P  R  E'  F  A  C  E. 

géreté  de  ftile,il  faut  convenj  r  que  le  difciple  reftebien 
loin  derrière  le  maître.  A  ces  agremens  près,  le  voiage 
ell  fur  le  modèle  de  ceux  de  D.  Mabillon.  Sans  doute 
qu'il  eut  été  plus  parfait,  fi  fon  Auteur  mçmey  eut  mis 
la  dernière  main.  Jen'aioféni  en  rien  retrancher,  ni 
en  changer  la  difpofîtion.  Je  me  fois  contenté  d'y  cor- 
riger  les  fautes  qui  ne  pouvoient  pas  ne  point  écha- 
per  à  un  homme  qui  écriroit  fur  les  lieux  Se  pour  ainlî 
dire ,  en  courant ,  &  de  fupléer  les  termes  dont  il  avoit 
laifle  la  place  pour  les  chercher  à  loifit'dans  le  Cabinet. 
Ces  trois  Ouvrages  pofthumes  de  D.  Ruinart  font 
de  fuite  ;  mais  entre  ceux  de  D.  Mabillon  on  en  a  mêlé 
d'autres  qui  avoient  déjà  été  imprimez.  On  3  en  fes 
laifons  pour  cela ,  mais  l'embaras  eft  de  lavoir  ù  elles 
feront  goûtées  du  public.  J'avoue  que  j'ai  comptéuni- 
quement  fur  l'eftime  qu'il  a  toujours  &ite  de  ce  que  ce 
utvant  Auteur  lui  donnoir,  quoique  le  préfent  lêmblâc 
petit  eu  égard  à  la  malTe.  Car ,  difoia- je,  fi  chaque  pe- 
cite  pièce  eii  particulier  a.  été  reçue  gratieufement , 
quand  elles  feront  toutes  enlèmble,quelaccueil  tK  leur 
fcra-t'on  pasî  Cette  penfée  m'a  fait  prendre  d'abord 
mon  parti  :  d'autres  rai  Ions  font  venues  enfuite  fè  join- 
dre àla  première.  La  plupart  de  ces  petites  pièces  ne  fe 
trouvent  plus  »  ily  enadontonn'a  tiréquetrès  peu 
d'exemplaires  >  quelques-unes  ne  fe  rencontrent  que 
dans  des  livres  que  tout  le  monde  n'a  pas  aeheptez. 
Mais  ce  qui  ne  m'a  prefque  pas  permis  de  déhbérer, 
c'eft  qu'il  n'y  en  a  quafi  pas  une  feule ,  fur  laqselle  je 
n'aie  trouvé  des  additions  confidérables,  &ites  de  la 
propre  mainde  l'Auteur,  ou  que  je  pouvois  les  don- 
ner avec  des  accompagnemens,  qui  en  feroient  J'hi- 
ftoiie  ou  qui  en  lèioienc  une  espèce  de  commentaire. 
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Rendons  nuintenanc  compte  de  l'ordre  dans  lequel 
on  a  rangé  cous  ces  difFérens  Ouvrages. 

Le  premier  volume  commence  ^3X  Amnuhierliones 
in  yinHàas  Kemfenfes,  petite  pièce  écrite  contre  le 
yiniicU  Kemptnfa  du  P.  Teftelette  Chancelier  de  Ste 
Geneviève  &  qui,  je  penfe,  n'aparu  que  dans  l'édi- 
tion du  Livre  de  l'Imitation,  que  les  Benediâins  don- 
nérent«n  171t.  Elle  eft  précédée  de  l'Hiftoire  de  la  fa- 
nieufeconteftation,qui  a  Ci  long  tems  partagé  les  Cha- 
noines Réguliers  Se  les  Benediâios,  fur  l'Auteur  du 
Livre  de  l'Imiation  de  J.  C.  On  s'y  eft  uniquement 
attaché  aux  Etits,  je  on  les  a  ezpofez  avec  toute  la  fidé- 
lité dont  on  a  été  capable.  Ils  (ont  tous  tirez ,  ces  faits , 
ou  des  Ouvrages  imprimez  fur  cette  querelle ,  ou  de 
quelques  Mémoires  que  l'on  a  trouvez  dans  les  Lettres 
&  papiers  de  D.  Mabillon.  Me  le  pardonnera-t'on, 
û  ;'o(e  avancer ,  que  ces  (brtes  de  relations  de  guerre» 
littéraires ,  font  à  proportion  auflî  utiles ,  que  celles 
de  ces  guerres  fanglantes,  qui  caufent  de  u  grandes 
révolutions  dans  les  Etats  i  On  voit  également  l'hom- 
me dans  les  unes  8c  dans  les  auttes  :  &  pourquoi  lit-on 
l'Hiftoire ,  fi  ce  n'eft  pour  connoître  l'homme,  &  pour 
régler  fur  cène  connoiflànce  la  manière  dont  on  doit 
fe  conduire  avec  lui  dans  les  différentes  circonftances 
de  la  vie?  On  fe  trompe  fort,  fi  l'on  s'imagine  qu'il 
n'y  a  que  les  grans  intérêts,  les  intérêts  réels  qui  ex- 
citent tes  grandes  palfibns.  Menelas  &  les  Grecs  ne 
furent  pas  plus  en  colère  de  l'enlèvement  d'Heléne, 
que  quelques  Chanoines  Réguliers  le  Rirent  de  l'en- 
lèvement du  Livre  de  l'Imitation.  Ce  font  les  mêmes 
palEons  qui  ont  fait  prendre  i  ceux-là  les  armes,  &  à 
ceox-dJa  plume.  Ici  a  k  vérité  il  n'y  a  point  d'cftufion 
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de  fang,  ce  n*,eft  qu'effiifion  d'encre  :  mais  l'encre  Ce 
répandit  avec  autant  d'animofîié  que  les  Grecs  répan- 
doient  le  Cane.  Le  plaifant  eft  que  ces  deux  guerres  ièm> 
blent  s'être  faites  au  même  tenu.  Les  Héros  d'Homère 
ne  fe  difènt  pas  plus  d'injures,de  plus  grolGéres  injures, 
que  les  partis  d'à  Kempis  &  de  Geriên  s'en  diCeac  l'un 
'  a  l'autre.  Après  tout  on  penfera  de  cette  Hiftoiie  tout 
ce  que  l'on  voudra  :  elle  m'a  fait  fitiregne  réSexion  que 
je  n'oublierai  de  long-tems  :  C'eft  qu'en  fait  de  guerre 
d'efprit  Se  de  plume ,  le  meilleur  parti  eft  de  n'en  point 
prendre  du  tout ,  ou  du  moins  d'attendre  à  s'enroller, 
que  les  paffions  de  part  Se  d'autre  foient  ralenties  & 
que  les  combatans  eux-mêmes  jugent  de  lâng- froid 
du  fujet  qui  leur  avoir  iàit  prendreles  armes.Tant  que 
les  paffions  ont  joué  leur  jeu  dans  la  guerre  d'à  Kempis, 
l'anaite  étoit  de  la  dernière  importance.  £llc  (ut  por- 
tée dans  les  Chaires,&  dans  les  Parlemens,  toute  TEu- 
tope  y  prit  part.  A  l'heure  qu'il  eft  que  les  paffions  Cont 
tombées,  &  qu'il  eft  permis  de  juger  de  cette  guerre 
par  les  feules  lumières  de  la  raifon ,  qu'en  penfe-t'on  > 
Ce  que  penferout  peut- être  nos  Neveux  de  unt  de  Cy- 
ftémes  qu'on  a  {butenus  dans  ces  derniers  fiédes  {ur 
des  myftéres  impénétrablesà  l'efprit humain.  J'entens 
tm^'à"'  (  car  la  comparaifon  n'eft  pas  tout-^&t  égale  )  que 
'um't^  comme  nous  penlbns  aujourd'hui  qu'il  eut  beaucoup 
^".'(îf'tf  ™'*f *  ^^'^  "^  connoître  point  l'auteur  du  Livre  de 
«fi<M.»i.  l'Imitation,  que  de  fefaire  une  guerre  ouverteponr  le 
^ <•"•<.  connoître;  on  penfera  dans  ta  fuite  qu'il  étoit  beau- 
"^  llfi^  "^""P  P'"'  avantageux-de  croire  fimplement  &  d'ado- 
*<»,«i..  rer  ce  qui  a  été  révélé  fur  ces  myftéres,  que  de  fe 
'"cZ^f.  maltraiter  les  uns  les  autres  pour  leur  explication. 
'^'  '*'    Soit  dans  lemême'volumelaDifIè;tationi&.^^ma 
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éufermentato.  D.  Mabillon  y  ibutienc,  contrel'illuftre 
V.  Sirmbnd ,  que  le  pain  azyme  ou  (ans  levain  ,éaÀt 
en  uiâge  dans  l'Egliie  Latine,  avant  le  fchiCne  de  Pho- 
tius,&quelespreuvesquece  favant  Jefuite  apporte 
pour  le  pain  levé  des  Latins ,  ne  font  pas  fans  réplique. 
Par  là  il  s'éloigne  aulli  du  fenciment  du  Cardinal  Bona, 
qui  prétendoit  que  les  Latins  avoient  emploie  indiffé- 
Tenment  l'un  8c  l'autre  pain.  Cette  Diflèrtation  fut  im< 
ptimée  pour  la  première  fois  en  1(74.  Mais  elle  paroit 
ici  augmentée  d'un  douzième  Chapitre  contre  le  Père 
MacedoCordelier,  quiavoic  fait  une  hérélîe  au  Car- 
dinal Bona  de  Ion  fentiment.  On  y  a  joint  différentes 
Lettres  fut  la  même  matière ,  8c  le  jugement  que  le  P. 
Thomaflin  a  porté  de  ce  petit  Ouvrage.  Je  crains  que 
ce  jugement  ne  faffe  pas  honneur  à  la  mémoire  de  ce 
lavant  homme.  Quand  on  ne  tireroit  d'autre  fruit  de 
cette  Differtation  que  l'éclairciffcment  d'un  poinr 
d'antiquité  ecdéfiaftique,  cela  feul  feroit  afTez  pour 
juftifier  le  travail  8c  les  recherches  de  D.  Mabillon. 
Le  P.  Thomaflin  ne  voit  nulle  utilité  de  cette  queflion  : 
mais  c'eft  qu'il  ne  voit  pas  ce  que  tout  le  monde  voir, 
que  le  Schifme  des  Grecs  eft  un  fi  grand  mal ,  qu'on 
ne  peut  trop  s'appliquer  à  lever  les  obftades ,  qui  les 
empêchent  de  fe  réunir  avec  nous. 

Viennent  enfuite  les  deux  Editions  de  la  Lettre 
d'Eufébe  Romain  à  Théophile  François  fur  le  culte 
desSS.  Inconnns,  c'efl-à-dire,  fur  le  Culte  des  Re- 
liques tirées  des  Catacombes.  La  première  édition  eft 
(bus  la  féconde,  en  plus  petits  caraâétes.  l'avois  d'a- 
bord écrit  l'hiftoire  du  Procès  que  l'oh  fit  à  Romeà  D. 
Mabillon  fur  cette  Lettre.  Depuis  j'ai  mieux  aimé  doo- 
nei  les  Mémoires  fut  lefquds  j'avois  travaillé.  Que 
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<àis-je  fi  la  préventionoù  j'étois  en  faveur  de  l'érudi- 
tion ,  du  zélé  Se  de  la  pieté  de  l'Auteur ,  ne  m'eût  pas 
fait  faire  quelque  faute  contre  le  refpeft  que  je  dois 
aux  illuftres  membres  de  la  Congrégation,  au  tribunal 
de  laquelle  il  avoir  été  dénoncé  i  Cette  &ute  eût  été 
d'autant  moins  pardonnable ,  que  les  diiEcultez  qu'oa 
eût  la  bonté  de  communiquer  à  D.  Mabillon  étoient 
fblides.  Il  s'y  rendit  lut  -  même ,  Se  Hiivit  le  confeil 
qu'on  lui  avoit  donné,d'adoucir  dans  une  féconde  édi- 
tion les  endroits  qui  avoieni  &it  de  la  peine  dans  la 
première.  Après  qu'un  homme  fi  éclairé  s'eil  condam- 
né lui-même,  il  y-auroit  de  la  témérité  de  ne  pas  re- 
connoître  avec  lui,  que  c'eft  avec  raifon  qu'on  l'a  re- 
pris Se  qu'il  s'eft  corrigé.  Je  Ibiihaiterois  feulement 
qu'il  n'eût  pas  attendu  G  long-tems  i  le  faire.  Car  je 
crains  que  quelques  unes  des  Lettres,  qu'il  écrivit  dans 
le  cours  de  ce  Procès ,  ne  paroilTent  un  peu  dures.  Il  ne 
fe plaignoit  quedes  Miniftres  fubalternes ,  Se  ne  rejec- 
toit  que  fur  eux  tous  les  abus  qu'il  croioit  fe  commettre 
dans  l'extraâion  des  corps  :  mais  étoit-il  toujours  bien 
informéfiir  leurchapitreiOn  envoie  une  tête  de  Rome 
à  Paris,  ici  on  la  fait  examiner  par  d'habiles  AnatomiC 
tes,  au  lieu  d'une  tête  humaine  on  trouve  une  tête  arti- 
ficielle. D.  Mabillon  eft  fcandalifé  de  cette  avanture. 
Mais  ne  feroit-  ce  pas  un  ufage  à  Rome  d'inférer  ainfi 
les  ollêlets  dans  une  tête  de  carton ,  pour  marquer  que 
ces  oflèlets  font  du  crâne ,  ou  de  quelqu'autre  partie  de 
la'tête  II  me  femble  avoir  lu  ou  entendu  dire  cela  quel- 
que part,depuis  que  la  Lettre,où  D.Mabillonrapporte 
ce  ait,  eft  imprimée.  Quand  on  veut  parler  des  cho{ès 
qui  ont  raport  aux  ufages  d'un  pais  que  l'on  n'a  vu 
qu'en  palEmt ,  on  ne  doit  le  faire  qu'avec  une  extrême 
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diconrpcâion.Quelleapparenceqa'àRoine,dansune 
cbofe  aulG  imponante  que  le  culte  des  Stes  Reliques, 
on  fe  repofe  ù  nonchalanment  fur  la  bonne  foi  des  Mi- 
niftres  lubalternes>que ,  faute  de  veiller  fur  eux,  on  ne 
craigne  pas  de  fcandalifer  les  foibles,  de  donner  ma- 
tière aux  mauvaifes  plaifanteries  des  libertins ,  &  de 
s'ezpofer  aux  infultes  des  Communions  {eparées^ 

LeiT°-  Livre  roule  tout  entier  fur  la  querelle  que  Mr 
JeRancé,  fameux  Réformateur  de  la  Trappe,  a  laite  i 
tout  l'Ordre  Monaftique,au  fujet  des  Etudes-D'abord 
l'Hiftoire  de  la  Conteftation:  enfuite  plusieurs  Lettres, 
partie  qui  fervent  de  preuves  à  l'Hiftoire,  partie  qui 
concernent  le  droit.  Il  n'y  a  rien  ni  dans  les  unes  ni  dans 
les  aat(es,qui  iôit  fort  glorieux  au  P.  Abbé.  Mais  étoit- 
ce  une  raifon  pour  priver  les  curieux  d'un  point  bifto- 
riqueaullîintéreflàntquecelui-làf  Les  Saintsnenoùs 
inftraifent  pas  moins  par  leurs  défauts  que  par  leurs 
vertus.On  profite  autantàconCdéretlesoofiaclesqu'ils 
ont  eus  à  vaincre,que  letermeoù  ils  font  parvenus.  Ne 
feroit-ce  pas  une  faute  de  leurs  Hiftoriens  de  n'avoir 
quedesmerveilles& des louam;esànousdébiter>  Pour- 
quoi ne  nous  pas  montrer  aulul'Iiomme,pour  nous  ap- 
prendre commentl'honuDeétoitdevcnalàintïIl  fem- 
ble  qu'en  écrivant  ces  fortes  d'Hiftoires,  on  devroit 
avoir  principalement  en  vue  de  donner  des  régies  de 
conduite-Combien  par  exemplene  nous  eo  fournit  pas 
la  difpute  deMr  delà  Trape  avec  D.  Mabillon?  La  vé- 
hémence avec  laquelle  l'illuftre  Abbé  tâche  de  faire 
valoir  des  raifbns,qui,  à  desefprits  modérez  paroî- 
troient  à  peine  dignes  du  nom  de  raifons,  nous  aprend 
combien  les  imaginations  grandes  &  vives  doivent  k 
défier  d'elles-mêmes  >  combien  elles  doivent  être  en 
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garde  contte  lei  préjugez ,  les  râpons  incetcsùns ,  lei 
jugèmens  précipitez  :  avec  quel  foin  elles  doivent 
diftinguer  encre  zélé  &  indifcrecion ,  entre  devoir 
réel  &  perfbftion  imaginaire.  D'un  autre  côté  quelle 
medération,  quelle  politeOê  dans  fim  adverlâire  ! 
On  verra  encore  dans  cette  Hiftoire  les  mouvemeos 

Î|ue  l'on  s'eH  donnez  de  parc  &  d'autre,  les  impreC- 
tons  différentes  que  cette  difpuce  fit  fur  les  efprits,- 
les  perfonnes  qui  s'y  intérefférent ,  les  voies  d'accom- 
modement que  l'on  chercha,  les  petites  intrigues 
qu'on  emploia  pour  Ce  procurer  l'honneur  de  la  vic- 
toire. En  un  mot  c'eu  une  partie  confidérable  de 
l'Hiftoire  littéraire  &  Monaftique  du  zvti'*  fiecle, 
fc  peribnne,  comme  je  crois,  ne  me  voudra  mal 
d'en  avoir  fait  part  au  public. 

Enfin  le  dernier  Livre  du  premier  volume  con- 
tient diverfes  Lettres  écrites  à  D.  Mabillon ,  ou  que 
D.  Mabillon  a  écrites ,  la  plupart  confultations  Se 
réponfes,  quelques-unes  de  pieté,  fbrc  peu  de  Am- 
ple honnêteté.  Il  faut  du  choix  dans  ces  fortes  de 
Recueils,  8(  ne  rien  mettre  que  ce  que  l'on  attend 
de  l'Auteur.  Or  ap  nom  de  D.  Mabillon ,  qu'attend- 
on  autre  chofe  que  des  éclairciffemens  fur  quelques 
points  de  l'Hifloice  Eccléliaftique  ou  Civile  du  bas 
rems }  Car  telle  a  été  fon  étude  principale.  '  Il  n'a 
jamais  eu  d'autre  objet  que  fes  Aâes  des  SS,  Moi- 
nes &  les  Annales  Bénediftines.  Tout  le  cefte  ne 
s'eft  fait  (ju'en  paflànt,  &  a  été  tiré  des  mêmes  fburces. 
Mais  comme  l'Hiftoire  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  eft 
liée  néceflâirement  avec  l'Eccléfïaftique  &  la  Civile, 
il  ne  pouvoit  avoir  bien  étudié  l'une,  qu'il  ne  pof- 
dâc  par&itemenc  les  deux  autres.  C'cft  a  ce  titre  que 
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D.  Mabillon  a  pafle  avec  raifon  pour  le  plus  habile 
homme  de  ion  fîecle ,  &  qu'il  étoit  en  commerce  de 
Lettres  avec  cous  les  Savans  de  l'Europe.  Là-deflùspn 
ne  manquera  pas  de  s'attendre  à  voir  ici  une  infinité  de 
Lettres  d'érudition.  Cependant  on  n'en  verra  pas  un 
fort  grand  nombre.  La  rai&n  eft  que  j'ai  beaucoup  de 
conlultacions  &  quejen'ai  prefquederéponfes,  que 
celles  dont  l'Auteur  avoit  fait  des  brouillons.  Cen'eft 
pas  &ute  d'avoir  Ëiit  fes  diligences  pour  les  avoir:  ipais 
ou  elles  ibnc  perdues ,  ou  chacun  a  eu  fes  raifons  pour 
les  garder.  Nous  ferons  plus  complaifans  quand  on  au- 
ra  belbin  de  celles  qui  lui  ont  été  écrites.  Elles  peuvent 
être  d'un  grand  fecours  à  qui  voudroit  entreprendre 
l'Hiftoire littéraire  de  quelque  Ecrivain  particulier, 
ou  du  zvii°'  iïecle.  Nous  les  communiquerons  avec 
plaiCr. 

U  tt'eft  éci»p£  dani  cecte  Ptéhei  de  diie  qne  VAnimMdvtrfimi  i»  Yin- 
iinmi  Ktmfi»flt  n'avoit  para  qu'en  1711.  Ceft  nne  faute  de  mémoire.  On 
cb  Tetra  la  corteâiao  dani  l'Hiftoire  'de  la  CoateftuioB  ft  daoi  la  lifte 
des  Garaiu  de  cène  HiJItin., 
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APPROBATION 

De   Monfieur   D'Àrnaudin   Doéieur-  de    Sorhonne  y 
&  Cenfeur  Royal  des  Livres. 

J'A  I  lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux- 
un  Manulcrit  qui  a  pour  citrc ,  Lettres  choijîes  dm  Res 
•verend  Père  D.  MabiUoa  &c.  Les  Ouvrages  des  grand, 
hommes  font  précieux ,  on  n'en  dote  jamais  priver  le  pu- 
blic >  car  ce  feroic  i  pour  aînd  dire ,  faire  un  larcin ,  que 
de  cacher  dés  véricez  qui  doivent  être  traurmifes  à  la 
pofterité-  C'eft  ce  qui  a  déterminé  le  Révérend  Père  D. 
Vincent  Thuillier  à  rechercher  avec  exa^itude  louc  ce 
qui  n'avoit  point  été  imprimé  des  écrits  du  R..  P.  Dom  Ma- 
billon.  Ce  favant  Auteur  s'étoit  acquis  l'cftime  &  l'ami- 
tié àss  perfonnes  les  plus  refpeâables  Sc  les  plus  habiles 
de  toute  l'Europe ,  8c  fon  érudition  écoit  u  vafte  &  £ 
univerfelle ,  qu'on  pouvoit  dire  de  lui  ce  que  Volufien  dî- 
foic  de  St  Auguftin  :  S'il  ignore  quelque  chofe^  il  fait*  que  ce 
qu'il  ne  fait  f  AS  ne  ftit  feint  de  U  h»y.  On  trouvera  dans  ce 
Recueil  pluiîeurs  écrits  des  perfonnes  iUuftres  qui  encret& 
noient  commerce  avec  un  homme  d'un  mérite  lî  diflingué. 
&  d'une  pieté  fi  éclairée:  mais  en  même  tems,  ce  qui  elï 
rare,  fî  humble  &  fi  modefle.  On  joint  ici  dans  ce  Recueil 
quelques  Ouvrages  de  feu  Dom  Thierri  Ruinart.  II  avoic 
ecé  formé  par  le  R.  P.  Mabillon  dans  la  fcience  Eccléfia- 
ftique,  it  y  avoic  fait  un  progrès  merveilleux.  Les  Ades 
des  Martyrs  qu'il  a  donnez  au  public ,  fonc  voiràn'en  pas 
douter,  combien  fes  travaux  ont  été  utiles  à  l'Eglife* 

J'ai  paraphé  toutes  \^  pages  de  ces  Manufcrics.  A  Paris 
ce  14.  'Mars  vpx, 

d'Ajinaudin. 
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P  R  t  r  J  L  E  G  E      DV      mot. 


LOUIS  pat  II  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarf e  : 
A  nos  amez  Se  féaux  Confeillcrs  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Pac- 
Icinentt  Maifties  des  Rcqucftes  ordinaires  de  noAre  Hoftel,  Grand- 
Conlèil)  Ptevoft  de  paiis ,  BailUfs ,  Isenéchaux,  leurs  Lieucenans 
Civils  Bc  autres  nos  Jufticiecs  <]u'il  appartiendn.  Salut.  Noftre  bien? 
ami  te  bieur  Joi  se  fiU ,  Libraire  à  Paris ,  Nous  &  fait  expofer  qu'il  lui 
suioit  été  mis  en  main  un  Mamifcrii  qui  a  pour  titre:  Ltnns  ehoi- 
fitt  du  ftrt  JJtmJtM»  MabiUen,  &  Its  Oeuvrti  Pefthumes  4t  et  Ptrti 
6c  qu'il  fouhaiteroit  faire  imprimer  &  donner  au  publiCi  s'il  nous  plaK 
feit  lui  accoider  dos  Lettres  de  privilège  fut  ce  niceffaiiei.  Ace* 
c -A  u  s  B  s  >  voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant  }  Nous  Itii 
avons  permis  6c  penccttom  par  cesprefentct  de  faire  imprimer  Icfdits 
Livres  cydeOiis  expof»,  en  tels  volumes,  ferme,  marge .  caraâcte  . 
conjointement,  ou  fipaiÉment,  &  autant  de  ibis  que  bon  luy  femblerar 
flc  de  les  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  noftre  Royaume  peik 
dant  le  temps  de  dix  énniei  confécutives  ,  il  comptei  du  jour  de  U 
datte  defdites  prefentes.  Faifons  d^fenfes  ï  toute»  fortes  de  pctfonnes 
de  quelque  qualité  &  conditions  qu'elles  foient,  d'en  introduire  4'rm- 
premon  citangcte  dans  aucun  lieu  de  noftre  obéïHànce  i  comme  aulE  i 
teus  Libraires.  Imprimeurs  &  autres  d'imprimer,  faire  imprimer, 
vendre,  faire  vendre  ,  débiter,  ni  contrefaire  lefdits  Livres  cy-det- 
fus  fpecifîcz  en  tout  ni  en  panie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  TouS' 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'Augmentation  ,  coiieâion  ,  change* 
ment  de  titre ,  ou  autrement,  fans  la  permiflîoii  expre0e  0c  par  écrir 
dudit  Expotint ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  i  peine  de 
confifcaiion  des  Exemplaires  conttcfairs,  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende contre  chacun  des  contrevenabs ,  dont  un  tien  à  Nous ,  un 
tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  &  l'autre rieis  audit  ^zpofaitt,  &  de 
tous  dépens,  dommages,  &  Interefls.  A  la  charge  que  ces  prefentes 
feront  enrcgiftries  tout  au  long  fur  le  ^egiflre  de  la  Communauté 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  &  ce  dans  trois  mois  de  U 
datte  d'iceltes  i  Que  l'impielBon  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre 
Royaume  Se  non  ailleurs,  en  bon  papier  &  en  beaux  caraâeies,. 
conformément  aux ,  Reglemens  de  la  Librairie  ,  &  qu'avant  que 
de  tes  expofer  en  vente  .  les  Manufcrits  ou  Imprimez  qui  autonc 
fèrvi  de  copie  à  l'imprrflîon  dcldits  Livres  ,  feront  reinit  dans  le 
mSme  état  où  tes  A[^iobations  y  auront  été  données ,  es  mains  de 
noftre  rres-cher  &  féal  Chevalici  Garde  des  Sceaux, de  France  le 
fieuT  Flcuriau  d'Armcnonvîlle  \  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  de  chacun  dans  noftre  Bibliothèque  publique ,  un  dam 
celle  de  noftre  Chafteau  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  noftre 
tie&-  cbei  &  féal  Cbcvaliec  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieuc 
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Fleucjau  d'ArmenoDvîlIe  i  te  tout  ï  pdoe  de  nullité  da  prefeores  i 
du  contenu  derquelles  vous  mandons  fie  enjotenoos  de  nire  jouir 
l'Expofant  ou  fes  ayuu  cinfe,  pletocmenc  &  pailibicmene>  faos  fouffrit 

3u'iï  luy  foie  fait  aucun  trouble  ou  etnpficbement.  Voulons  que  la  copia 
erdites  prcfeoces  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commettcemenc 
ou  i  la  fin  defdtts  Livres ,  Ipic  tenue  pour  dûëment  (îgnifiée  ,  te 
qu'aux  copies  cclUtionnées  par  l'un  de  nos  amez  Se  féaux  Gonfeil- 
1ers  Se  Secreoires ,  ky  (oit  ajoiîcie  comme  à  l'original.  Comman- 
dons au  premier  noftre  Hui(£eE  on  Sergent  de  Êifre  pour  l'execuiion 
d'icelles  tous  aâes  requis  Sc  neceflaires.  fans  demander  aotte  permis 
flioni  Se  nonobdant  clameur  de  Haro«  Charte  Norminde,  &  Let- 
tres à  ce  crâtralres.  Cab.  tel  eft  noftre  plaifir.  DoNNB*àParI« 
le  vingt  •  fizihne  jour  du  mots  de  Janvier ,  l'aa  de  grâce  mil  fepc 
cens  vingt  -  deux ,  &  de  nofire  Règne  le  feptiéme.  Pai  le  Roy  en 
Ton  CpnTeil, 

Di   Saint  Hil  a  i  nt, 

Rtgifiri  fmr  U  Rigiftri  V.  it  U  Ctmmunaiai  Jts^Lihfaîm  &  /m- 
frimtHn  tU  f*ntt  f»gi  ifj.  N**  IJ9*  etnfirmimint  éi$x  Xeglemrtu, 
&  n»ummtnt  ^  tAm^  i»  Ctnftit  du  i).  jtêmfi  170J.  A  Pémi 
U  17.  JmiUtt  172]. 

DitAVMBi   Syndic. 

Ledit  Sieur  JofTe  a  fjlr  pan  du  préfeni  Privilège  au  Sieur  Babutf 
Libraire,  pour  en  jouir  fuivant  les  conventioDS  nites  entre  eus. 
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OUVRAGES     POSTHUMES 
DE   DOM  J.   MABILLON    fcc. 

LIVRE     PREMIER. 

HISTOIRE 
DE     LA     CONTESTATION 

SUR     L'AUTEUR    DU    LIVRE 

DE     L'IMITATION     DE     J.     C, 

IL  fid  furprenant  qu'un  Livre  qui  ne  prêche 
que  la  paix ,  la  paix  arec  Dieu  *  la  paix  avec 
foi-même,  la  paix  avec  tous  les  nommes, 
aie  été  dans  le  dernier  fidcle  le  fujec  d'une 
guerre  très-vive  entre  deux  Corps  célèbres 
dans  l'Eglifei  &  d'une  guerre  qui  a  daté  pen- 
dant plus  de  60.  ans»  fans  crève  ni  cefTacion  d'armes,  que 
pour  Te  difpofer'  à  la  recommencer  avec  plus  de  vigueur. 
Il  &UC  avoiier  que  cet  Ouvrage, étant  fans  contredit  le 
plus  eftimable  qui  ut  jamais  été  fait  fur  les  matières  de 
T*mfi*  S  A 
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A  CONTESTATION  SUR.  L'AUTEUR, 

pi^té}  il  étoic  glorieux  i  on  Ordre  quel  qu'il  Bc^  d'en 
avoir  produit  i'auteur  :  on  ne  peuc  donc  raifoaoabtemenc 
faire  un  crime  aux  Chanoines  Rcgutiers  &  aux  Braedic^ 
tins  de  s'Âire  dirpucé  cette  gloire.  Mais  comme  il  eil  beau- 
coup plus  glorieux  d'imiter  ces  grands  hommes  que  de  les 
avoir  procmits  *  on  ne  peut  s'empêcher  de  regretter  que 
la  difpute  ait  été  G.  animée  6c  U  opiniâtre.  T'iûtôc  qat 
dé  fiatiguer  le  public  par  des  libelles  >  dans  quelques-uns 
defquels  les  règles  de  la  charité  chrétienne  ne  lotit  cer- 
taineinenc  guéres  obîèîvées^  n'auroiton  pas  mieux  hk 
après  les  deux  premières  dSîîertations  de  part  Bc  d'autre, 
de  quitter  la  partie  &  d'abandonner  la  chofe  au  jugement 
des  leâeurs  délinterelTcz  i  Ou  fl  l'on  vouloit  poulTer  la 
chofe  plus  loin,  du  moins  devoic-on  le  faire  avec  mode- 
ration  *  Se  ne  pas  donner  lieu  de  dire ,  que  pour  fe  battre 
avec  tant  de  tiel  fur  l'auteur  du  livre  *  il  falloit  avoir 
bien  peu  lu  >  ou  bien  mal  lu  le  livre  mÊme.  II  êft  toujours 
beau  de  méprifer  la  gloire  de  ce  monde  >  mais  c'efl;  fur 
tout  un  précepte  lor^u'elle  ell  commife  avec  la  charité. 
Jamais  cependant  point-d'honneur  ne  fut  foûtenu  avec 
plus  de  feu  &  plus  dWiniâtreté.  Ce  ne  furent  d'abord 
que  des  raifons  tirées  de  la  chronologie ,  du  ftyle ,  des 
auteurs  antérieurs  ,  contemporains  ou  pofiérieurs.  Juf- 
ques-là  le  combat  fut  affez  modéré}  £c  l'on  ne  trouve 
(Uns  les  écrits  &ts  de  part  &  d'autre  que  des  vivacités  alTez 
pardonnableis.   Mais  dès  que  l'on  eût  commencé  à  s'apcr- 

Î^evoir  que  la  décifion  dépendoit  des  Manufcrits  *  &  que 
e  parti  -qui  -ea  produlroit  de  meilleurs  6c  en  plus  grand 
nombre ,  feroit  infailliblement  viAorieux  :  ce  jfut  alors  que 
fe  donnèrent  tés  grands  càups.  On  courut  les  Royaumes, 
on  fouilla  dans  toutes  lès  Bibliothèques»  Examens  d'Ex- 
perts-, Rapports  juridiques  ■  A^eis  pardev^c  Notaires^ 
Accufations  de  Êtuïc ,  RécrliAinations ,  iProràs  eïi  forme, 
Appels  interjettez ,  Fadums ,  Libelles  où  l'on  voit  autaift 
d'injures  que  de  mots.  La  France  *  l'Italie  >  l'A^Ilemagne, 
tout  retentît  de  Thomas  à  Kempis  &  de  ^ean  Gerfcn , 
comme  s*Il  fé  fut  agi  du  rÊnveifement  entier  de  l'une  & 
de  l'autre  Congrégation. 
Après  cela  j'ofe  fiie  âatcer  que  Ton  ne  jugera  pas  de 
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DE  L'IMITATION   DE  J.  C.  j 

l'hiftoire  lUtëraire  de  cette  querelle  par  le  Tujec  qui  Va. 
£uc  naître.  Le  lujec  n'eft  qu'uP  pQinc  de  critique ,  oà 
peut  de  gens  s'imértlTeOE  »  mais  l'hiftoîre  dçs  tnouvepieiis 
qu'il  a  cxCKez  *  ne  peut  être  que  trçs  actachaiite.  Cette 
comelcatioD  a  cela  oe  commua  avec  le$  plus  grands  trou- 
bles. Quand  on  cherche  la  cauf  e  de  ceux  -  cy  >  ce  n'eft 
prefque  rien  j  iuuvenc  mêive  on  ue  la  trouve  pas.  Il  (ça}' 
ble  que  les  Hiitoriens  n'ayenc  oie  la  dire  de  peur  qu'elle 
ne  déshonorât  les  évenemens  >  ou  ayent  affejUé  de  la  c^ 
cher  atïn  que  les  évenemens  lui  iiû'ent  honneur. 

Au  refte  il  eil  aiiVf  de  voir  par  ce  que  je  viens  de  dire, 
que  je  fuis  fort  éloigné  de  prendre  feu  fur  cette  difpute. 
Je  fais  en  feveur  de  qui  cUe  eft  décidée  *  &  il  n'y  4  per* 
fonneplus  à.  portée  de  le  favràr  que  moi,  qui  ai  .eptr« 
les  mains  toutes  les  pièces  du  Procès^  Mais  Cl  j'en  étoif 
le  maicre,  j'aurois  beaucoup  plus  de  penchant  à  enfevelir 
dans  un  éternel  oubli  la  plupart  des  écrits  que  cette  Ques- 
tion a  produits ,  qu'A  en  faire  un  nouveau  qui  6â.t  capa- 
ble de  la  réveiller.  J'honore  &  je  refpeâe  in6niment 
Meffîeurs  les  Chanoines  Réguliers.  C'eft  un  Corps  dilïinr 
gué  dans  l'Eglife  par  fa  régularité,  fa  piété,  foo  ^éle  8c 
ion  érudition.  Et  je  ferois  très-filché  de  contribuer  une 
foit  peu  à  refroidir  le  commerce  de  liaifon  &  d'amitié  que 
les  Benediâins  ont  toujours  entretenus  avec  cette  iUaftre 
Congrégation.  Si,  pour  égayer  la  matière,  ilm'eftéchapé 
>ar  d  par  U  quelque  innocente  plaifanterie,  comme  c'eft 
fur  des  fujcis  de  peu  d'importance,  c'eft  auili  fans  deiTeio 
de  choquer.  Ennn  j'aime  tant  la  paix ,  que  de  peur  d'Ê- 
tre tenté  de  me  défendre  en  cas  d'attaque ,  &c  par  là  de 
rallumer  la  guerre,  je  me  regarde  comme  vengé  d'avance» 
par  la  peine  que  prendra  mon  cenfeur  de  lire,  pour  cri- 
tiquer cette  niftoire,  tout  ce  que  j'ai  été  obligé  de  lire 
pour  la  faire. 

Depuis  que  l'on  fe  fut  déTabuGé  de  J'erxeui:  où  l'on  avok 
été  aUez  long-tems  d'attribuer  lés  Livres  de  l'Imitatioa 
\  S.  Bernard,  i  Jean  Geribn  &  à  un  ceruin  Chartreux 
dont  le  nom  ne  me  revient  pas  1  le  premier  qui  s'inger^i 
de  prouver  que  Thomas  i  Kempis  iCbanoinc  Régulier  du 
Moat-faintc  Agnes  en  étoic  l'auteur ,  èx  Jodocus  fiadius 

Aij 
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4  CONTESTATION  SUR   L'AUTEUR. 

Afceolîus,  Imprimeur  à  Paris»  mais  Flamand  de  nation, 
il  s'avifa  de  aire  honneur  de  cet  ouvrage  à  un  de  Tes 
compatriote  dans  deux  ou  crois  Editions  qu'il  en  fît ,  Se 
fa  preuve  étoit  que  Thcnnas  i  Kempis  parloic  latin  en 
Teuconique.  Il  fut  fuivi  par  François  de  Toi  du  mÊme 
païs  que  Thomas  ,  Se  Qianoine  Kégulier  comme  lui , 
qui  cice  en  faveur  de  Thomas  les  Mû.  que  l'on  voit  en- 
core écrits  de  fa  propre  main ,  &  c'en  fur  ces  Autogra- 
Î>hes  découverts Tun  à  Lonvaini  &  l'autre^  Anvers  par 
e  Perc  Sommai,  que  ce  JcCuite  ht  les  Editions  de  1599. 
1^01. 1607.  èc  de  i^io. 

Quelques  années  après  le  Père  Julius  Nigronus  Jefuite 
cnvpïa  i  Conftantin  Cajetan  Religieux  de  la  Cougréga* 
tien  du  Mom-Caffîn  &:  Ahbé  de  Baronte  un  Mf.  es  fl- 
mitation»  lequel  avoic  été  apporté  à  Arone  dans  la  Mai- 
fon  ProfeiTe  des  Jefuites»  par  le  Père  Maiole  de  la  m£me 
Société  en  157^.  Le  célèbre  Antome  Polfevin  ayant  reç& 
des  -  nouvelles  de  ce  monument  par  le  Père  Bernardin 
Roffiguol,  qui  fur  fon  autorité  ne  cra^ooit  pas  d'afliirei 
que  1  AU>é  Gerfen  étoit  l'auteur  des  livres  de  l'Imitation  3 
ne  put  dans  fon  Apparat  facré  diilunuler  ce  qu'il  en  avoic 
appris ,  quoique  juîqu'alors  >  entraîné  par.  le  fentiment 
commun»  il  eût  auribué  ce  livre  à  Thomas  à  Kempis. 
Ce  Mf.  avoic  fait  la  même  impreflion  fur  le  Cardinal 
Bcllàrmin  >  £c  lui  fit  avancer  qu'il  étoit  fort  probable  que 
l'auteur  de  cet  ouvrage  écoit  un  certain'  Jean  Gerfen 
Abbé.  Ainfî  ce  lut  les  Jefuices  qui  levèrent  des  premiers 
l'étendard  t?oncre  Thomas. 

Le  Pere^  Cajecan  que  le  zélé  de  la  gloire  de  fon  Ordre 
dévorcHC ,  faific  cette  occafion  de  grolOr  le  nombre  des 
Auteurs  Benediâins,  &  fans  s'eâraïer  des  petites  diffé- 
rences qui  fe  rencontcoienc  dans  la  manière  donc  le  Mf. 
Gereu.  d'Arone  exprimoic  le  nom  de  Gerfen  >  il  fit^  hnprimer  à 
Gcdcn.  Rome  en  i£i4.  les  livres  de.' rimitation»  aifÛTant  hardi- 
ment dans  le  titre  que  Jean  Gerfen  en  étoit  l'auteur.  Il 
mie  ^  la  tète  une  petite  Difl^enaiion  »  daiu  laquelle  il  ap- 
pnïoic  fou  Mf.  de  quelques  raiions  >  donc  Les  unes  lui  pa» 
tmScÂeax  convainquantes  Se  les  autres  très-probables.  Une 
des  premières  étok  que  S,  Bonitvenciure  ontérteur  i  Tho- 
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mas  de  deux  fiédcs  >  avoir  cicé  nommément  le  livre  de 
l'Imitation,  6c  que  S.  Thomas  plus  ancien  auffî  que  Tho- 
mas à  Kempis ,  avoit  embelli  de  pluCeurs  endroits  du  mê- 
me livre  fun  Office  du  S.  Sacrement.  Les  raifons  très- 
probables  étoienc  le  IHle  approchant  de  l'icalienjune  maxime 
de  S.  François  citée  >  qui  infmucic  que  l'Auteur  de  l'Imita- 
tien  vivoic  en  même  tcms  que  ce  S.  Fondateur»  l'exem- 
ple de  quelques  Ordres  propoiez  par  l'Auteur  à  fes  frères 
pour  les  porter  à  une  exaâe  obferTacion  de  leurs  Kéglesi 
&  l'état  de  Moine  que  ce  même  Auteur  lemble  dire  qu'il 
avoic  embralTé. 

Cette  Edition  donnée ,  il  fit  un  voïage  dans  la  Gaule 
Cifalpine  &  dans  la  Ligurie ,  Se  furetant  dans  les  Biblio- 
thèques >.  il  trouva  k  Fadollrone  proche  de  Mantoue  un 
Mf.  i  la  première  page  duquel  il  lut,  de  Dieu  fait  avec 
quelle  Joyc>  ces  belles  paroles  en  lettres  rouges  :  Incifit 
i'ihr  jffdaais  Gerftn  primns  de  centemi»  mundi  (^  de 
Jmiutiêtte  Cbrifti.  Et  à  la  fin  >  de  la  même  écriture  que 
le  refte  du  Livre  :  Exflklt  Liher  qtmrtus  Jùâaais  Gtffen 
de  SttrMient»  EneharifiU.  De  Mantoue  il  pa0e  à  Géncs» 
&  pour  (urcroit  de  bonheur,  il  y  trouve  dans  l'Abbaye 
de  iainte  Catherine  un  vieux  Livre  de  rimitation  >  im- 
primé à  Venife  en  1501.  trente  ans  après  la  more  de  Tho- 
mas, par  }ean-6aptiAe  Sefla.  Il  elt  vrai  que  cet  imprU 
mé  mortifia  d'abord  un  peu  l'Abbé  Cajetan,  mais  il  eâc 
dans  les  dernières  lignes  de  quoi  fe  confoler.  Il  y  étoic 
marqué  que  ce  n'étoit  point  Jean  Gerfon  qui  avoic  com- 

pofé  ce  Livre,  maJs  D.  Jean  AbtMé  de  Verceil^ 

de  l'Ordre  de  S.  Benoift  }  Its  enim  Ceenabii  tjms  titulum^ 
mt  hêhtt»r  ufyue  hedie  preprU  m4nm  feriptms  itt  eadem  Ab~ 
tâtU.  On  ne  peut  exprimer  les  tranfoorts  de  joïe  que 
ces  découvertes  donnèrent  à  nôtre  Abbé.  Je  levai  auffi- 
tôt ,  dit-il  lui-même ,  les  mains  au  Ciel ,  &  je  rendit  mes 
(rès-humblesa&ions  de  graceiL  l'auteur  de  tous  les  biens» 
qui  ne  manque  pas  de  prêter  une  main  iecouraUe  À  ceux 
qui  cherchent  fincérement  la  vérité. 

Chargé  de  ces  riches  dépouille» ,  il  retourne  à  Rome 
triomphant ,  jamais  Conful  Romain  >  après  des  viâoiies 
xemportéesi  n'y  entra  ni  plus  content,  ni  plus  glorieux. 

A  Uj 
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Il  fe  difpofoit  à  fiire  l'ur  Ces  MIT.  u«  nouvelle  Edicioa 
des  livres  de  rimicacion ,  lorf^u'arrivérent  de  Flandra 
les  yindicU  Kempenfts  du  doâe  Jcfuice  RoCveide.  Ce  cé- 
lèbre défenfeur  de  1  bornas  à  Kempis  ne  faifoit  que  fe 
jouer  des  raîfons  de  Cajetan.  Le  ML  d'Arouc,'  félon  luit 
avotc  été  fait  par  un  ignorant  qui  ne  favoic  pas  fon  mé- 
tier. Après  s'être  trompé  trois  fois  (ur  le  nom  propre 
de  r Auteur,  il  elt  fore  probable  qu'il  ne  l'a  point  du  tout 
attrapé ,  &  que  c'cft  Jean  Geribn  qu'il  devoit  mettre. 
Mais  pourquoi  le  mot  d'Abbé  fe  crouveroit-il  là  après  Jean 
Gerfon  ï  C'eil,  dît  R.ofveide>  le  Copilte  qui  l'a  ajouté 
de  lui-n>ême,  foit  parce  que  l'Auteur  de  l'Imitation  parle 
fouveot  des  Moines,  ou  qu'il  aura  confondu  Jean  Gcrfoa 
Prieur  des  Celeftiiis  de  Lion  avec  le  Chancelier  fon  freret 
ou  peut-être  qu'il  avoit  Id  dans  les  ouvrages  de  celui-ci) 
qu'une  des  railons  qui  l'avoienc  obligé  de  quitter  la  Chan- 
cellerie ,  c'écoic  qu'il  avoit  une  dignité  eccléfiaftique.  Je 
cire  ceci  de  la  féconde  Edition  de  l'apologie  de  Thomas 
faite  en  léi't.  &  cependant  je  n'y  vois  rien  fur  les  Mfl*. 
de  Padolirone  &  de  Mantoue,  dont  parle  le  Père  Cajetan 
dam  fa  (èconde  DilTercation  de  1618.  Le  Père  Kofveide 
n'aurolt-il  pas  eu  de  quoi  contredire  î  Cela  n'eft  pas  croïa- 
ble.  Avec  de  pareilles  raîfons  on  ne  demeure  court  fur 
rien.  Sans  doute  il  n'avolt  pas  encore  lu  cette  féconde 
DiHertation.  Il  oppofe  ailleurs  Mf.  à  Mf.  &  cite  en  fa 
faveur  l'Autographe  de  Thomas  de  144.1.  qui  dans  la  fuite 
de  la  difpute  ne  devint  qu'une  des  copies  du  premier 
Autographe  qui  avoit  pu,  dit-on,  être  fait  dès  1410. 

Dans  S.  Bonaventure,  je  n'y  trouve,  dit-il  1  aucune 
difficulté.  Dans  les  conférences  qu'on  cite  contre  Tho- 
mas, Ubertin  y  eft  cité.  Or  il  eft  certain  que  ce  fameux 
Cordetier  a  vécu  lonetems  après  S.  Bonaventure ,  &  quand 
même  il  n'anroit  vécu  que  quelques  années  après  lui* 
efl-il  rraifemblable  que  S.  Bonaventure  eût  cite  un  Au- 
teur de  même  tems  ou  plus  ieuoe  que  lui  ? 

On  objecte  queS.  Thomas  d'Aquin  a  inféré  d'aflez  grands 
paflages  de  l'Imitation  dans  fon  Office  du  S.  Sacrement. 
Roftreide  répond  que  c'«fl:  l'Auteur  de  rimiiation  qui  a 
pillé  ce  Doâeur  Angélique. 
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La  phrafe  des  Livres  de  l'Imicatiou  elï  Icatieaej  point 
du  tout  )  elle  t(t  Flamande. 

Sur  quoi  dit-oa  que  l'Auteur  de  l'Imitation  vivoit  du 
temps  de  S.  François  î  Parce  que  rapportant  une  maxime 
de  ce  Saint  >  il  fe  Tert  du  mot  >  ait.  Mais  ce  même  Au- 
teur cite  de  la  mètaç  manière  les  £vangeliftes  U  les 
Pères. 

Il  propofe  à  (es  frères  l'exemple  des  difFérens  Ordres 
de  Religieux,  Se  de  là  on  conclut  qu'il  écrivoic  en  Ita- 
lie j  parce  que  c'^coit-là  que  âeuriâbient  particuliércmenc 
ces  differens  Ordres.  Fauife  conlequence>  réplique  l'A- 
pologifte ,  puifqu'en  Flandre  dans  le  quinzième  fiecle  il  y 
avoic  des  Dominicains ,  des  Francifcains  >  des  Carmes , 
des  Auguftins.  Mais  c'eft  l'exemples  des  Mtùnes  que  l'Au- 
teur de  limitation  propofe,Sc  tous  ces  Meflîeurs  ne  font  pas 
Moines.  Cela  eft  vrai ,  mais  le  mot  de  Moine  fe  doit  pren- 
dre là  dans  une  fignifîcation  étendue ,  comme  dans  tous 
les  autres  endr(»ts>  où  cet  Auteur  femble  dire  clairement 
qu'il  ëtoit  Moine. 

Voilà  à  peu  près  tout  le  fond  de  la  difpuce.  Prefque 
tous  les  livres  que  l'on  a  faits  depuis  >  &  qui  font  en 
alTez  grand  boitabre,  ne  roulent  que  là-deflus.  Chacun 
de  fon  c6té  apporte  des  Editions  &:  des  MIT.  de  S.  iio- 
naventure,  qui  lui  font  favorables  i  on  fe  chicane  fut-  la 
dironologie  d'Ubertin ,  fur  ks  diâ^rens  états  de  Thomas 
à  Kcmpisj  on  tamafle  d'un  côté  des  pbrales  Italienes, 
de  l'autre  des  phrafcs  Flamandes  jlex  uns  exagèrent  le 
relâchement  des  Moines  du  quinzième  fiécle,  pour  élever 
jufqu'au  Ciel  la  piété  de  ceu*  du  treizième}  les  autres 
f<»it  plus  édifiez  du  Quinzième  que  du  treizième  ilècle  : 
Se  l'on  conçoit  bien  que  loiis  c^  embarras  font  de  nature 
à  ne  pouvoir  jamais  bien  fe  démêler ,  for  coiu  lorfquc 
Iles  pallîons  le  hiettent  de  la  partie  :  «ar  on  trouva  alts^ 
dans  les  Auteurs  tout  ce  que  l'on  y  cherche. 

Il  y  a  un  autre  dégoût  ^  dfuyer  dans  la  lefhire  de 
ces  livi^s  t  c'eft  que  leurs  Auteur-s  ont  crû:  qme  la  ma- 
riere  leur  ouvroit  un  bfcau  champ  pour  éaicr  leur  éru- 
ditioti  y  &  leur  habileté  dans  les  nelles  Lettres.  On  y 
rencontre  du  Grec,  de  THebreux»  de  l'ATabe.    TtsnI- 
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porté  CD  Flandre  où  l'on  me  parle  de  Jeao  Éaich ,  où  Ton 
me  difpure  l'âge  des  Mfl'.  je  fuis  coût  étonné  (feotendre 
U  Homrre,  Virale,  Horace,  Juvenal,  Lucrèce,  Mar- 
tial me  déclamer  des  lambeaux  &  quelquefois  aflcz  grands 
de  leurs  Pocfîes  j  je  ne  fais  à  qui  prêter  l'oreille ,  &  foo- 
TCDt  peu  s'en  Êmt  que  de  dépit  je  n'enroïe  promener  & 
les  déclamateurs  &  l'Auteur  qui  les  produit  u  mal  à  pro- 
pos fur  la  fcéoe.  Pour  tout  dire  en  un  mot ,  dam  oeuz 
alTez  petits  viJtunes ,  l'un  du  Père  Qaacremaircs  >  &  l'au- 
tre de  Mr  Naudé ,  il  y  a  près  de  400  Vers'  emploïcz  co 
différences  oocafions.  Outre  cela  on  iie  dit  de  grodfes  in- 
jures fur  des  ba^elles,  ou  fe  reproche  jufqu'aux  fautes 
d'impreflîon.  Enfin  tous  ceux  qui  auront  aÛez  de  lems  i 
perdre  pour  lire  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  fûts  fur 
cette  (^eftioo ,  dmuis  les  deux  premiers,  jufqu'i  l'Af- 
femblée  oit  les  Mâf.  furent  examinez  par  les  Experts , 
conviendront  que,  fî  jamais  Us  n'avoienc  parus ,  la  cha- 
rité y  auroit  beaucoup  gagné,  &  ht  R^ublique  des 
Lettres  peu  perdu. 

On  ne  fe  contenta  pas  d'écrire ,  on  zpt.  En  i6ii.  le 
Cardinal  Bellarmin ,  qui  s'étoit  déclaré  fi  formellement  en 
faveur  de  Jean  Gerfen ,  étant  au  lit  de  la  mort  prêt  à 
rendre  l'ame ,  deux  amis  de  Thomas  à  Kempis ,  (  il  me 
femble  avoir  lu  quelque  part  que  c'étoit  deux  Chanoines 
Réguliers ,  )  furent  au  chevet  de  fon  Eminence,  pour  la 
preQ'er  de  révoquer  la  fentence  qu'elle  avoit  prononcée 
contre  Thomas.  Bit  Uiffi:^m«i  mA»rir  e»  repos,  leur  dit 
le  Cardinal ,  Us  MérefUs  ne  mt  rtgtrdent  fUs  ,  je  ne 
foDge  plus  qu'au  Ciri»  k  livre  ^  ^»el  ^u'en  fiit  t'antemr^ 
efi  mnuxeeffeitt  livre.  Comme  ils  firent  de  nouvelles  in* 
fiances,  le  Cardinal  pour  fe  débarrafler  de  ces  importuns, 
â/Ux,  t  leur  dic-it ,  fiUes  c»mme  vous  temendrex,.  On  ne 
manqua  pas.  de  prendre  cela  pour  une  rétraâation  «o 
forme. 

Hait  ans  auparavant  les  Editeurs  de  Cologne  aroient 
bien  £ùt  pis:  imprimant  les  ouvrages  de  cette  Eminence, 
Us  biffèrent  toujours  par  provifion  le  témoignage  qu'elle 
avoit  rendu  en  faveur  de  Gerfen.  Mais  comme  on  ne 
pcniè  pas  toujours  à  tout ,  nulbearcafcmeot  iU  laiffércoc 
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FàHer  l'endroit  où  le  Cardinal  mec  les  Conférences  »  daas 
une  defquelles  le  Livre  de  l'Imitation  eft  cité ,  au  nom- 
bre des  ouvrages  de  S.  fionaventure  :  &  pour  comble  de 
malheur,  Bellarmin  faifant  imprimer  fes  ouvrages  à  Rome , 
ibus  Tes  yeux,  dans  le  même  cems,  n'y  réfbrmoic  rien  de 
ce  qu'il  avoit  auparavant  décidé  contre  Thomas  à  Kempis. 
Cette  prétendue  récraâ.ation  n'épouvanta  point  les  Par- 
tifaos  de  l'Abbé  Gerfen.    Perfuadé  que  le  fuccès  de  la. 
difpute  dépendoit  des  MIT.  ils  fouillèrent  par  tout  pour  en 
découvrir.   Dom  François  Valgrave  Bénédictin  Ânglois» 
craignant  que  Cajetan  ne  fuccombÂc  fous  le  nombre  de 
Ces  ennemis ,  car  Profper  Paraudus  eccléfiaftique  de  Mi- 
Jan  Se  Bollandus  écoient  venus  prêter  maî^i-forte  à  R.of. 
veide»  fe  préfenta  au  combat  en  1658.  efcorté  d'un  nou- 
veau renfort  de  ces  vieux  monumens.    Le  premier  étoic 
de  l'Abbaye  d'Ochfenaufen  en  Souabe  écrie  en  1417-  Plu- 
fieurs  de  l'Abbaye  de  "W^eingarten  ,  tous  d'une  écriture 
beaucoup  plus  ancienne  que  Thomas  ;  un  entre  autres 
de  143}.   Un  de  l'Abbaye  de  \i^ibliugen  écrit  pendant  le 
Concile   de  Bafle  en    1450.    Un  enfin  de  l'Abbaye   de 
MelcK  en  Autriche,  lequel  y  avoit  été  porté  en  1418.  par 
les  Moines  de  Sublaque  >  qui  y  avoient  été  envoïez  pour 
y  mettre  la  réforme.   Cette  troumte  de  MfT.  terraflbit  le 
Père  KofTeide  »  qui  n'aroit  quan  d'autre  reflburce  que 
fon  Autographe  de  1441.  Âufli  voit-on  dans  le  cours  de  U 
ContellatioR' que  ce  pauvre  Autographe  perdit  beaucoup 
de  l'eAittie  qu'on  en  faifoic  d'abord.  Se  qu'il  fut  tout  heu- 
reux de  pafTer  pour  une  copie ,  poftérieure  de  plus  de 
trente  ans  au  premier  Autographe.  Mais  ce  qui  rendoic 
D.  Walgrave  formidable  dans  ce  combat,  étoît  un  Mf.  de 
l'Abbaye  de  la  Sainte  Trinité  de  Cave>dans  la  première  lettre 
duquel  on  voit  un  Moine  à  my-corps,  en  fcapulaire,  la 
tefte  couronnée  à  la  benediâine  Se  découverte,  tenant  dé- 
votement une  croix  encre  Tes  mains.  Cétoit  Jean  Gerfen 
lui-même»   5c  de  peur  que  dans  la  fuite  l'on  ne   s'y 
méprît ,  Cajetan  le  fit  graver  avec  cette  légende  autour  1 
tirée  par  parties  de  differens  Mif.  à  l'époque  pràs.  ft4/t* 
net  Gtrfen  de  CénibéC»  Ahbas  S.  Stefbâni  Fercelieofitt  or- 
dinit  S.  BtMtdilii ,  ddruit  sn.  Dtmni  uto.  £c  au-deÛbus» 
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ces  belles  paroles  du  troiiiéme  livre  de  L'imitation ,  qui 
(embleot  avoir  donné  l'idée  &  le  delTeiQ  du  portrait.  SuJ^ 
cefi  de  manu  tua  crucem»  forubt  tâm  mfy»c  éd  mortemyjt- 
cut  impafuifii  ntihi.  Vert  vtta  boni  UooAchi  crux  tfi^  fed 
dax  târadijî,  Kof-reide  fut  mal  mené  dans  ce  choc» 
Il  étoit  convenu  qu'aucun  Mf.  des  livres  de  l'Imitation 
en  particulier  ne  portoit  le  nom  de  Thomas  à  Kempis. 
Il  avoic  reconnu  que  ce  qui  fe  liibtt  à  la  fin  de 
l'Aucographe  ne  prouvoic  pas  abfolumenc  que  Thomas 
fiic  l'Auteur  de  l'ImitacioD,  puifque  ces  paroles  >  fni  à" 
échtvé  l'an  dm  Seigntar  i/^i.  far  Us  mains  de  freri  Tbtmao 
à  Ktmfjs  >  ne  donnoient  à  Thomas  que  la  qualité  de  Co* 
piftei  il  ue  lui  reAoic  prefque  plus  qu'un  paflage  de  Jean 
Surch,  Hiftorien  du  Mont-Sainte  Agnès,  H  qui  vivoic 
avec  Thomias  dans  la  même  Maifon>  oùj  dans  une  pa- 
renchéfe,  il  eil  die  clairement  que  Thomas  à  Kempis  avoic 
compofé  le  livre  de  l'Imitation. 

Cette  autorité  paroi£oic  décifîve.  D.  Valgrave  i  pour 
s'en  tirer,  hazarda  de  foupçonner  que  la  parenthéfe  pour- 
Toit  Lnen  avoir  été  Ënirree  danc  le  Texte  de  Jean  fiufcb 
par  une  main  étrangère.  Et  nous  verrons  dans  la  fuite  ce 
que  l'on  doit  penfer  de  cette  conjefture.  C'eft  la  pre- 
mière voie  de  izit  &  la  prénùere  unification  que  nos 
Combattans  fe  reprochent ,  &  l'on  apprendra  bien-iàt  c< 
que  Hi  le  parti  acciiie  pour  &  vaoger. 

Jufques  ici  les  Chanoines  Réguliers  étcHent  demeureE 
iimples  fpeûateurs  du  combat.  Tant  que  Rofireide  vé- 
cut, leur  caufe  ne  pouvoit  £tre  en  de  meilleurs  mains. 
Mais  ce  favant  Jefuite  étant  mort  en  1619.  &  D.  Val- 
grave  le  vantant  d*£tre  maître  du  champ  de  bataille  >  le 
P.  FroDteau  Profefleur  de  Théologie  à  fainte  Geneviève» 
ne  crût  pas  pouvoir  honnêtement  abandonner  fon  con- 
frère. Il  avoit  de  grands  takns ,  il  favoit  les  Langues  , 
poffedoU  -bien  les  belles  Lettres ,  homme  d'^efprit  avec  cela 
&  écrivant  paffablemem  en  Latin.  Il  écrivit  donc  une 
défenfe  de  Thomas  à  Kempis*  mais  après  l'impreffion,  tl 
enleva,  je  ne  fais  pourqaoi.  tous  les  Exemplaires  de  fon 
livre  &  n'en-  donnoit  qu'A  ceux  qu'il  jugeoit  à  propos. 
L'Abbaye  de  faint  Gencoain  des  Prëz  n'en,  demanda  pas 
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apparemmenc}  car  je  n'y  en  ai  point  trouvé  de  cette  pre- 
mière édition.  Cette  elpece  de  Tupprei&on,  fit  que  les 
partifans  de  l'Abbé  Gerien  prétendirent  caufe  d'ignorance 
ue  l'ouvrage ,  &  ne  Te  mirent  point  en  peine  de  répondre 
à  un  livre  que  l'on  lembloit  n'ofer  pas  expofer  au  grand 
jour.  Ils  publièrent  de  nouveaux  ouvrages,  oîi  le  Père 
Fronceau  eût  le  dépit  de  voir  qu'on  ne  daignoit  pas 
feulement  faire  mention  de  Ta  défenfe.  Cette  impoliteÛe 
des  BenedidJns  ne  demeura  pas  impunie. 

Pendant  que  ce  Père  Ce  préparoit  à  repoufler  cette  in- 
jure ,  on  apprit  de  bonne  part  que  l'on  alloii  imprimer  au 
Louvre  les  livres  de  l'Imitation.  Les  deux  partis  volent 
auffî-tôc  ciiez  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  briguent 
une  place  dans  le  frontifpice  de  l'ouvrage  »  l'un  pour 
Jean  Gerfen  ,  l'autre  pour  Thomas  i  Kempîs.  On  écouta 
leurs  raifons ,  &  le  réfultat  fut  qu'il  les  faUoit  exami- 
ner plus  À  loifir  &  dans  une  aflemblée  d'Arbitres  donc 
on  conviendroit.  Mais  lorfqu'on  devait  faire  cet  examen , 
Mr  des  Noyers  qui  avoit  été  choifi  pour  y  préfidcr , 
aïant  été  appelle  ailleurs  pour  les  affaires  du  Royaume  > 
l'aflemblée  n  eût  d'autre  effet,  fînon  que  pour  ne  mécon- 
tenter ni  l'un  ni  l'autre  parti,  on  imprima  le  livre  fans 
nom  d'auteur. 

Les  défenfeurs  de  Jean  Gerfen  àiterpretérent  cela  dans 
la  fuite  en  leur  faveur,8c  regardèrent  Thomas  comme  exclus 
parce  qu'iln'avoit  point  été  mis  dans  le  titre.  Jenecroispas 
■que  ce  fut  l'intentloa  du  Cardinal  de  Richelieu.  Cajetan 
eût  tort  de  compter  cette  Eminence  parmi  les  témoins 
qui  dépofoient  en  faveur  de  l'Abbé  de  Verceil.  D'un 
autre  côté  M.  Naudé  n'a  pas  raifon  de  dire  que  le  Car. 
dtnal  de  Richelieu  Se  les  Benedidins  de  Paris  voulurent 
&ire  décider  la  queAbn  par  l'examen  des  Mff.  de  Rome. 
On  n'avoit  pas  jufqu'alors  fongé  à  accufer  les  Mff.  de 
faliificacion  :  mais  comme  malgré  ces  MIT.  les  partifans 
de  Thomas  à  Kempis  ne  laifl^ient  pas  de  le  maintenir 
dans  fa  prétendue  pofleffion:  il  falloit  examiner  fi  les  rai- 
fons dont  ils  fe  fervoient ,  pouvoient  balancer  l'autorité 
des  Mff.  De  plus  on  avoit  affez  de  ces  monumens  d'ail- 
leurs, fans  avoir  recours  à  ceux  de  Rome,  l'Allemagne 
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en  fourniflbic  beaucoup  plus  que  l'Italie  ;  Se  puis  il  ne 
s'agifloic  pas  de  craSaer  la  c^ofe  eu  longueur ,  l'impreffioD 
fe  fairoit,  il  falloic  un  ticre  &  l'aOemblee  dévoie  d^i- 
der  qui  des  deux  Précendans  y  tiendrait  la  place  d'Au- 
teur. 

Mais  puifqu'on  s'écoic  fonde  jufques-là  fur  l'authenticité 
des  MUT  de  quoi  s'avifa  D.  Placide  le  Simon  Procureur 
General  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  à  Kome 
d'en  procurer  l'examen  i  Car  fûremenc  il  o'avoic  reçu 
ni  ordre  ni  cominillîon  de  fes  Supérieurs  pour  .cela.  Sans 
doute  que  charmé  de  la  beauté  &  de  l'antiquité  de  ces 
Mff.  qu'il  avoic  vu  chez  l'Abbé  Cajetan,  il  crût  qu'a- 
près un  examen  juridique  de  ces  pièces,  les  Chanoines 
Rmiliers  ccMifemiroienc  de  bonne  grâce  à  voir  Thomas 
effacé  dii  titre  du  livre  de  l'Imitation.  Quoiqu'il  en 
foie,  voici  comme  Mr  Naudé  raconte  que  cet  examen 
fefit. 

Le  Mercredy  30.  Janvier  1641.  D.  Placide  alla  avec 
D.  Jean  Rubeus  Beoedîâin  Anglois  prier  le  Cardinal  de 
fiagny  de  fouffrir  que  les  MC  fulTent  vus  Sx.  examinez 
en  fa  préfence.  Spn  Eminence  l'aiant  trouvé  bon  >  les 
deux  Benediélins  revinrent  le  lendemain  matin  apportant 
les  trois  MC  de  Léo  Allatius  >  de  Padolirone  •  de  Cave» 
&  l'Imprimé  de  Venife.  Gabriel  Naudé  qui  étok  de  la 
Maifon  du  Cardinal  >  les  préfenta  i  (oa  Maître  &  le  pria 
d'en  juger.  Son  Eminence  dît  qu'il  étoit  plus  i  propos  de 
les  mettre  entre  les  mains  de  deux  Connoifleurs ,  qui  les 
exammeroicnt  fous  fes  yeux  »  en  porteroîent  leur  juge- 
ment ,  &  en  leroieoc  paiTer  un  Aâe  authentique  devant 
elle  &  d'autres  témoins.  Les  fienediâins  choifirent  Mr 
Naudé  pour  un  des  Juges  >  &  tous  les  trois  fe  joignirent 
enfemble  pour  prier  rloravantés  Martinellt  de  vouloir 
bien  être  le  fécond.  Mr.  Naudé  conduifît  enfuite  les  Bé- 
nédictins chez  un  Notaire,  à  qui  il  donna  ordre  de  la 
part  du  Cardinal  de  Bagny,  de  rédiger  en  forme  d'AAe 
public  la  defcription  des  quatre  Volumes ,  laquelle  avdt 
été  apportée  par  D.  Jean,  un  des  deux  Benediâins ,  def- 
cription très  conforme  i  la  vérité  »  &  que  ce  Père  avoJc 
écrite  ou  fait  écrire  avec  beaucoup  de  foin*  &  d'y  joio- 
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dre  les  noms  des  Juges  qui  avoieat  été  choiCs  :  ifin  que 
l'après-dîncr  ou  finit  toute  cette  affaire ,  devant  le  Car- 
dinal.   Cela  fait  Mr  Naudé  rentre  y»*/  dans  fa  Chambre 
8c  dans  le  defir  dt  fttitjmt  ift  unfàcnte ,  il  examine 
les  MC  avec  toute  l'attention  dont  il  étoic  capable.    11 
dreffe  fon  rapport ,  &  en  informe  le  Cardinal ,  qui  après 
une  exadc  inlpeftion  des  MIT.  reconnut  que  ce  qu'avoic 
remarqué  Mr  Naudé  étoit  vrai.  11  voulut  cependant  que 
Martinelli  f^c  aulH  confulté.  Celui-ci  entre  dans  le  Cabi- 
net de  Mr  Naudé,  examine  les  raifons  &  les  fondemens 
i(t  fMjfetiX  &  aittrarietez.  qui  avoient  été  obfervées  • 
&  loin  d'avoir  fujet  de  s'éloigner  du  fenciment  de  Mr 
Naudé ,  il  fut  furpris  de  la  malice  avec  laquelle  les  hom- 
mes gâtent  &  renverfent  tout  pour  contenter  leurs  paf- 
fions.   Les  deux  Benediains  vinrent  enfuite  avec  le  No- 
taire, portant  le  comenceroeni  de  l' Aâe  qui  avoit  été  dreflé 
le  matin.  Nouvel  examen  des  MIT.  devant  les  Pères ,  où 
ils  furent  J!  amidinas  de  tout  ce  que  Mr  Naodé  avoit 
remarqué  ,  qu'ils  dlcUrirtm  htHtiniint  qa'tn  ftriit  A3t 
htm  ^tfe  fâvtrdblt  *  leur  uufe  t  U  ritintrtit  entier emtnt. 
Le  Cardinal  de  Bagny  8c  fon  Auditeur  Mr  Galeotci  qui 
s'étoit  trouvé  U  penlbient  la  même  cbofe.   Apres  quoi 
D,  Placide  aïant  affuré  avec  ferment  que  toutes  Ushnf 
fètei.  &  II'  mtertinenies  qu'il  voïoit  dans  les  MC  lui 
avoient  été  Julqu'alors  inconnues  >   il  païa  au  Notaire 
pour  fa  moitié  d'Afte  autant  que  fi  l'Aûe  eût  été  achevé, 
JC  remercia  fort  Meffieurs  les  Juges  du  fervice  qu'ils  loi 
avoient  rendu  8c  qu'il  n'avoit  pu  tirer  auparavant  ni  de 
fes  confrères  les  Benedidins ,  ni  d'aucun  autre.   Quelque 
tems  après  Mr  Naudé  aïant  été  prendre  chez  le  Notaire 
lamoitiéd'Aae,  yajoûta  lui-même  le  récit  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé  dans  l'examen  des  MA",  te  figna  tout  feul  cet 
Afte  <t>nt  le  commencement  étoit  du  Notaire  Se  tout  le 
lefte  de  lui.   Tout  ce  narré  eft  de  Mr  Naudé. 

11  faut  maintenant  rendre  compte  des  défauts  que  l'on 
dit  ici  avoir  été  découverts  dans  les  Manufcrîts ,  tx.  que 
Caietan  n'avoit  point  aperçus ,  quoi  qu'il  eût  mérité  par 
fon  habileté  dans  ces  fortes  de  chofes ,  ^ue  Clément  Vlll. 
le  fit  venir  à  Rome  pour  tirer  des  ténèbres  les  anciens 
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monumens  qui  pouvoienc  écre  utiles  à  la  République 
Chrécienne  êc  au  S.  Siège.  Voici  donc  cej  fau^eut, ,  tes 
sontTAruteT^^  ces  imPtrtintnces,  Dans  le  premier  Mf.  ap- 
panenaot  à  Léo  Allacius  &  qui  porte  eu  titre,  Tré&4tmt 
joannis  de  Canûhas»  de  Imitationt  Chrifii  é-c-  fe  rencontre 
une  Bulle  d'un  Légat  apollolique  en  Allemagne ,  écrite 
fur  une  feuille  en  parchemin  &  datée  de  Vienne  1448. 
d'où  Mr  Naudé  conclut  avec  raîfon  que  le  Mf.  ne  peut 
pas  être  plus  ancien  que  cette  BuUe,  puifque  l'écriture 
elfc  la  même  par  tout.  Mais  comme  l'autographe  de  Tho- 
mas à  Kempis  efl  de  i44L  &  qu'il  n'eft  pas  probable  que 
Tept  ans  après  Ta  ptUïlication  on  eût  méconnu  l'Auteur 
de  l'ouvrage  au  point  de  mettre  cet  ourrage  fous  ud 
autre  oiom ,  fie  du  vivant  même  de  l'auteur  qui  ne  mou- 
rut qu'en  1441.  M.  Naudé  conjeâure  que  ce  Mf.  pour- 
roit  n'avoir  été  écrit  qu'en  1480.  ou  ijoo,  d'autant  plus 
que  l'écriture  en  eft  teOe>  qu'on  ne  peut^uéres  lui  donner 
plus  d'antiquité.  Cela  n'eil-il  pas  convaincant  î 

Le  Mf.  de  Padolirone,  félon  Mr  Naudé»  eft  bien  plus 
défectueux.  Au  lieu  de»  ineifit  lihtr  frimus  Jaamtii  Gtr~ 
fen ,  il  Y  a ,  Inetfit  liher  Jtannh  Gerfin  frimai.  Voilà 
ce  qui  s  appelle  de  la  Critique  :  Le  premier  titre»  pourfuîc 
Mr.  Naudé  >  a  été  effacé  &  l'on  en  voit  encore  des  tra- 
ces dans  celui  dont  on  l'a  couvert.  On  y  lit  encore  Jho^ 
fans  parler  d'autres  lettres  qu'on  ne  voit  qu'à  demi.  £c 
de  peur  que  ces  lettres  demi  effacées  ne  fuiTent  qu'une 
imprefSon  des  lettres  noires  écrites  au  revers  fous  le  titre, 
Floravantés  fie  les  Benedidins  les  aïant  percées  en  recon- 
nurent la  différence.  Depuis  l'examen  ces  défauts  fe  font 
tellement  évanouis,  qu'on  ne  les  a  plus  vus,  fie  les  deux 
Benediâins  fe  récrieront  bien-tôt  contre  l'aveu  qu'on  kur 
prête  ici.  Enfin  la  première  ligne,  au  rapport  du  même 
Juge ,  eft  d'un  vermilliHi  beaucoup  plus  éclatant  que  le 
relte  dutitrei  eoforte  que  par  la  feule  différence  de  la 
couleur ,  un  aveugle  même  auroit  pu  découvrir  la  fraude. 
Cet  hal»le  Critique  décide  enfuite  que  félon  toutes  les 
apparences  le  premier  titre  portant  Jean  Gerfon  &  quel- 
que qualité  qui  lui  écoit  propre,  on Tavoit  entièrement 
biffé  pour  mettre  celui  que  l'on  y  voit  à  préfent.    Deux 
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chofes  à  la  fîn  de  ce  Mf.  aidoicnc  à  la  caufe  de  l'Abbé 
de  Verceilj  fçavoir  la  concluiîon  même  du  livre,  Ex^U. 
fit  libtr  qm*rtas  Joannis  Gtrjen  de  Sacmment»  EucharifiU, 
8c  le  nom  de  la  Congrégation  de  faince  Jqftine  de  l'Ob- 
fervance>  à  laquelle  il  ipparcenoic.  Il  n'y  avoic  là  ni 
vermillon >  ni  rature,  ni  demies  lettres.  Tout  autre  que 
Mr.  Naudé  auroit  eu  peine  à  s'en  tirer.  Mais  ce  fubtil  6c 
judicieux  Antiquaire  n'héûta  pas  un  moment.  De  IV  du 
mot  de  Geri'on ,  dit-il  >  on  en  a  fait  uo  r  >  il  ne  ^ut  pour 
cela  qu'un  coup  de  cani£  S:  un  petit  trait  de  plume. 

Pour  le  Mauufcric  de  la  fainte  Trinité  de  Cave>  Mr. 
Naudé  n'y  trouve  d'autre  défaut  >  ilnon  que  le  portrait 
qui  eft  dans  la  première  lettre  >  ne  défigne  pas  plus  Jean 
Gerfen  que  S.  Ueuoift  »  ou  tout  autre  Benediâin.  C'eil 
dommage  que  le  Copifte  n'ait  pas  eu  >  comme  Cajetan , 
l'efprit  de  mettre  le  nom  de  Jean  Gerfen  autour  de  ce 
portrait.  Mais  les  Benedi^îiis  n'y  auroient  rien  gagné.  Il 
eût  été  beaucoup  plus  aifé  de  mécamorphofer  Gerfon  en 
Gerfen  avec  le  pinceau  qu'avec  le  c^nif  &  la  plume,  fie 
l'habit  de  moine  n'auroit  pas  hk  plus  de  pane  à  Mr 
Naudé  que  le  nom  de  Moine  n'en  avoit  fait  a  Kolveide. 

Enfin  récriture  qui  eft  à  la  fin  de  l'Imprimé  de  Venife» 
cft  tràs-récente  >  &  mife  fur  une  autre  plus  ancienne,  qui 
a  été  effacée  avec  fi  peu  d'art ,  qu'on  lit  plus  aifément 
encore  Thmds  que  Jeaaaes.  Je  n'ai  pas  vu  cet  Imprimé. 
Mais  les  deux  mots  Abhdt  Vercel,  aufquels  Mr.  Naudé 
ne  reproche  rien  qqe  de  n'être  pas  écrits  tout  du  long  » 
demandent  ce  me  lemble  qu'tm  fufpende  fon  jugement  mr 
celui  de  l'Examinateur. 

Quelque  avaniageufe  que  la  relation  de  Mr.  Naudé 
-dût  paroitre  aux  Chanoines  Réguliers,  ils  n'en  firent 
néanmoins  aucun  ufa^e  alors,  foit  que  Mefiîeursdu  Puys 
i  qui  ce  Critique  l'avoit  envoïée  en  1641.  eufleni  défenfe 
<le  la  leur  communiquer  *  Toit  qu'ils  n'en  euCent  pas  en- 
-core  entendu  parler  ,  ils  dreSérent  une  autre  batterie.  Sur 
le  bruit  qui  courut  à  Rome  que  l'Abbé  Cajetan  devolc 
bientôt  faire  imprimer  en  grec  l'Imitation,  8c  qu'il  avoic 
obtenu  la  permifilon  de  fe  fervir  pour  cela  de  l'Imprimerie 
delà  Congrégation  de  la  Propogande,  ils  prcfentéresti 
cette  CoDgr^tion  la  Requête  fuivaate. 
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EMINENTISSIMES  ET    R.EVËRENDI5SIMES   SEIGNEURS, 

«/QUOIQUE  depuis  loo.  ansi  le  Livre  de  l'Imita- 
N  V-^acion  de  J.  C.  arc  été  attribué  i  Thomas  de  Xem-' 
»fit  y  chauoioe  Kégulier  de  nôtre  Ordre  >  comme  il  confie 
»par  pluûeurs  anciens  ManufcritSj  par  des  témoignages 
»de  très-grand  poids»  par  le  bruit  commun,  £c  par  une 
»  tractition  ancienne  &  non  interrompue  i  cependant  Dom 
»  Conftantin  Cajetan ,  fans  avoir  aucune  raifon  folide  > 
»  comme  on  le  voie  par  la  défenfe  d'à  Kempîs ,  de  RofvtitUt 
*>  tâche  de  fubAituer  à  la  place  de  Thomas  un  auteur  nou- 
»  veau ,  inconnu  même  de  nom  ,  &  jufqu  a  préfent  inoiti» 
»  appelle-  d'abord  Jean  Ger{en  Abbé  Benedidin  d'Italie ,  Sc 
"maintenant  Jean  Getfen  Abbé  de  Verceii.  Loin  de  vou- 
»Ioir  imiter  l'exemple  du  Cardinal  Bellarmin»  qui  après 
f  la  leâure  de  la  Défenfe  d'à  Kempis  a  réiradé  fon  pré- 
»>  mier  fentimenc  &  rellitué  le  livre  au  furdit  Thomas»  il  a 
»mis  au  jour  une  Apologie  qui  eil  telle,  qu'après  avoir 
»été  reiettée  avec  mépris  daos  l'Allemagne  &  dans  l'Italiei 
«elle  demeure  fopprimée  par  ordre  du  Maître  du  facré 
«Palais.  Ceft  pour  cela  que  pour  fe  dérober  à  la  ceqfure 
«de  R.ome.  il  eût  foin  d'en  faire  imprimer  une  autre  à 
»  Paris  l'année  paffee-    Il  ne  fe  contente  pas  de  cela ,  on 
M  dit  qu'il  a  encore  malîcieufement  &  frauduleufement 
".obtenu  lapermiflîon  de  faire  imprimer  limitation  en  grec , 
»  à  l'Imprimerie  de  la  Propagande ,  fous  le  nom  du  fufdic 
»  Auteur  imaginaire,  &  d'élever  ainfî  autel  contre  autel  dans 
«cette  ville,  où  ce  livre  a  été  très-  fouvent  &  derniérc- 
H  ment  encore  imprimé  en  Latin  &  en  Italien ,  fous  le  nom 
«de  Thomas  à  Kempis.  Ce  qui  intere0aiit  nôtre  Ordre, 
»  qui  prend  la  défenfe  dudit  Thomas  comme  d'un  de  fes 
«membres,  il  fupptie  vos  reverendiûlmes  Eminences  de 
w  vouloir  bien  défendre  férieufement  >  que  ce  livre  foie 
»  imprimé  fous  un  autre  nom ,  que  le  nom  accoutumé  de 
«Thomas  de  Kemps,  fon  veritaWe  Auteur. 

Je  ne  faî  quel  jugement  porta  la  Congrégation  fur  cetw 
Requête ,  ni  fi  malgré  cela  Dom  Cajetan  fit  imprimer  1*1- 
jnitacion  en  grec:  mais  accufé  juridiquement,  il  fe  crue 

refponfabie 

D,B,tz=<l;.V.^iOeH^IC 


DE    L'IMITATION    DE    J.    C  17 

re&onfable  i  la  yérké,  &  dam  l'obligacioa  de  fe  juftifîer 
puDUquemenc.  Oeft  ce  qui  donna  lien  à  l'Apologie  qu'il 
unprima  à  R.oine  à  rimpnmerie  même  de  la  Propagande 
CD  1644-  &  qu'il  d^a  au  Cardinal  Spada.  On  doic  bien 
l'attendre  de  trouyer  li  fes  deux  premières  Apologies  coû- 
tes entières  »  cela  eft  prefque  iôévicable  dans  ces  fortei 
d'ourragcs.  Tont  ce  qui  &ic  le  mérite  de  celui-ci  >  ce  font 
quelques  Mû*,  nouveaux  &  de  bonnes  atceftatiobs  en  £u 
veur  de  ceux  qu'il  avoir  déjà  produits.  Un  Aâe  pafl<$  par- 
devant  Nocùre  le  15.  Janvier  1643.  faifant  foi  que  dans 
les  Miï*.  de  Padolirone»  de  la  funce  Trinité  de  Cave.  6c 
dans  l'imprimé  de  Venife  on  voie  les  titres  &  les  foufcri- 
ptions  aUeguées  par  rAU>é  Cajetan>  &qnc  leMf.deLeo 
Allatios  elt  tel  quQ  cet  Abbé  l'avoir  d^int.  Cet  ^âe 
cft  aucorifé  par  un  Référendaire  de  l'une  £c  de  l'autre  fi- 
gnaruredu  Pape  Urbain  VIII.  atteftant  que  Sanûés  Flo- 
ridus }  le  Notaire  qui  l'a  dreflié ,  eft  vraiment  un  NcKaire 
de  la  Cour  des  Caufes  de  la  Chambre  Apo'ftt^ique ,  Se 
que  kà  doit  être  ajoutée  à  fes  écritures.  Un  autre  AÛe 
pardevant  le  même  Notairej  drefle  te  3.  Mars  de  la  mè- 
ne année»  qui  hn  voir  par  le  livre  des  Taxes  des  Eglifes 
&  des  Monaftéres,  que  L'Abbaye  de  S.  André  de  Verceil» 
a  été  donnée  par  fa  Êmdaùon  i  l'Ordre  de  Ctteaux  *  8c 
n'a  pairéauxChan<»nesR.^liers>  que  fous  PaulII.  Cet 
ade  &it  contre  les  Chanoines  Réguliers  *  qui  prétendoient, 
que  quand  même  Jean  Gerfcn  uroit  Auteur  des  livres  de 
l'Imitation  >  l'Ordre  de  S.  Benoift  ne  devroh  pas  pour  cela 
ïe  glorifier  d'avcnr  donné  cet  Auteur  à.  l'^ufe  >  puifquc 
Jean  Gerfcn  n'étant  défigné  dans  les  MIT.  que  par  le  nom 
d'Abbé  de  Vercâl.  fie  l^bbaye  de  S.  André  appanoiant 
aux  Chanoines  Réguliers  étant  auffi  bien  une  Abbaye  de 
Verceil  que  celle  de  S.  Efttenne.  les  Chanoines  Réguliers 
truent  autant  de  droit  que  les  Benediâïns  de  mettre  Jean 
Gerlên  au  nombre  de  leurs  Ecrivains. 

A  l'égard  des  £ttts  que  les  Chanoines  Réguliers  avan- 
cent dans  leurs  requêtes  1  Cajetan  nie  formellement  que 
ftm  apologie  ût  jamais  été  cenfurée  ou  méprifée  nulle 
pin  >  &  qu'elle  ait  été  fnpprimée  par  le  Maître  du  (àc^ 
Falais.  Il  eft  encore  £uix,  cUc-il,  q^'e  j'agifle  par  anifice 
Tmt  /.  C 
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&  par  fouterraios  >  &  ()ue  je  tâche  de  décliaer  la  cenfure 
de  R.ome,  pmf<^ue  c'eil;  à  Rome  nicme  que  je  ÙM  imprL 
mer ,  Si.  que  je  fouhaice  de  tout  nion  cœur  que  Kome 
proDonce  iur  nôtre  coateftation.  L^s  Chanobes  Réguliers 
difent  oui ,  l'Abbé  Cajetaa  dit  oon  i  &  tous  parlenc  à 
Romci  qui  en  croirez  il  £auc  a,vouer  que  l'imprelEQa 
de  cette  dernière  Apologie,  faite  ,  depuis.  la  Requête 
des  Chanoines  Réguliers  ,.  à  l'imprimerie  de  la  Pro- 
pagande) &>urnic  un  préjugé  fore  avantageux  à  l'Abbé 
de  BaroQte. 

Cette  applc^ie  demeura  pendant  cinq  ans  (ads  .autre  ré- 
ponfe,  que  l'écrit  de  Profper  Faraud Milanois  &ravi$de: 
Philippe  Chifflet  abbé  de  Balerne.mis  à  la  c£te  de  fa  traduc- 
tion irançoife  de  l'imitation-  En  1647-  le  Père  Fronteau  aïanc 
reçu  de  fon  Prieur  cec  aâe  de  Mr  *Naudéi  dont  nous 
avons  parlé,  &  croianc  par  là  avoir  une  belle  occaHon  de 
fe  vanget,».  U  oe.  put  contenir  plus  long-tems  la  colère  où. 
favoit  mis  le.  iîlence  aFe^é  des  Beoediânns  fur  fa  défenfe 
de  Thomas  i  Kempis.  U  pria  par  lettres  Mf  Naadé  de 
lai  dire  ce  qu'il  pénible  de  Tédidoo  des  livres  de  l'Imita- 
cioQ  djonnée  à  Rome  par  Cajetan^  &  la  réponfe  de  Mr 
Naudé-  o'aïanE  £aic  que  ietter  de  l'huile  dans  le  feu  >  ea 
1645}.  il  pubUa  pour  la  féconde  fois  fon  Tbemas  viaJicattft, 
puvrage  fur  lequel  foo  zélé  le  rendit  H  fécond  fit  û  rapide, 
qu'il  ne  luL.&liut  que  deux  nuits  pour  l'achever.  Je  ne 
voudrois  pourtant  point  gager  de  le  copier  en  quatre.  Mais 
voion$  la  pièce ,  le  cems  ne  hit  rien  i  l'affaire. 

L'Ëpirre  dédicatojte  i  M-  Mole  premier  Fréilîdent  du 
Parlement  de  Paris  eft  adroite,  On  porte  à  fon  tribunal  un 
enfant  dont  deux  hommes  prétendent  être  le  pere>  on 
âatte  ce  fage  MagiArat  par  le  rapport  que  le  jugement  qu  'oa 
lui  demande»  (emble  a^^noir.  avec  celui  que  le  plus  fage  des 
Rois  porta  fur  les  deux  femmes  Gabaoniies.  On  tnfînue 
habilement  que  Gerfeo  a'ell:  rien  que  ce  que  Tout  fait  quel- 
ques auteurs  modernes  t  on  craint  de  n'avoir  qu'un  pban- 
côroe  à.  combattre  ;  qu'en  effet  les  Ben&lidins  recourant 
aune  image  pour  ï^puyer  leur  opinion,  font  allez  voir  que 
leurs  preuves  ne  font  que  phantauiques  &  imaginai res.£tiân 
fur  l'intégrité,  la  faj.>ire,  l'érudition  &  la  juftice  du  pre* 
mïer  Pr&denc^  oa  fe  âatte  que  les  BenoUi^tim  ug/é  <«- 
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Ufitétis  Mole  comfrt^os  fongeroot  férieuiement  à  plier 
tugage.  Cetcê  belle  allufion  le  voie  encore  dans  les  £pi- 
très  dédicacoires  de  D.  Valgrare  &  de  D.  Quacremaires 
au  même  Préfident ,  mais  ils  nVmt  pas  l'hooneur  de  Tin- 
venci{Hi>  ils  ne  ibnc  que  Copiftes.  Après  la  dédicace  vient 
la  lettre  à  Mr  Naude>  &  dès-là  le  P.  Fronteau  commence 
k  s'emponer.  Les  écries  é&%  deux  Benediâins  ne  font , 
£don  lui,  que  des  menfonges  perpétuels  Se  opiniâtres: 
ienr  entreprite,  une  impiété  énorme,  une  impudence  in- 
tolérable. Heureufemenc  pour  l'honneur  des  deux  Bene- 
di&ins ,  c'eft  qu'il  avoue  que  fon  ouvrage  n'eft  que  U 
produâion  d'un  efprit  plein  d'indignation  6c  de  colère,  94r- 
ius  indigadnth  Mimi  è'  fioiuâchanth  ^  St  dans  cette  difpo- 
fition  ob  ne  dit  guéres  de  chofes  ,  où  il  n'entre  plus 
de  bile  que  de  venté.  La  réponfe  de  Mr  Naudé  eft  dans 
le  même  goût,  plus  fougueufe  pourtant  8c  plus  emportée. 
Une  faaràugére  en  colère ,  feroit  un  exemple  de  modéra-^ 
don  en  ccfmparaifon  de  ce  Mr  Naudé.  L'attaqutt  com- 
mence- enfuite  par  l'aâe  de  1^41.  8c  l'on  continue  de  com- 
battre dans  le  refte  du  livre ,  partie  avec  les  armes  qu'a- 
Tdt  fourni  Rorveidc,  partie  avec  d'autres  de  même  trem- 
pe ,  c'ell-à-dire ,  qui  ne  décident  rien ,  fuppofé  la  vérité 
des  MIT.  quoique  le-*  F.  Fronteau.  dans  un  autre  ouvrage 
iie  convienne  pas  de  cela ,  6c  qu'il  foûtienne  qtte  H  l'on 
n'apporte  de  ces  monumens  écrits  avant  l'an  1410.  ou 
n'en  peut  rien  conclure ,  parce  que  Thomas  a  pu  écrire 
rimitation  en  ce  tems-là.  £t  voila  la  dégradatibn  de  l'Au- 
cographe  G  vanté  dans  les  commencemens  de  la  difpifte 
par  les  PP.  Sommai  6e  R.bfvelde,  Cette  découverte  eft 
du  P.  Hefer  Je(uité.  Il  &lloit  pour  l'appuyer  un  Mf.  plus 
amcied  que  l'Autographe.  On  en  a  trouve'  mais  malheu- 
réufement  la  date  étoit  d'uhe  msùn  beaucoup  plus  récente 
que  les  MfT.  mêmes. 

Il  n'y  eût  pas  moyen  de  garder  le  filence  far  cette  féconda 
^itîon  de  Thomàt  vindicêtiis ,  comme  on  avott  fait  fur  U 
première.  La  réponfe  preflbît  d'autant  plus,  <iue  l'aâe  de 
Mr.  Naudé  étoit  pins  fpécieux  ,-  8c  qu'il  pouvoië 
fùtz  une  impreffion  rrès-facHeiife  contre  l'Abbé  Gerfen. 
D>  Robert  Quatremaires^^ligieax  fienediâin  de  la  Con- 
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gr^aùon  de  S.  Maur*  ie  chargea  donc  de  répondre.  Le 
Lvre  fut  intiEulé  Ger/em  âjftrtiu.  Il  fut  reçu  avec  aflex 
d'applaudilTemenc.  Mr  le  Venier  Pénitencier  &  £colâtr« 
d'Auxerre  avoic  formé  le  deiTein  d'étaïer  le  P.  Fronteauf 
la  ledure  de  U.  Quatrenuùres  le  mû  dans  le  paru  de  Ger- 
fen.  Il  n'y  eut  pas  iufqu'aux  Prédicateurs  qui  n'cncraflent 
dans  la  querelle,  fie  ne  joigniflent  en  chaire  l'éloge  de  l'Abbé 
Gerfen  à  celui  du  l^rre  de  l'Imication.  Auffi  nôtre  au- 
teur, avant  que  de  donner  au  public  fon  ouvrage  »  avoîc- 
il  eu  (bio  de  fe  munir  de  bons  témoigages.  J'aime  encre 
autres  la  lettre  que  lui  écrivit  le  6imeux  P.  Sirmond,  par 
laquelle  il  lui  marque  qu'entre  les  chofes  qui  lui  avoient 
beaucoup  più  dans  fa  lettre  >  rien  ne  lui  avoir  £ùt  plus 
de  plaiiîr  que  l'indifférence  oii  U  paroî0oit  être  fur  le 
vrai  auteur  de  l'Imitation  j  que  cette  «bfpute  n'avoic  dé- 
jà été  poulTée  que  trop  loin }  que  ce  zèle  outré  que  les 
parties  moatroienc  chacun  de  fon  côté*  ou  pour  fa  patrie 
ou  pour  fon  Ordre»  ne  produifoit  d'autre  fruit  que  de 
rendre  tout  problématique  >  8c  que  bien-tût  on  allait  jufti- 
fier  cette  belle  maxime  d'un  ancien  ,  qu'à  force  de  difpor- 
1er  on  perd  la  vérité.  Le  célèbre  Jean  de  Launoy  iuc 
aufli  coufulté ,  &  fa  réponfe  fut  une  diflertation  que  D. 
Quacremaire^  joignit  i  fon  ouvrage  8c  qui  fe  gromt  en- 
fuite  dans  deux  autres  éditions.  A  l'aâe  de  Mr  Naudé 
nôtre  Benediâin  en  o^ofe  un  autre  drelTé  à  Rome  un 
mois  environ  après  le  premier.  Cet  aâe  atteile  iimple- 
ment  que  le  R.  P.  Claude»  Morizet  &  Mr  Marconius 
prêtre  &  protonotaire  apoffolique  ont  va  &  examiné  tes 
trois  Mfl*.  de  Léo  Allaciu5>  de  Padolîrone  &  de  Cavcr 
&  l'imprimé  de  Venife*  Cc  ont  trouvé  ces  quatre  raonn- 
mens  tels  que  Cajetan  les  avcùt  décrics. 

Je  fuis  tort  furpris  que  cet  aâe  &  celui  de  Mr  Naudé 
aîanc  été  palTez  a  Renne  à  un  mois  près  l'un  de  l'autre 
au  fujet  de  mimumens  i  dont  trois  étoient  dans  la  Biblio- 
thèque de  D.  Cajetan,  cet  abbé  néanmoins  n'ait  parlé  ni 
de  l'un  ni  de  l'autre.  Peut-être  s'en  doit-on  moins  éton- 
ner fur  celui  de  Mr  Naudé»  parce  qu'il  le  tint  fort  fecrecj 
quoiqu'il  feinHe  incroïable  que  les  deux  Benedidins  qui 
cuÂenc  préfeos  ï.  l'examen  >  n'en  aïcnc  riea  dit  à  un  homme 
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qaî  devoit  fi  fort  s'intéreûer  à  la  chofe.  Mais  l'aâe  de 
Morizet  8c  de  Fraocomus  s'eft- il  encore  drefle  à  fdn iulçu  t 
Pourquoi  ne  paroïc-il  pas  dam  l'apologie  de  iS^^i  n'au* 
roit.il  pas  aiitant  fervi  là  que  celui  de  164}  i  C'eft  ud 
vuide  dans  cette  hiftolre  que  je  n'ai  pas  de  quoi  remplir. 
D'ailleurs  qui  l'a  foUicité?  Que  ce  foie  D.  Cajecan,  & 
que  cependant  il  n'en  ait  fait  aucun  ufage ,  cela  u'cA  pas 
vraifemblable.  Si  c'eft  O.  Placide  le  Sijnon ,  il  n'eft  donc 
pas  vrai ,  comme  TaiTûre  Mr  Naudé  dans  fa  relation  ■ 
que  ce  Père  ait  reconnu  qu'il  aroit  éié  trompé  par  les 
Mfl*.  en  queftion,  &  qu'il  aie  avoué  qu'un  aâe  authen- 
tique ruineroit  plutôt  fa  caufe  qu'il  ne  l'a  iavoriferoiu 
Cette  Gooféquence  eft  aniorifée  par  D.  Pladde  lui-même 
dans  une  lettre  écrite  de  R.ome  le  19.  Janvier  i6ji.  &  fi- 
^ée  de  lui  &  de  D.  Jean  R.ubeus  :  onmne  cette  lettre 
ou  cet  a£te  détruit  entièrement  l'aâe  de  Mr  Naudé  Se 
qu'il  n'a  point  encore  que  je  fâche,  été  imprimé,  il  eft 
bon  de  le  donner  ici  en  François. 

Nous  foufiî^ez  1  fommes  fort  étonnez  que  Mr  Ga-w 
tïriel  Naudé  ait  voulu  non-feulement  tromper  le  R.*  P.  *• 
Jean  Fromeau  £c  les  autres  perffxmes  du  même  parti,» 
mais  encore  £ùre  à  nous  &  à  la  vérité  l'outrage  de  nous** 
produire  comme  aâeurs  de  fa  comédie.   Il  eft  auffi  élol-« 

g  lé  de  la  vérité  que  nous  nous  ibions  jamais  plaint  d'avoir  <• 
é  plus  d'une  tois  trompez  par  D.  Conftantin  Cajetan  « 
de  pieufe  mémoirei  qu'A  eft  faux^ue  nous  aïons  percé* 
les  lettres  du  titre  du  M.  de  PadoUrone.  Il  eft  enuer  ce- 
thre,  &  jam.ais  pointe  de  ftyle  n'y  a  touché.  Nous  nous« 
fouvenons  fort  bien  que  fon  Eminence  feu  Monfelgneur  « 
le  Cardinal  de  fiagny  aiant  demandé  que  la  vérité  des  - 
oxmumens  fût  atteftée ,  M.  Naudé  fit  tous  fes  efforts  « 
&  donna  Ja  torture  à  fon  efprit  pour  trouver  quelque» 
dé£iut  ou  quelque  fatfification  dans  les  MT.  en  quef-« 
Ùon.  Mais  nous  n'avons  pu,  foup^nner ,  qu'il  poufte-  » 
roit  U  cbofe»  jufqu'à  mettre  en  rilque  la-verité  &  nous" 
décrier  dans  le  public  par  un  aâe  feint  &  £aux,  qui» 
n'eft  aotorifé  ni  par  Notaires  ni  par  témoins.  Ni  fui  m 
ni.perfcnme  ne  d<Mt  être  furpris  que  nous  n'aions  pas<« 
voulu  fbuffrir  que  l'i»  drelTÂt  un  aâe  public  (  qu(^qu'U« 
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••fok  faux  que  nous  aïoos  déclaré  publiquemenc  qu'il 
•'n'en  faHoit  pas*  comme  l'aiTùre  Mr.  Naude.  )  Nous  ne 
»  le  voulûmes  pas  >  parce  que  nous  le  voïions  dans  la  dîT» 
»  poiicioD  opiniâtre  d'avilir  fie  de  rabbaifler  le  plus  qu'H 
upourroic  &  contre  tout  droit  fie  raifoa  T-autorité  del<tic& 
«Mfl*.  A  l'égard  de  la  vérité  Se  de  la  bonté  de  ces  Mfll 
»  fie  de  leurs  titres  >  puifque  Mr.  Naudé  en  appelle  à 
A  des  Juges  éclairez  S:  capables  ^ea  comioîtrej  il  îrA 
»  devant  de  tels  Juges  >  qui  font  les  KB..  fie  favantiffî- 
••mes  Pères  Ferdinand  Ughelli,  André  Viélorelli  fie  Luc 
t'Wadinguei  qui  tous  ont  plus  feuilleté  de  Monumens> 
nplus  examiné  de  ManufcntS}  qu'aucun  écrivain  de  c6 
»  fiécle  »  tous  connus  fie  célèbres  a  Rome  fie  dans  toucti 
«■  la  K^'ublique  des  Lettres  par  leur  vafte  érudition  » 
«par  leur  profonde  connolilance  de  l'hiftoire  Ecclé- 
B  fiaftique  fie  par  les  livres  qu'ils  ont  mis  au  jour.  Ces 
*>  grands  perfonnages  feront  fans  doute  aflez  habiles  pour 
»connoicr«des  Mff.  dont  il  s'agit  ^  fie  alTez  Hncéres  pou? 
»  en  dire  ce  qu'ils  en  penfenc.  À  Rome  le  19.  Janvier  1(51. 
J'r.  PUcidus  te  Sim»n ,  Promrsur  Getteralis  Co/tg.  S.  Ma»r$, 
Fr.  pdaofj  RMheiÊS  Ordinit  S.  BenediSi  Ca»^reg.  AngtU 
Menachm.  Cet  ade  eft  authentiqué  par  un  Notùre  des 
Caufes  de  la  Chambre  Apoftoltque,  fit  par  Profper  Caf- 
Êirelli  Proconotaire  avec  cous  les  fceaux  fie  formaUtez  r&> 
quifes. 

De  \ï  nous  pouvons  conjedurer  que  nos  Benediâinf 
mécontens  de  Mr..  Naudé  avoient  été  trouver  quelques  fa- 
vans  de  meilleure  composition,  fans  defleîn  néanmoins  do 
fe  précautionner  contre  l'ade  de  Mr  Naudé  >  qu'ils  ne 
croioienc  pas  devoir  jamais  paroître.  Si  l'on  me  demande 
d'où  vient  qu'ils  ne  l'ont  pas  communiqué  à  l'Abbé  Ca- 
jetan ,  pour  l'inférer  dans  l'apologie  de  1644.  c'eft  ce  que 
je  ne  fai  pas. 

On  voie  encore  dans  l'apologie  du  P.  Quatrem^res 
trois  témoignages  en  faveur  des  MC  de  l'abbaye  de 
Meicki  le  premier  eft  de  Claude  Chevalier  de  Sorina  Prôio- 
nocaire  apoftplique,  le  fécond  de  Jean, Henry  StraiTec 
Refteur  de  l'Univerfîté  de  Vienne ,  fie  le  troifîéme  de 
Camille  Meltius  archevêque  de  Capoue  Se  Nonce  apef-^ 
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.toËqoe.  Le  plus  ancicD  des  MiT.  dont, on  parlç  dans  ces 
trois  aâes  eA  de  1411.  Ce  n'eft  pas  mal  >  mais  qu'eft  de- 
venu ce  Mf.  de  14.8-  que  D.  Cajetan  mandcuc  à  D.  Val- 
grave  avoir  été  porcé  cette  année  de  Sublaque  en  Auf- 
xciche,  &  fe  conGîrver  dans  l'abbaye  de  Melckj  &  qu'il 
a,  lui-même  clié  dans  Ton  apologie  de  1644.  Il  ne-parok 
plus.  Le  bon  abbé  aura  fans  doute  mat  entciidu  le  rap- 
^t  que  lui  fit  à  Rome,  desMiT.  deMelck,  D.JcïUicleCelie 
pxieur  de  cette  al>baye.  Ce  prieur  étant  à.  Rome  en  i6rj^ 
ia  y  aïanc  trouvé  D.  Cajetan  fort  occupé  de  Jean  Ger- 
fen,  après  lui  avoir  (ait  l'énumération  des  MSC.  de  l'Imi* 
lation  qui  étoient  à  MelcKt  il  hii  aura  dit  fans  doute  que 
CCS  Monumens  avoient  été  écrits  depuis  l'an  1418.  par  les 
Ibioînes  de  Sublaque,  qui  ayoient  été  envoïez  cette  année 
à  MelcK.  pour  y  mettre  la  réforme,  &  U-deflus  Gajetan 
aura  crû<  qu'il  y  avoit  dans  cette  abbaye  un  Mf.  de  1418. 
Dans  le  fond  Terreur  n'eft  rien  •  Si  ne  méritoit  pas  que 
les  défenfeurs  de  Thomas  À  Kempis  en  filTent  tant  de  bruit: 
à  moins  qu'ils  ne  prouvent  auifi  réellement  que  Thomas 
a- écrit  l'Imitation  avant  1411.  que  leurs  adverfaires  prou- 
vent que  l'imitation  a  été  écrite  cette  année  U  n>emei 
ceux'ci  auront  toujours  droit  de  dire  que  la  copie  de  1411 . 
aura  été  prife  fur  une  autre  plus  ancienne,  &  apportée 
d'Italie  par^  les  Moines  de  Sublaque  en  1418.  Ainli  cela 
cevient  au  même  >  mais  entre  eux  le  débu. 

Pendant  que  le  P.  Fronteau  &  D.  Quarremaires  fc  chi. 
canent,  v(»ci  un  nouveau -tenant  pour  Thomas  ,  qui  les 
va  apparemment  mettre  d'accord.  Ceft  le  P.  GeorgeHefer 
Jéfuiie  avec  fon  Niveau  ou  fon Cadran. d'à  Kempis,  (car 
je  ne  lais  ce  qu'il  entend  précifément  par  Diaptra  jcem- 
ftnfis  qui  eft  le  titre  de  fon  livre.  )  Quoiqu'il  en  foie 
on  voit  d'abord  dans  cet  ouvrage  un.  Mf.  de  la  mai- 
fon  des  Chanoines  R^uliers  d'Auiboufg  '  de  1440.  qui 
attribuent  le  livre  de  l'Ionitation  à  Thomas.  Voilà  tou- 
jours tme  année  de  g^oée  au  de^là  de  l'Autographe.  Il 
eft  vrai  quil  y  a  encore  loin  de  là  à  i4tt.  Mais  auflî  nouf 
a-t'on  déjà  dit  que  ce  prétendu  Autographe  ne  méritoic 
rien  moins  que  cette,qualité  &  que  le  véritable^wMi/avois 
ë&é  écdt  dds  1410.  tlne  chofe  tort  imerreflanie  dans  le  !*• 
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vre  du  P.  Hefer  ■  foac  les  diffiéroices  verAoDs  du  firn 
de  rimitacion ,  marque  la  moins  équivoque  du  mtfrice 
d'un  ouvrage.  U  a  ecë  traduit  en  Elpagool  >  en  Catalan  • 
en  Flamand}  en  Allemand ,  en  Lacin  plus  pur  >  ea  Frai^ 
çoisj  en  lcalien>  en  Turc,  en  Bohémien,  en  PolonoU» 
en  Anglois,  en  Grec,  en  Japonoîs,  en  Arabe,  en  Hon- 
grois ,  en  illyrien.  Nous  femmes  redevables  d'une  grande 
?artie  de  ces  traduâions  aux  R&.  PP.  Jefuices,  qui  i 
exemple  de  leur  S<  L^dateur  ont  co&jours  conferve  une 
eltime  6c  une  vénération  fit^liere  pour  le  livre  de  1*1- 
mitacion.  S.  Ignace i  dit  le  P.  Louis  Gonzalez,  avoic 
coutume  de  lire  tous  les  jours  deux  chapitres  du  petit  li* 
vres  de  Jean  Gerfon ,  (  car  Thomas  à.  Kempis  n'aroic  pas 
l'honneur  d'âtre  connu  de  lui, }  un  le.macin  félon  l'ordre 
où  ils  font. rangez,  £c  un  autre  Taprès  dîner  félon  quH 
fe  préfentoit  k  Fouverture  du  livre.  11  ne  reœmmanooic 
rien  tant  i  fes  chers  dïfcîples  que  la  leâure  de  ce  pieux 
ouvrage,  &  ceux-ci  ne  pouvoienc  mieux  répondre  à  les  in- 
tentions qu'en  le  traduifant  en  toutes  fortes  de  Langues 
pour  lui  faire  courir  tout  l'univers.  Outre  les  anciennes 
éditicHis  que  le  P.  Hefer  joint  aux  MIT.  on  voit  encore 
dans  ce  petit  ouvr^^e  une  nuée  épaiffe  d'hommes 
illultres  ,  qui  tous  unanimement  donnent  l'imitation  i 
Thomas.  Il  appelle  cela  le  jugement  des  Centumvirs.  Le 
plus  ancien  eu  Jean  Bufch  avec  fa  parenthéfe  H  maltrai* 
ïée  par  les  partifans  dé  l'abbé  Gerfen.  Un  aU>é  d'Otto- 
beuren  en  Allemagne ,  avoît  établi  auparavant  contre  Tho- 
mas un  autre  Centumvirat ,  qui  n'auroit  pas  cédé  en  au- 
torité i  celui  du  P.  Hefer.  Il  ctoit  compofé  de  loo.  MIT. 
tous  favorables  à  l'abbé  de  Verceil.  La  mort  empêcha  IX 
Grégoire,  c'en  le  nom  de  l'aHié  Allemand,  de  donner  ce 
recueil  au  public.  Un  Chanoine  Régulier  de  Bavière , 
nommé  Simon  "ferlin ,  fâchant  qu'il  y  travailloît ,  le  mal- 
traita fort  dans  fes  N«V4  Fi»dicU  Kemfimfes  :  mais  ce  livre, 
dit' on,  fut  profcrit  par  l'archevêque  de  Saltfbourg,  8c 
l'auteur  obligé  de  fe  retracer.  Il  reparut  en  1649. 

Toutes  les  recherches  du  P.  Hefer  n'aïint  fervi  de  rien» 
la  querelle  s'échau£Fa  plus  que  jamais ,  le  combat  recom- 
mença tout  de  nouveau  &  aans  lamême  année  on  vit  pa- 
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rojtre  la  réfucâcîon  de  D.  Qaacremaires  &  de  Mr  de  Lau- 
noy  par  le  P.  Fromeau  >  ÏArgumeHtum  chromisgimm  de  D. 
Valgrave ,  le  Frdmanitifi  nova  du  P.  Hcfer  ,  le  Gerfca 
ittfum  éjjèrttti  de  D.  Quacrçmaires>  8c  une  Edicon  beau- 
coup plus  ample  de  la  DiiTertation  de  Mr.  de  Launoy. 


Août  1650.  par  laquelle  il  demandoit  qu'il  lui  fùc  permis 
de  £a.ire  faifir  fie  arrêter  encre  les  mains  de  tous  les  Im^ 
primeurs  >  Libraires  &  Relieurs  de  Paris  8c  par  touc 
ailleurs  les  livres  que  D.  Kobert  Quatremaires  &  D. 
François  Valgrave  avoienc  fait  imprimer  contre  une  re- 
lation par  lui  faite»  lorCqu'il  étoii  a  R.ome>  au  fervice  de 
Mr.  le  Cardinal  de  fiagny  j  que  dé£:nfes  furent  faites  i 
Jean  Billaine  Libraire  de  vendre,  expofer  8c  donner  au 
publîolefdits  livres;  qu'on  lui  donnât  aéle des  offres  qu'il 
laifoit  de  faire  venir  les  quatre  MIT.  dont  étoit  queftlon, 
de  la  ville  de  Rome  »  pour  être  vus  8c  examinez  de  nou- 
veau par  perfonnes  Tuffifantes  8c  capables  »  Si.  de  conHgner 
la  fomme  de  1000.  liv.  entre  tes  mains  du  Receveur  de  l'HÔ- 
tel-Dieu  de  Paris ,  pour  être  convertis  au  profit  dudit  Hô- 
tel-Dieu ,  au  cas  qu*en  procédant  sL  la  revilîon  defdits  MÛT. 
ils  ne  Giflent  jugez  entièrement  conformes  à  la  relation 
qui  en  étoit  imprimée  fous  fon  nom*  que  défenfes  £uflenc 
laites  auidits  Quatremaires*  Valgrave  8c  tous  autres,  de 
ue  plus  rien  lui  imputer  à  l'avenir  qui  puifle  blefler  fa 
réputation  >  8c  que  O.  Robert  Quatremaires  auteur  des 
livres  8c  D.  Placide  Rouffel  fon  Supérieur  qui  en  a  per- 
mis l'imprelTion  >  fuiTent  alÏÏgnez  pour  eux  voir  condamner 
à  lui  faire  réparation  d'honneur  ,  pour  les  injures  profé- 
rées par  ledit  D.  Robert,-  8c  couchées  dans  fondit  livre. 
Le  Lieutenant  civil  aïant  écrit,  foit  fait  abfi  qu'il  eft  re- 

?[uisi  la  faifie  fût  faite  aux  fins  de  la  requête,  8c  fentence 
ut  rendue,  portant  défenfe  àRoulier  8c  à  Billaine  de  ven- 
dre 8c  diftribuer  à  qui  que  ce  foit  les  exemplaires  defdi- 
tes  prétendues  apologies  >  à  peine  d'amende ,  dépens ,  dom- 
mages £c  intérêts. 

Je  ne  doute  pas  que  D.  Quatremaires  ne  relTentît  une 
r»m  /.  D 
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douleur  crès-vive  de  voir  fes  produdious  ccHïdamoées  à 
demeurer  dans  un  coin  de  m^^aûn,  lui  qui  croïoic  qoe 
par  elles  Gerfen  alloic  remporter  un  triomphe  ccnnptcc 
lur  Con  ancagonifte.  Si  cependant  les  hommes  de  ce  tems-U 
écoient  fai(s  comme  pluûeurs  d'%u  jourd'faui  j  &  que  la  lup- 
preffion  ne  fervîc  qu'à,  donner  du  relief  à  un  livre»  8c  i 
en  accélérer  le  droit  ■  je  ne  trouve  pas  Ton  fort  fort  i 

{tiaindre.  Mais  ils  étoient  plus  fages  alors»  à  en  juger  par 
es  mouvement  qu'il  fe  donna  pour  cirer  fon  ouvrage  de 
l'obfcurité. 

D.  Kouflel  &  lui  firent  renvoïer  l'inftance  aux  Requê- 
tes du  Palais  *  &  acceptèrent  les  offres  de  Mr.  Naudé> 
L'affaire  aïant  éié  portée  iL  Taudiance  fur  la  requête  quo 
les  Benediftins  en  avdent  préfentée  à  ladite  Cour ,  Mr^ 
Naudé  qui  ne  s'attendoic  pas  i  tant  de  confiance  dé  leur 

J)arc»  commença  à  Ucher  le  pied  »  &  foûtint  le  jour  que 
a  caufe  fe  plajda  »  que  les  MIT.  dévoient  être  apportez  i  I» 
diligence  1  nais  &  dépens  des  Benediâins»  alTûrant  qu'ils 
en  etoient  les  maîtres»  &  qu'ils  Us  auroîeot  de  la  fiiblio* 
théque  de  Cajctan  »  quand  ils  roadroient.  Nonobftanc 
auoi  par  fentence  de  ladite  Cour  du  6.  Septembre  itf jo. 
il  f^t  ordonné  que  ledit  Naudé  feroit  appprter  de  Rome 
î  ^arts  les  Mff.  en  queftion.  Cint^  mois  s'écoulèrent,  fan» 
que  Mr.  Naudé  fe  mît  en  devoir  d'obétr.  Au  bout  de  ce 
tèms»  les  Benediâios  de  la  Congrégation  de  S.  Manr  pré- 
ii.FérsIn  fentérentrequâteàlamèmeCqur  pour  écre reçus  parties 
**''*  intervenantes  en  l'inflance  de  Dpm  Placide  RouiTel  &  de 
D.  C^atremaires ,  &  fe  rendirent  incidemment  demmdeurs 
contre  M.  Naudé  pour  les  calomnies  atroces  Se  les  injures 
fçandaleufes  dont  fes  produâions  étaient  pleines  contre 
l'abbé  Cajetan  fie  tout  l'Ordre  de  Saint  Beooiil  »  &  con- 
clurent i  ce  que  toits  les  mauvais  difcours  contenus 
es  écrits  dudic  Naudé  >  feroient  fupprimez  ,  rayes 
&  biffez  »  &  défènfes  feroient  faites  audit  fieur  de  plus 
tenir  femblables  difcours,  &  de  plus  écrire  telles  impof- 
cures  contre  l'honneur  &  réputation  defdits  abbé  Cajctan 
8c  Benediâins  à  peine  de  5000.  Uvres  d'amende  appiiquable 
aupabi  des  prifonniers,  èc  pour  l'avoir  Eue»  cotKtamné  Jk 
telle  réparation  qu'itplaira  il  la  Cour  ordonner  8c  à  tous  \e& 
dépens. 
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Dès  le  lendemain  14.  du  même  mois»  en  l'abfence  de 
l' Avocat  des  Benedl&ins ,  Mr.  Naudé  hit  appeller  la  caul'e 
&  remontre  quequelque  diligence  qu'il  aie  pu  &ire  i  Rome, 
il  n'a  (à  recouvrer  les  MS.  &  fupplie  la  Cour  de  le  dé- 
chai^  de  l'exhibicion  defdits  Mû.  à  laquelle  il  avoic  été 
condamné.  Mais  la  Cour  le  doutant  que  c'étoit  un  arti- 
fice du  Sr.  Naudé  pour  éluder  l'effet  du  jugement  rendu 
contre  lui  fur  fes  offres ,  ordonna  derechef  par  fentence 
du  raéme  jour,  que  ledit  Naudé  feroit  venir  à  Tes' frais 
Se  dépens  les  MIT.  en  queftion  »  Se  ne  lui  accorda  que 
crcûs  mois  de  délai ,  pafle  lequel  cems  feroit  fait  droit  aux 
ficnediâins  ainlî  que  de  raifon. 

Tout  cela  ne  rcndoit  pas  la  liberté  au  livre  de  D.  Qua- 
tremaires;  Impatient  &  défolé  d'un  fi  long  retardement, 
il  publia  conjointement  avec  tout  le  Corps  des  Benedidins 
de  S.  Maur  un  faâum,  dans  lequel  on  fe  propofe  de 
montrer  que  la  faifie  Étice  du  Gfr/r«  *Jftrtmst  eft  injurieufe, 
tCHfionnaire  fie  déraifonnable,  Se  que  loin  d'être  obligé  i 
faire  réparation  d'honneur  i  Mr.  Naudé  comme  il  le  de- 
mande ,  on  efl;  bien  fondé  à  Texi^r  de  lui.  Four  faire  voir 
qu'on  ne  lui  doit  point  de  réparation  d'honneur,  on  prouve 
par  plufîeurs  railons  qu'il  lerolt  trop  long  de  déduire ,  que 
iâ  relation  eft  en  effet  plus  que  fulpeâe  :  U.  par  te  détail 
des  injures  qu'il  a  répandues  dans  Ton  faâum  &  dans  fes 
autres  ouvrages,  on  montre  que  c'eft  à  lui  à  la  faire  aux 
Benediâins.  Intre  ces  injures  dont  nos  Pères  Ce  plaignent, 
il  y  en  a  une  qui  divertit  dans  le  tenu.  Sur  ce  que  Mr. 
Naudé  avoit  appelle  Cajetan  rabougri*  fans  examiner  la  fi- 
gnilicationdecemocquiie  trouve  dans  touslesDidionnaires, 
âes'arrctaot  uniquement  au  rapport  qu'ont  les  deux  der- 
nières fyllabes  avec  le  mot  infâme  que  chacun  fait,  ils  fe  ré- 
crient comme  (î  Mr.  Naudé  avoit  dit  la  chofe  du  monde  la 
plus  (candaleufe  &  la  plus  abominable ,  quoiqu'il  ne  voulût 
par  là  dire  autre  chofe,  finon  que  Cajecan  étoit  un  petit 
homme  mal  bâti.  Le  mot  de  rabougri  appliqué  à  un  homme 
vénérable ,  eft  impoli  fie  indécent  :  mais  d'en  faire  un 
crime,  c'eft  ne  pas Vemendre.  AulE  Mr.  Naudé  releve-t'il 
cela ,  Dieu  faio>  II  répète  fon  apologie  dans  trois  ou  qua- 
tre ouvragés  difféiens ,  il  entaue  auteurs  fur  auteurs ,  il 
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confultc  l'Académie  fraoçoîTe:  comme  H  juHitié  fur  cette 
Bdaife,  il  dévoie  avoir  raifoD  fur  tout  ie  refte.  Nos  Bé- 
nédictins concluent  leur  faâum  à  ce  que  la  (aific  faîte  du 
livre  de  D.  Qiiatremaires  >  Ibic  déclarée  telle  que  nous 
avons  dit>  ôc  que  main  levée  par  jugement  lui  en  foie 
faite  avec  réparation,  dommage,  intérêts  Se  dépens:  U 
Qour  les  fienedidins  en  général ,  ils  demandent  que  la  Cour 
^ifam  droit  fur  leur  intervention ,  il  lui  plaile  ordonner 
que  tous  les  mauvais  difcours  &  paroles  iujuricufcs  du 
Sr.  Naudé  contre  l'abbé  Cajetan  &  TOrdre  de  S.  Benoift 
foient  biffez ,  qu'elle  fa0e  défenfe  audit  Naudé  de  plus 
tenir  de  femblables  difcours,  à  peine  de  3000.  livres  d'à* 
mende,  8c  que  pour  l'avoir  fait  il  foit 'condamné  à  telle 
réparation  qu'il  plaira  à  la  Cour  ordonner  &  à  tous  les 
dépens  dommages  &  intérêts. 

Qae  l'on  ne  s'attende  pas  à.  une  xéptmCe  en  forme  de  Iz 
•parcae  Mr.  Naudé ,  cela  étoit  au-deiTous  de  lui.  Il  fè 
contenta  de  jetter  un  avis  de  neuf  ou  dix  petites  pages  dans 
le  public,  ou  parmi  les  injures  les  plus  groflîéres  &  une 
quinzaine  de  vers  latins  pédantefqueraent  amenez ,  il  foû- 
tient  qu'il  perfifle  toujours  dans  les  offres  qu'il  a  faites 
tant  au  Chatelet  qu'à  la  Cour  »  verbalement  &  par  écrit , 
de  &ire  venir  de  Kome  les  MIT.  à  Us  propres  frais  Se  dé- 
pens ,  pourvu  que  les  Benediâins  tant  de  Paris  que  de 
Rome,  les  veuillent  délivrer  à  un  Banquier  qu'il  nomme, 
pour  les  recevoir  Se  cautionner.  Il  fe  plaint  que  O. 
Jean  Rubeus,  loin  de  fe  mettre  eo  devoir  d'exécuter  cette 
condition ,  avoir  refiifé  lefdits  MIT.  au  Banquier ,  &  s'of- 
fre de  le  juftifier  par  preuves  légales  6c  authentiques  » 
quoique  ce  D.  Jean  foit  le  môme  qui  avec  D.  Placide 
le  Simon  tira  en  1641.  ces  mêmes  MIT.  de  la  Bibliothèque 
de  Cajetan  pour  les  faire  voir  à  Mr.  le  Cardinal  de  Bagny. 
Il  déclare  qu'il  efl  toujours  prêt  de  ccmfjgner  i^oo.  livres  à 
l'Hôtel- Dieu,  en  cas  que  lefdits  MIT.  aïanc  été  vus  8c 
examinez  à  Paris  par  ceux  à  qui  il  plaira  à  la  Cour  de 
donner  cette  comminîon ,  trois  d'iceux  ne  Ibienc  trouvez 
h.ax  &  corrompus,  l'un,  favoir  celui  de  Léo  AUacius. 
par  l'addition  interlinéaire  d^un  mot  (  Je  Cn/iah^c»  )  mx\ 
VI  dire  des  BenedîAios  décide  la  queition>  &  Us  éaxx.  aa- 
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très  par  diverfes  paroles  écrites  depuis  peu  à  la  place  de 
celles  qui  onc  iié  raturées  :  &  auffi  au  cas  que  la  figure 
qui  eft  au  commencement  du  Mf.  de  Cave ,  foit  accom- 
pagnée d'aucunes  des  lettres  capitales,  noms>  titres  ou 
inlcriptions  qui  (e  voïeut  en  celle  que  l'abbé  Cajeian  a 
£aic  graver. 

Mais  où  tll  la  bonne  &}i  de  ce  critique  ?  Qui  avoit  ja- 
mais foûtenu  que  cette  image  eût  la  légende  de  celle  qu'a- 
voie  fait  graver  D.  Cajetan  ?  Qui  jamais  avoit  apporté  cette 
légende  eu  preuve  î  Le  mot  de  CMubdc^  eft  une  addition* 
cela  eft  vrai  >  mais  Mr.  Naudé  n'avoit  pas  regardé  cette 
addition  comme  un  défiut  du  Mf.  de  Léo  AUatius.  Ce 
cenfeur,  au  tems  de  fonavis,  fe  flattoit  apparemment  ou 
que  l'on  avoit  oublié  fa  relation  >  ou  que  l'on  ne  fonge- 
Koic  pas  à  y  recourir  pour  fe  détromper.  Malgré  mon  in- 
différence je  ne  peux  m'empécher  d'oppofer  ici  Mr.  Naur 
dé  i  lui-même.  Voici  comme  il  parle  de  l'addition  dans 
fa  relation  :  J'ai  découvert ,  dit-ll ,  que  le  Mf.  de  Léo  • 
Allatius  porte  k  la  vérité  en  titre  Jean  de  Caitahaco»  mais» 
de  celle  forte  néanmoins*  que  ce  mot  de  Cânabaco»  quiet 
avoit  été  omis  par  l'écrivain ,  paroit  hors  de  la  ligne  &  <• 
un  peu  au-deUus:  mais  parce  que  cette  omiiTion  a  pû« 
venir  du  copifte  même  de  ce  livre,  2c  que  la  main  étoit  la^* 
même,  auflî-bien  que  l'écriture  âc  le  vermillon,  je  n'ai» 
eu  aucun  égard  à  cette  difficulté.  «  Pourquoi  donc  dan» 
fon  avb  n'a  t'il  égard  qu'i  elle  feule  ;  A  l'égard  du  refus 
que  6c  D.  Jean ,  treft  de  quoi  je  ne  peux  rendre  raifon.  11  y 
a  pourtant  bien  de  l'apparence  que  les  héritiers  de  la  Bi- 
bliochéque  Anicienne  ou  de  Cajetan,  ne  voulurent  point 
permettre  que  les  MC  fortilTent  de  Rome.  Pourquoi  Mr. 
Naudé  s'engageoit-i[  i  les  montrée  avant  que  d'avoir  de 
leur  part  des  aiTûrances  que  ces  MiT.  lui  feroient  envoïez  i 
Car  il  n'eft  pas  vrai  que  les  Benediâins  les  enflent  alors 
en  leur  puiOance.  On  verra  bien -tôt  quelles  mefures  il 
fallut  prendre  pour  les  avoir* 

Le  reflcDcimenc  de  Mr.  Naudé  ne  s'en  tint  pas  k 
cet  avis.  Entre  autres  ouvrages  qui  parurent  cette 
atnnée  i6)t.  en  fiveur  de  Thomas  à  Kempis ,  le  plus  Ë>u- 
(ueux&le  plus infultanc,  fut  lin  livre >  â  qui  ce  Ëuneujc 
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Criciqac  donda  pour  litre  Cêttjfmê  Kemftnfit,  Ceft  le 
coup  de  maâ^oe  par  Icqael  ii  cipecoic  aflommer  Jeaa 
GerfeD.  Oo  trouve  même  ce  pauvre  abbé  more  dès  la 
fcconde  page  fous  le  titre,  &  on  annonce  ion  eacerremeoc 
en  ces  termes  lugubres  : 

Exequias 
Jano  Gerrenio 
Terrs  filio  Gîeantum 
Fracerculo  quibus  eft 
Commodum  ire  jam 

Tempus  efl; 
OUus  ex  xdibus 
Ec&rtur. 

Qui  voudroic  ramafler  les  geaciJldTes  &  les  douceurs 
que  Mr.  Naudé  <Ëc  aux  Benèdiâins  dans  ce  livre  *  en 
rempUrott  bien  it.  ou  ij.  pages.  Tecbiu^ffMdts  mémififid, 
êtfirmm  BtneM^nmm  ,  nugd  ,  fmtidé  menddcid ,  maltiiâ , 
ftufor^  qmfyuiUdt  vUU  /imtâ  ,  frons  infruniu  ^  punicd 
Jides  »  fiel»s  y  furar  ,  ftutiitU  ,  dtdeatj  ,  fiMgttUm  i  im- 
fojlurd.  j'ay  déjà  vu.  toutes  ces  élégances ,  fie  je  ne 
fuis  point  encore  à  la  dix-i>euviéme  page.  Paflbns»  tout 
ceci  eft  trop  paffîon  lé  &  par  conléquenc  faux.  Il  remet 
îd  Ta  relation  &  tâche  de  la  défendre  du  mieux  qu'il  peut. 
Comme  on  l'avoit  inffrmé  par  le  long  interval  que  l'on  avoit 
laifle  écouler  entre  l'année  de  l'ade  8c  la  lignature  de 
Vincent  Galeotii ,  îi  rapporte  une  atteftation  de  M.  Ni- 
colas de  Bagay  archevcqne  d'Athènes ,  frère  du  Cardinal 
de  même  nom  >  portant  qu'on  lui  a  préfenté  la  fignature 
de  Galeotti>  Sc  qu'il  avoit  reconnu  que  c'étoic  vmtable- 
menc  fon  écriture  >  &  eu  outre  déclare  que  ledit  Galeotti 
lui  avoit  été  toujours  connau  pour  un  homme  de  pro^ 
bité ,  d'une  fidélité  &  d'une  intégrité  éprouvée*  >  en  forte 
que  perfonne  ne  duic  douter  que  la  relation  qu'il  a  fignée;, 
ne  foit  vraie  &  fidèlement  écrite  par  Gabriel  Naudé.  Suit 
un  autre  aâe  par  lequel  Mrs-  du  Puy  reconnoiifenc  que 
Mr.  Naudé  leur  avoit  envoie  d<^9  l'année  1641.  la  réia*. 
tion  de  l'examen  des  Mif.  du  li/re<^  ImtâtiéM  ChriJH» 
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6c  qu'lb  l*a?(»eiic  depuis  long-cenu  conwnr^  paiwî  leoi» 
Mémoires,  d'où  elle  avoic  été  cirée  l'année  1649.  par  le 
P.  Fromeau.  £c  parce  que  les  Beoediâins  «jeccotcac  le 
£uix  de  la  rélaùoa  fur  le  préjagé  que  le  prieuri  d'Anige 
de  l'Ordre  des  Chanoines  R.éguuers  doonoic  à  Mr.  Naudé 
en  Evear  de  ces  Meifieurs,  il  rapporte  les  lettres  Koïaux 

Siar  leTquelles  il  avoit  été  gratifie  de  ce  prieuré  &  qui  ne 
ont  dactez  que  de  U44.  crois  ans  apràs  la  relation.  A 
la  bonne  heure ,  mais  qu'importe  qu'il  n'ait  pas  péché 
par  ce  motif»  £  dans  le  &nd  il  a  péché.  Ceît  de  quoi 
roQ  jugera  dans  la  fuite. 

Les  croîs  mtùs  donnez  i  Mr.  Naudé  ponr  exhiber 
les  MIT.  étoienc  pafl'ez,  &  les  Mfl*.  ne  paroifftûenc  pas.  11 
altoic  être,  condamné  lorfqucle  i.  Juillet  x£5i.  les  Abbé, 
Religieux ,  Prieur  &  convent  de  l'abbaye  de  faince  Geoe- 
vîéve  du  Mont  de  Paris  *  préfentérenc  tme  requête  ^ 
la  Cour ,  où  Ils  difoienc  que  quoique  ce  fût  une  vérité 
paiement  certaine  Se  publique  que  Thomas  à  Kempis 
Qianoine  Régulier  eft  le  vrai  auteur  de  l'Iinication  {  néam- 
noins  les  Benettidins  s'étoient  avifez  depuis  quelques  an* 
nées  de  l'attribuer  k  certain  Jean  Gerfen  ou  Ge^Ten  >  félon 
eux  abbé  de  VerceiU  &  qu'aiant  été  réfutez  par  le  Père 
Fronceau ,  quelques  Reû^eux  dudit  Ordre  avoiene  voulu 
répliquer  :  mais  qu'au  lieu  de  k  tenir  dans  lei  bornes  de 
la  queAion,  ils  avoienc  avancé  plufieurs  cbofei  donc  Maî- 
tre Gabriel  Mandé  prétendoic  par  eux  avoir  été  offcnfé, 
de  quoi  il  avoit  rendu  fa  plainte  au  Lieutenant  dvil ,  & 
obtenu  de  lui  penniffion  de  £iire  faifir  les  exemplaires  de 
leurs  livres  ,  de  quoi  ils  demandoienc  main-levée  j  ce 
qu'aïanc  intérêt  d'en^êcher  ils  requéroieoc  être  reçus 

Parties  intervenantes  eq  l'inftance  d'entre  lefdics  Naudé , 
).  Placide  Ronflel ,  Quatremaires ,  Valgrave  &  le  Géné- 
ral de  la  Congrégation  de  S.  Maur  j  &  que  la  Cour  fai- 
fant  droit  fur  ladice  intervention ,  fît  déienfe  aux  Religieux 
Benediâins  8c  tous  autres  de  faire  imprimer  le  livre  de  Jmi- 
tdthue  Chrijfi  au  nom  dudit  nommé  Gerfen  ou  GelTen ,  fie 
ordonnât  que  dorénavant  ce  livre  ne  ponrroit  être  im- 
piimé  qu'au  nom  de  Thomas  i  Kempis  fon  vrai  auteur , 
que  tous  les  exemplaires  portant  autre  infcripcion  >  enfcmble 
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les  livres  Se  apologies  reroienc  Cupprimcz  &  les  fienediâins 

condamnez  aux  dépens. 

Le  croira-c'on  dans  la  podéricé  que  deux  Corps  illuU 
cres ,  pour  un  iimple  poïnc  de  critique ,  aient  paru  devant 
un  aufiï  augufte  tribunal  que  le  Parlement  de  Paris ,  2c 
aient  porté  devant  des  juges  >  inllruics  Se  accoutumez  i 
décider  par  les  loix  &  les  ordonnances ,  une  queftion ,  qui 
ne  demandoit ,  avec  un  peu  de  bonne  foi ,  que  la  connolf- 
iance  des  écritures  des  différens  iiécles. 

Enfin  Mr.  Naudé  en  exécution  de  la  fentence  du  14. 
Février  demanda  aûe  de  U  repréfentaiion  qu'il  faifoii  d'un 
Mf.  à  lui  envolé  par  le  feigneur  Léo  Ailatius  gentilhomme 
Romain,  afin  de  faire. reconnoicrç  la  vérité  contenue  en 
fa  relation.  £n  même  tems  les  Chanoines  R-éguliers  dé- 
clarèrent qu'ils  ne  prenoient  aucune  parc  ni  intérêt  en  la 
conteftatioD  d'entre  Naudé  S:  les  Benedîdinsi  en  l'action 
d'injures  &  réparation  par  eux  refpeclivement  faîtes , 
n'aianc  aucun  intérêt  qu'à  faire  connoîcre  à  un  chacun 
que  Thomas  à  Kempis  eft  le  vrai  auteur  de  l'Imitation  > 
&  qu'il  n'y  en  a,  ni  n'en  peut  avoir  d'autre,  &  pour  cela 
requéroient  qu'on  leur  délivrât  pareils  extraits  dudit  Mf. 
qu'avoit  requis  Mr.  Naudé.  Les  Chanoines  de  S.  Vîûor 
interviennent  en  Tinftance  U  fe  joignent  à  ceux  de  fainte 
Geneviève.  Enfin  le  u.  Février  ifiji.  fut  prononcé  l'Arrêt 
•  qui  ordonne  que  les  paroles  in)urieufes  rerpedivcment 
»  emploïées  dans  les  livres  écrits  de  Quatremaires ,  Naudé 
"Se  Valgrave  feront  fupprimées,  ce  fait  donne  main-levée 
"de  la  laifie  des  livres  faits  par  Valgrave  :  fait  défenfes 
"d'imprimer  le  livre  tie  Imitât ione  Chrifii  fous  le  nom  de 
.•'Jean  Gerfen  abbé  de  Verceil  :  permet  audit  abbé  &  R.eli- 
"ffieux  de  fainte  Geneviève  &  de  S.  Viftor,  de  continuer 
«à  le  fiiire  imprimer  au  nom  de  Thomas  à  Kempis  »  Se 
"défend  aux  parties  de  plus  récidiver*  fans  dépens.  On 
vit  aufli-tôt  après  paroître  le  livre  du  P.  Defnos  Chanoine 
Régulier:  Thm£  à  Kempis  TrtHmfhas  de  adverfariis^  St 
un  autre  François  fans  nom  d'auteur  :  La.  cùntefiâtio» 
touchant  l'auteur  de  t Imitation  de  J.  C.  rendue  manifefie , 
à  laquelle  Mr.  de  Launoy  répondit  auffi  en  François, 

Poux  les  Benediâins  *  ils  ne  direnc  mot ,  bien  entendu 

pourtant 
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poiircant  que  s'ils  pouvoienc  faire  venir  de  R.ome  les  MA: 
&  ea  avoir  d'ailleurs ,  ils  n'abandonneroieut  poinc  ainlt 
leur  abbé  Gerfen  à  la  difcrécton  de  Mrs.  du  Parlement. 
Mais  comment  les  avoir  i  D.  Jean  Rubeus  avoît  écrit  k  itaie  ée 
Paris  qu'il  ne  carderoic  pas  i  les  obtenir.  On  eut  Tindi-  Jj,"'',^",*.' 
fcrétion  de  publier  cette  nouvelle ,  ce  qui  déplue  fort  à. 
Dom  Jean  Se  fit  tout  manquer.  Le  même  Père  emploïa 
le  Secrétaire  du  R..  P.  General  des  Jefu  ites  j  pour  avoir  de 
leur  Bibliothèque  le  Mf.  d'Arone.  Le  Secrecaire  après 
une  exade  recherche  fit  réponfe  qu'il  n'y  étoic  plus ,  quoi- 
qu'il l'y  eût  vu  autrefois  êc  qu'il  y  eût  été  apporté  d'A- 
rone à  la  prière  du  P.  Qoaglia  Jefuite>  qui  avoit  compoCé 
une  petite  apolc^le  pour  Tbomas  i  Kempis  :  D.  Jean  ajoû- 
toit  qu'il  avoit  p^  de  lo,  ans  qu'ilavoïtnit  la  même  recher- 
che pour  D.  Conftantin  Cajetao  i  Ôc  qu'il  avoit  eu  la  même 
réponfe.  En  Allemagne  on  eut  encore  bien  plus  de  peine. 
D.  Antoine  de  Lefcale  Prieur  de  l'abbaye  de  Munfter  en 
la  Vallée  de  S-  Grégoire  fît  cent  voïages ,  écrivit'je  ne  fais 
combien  de  lettres  Uns  pouvoir  vaincre  la  défiance  natu- 
relle aux  Allemans.  Cependant  fur  une  lettre  de  fon  abbé  Letmde 
&  une  des  fiennes  qui  fiarent  lues  dans  l'afiemblée  gêné-  Mimft««!a 
raie  de  la  Congrégation  de  Suévie ,  on  y  réfolut  que  leur  *(<;.**"" 
Préfident  ou  Viûteur  en  faifant  la  vifite  des  Monaftéres» 
chercheroit  foigneafement  tous  les  vieux  Mfl*.  de  l'Auteur 
en  queition ,  Se  qu'il  fe  failiroit  de  tous  ceux  qui  pourroient 
être  de  quelque  ufage  à  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
pour  les  lui  communiquer.  On  les  eue  enfin  >  mais  il 
^llut  pour  cela  tout  le  zélé  dont  l'abbé  de  Munfter  étoic 
animé  pour  l'honneur  8c  la  gloire  de  l'Ordre.  II  donna 
à  D.  de  Lefcale  une  obédience  portant  procuration  U  plein 
pouvoir  d'hypothéquer  &  en^ger  tous  les  biens  &  reve- 
nus temporels  de  t'abbaye  de  Munfter ,  pour  la  reftîtucion 
dans  deux  ans  de  ces  MC  i  Mrs.  les  Abbez  de  l'Ordre 
dans  la  baâe  Auftriche  &  pays  circonvoifins.  D.  de  Lef- 
cale écrivant  à  Paris  l'heureux  fuccès  de  fon  voïa^e  dans 
la  bafie  Auftriche .  y  manda  une  autre  nouvelle  fort  fin- 
guliérCi  fcav<Hr  qu'un  dode  eccléfiaftique  nommé  Mr.  de 
Saim-Hilùre,  Bachelier  en  Théologie  &  précepteur  des 
fUam  de  Mr.  le  Marquis  de  Feuquicres*  avoit'afluré 
Ttme  /.  £ 
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qu'il  avoic  un  Mf.  plus  anden  non  feulemeoc  que  Tho- 
mas à  Kempis  >   mais  que  Gerfen  mètae.    Cela  eue  été 
pl^fant  qu'un  troifiéme  fik  venu    débuiquer  les  deux 
Frécendans. 

£n  1668.  on  eut  le  MC  de  Léo  AUaxhu  >  8c  voici  comme. 
On  apprit  qu'il  aimoïc  l'argenCi  &c  dès-là  on  commença  i 
efperer  qu'il  ne  feroJt  pas  difficile  de  le  fléchir ,  on  le  fie 
{boder  par  le  Père  Bona  qui  écoit  fon  ami.  D'abord  le  bon 
homme  fit  de  grandes  difficultez  5c  dit  que  quand  fon  Mf. 
fiit  produit  à  Paris  >  il  eut  cent  écus  en  gage  potir  la  fûrecé 
de  ion  lirre.  On  vit  bien  ce  que  cela  vouloit  dire,  £c  l'on 
(ut  perfuadë  que  pour  moins  il  lâcheroît  la  pièce.  Dans 
le  même  cems  cet  auteur  étant  tombe  en  apoplexie,  fani 
perdre  néanmoins  la  connoilTance  ni  la  parole ,  le  P.  Bona 
profita  de  la  conjonâure ,  il  l'alla  voir  &  aïa'nc  remis  l'af. 
nire  fur  le  tapis  *  il  emporta  le  Mf.  pour  moins  de  dix  écus. 
Le  16.  de  Mars  de  la  même  année,  fut  enrôlée  à  Paris 
l'atteftation  authentique  du  R..  P.  François  Paravicini  R.e- 
âeur  de  la  Maifon  des  Jefuiies  d'Arone ,  an  (ujet  du  Mf. 
£uneux  dont  nous  avons  parlé.  On  n'y  voit  pomt  les  pe- 
tites différences  de  Ge£en ,  Geflen  >  Gerfen ,  qui  avoient 
donné  lieu  i  tantdeplaifanteries  de  la  part  des  défenfèurs 
de  Thcnnas  à  Kempis.  Les  Jefuices  aun»enc-il$  fait  là 
quelque  correfkïon  en  £i.veur  des  Benediâîns } 

Deux  ans  après  les  Jefuites  d'Anvers  eurent  la  bonté 
d'envoïer  le  Mf.  de  Thomas  à  Kempis,  un  des  deux  Au- 
tographes fi  vantez  dans  le  commencement  de  la  contefta^ 
tion.  On  le  garda  pendant  trois  ans.  J'apprends  d'une 
lettre 'de  Bruxelles»  qu'ils  contribuèrent  auflî  beaucoup 
à  nous  fiiire  avoir  le  Mf.  de  l'abbaye  de  Grandmonc. 
Je  ne  fai»  ni  quand  ni  comment  font  venus  les  autres  dont 
nous  allons  parler. 

Au  mois  d'Août  1671.  Mr.  de  Harlay  archevêque  de 
Paris  >  voulut  s'entremettre  pour  terminer  enfin  la  quef- 
tion  à  l'amiable.  Comme  les  Chanoines  Réguliers  &  les 
fienediâins  avaient  chacun  de  leur  côté  préparé  leurs  piè- 
ces juftificatives ,  &  qu'ils  s'étoieot  déjà  même  aflemblez 
fans  avoir  pu  convenir  de  rien ,  M.  l'archevêque  envoïa 
un  billet  pour  s'alTembler  la  veille  de  Nôtre- Dame  d'Août 
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à  huic  heures  du  matin  >  &  donna  charge  d'avertir  (e^z  des 
plus  habiles  hommes  de  Paris ,  pour  examiner  les  MU.  des 
Benediâins.  Ces  Meffieurs  le  trouvèrent  le  lendemain  au 
palais  au  tems  prelcrit»  excepté  Mr.  du  Cange>lequelD*aiant 
PU  s'y  rendre  a  l*heure  marquée,  &  aiani  appris  quel'af- 
femblée  éiuit  commencée  >  n'ol'a  encrer ,  encore  que  ce  fût 
un  de  ceux  qui  écoit  le  plus  dans  le  parti  des  Benediâins. 
Mr.  l'archevêque  fe  rendit  à  l'alTemblée  à  neuf  heures  > 
où  Ce  trouvèrent  de  la  parc  des  Benediâins  D.  Claude  Mar- 
tin Afiîftani  du  P.  Général»  le  Prieur  de  faint  Ger- 
main des  Prez ,  D.  Jean  Mabillon  &  D.  François  Del- 
&u.  Les  Experts  ècoienc  Mr.  Fanre  Doâeur  de  la  M^ 
fon  do  Sorbonne,  homme  d'efprit»  &  qui  méritoic  tous  les 
éloges  que  Mr.  le  Tellier  archevêque  de  Reims  lut  a  don- 
nez dans  fa  Bibliothèque  1  le  Père  le  Coince  Prêtre  de 
l'Oratoire  affez  connu  par  fes  Annales  EcdéfîaAiques,  & 
rien  moins  que  prévenu  en  &veur  des  Benediûins  )  Mr. 
de  Valois  fameux  par  fon  Hiftoirc  de  France  &  par  d'au- 
tres ouvrages}  Mr.  Viond'Herouval  Auditeur  des  Com- 
ptes ,  grand  amateur  des  anciens  monumens  8c  habile  con- 
notlTeuri  M.  Baluze  Bibliothécaire  de  Mr.  deColberc,  & 
dont  le  iKxn  feul,  dans  la  conjonâure  préfente .  aurtnc 
dû  faire  trembler  les  Benediftins  s'ils  n'avoienc  pas  été  fûrs 
de  leur  ^it  :  Mr.  Cotelicr  aide  du  Bibliothécaire  du  Roi> 
ami  intime  de  la  Congrégation  de  5.  Maur  >  mais  plus  ami 
encore  de  la  vérité. 

Mr.  l'Archevêque  fit  l'ouverture  de  l'alTemblée  par  un 
petit  difcours  fort  judicieux  1  qui  dura  environ  crois  Jifx/?- 
rere,  par  lequel  il  en  expofa  le  fujet.  11  dit  qu'il  avoic 
a0emblé  ces  Meffieurs»  ant^  de  pouvoir  terminer  une  con- 
teftation  qui  duroit  il  y  avoic  long-tems  encre  deux  Corps  cé- 
lèbres }  que  ces  MeHieurs  obligeroïent  beaucoup  le  public  Si 
lui  en  particulier  >  fi ,  fans  aucune  préoccupacion  >  ils  rou- 
loient  dire  leur  fencimeoc  fur  les  Manufcrits  qui  écoienc 
les  pièces  les  plus  authentiques  que  Ton  pût  produire  fur 
cette  affaire-  Il  demanda  enfuite  au  Père  Prieur  de  faim 
Germain  s'il  avoic  averti  le  P.  Lalîemand  Prieur  de  fainte 
Gcr.eviéve  de  fe  trouver  à  cette  aflemblée»  comme  il  lui 
avoit  dit.  Le  P.  Prieur  dit  que  non,  &  tâcha  de  s'excu- 
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fer  le  mieux  qu'il  pûc  fur  ce  que  ces  Meflîeurs  avoieoc 
déjà  entendu  dans  une  autre  aU'emblée  ce  que  ces  Pères 
avoient  à  dire ,  Se  que  s'ils  avoiem  écé  en  cette  féconde , 
on  l'auroit  paÛTée  en  conteflation  fans  rien  avancer.  C'é- 
toit  en  effet  le  l'ujet  pour  lequel  le  P.  Général  n'avoit  pas 
jugé  k  propos  qu'on  les  avertit. 

On  cotnmença  donc  l'aûemblée  par  produire  les  MS. 
D.  François  Del£au  qui  avoit  charge  de  ^aire  l'encrée» 
fut  obligé  d'en  retrancher  une  bonne  partie  >  à  caufe  que 
Air  de  Paris  l'avoic  prévenu.  Il  dit  peu*  mais  ce  qu'il  dit 
étoit  fenfé.  On  produifît  enfuite  les  MIT.  fuivanc  l'orore  que 
l'on  verra  tout  à  l'heure  dans  le  Procès  verbal.  Mr.  l'Ar- 
chevêque les  vie  l'un  après  l'autre ,  &  les  Experts  après 
lui.  Après  quoi  on  dit  qu'il  falloic  drefler  un  Procès  ver- 
bal du  tout.  Le  P.  MabiUon  de  qui  je  tiens  tout  ce  récit, 
en  avoic  dreflé  un  modèle.  On  l'examina  derechef  de  point 
en  point  »  &  l'on  crût  qu'il  £ïlloic  retoucher  deux  endroits 
qui  dévoient  être  un  peu  plus  expliquez.  Mr.  l'Arche- 
vêque qui  étoic  forti  de  la  chambre  pendant  l'examen  du 
Procès  verbal  •  revint  enfuite.  Après  que  les  Benedidins 
fe  furent  retirez  dans  l'antichambre,  il  délibéra  fur  ce  qui  fe 

Souvoit  faire  en  cette  rencontre.  Les  Benedidlins  avoient 
emandé  l'exdufion  de  Thomas  Se  l'avantage  pour  l'abbé 
Gcrfen.  Quand  ils  eurent  délibéré,  Mr.  l'Archevêque 
rappeila  les  Benediâins.  Il  témoigna  que  ces  Meâleurs 
étoient  perfuadcz  de  l'exclufion  de  Thomas ,  qu'ils  la  fi- 
gneroient  {î  les  parties  cuîTent  été  préfentes.  Mais  comme 
elles  n'y  étoiedt  pas ,  qu'ils  étoient  d'avis  de  trois  chofes , 
fçavoir  que  le  Procès  verbal  étant  mis  au  net  feroit  ligné 
des  Experts  8c  foufcrit  de  Mr.  l'archevêque }  que  ledit 
Sr.  Archevêque  en  communiqueroit  une  copie  aux  Pères 
de  falnce  Geneviève  Se  leur  offriroit  une  conférence  pour 
voir  leurs  MS".  Se  la  liberté  de  venir  vérifier  ce  que  les 
fienedidins  avançoient  des  leurs.  Que  s'ils  refufoient  tue 
conférence  Se  ne  vouloient  point  produire ,  il  donneroîc 
aux  fienediâins  un  aâe  de  leur  fubterfuge.  En  exécution 
de  quoi  le  lendemain  D.  MabiUon  fit  le  tour  de  Paris  pour 
faire  ligner  le  Procès  verbal  par  ces  Mefiîeurs  ,  ce 
qu'ils  firent  cous  unanimemenc,  comme  ils  avoienc  promis, 
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&  le  mirdy  luivanc  Mr.  rArchev£<^ue  le  fouicrî?»  &  le 

fcau. 

Les  Benediâins  ne  trouveroiént  [>as  bon  que  je  ne  milTe 
poinc  ici  cette  pièce ,  qui  elt  la  meilleur  de  leur  lac ,  lur 
tout  après  avoir  mis  li  au  loog  tout  le  Procès  que  les 
Chanoines  Réguliers  gagnèrent  au  Parlement.  Je  vais  donc 
le  rapporter ,  en  retranchant  néanmoins  ce  qui  ne  me  pa* 
roStra  point  eiTentiel. 

L'an  de  nôtre  Seigneur  1671.  le  14.  du  mois  d'Août,  « 
nous  fouiQgnez ,  nous  étant  alTemblez  par  l'ordre  de  M.  " 
François  de  Harlay  Archevêque  de  Paris  >  dans  la  Salle» 
archiépifcopale  >  le  même  UluftriiTime  archevêque  aor-« 
donné  que  l'on  nous  fit  exhibition  de  plufieurs  livres» 
écrits  à  ta  main ,  dans  lefquets  eft  contenu  le  petit  ouvrage* 
de  l'Imitation  de  J.  C.  &  a  die  qu'il  vouloic  que  chacun» 
de  nous  déclarât  ce  qu'il  en  penloic.  •• 

On  nous  a  montré  d'abord  un  livre  en  parchemin ,  au« 
premier  feuillet  duquel  eft  ce  titre:  Livre  du  Monâfiére» 
tUt  ch*n»iHet  Rifftlitrj  d»  Uont  fttinte  A^és  vierge  é"" 
MMrtyre  froebe  de  Sw«Se,  à  quoi  eft  ajouté  d'uue  mainM 
plus  récente,  ^«  frère  Jean  Uteme  frofis  de  l'ordre» 
des  Réffiliers  au  threne  de  aêtre-Dame  freche  d'Herentdlt ,  « 
Minijire  Générai  du  mime  Ordre,  Apres  avoir  fait  la  vifite» 
du  Mettajiére  defainte  Agnès-,  Caveit  enlevé  des  ruines  de  ce  « 
Hemtfiire  de  feur  qi^il  n'y  férit  entièrement ,  (^  Caiant  ap-  » 
ferté  à  Anvers  O*-**  Bélier /en  ancien  &  fdéle  ami  l'an  m 
defalnt  1 577.  ce  Jean  Seller  le  dtnna  de  plein  gri  aux  Pères  de  » 
USeeietédeJefMsleï.Juinii^^o.en  conjîdératiendeftsfilst» 
f««  éteitnt élevez,  dans  cette  Sùcietê.  Au  feuillet  i'uivant,« 
eft  la  table  des  ouvrages  contenus  dans  le  livre ,  le  premierct 
defquels  eft  l'Imitation  >  &  à  la  fin  du  volume ,  on  lit  ces  « 
paroles  écrites  en  rouge  :  Fini  ^  aihevé  l'an  dm  Sei  » 
gneur  ucccati.i-far  les  mains  de  Frère  Thomas  à  Kemfis  au« 
itont'fainte  Agnès  proche  de  Svele.  u 

Le  fécond  livre,  qui  eft  duMonaAére  de  faim  Uldal-» 
rie  d'Aufbourg,  contient»  outre  plu  fleurs  autres  ouvrages,  o 
le  premier  livre  del'lmitation  de  }.  C.  &  à  ta  iîn  de  ce  livre« 
on  lit  :  C'e^  la  fn  de  ce  Traité  écrit  dans  le  Cenàle  de  SaJIe  - 
l'a»  dn  Seigneur  uccccxxxTU.  Ainjl  a  itéjni  avec  l'aide  - 

£  ij j 
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-  it  Die»  a  frùlé  f  mti  Oatgc  GUtagtn  tUri  ChtptUtit 

À  WitlingiB. 

"Le  troifiérae,  de  Vepgarten,  eu  papier  comme  le  pré- 
-cedeoi,  commence  aiofi  :  jg»iyfj«/«r  m,  <^c.  8c  à  )» 
w  fin  du  troiljéme  livre  de  rimiution  ou  trouve  ces  paro> 
«les ,  riut  le  livre  de  U  CmfeUtie»  iniiriemre  >  éctevi  i'éM 
"du  Seiputr  Mcccaixaii.  fdr mi  Frtre  Cnrtd (Aenferr, 
»  «lert  Maine  i  V/eagertea. 

«Le  quatrième  de  l'Abbaye  de  Mclcr,  eo  papier,  rca- 
»  ferme  en  premier  lieu  le  Manuel  de  S.  AnguUin ,  &  la 
"Règle  pour  vivre  dans  les  Monallércs  donnée  par  S.  Je- 
"  rôme ,  cnfuite  le  felit  livre  de  U  Refermait»  de  l'htnme, 
'divife  e»  quttre  ftrtiet ,  dtiu  U  frémiere  ejt  iiuinlée.  De 
"  nmiuÙQ»  de  y.  C.  &  du  mifris  de  teiuei  let  V4»ite2  dm 
«mtnde.  Après  ces  quatre  livres  de  l'Imitation,  font  dif- 
«fcrens  Traitez  de  Jean  Gerfon,  entre  autres,  les  vingt- 
"cinq  Confidératiuns  fur  la  manière  d'entendre  les  Connf- 
»  lions,  à  la  fin  desquelles  on  lit  page  iio.  dans  la  marge 
"d'en  bas:  Ex/ticil  die  Kiliani  J4.  c'eft-i-dire  l'an  1434. 
■■  Ce  qui  fe  prouve  par  le  Regiftre  que  l'on  nous  a  montre, 
"de  la  même  Abbaye  de  MelcK,  écrit  &  achevé  l'an  IJI7. 
"  Car  i  la  fin  de  ce  Regiftre  on  lit  :  Ecrit  ^  recueilli  fa 
•'  frère  eflieniie  turciierdi  Ct*  du  Seigneur  lyn.  Or  dans 
»ce  Regillre,  le  livre  en  queftion  y  eft  marqué  de  la  pre» 
"  miere  main.  On  doit  donc  dire  qu'il  a  été  copié  en  1434. 
"puifqu'il  n'a  pu  l'être  ni  en  ijj4.  dix-fept  ans  après  la 
"date  du  Regiftre,  ni  en  1334.  à  caufe  des  Opufcules 
"de  Gerfon  que  l'on  y  voit  Tous  le  nombre  1,  79. 

"Le  cinquième  fe  trouve  marqué  dans  le  même  Re^f- 
»  tre  &  nous  a  aulH  été  montré.-  11  eft  en  papier,  &  com- 
"  mence  par  le  Traité  de  S.  Auguftin  fur  la  vilite  des  ma- 
"  lades.  Après  quelques  autres  ouvrages  vient  le  premier 
"  livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  enfuite  la  Contemplation  de 
"S.  Bernard  fur  la  Paffion,  &  i  la  fin  de  ce  dernier  ou- 
»  vrage  on  lie  este  foufcription  j  Finit  U  CentimpUtiai  de 
'S.  BerntrdfnrU  Pdjfitn  dm  Seigmemr,  achevée  tdm  m.  le 
njiur  de  S.Jeam-Baftifle.  C'eft-à-dire,  l'an  Mccccxxi. 
"Pour  la  raifon  apportée  ci-deflus,  &  tirée  du  tems  que 
"le  R.egiftre  a  été  écrit. 
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Le  (ûdéoe  en  papinr ,  eÛ  de  l'Abbaye  de  S,  Jaques  m 
i  Li^>  &  comieDc  encre  aucres  cfaoTes  le  ItTxe  du** 
Sacrement  de  Tantel,  cûnnsençanc  par  cecntocs,  r«ww- 
sd  me  twmtt  &€*  Au  feaillec  prÀrédeoc  iùr  le  revers  on- 
Ik  ces  paroles  écrites  par  une  main  plus  Téceote.  Z. *««  d»» 
Seigaent  Mccccxvii.  U  fmim^iitm Jwf  é'O^htyfai  fret  » 
(Mit  Je  l'orért  de  s,  B»m»ift  JÙuu  le  Mendfiére  hiti  m« 
PhêiNtemr  des  SS.  A^ra  Js^es  ^  A»ifi.  « 

Le  feptiéme  auffi  en  papier  &  de  Sattzbcurg  «  coociedc  •• 
diâïrens  Traitez  donc  la  Table  eft  an  commencemenc.  •* 
Cn  roic  damceete  Table  De  Imiurre/K  Cér^jH  Jeh.Cerf,  *• 
£t  à  la  fia  du  croiiîéiDe  livre  de:  flmicacion  :  finir  le  livre  « 
de  U  Ce»f»Ut$»9  iittéritmfe^  f^tr  Frère  Setmfi  te  Samedi  a 
MVéMt  Ufite  de  têKs  Us  SaiHtj,  I'm  mcccclxIii.  e^  écrit- 
À  S*ltxMeitrg  A»  MtnMfiére  de  S.  Pierre,  m 

Le  haitiéme  de  l'Abbaye  <de  S.  Germain  des  Prez,» 
écrit  proprement  fur  parcbcmiu  >  porte  ce  titre  :  Commemee  « 
ie  fetir  livre  dp»et  àf  »tile  di  Mâkfe  Jetai  Gtrfen  de  l'i.  « 
mitétien  de  J.  C.  &  dm  méfrii  de  tentes  les  vdintez  dum 
mende.  £t  àla  fin  du  quatrième  livre  :  Finit  le  livre^ma-m 
triéme  &  dermetdit  Sdcremewe  de  ^At^el»  fé»  d»  Sei^enr» 
1460;  le  15.  des  Kaleadef  de  SefterrAre.  « 

Le  neuviéoK  efli  de  l'Abbaye  de  Grandmonc  >«■ 
d'une  écriture  ancienne 5c  prefque  eSàcée  fur  parchemin.*' 
On  nous  a  montré  en  même  tenu  un  Aâc  paiïé  paide-» 
Tant  un  Notaire  public  de  Bruxelles ,  faiiant  foi  que  D.« 
Pierre  Almaert  Moine  &  Bibliochécarrc  du  Monaftére- 
de  faint  Adrim»  dit  Grandmont>  a  Ëiit  ferment  deranto 
ledit  Notaire,  qu'il  avmc  tÛ  &  lu  au  dernier  feuillecn 
de  ce  livre  >  lequel  feuillet  a  été  arraché  d^uis  quelques» 
années  par  on  ne  fait  quel  accident  >  cette  fouf.» 
cription  :  Ce  livre  d  été  écrit  fâr  frère  Lemis  dm  Uetu»  ^ai» 
tmemrtit  év^nffa»  1400.x 

Le  dixième  de  l'Abbaye  de  S.  Bmoift  de  PadtJh-one  >  « 
efl:  en  papier,  au  premier  feuillet  près  qui  eft  de  par-" 
chemin.  *  U  a  pour  titre  t  Cemmeiue  le  premier  livre  de  » 

"  Oa  a  tronpi  le  (iTuit  P.  Al  Moliort  ■  lot^'oa  Inl  t  £1  me  l'Efîapix  de 
}cn  Gerfbn  a'tm'a  plu  tUoi  et  UC  Elle  J  ttt  encoK  »  le  Je  l'ai  ââtullencAt 
Nitt  Ici  jeB^ 
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•/*<«  Cerfen  dm  méfrh  d»  moade  ^  de  iUmitàtitn  de  J.  C 
«L'écriture  de  ce  c^cre  eft  eaciéremeac  laine  dans  le  nom 
»•  propre ,  &  l'on  n'y  aperçoit  nul  foupçon  légitime  de  fauf- 
»  lete,  non  plus  que  dans  la  foufcriptionqui  fe  voie  écrite  de 
»  la  première  nuin  à  la  fin  en  ces  termes  :  Finit  U  qttéttriimt 
»  livre  de  Jeam  Gerfcm  dm  Sacrement  de  i'Eucherifiie.  Le 
"livre  paroit  écrit  depuis  deux  cens  ans  pour  le  moins. 
«Le  onzième  eft  celui  de  Léo  Allatiuseo  papier.  Ou- 
»tre  plufieurs  autres  pièces ,  on  y  trouve  les  quacre  autres 
•> livres  de  l'Imitation  de  J.  C.  avec  ce  titre:  Cêmmtnee  le 
»  Trdité  de  Je*n  de  CdaahaçQ  de  l' Imitation  de  J.  C.  &  d» 
»  méfris  de  toutes  let  vanité^  du  meude ,  divi/iZ  en  ^netre 
n livres,  .Le  fumom  de  Canabeee  eft  écrit  au-deiTus  de  la 
»  ligne  i  mais  de  la  même  main  &  avec  le  même  ver- 
»  niillon. 

»  Le  douzième  de  Cave ,  écrie  proprement  fur  un  an- 
»  cien  parchemin  >  eft  d'une  très-grande  beauté.  Dans  U 
M  première  lettre  du  mot  j^i ,  fe  voit  l'image  d'un  M(»ne 
»  nuire  portant  une  croix. 

»  On  nous  a  montré  enfuite  l'atteftation  d'un  Notaire 
M  public  d'Arone  dans  le  territoire  de  Milan ,  qui  &it  £» 
M  qu'il  y  a  dans  la  fiibliothéque  du  Collège  d'Arone  de  la 
••Société  de  Jefus»  certain  livre  éntiqmt  écrit  i  U  mainjir 
n  dm  parchemin  »  eommenfent  fer  ces  deux  lettres  rouges  L.  J. 
wenluite  deCquelles  fe  lilènt  ces  paroles:  Cêmmeacent  Us 
»  chapitrer  dm  premier  livre  de  l' abbé 'Jean  Gerfen  en  netaère 
w  de  ly  Le  premier  chapitre  commence  ainfi  :  j^i  fe^ui- 
»  tur  me  >  non  embuUt  in  tenebris.  £t  i  la  fin  du  quatrié- 
».  me  livre  :  Finit  le  livre  quatrième  (^  dernier  de  l'ebbé  /«* 
»  Ger/in  dn  Sacrrmtnt  4e  l'autel. 

"Outre  cela  on  nous  a  repréfentè  diâèrentes  impreflîons 
»  anciennes  du  même  ouvrage  1  fous  le  nom  de  S.  Bernard, 
»  une  fans  note  chronologique ,  d'autres  fous  le  nom  de 
»  Jean  Gerfon ,  une  aulE  en  Laitue  Françoife  fous  le  nom 
»de  Thomas  à  Kempis,  faite  l'an  i494-  ^u  froncifpice  de 
»  laquelle  on  avertit  que  le  livre  de  l'Imitation  avoit  été 
»jufqu'alors  attribué  par  quelques-uns  i  S.  Bernard,  ou 
«à  Jean  Gerfon. 
»£n  foi  de  quoi  nous  avons  d'un  confencement  ima^ 
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une  figné  lepréfenc  A£ke  le  15.  d'Aoûc  i£7i.  Ont  ngné« 
dans  rC3riginal  A-  Faure,  Charles  le  Coince  Prêtre  de« 
lX)rato)re,  De  Vion  d'Herouval,  de  Valois*  Baluzei" 
Cotelier.« 

Francis  par  la  miféricorde  de  Dieu  &  la  grâce  du  S.  m 
Si^  Apoilolique,  Archevêque  de  Paris:  Nous  atcef.M 
COQS  que  tout  ce  qui  eft  expole  dans  l'Aâe  cy-deflus  >  « 
s'en  wt  de  bonne  foi ,  arec  mû.r  Se  diligent  examen ,  « 

far  notre  autorité  &  en  notre  préfence.  Donné  i  Paris  " 
an,  le  mois  8c  le  jour  que  delTus.  Fr.  Archief.  Par." 
Par  ordre  du  très'IUuAre  &  très-R.eligieux  Archevêque^''* 

Je  fouflïgné  étant  choifi  par  Monfeigneur  l*Archv£que« 
pour  examiner  avec  des  perfonnes  très  célèbres  les  fufditso 
Manu&rits  >  &  n'aiant  pu  me  rendre  à  l'heure  prefcrite  *  » 
actefte  >  après  avoir  vu  &  foigneufemenc  examiné  ces  « 
mêmes  MIT.  que  toutes  les  chofes  expofées  dans  -l'AûeM 
cy-delTus ,  font  conformes  à  la  vérité.  D»  frefnt  Du  u 
Cângt.  M 

Eh  bien  voilà  pourtant  cette  Bmeufe  relation  de  Mr. 
Naudé  renverfée  de  fond  en  comble.  Avoït-on  tort  de 
crier  au  préjugé  %  à  l'injuAicei  à  la  cal<»naie  t  Quel  fon- 
dement reAe-c  il  mainienaut  à  ces  opprobres  dont  on  cou- 
Troit  &  Cajaan  fie  tous  les  Benediâinsi  Mais  ne  chan. 
tons  point  encore  viâoire.  Donnons  un  peu  de  lems  aux 
défonreurs  de  Thomas  à  Kempis  pour  fe  remettre  d^un  fi 
grand  coup.  Ils  reviendront  à  la  charge  plus  foibles  ^  la 
vérité ,  mais  plus  fiers  que  jamais. 

il  leur  ÊUlut  deux  ans  entiers ,  quoiqu'il  n'y  ait  point 
i  douter  que  Mr.U'Archev.  ne  leur  eut  communique,  fur 
le  champ  une  œpie  du  Procès  verbal.  Le  Père  de  Paris 
Chanoine  R^ulier  de  Sainte  Geneviève ,  fît  demander  par 
Mr.  Arnaud  aux  Benedidins  de  S.  Germain  des  Pxez , 

(iu'on  voulût  bien  lui  laifTer  voir  les  MdT.  que  l'on  avoit 
ur  la  quellion  dans  cette  abbaye  ,  prootetunc  de  leur 
lai0er  voir  auifî  ceux  de  fainte  Geneviève.  D.  Mabillon 
étoit  alors  abfent.  Je  ne  fais  ce  que  D.  Luc  d'Achery  ré- 
pondit à  Mr.  Floriot  envoie  par  ce  Dodeur.  Mais  Mr. 
Florioc  reporta  à  Mr>  Arnaud  que  D.  Luc  conOmcoit  à 
•immt  /.  F 
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montrer  les  MIT.  aux  conditioDS  qu'on  lui  avoic  pnnmTes» 
D'  Mabilloo  revieuc  de  ^c  dire  à  Mr.  Arnaud  par  Mr. 
Thaumas  qu'on  ne  laiQeroic  voir  les  lAS.  qu'en  préfence 
de  Juges  qui  pufTent  terminer  le  différent.  Cela  mie  Mr. 
Arnaud  de  iort  mauvaife  humeur,  il  en  écrivit  une  Im- 
cre  tràs-vive  i  D.  MabiUon.  >*Ceft»  dit-U»  comme  fi  oa 
«■  vouloit  qu'une  partie  fe  préfentâc  devant  les  Juges  pour 
«défendre  Ton  biea>  fans  vouloir  qu'il  eut  vu  auparavanc 
»les' pièces  par  lefquelles  on  le  lui  voudroit  faire  perdre. 
«Cela  feroic-il  railonnable î  Le  pratique-c'oa  en  aucun 
••TrUHinali  £n  vérité»  mon  Fere»  contkuie  ce  Doâeur» 
"rien  ne  peut  marquer  davantage  que  vous  craiçneit 
■•qu'on  ne  découvre  quelque  cl^fe  dans  vos  MC  qui  ne 
•vous  feroit  pas  avant^eux  >  que  le  refus  que  vous  ia^ 
•«tes  de  les  laiiTcf  voir  à  ceux,  contre,  qiti  vous  vous  ea 
»  fervez.  Car  la  vue  du  Père  de  Parts  qui  ne  les  verrx 
w  qu'en  vàcrc  préfence  les  ckai^era-c'ellc  >  S^iU  Ions  tdi 
«que  vous  les  fuppofez  >,  c'eftàdàre  ians.  défaut  >  y  ca 
mettra-t'elle  i  '<<  D.  MabiUon  répon^t  à  cette  lettre  avec 
£i  modération  ordinaire  ,.  qtie  D,  Lue  d'Achery  £c  lut 
écoient  dans-  le  ièmiraenc  de-  &ire  voir  les  MC  aux  Père» 
de  Saime  Geneviève  en  préfence  des  Experts  >,  mus  qirïls 
fouhaitcoient  qtM-  cela  fe  fk  d'Une  manière  authentique,. 
a6n  de  terminer  une  bonne  Soi  cette  longue  Sc  eonuyeufe 
affaire)  C^e  le  moien  Iw  plus  efficace  pour  y  réuilut». 
écoit  de  produire  de  part  &  d'autre  les  MIF.  derans  MaO' 
feigneuv  de  Paris  Sc  tes-  arbitres  dont  on  (ertùt  convemrs 
Que  les  Pères  de  Sainte  G«iieviéve  pouvoiene  cfaoifir  ds 
kur  côté-  quels  arbitres  ils  voudroîent»  mais  que  les  Be- 
nediâins  s'en  tenoiet»  i  ceux  que  ce  Prélat  avoit  ehoifis 
pour  cet  eâèc  :  Qu'on  donaereit  eouz  le  tems  qui  feroic 
néceffaire  pour  examîoev  ttts  pièce»  À  Icûfirt  Poisr  ce  qui 
éi»it  d-un>ttxaman>  privé»  qu»  Mf;  Arnaud  ne  favoîê  ap- 
paremmeni  parque  h  P.  du  Molinee  &  leP.Givés  cfaacuni 
avec  fon  compa^ion.  avoienc  déjà  vû>  tes-  MiL  des  Bea&- 
diâims  «n  particulier  >  db  forte  qu«  ce  de  feroit  jamais 
fait  sIliallofDEKsIietfrinomrer  autant  de&is  que  quelques^ 
UD9  d'ieniM-eux  te  pourrpient  foubaicer  :  Qi'ainfî  l'on  ne 
fe  déâoM  pas  dto  la  boocé.  dbs-  U€.  ouis-^ue  ronétoie 


D,B,t,zed.yGOOg[e 


DE    UMITATION    DE    J.    C.  41 

bica4jfe  de  ne  les  plus  produire  que  pour  écUirctr  &  ter- 
miner la  contcftation. 

Le  Pers  de  Paris  «ntra  dat»  les  raifons  dt  D.  MabillcMi 
&  accepta  l'expédient  <)ui  lui  avoit  ité  pi'opoféi  Déjà  les 
Pères  de  Sùnte  Geneviève  avolent  obtenu  de  Mt.  l'Ar^ 
chevéquc  la  permiilion  de  cboiTir  ^  leur  côté  des  arbi- 
tres 1  ils  deroieac  faire  un  inftruBKnt  pareil  à  celui  que 
les  Bencdiâins  aroienc  iik  deux  ans  auparavant!  on  étolt 
convenu  que  l'on  fecommuniqueroic  mutuellement  les  MIT 
&  Inftnménst  que  l'on  y  feroit  >  chacun  en  raiTcthblée  de 
iu  Athkres  *  coûtes  les  contredites  que  Yoa  jugeroît  à  pro- 
fa&f  Se  que  tous  le  arbitres  des  deux  parties  le  rendroient 
enfuiie  au  palais  arcfaiépifcopal  pour  finir  l'affaire  en 
préfence  de  Mt.  l'Archevêque.  Cendant  tout  ce  beau 
projet  s'évuiooic ,  &  nom  n'efiiendrons  parler  d'arbicréi 
de  la  parc  des  Chanoixtcs  Réguliers  que  dans  quelque» 
taaét»  d'ici. 

Le»  Benedtâiiis  qui  attendoietrt  de  jour  en  jour  k  Pro- 
cis  vert^bl  des  Gh^ooiMs  Kégu^ieri ,  fe  lalTérene  ài  la  fin 
d'actetvdre.  Il»  publièrent  leur  Inftrumenc  >  8c  D.  François 
Del£»a  y  ajouta  une  erpéee  de  Diniartatiofi  par  laquelle  it 
&ifoit  voir  les  conféquences  qœ  I'od  en  dévoie  tirera 
Deux  ans  ^rès  D.  François  Del&u  étant  mort ,  on  vit 
pareâtre  rimUdd  Kimftnjes  du  P.  TeAelette  GfaaùceHâr 
et  Sûne  Geneviève,  contre  D.  François  Ddfau ,  dtns  hi 
Pfé&ee  defquelleti  on  tâche  par  des  fubcHiteE  pur»' 
iMbfr  if^fiieafes  «i'éludep  la  ferce  de  l'Aâe  qui  ^étoit  fadt 
ctt'  l6yi.  %i-  ^Los  te  Gorp»  du  livre  on  leBourelle  8c  en 
l^udle  st  foniâet  la  raifoonenfiem  ,  qui  auparavux 
avdicnt  été  dix  fois  repérez  1  Se  dix  fois  rebcez.  D.  Ma<* 
billeH  rdpont^t  auffi-tôc  à  cet  ouvrage.  Il  ne  s^arrâca  ni 
<iii  léffitfigtfage  de?  Aotears  contemporains  de  'Thomas  à 
llAdpis^,  iri  aifx  Sditiofts ,  ni  aax  MIT.  de  cet  Anteor  »  ta 
i^  Ibtt  ft^te.  ^OLàtâtait  pu  peut-être  dire  fîir  ces  pointt 
qntf  tfe'  <^  d'aucrctf  avoient  die  avant  luf.  Mai* 
^ottaoe  toux  le  fert  de  fa  caufe  portott  fur  les  MiF. 
ft  fur  YAdlo  qui  en  avoit  été  drcfl'é  àc  approuvé  , 
il  fc  tourna  tout  entier  de  ce  côté-  là  &  rangea  les  deux 
art^des  avec  tant  de  force  qu'il- s'y  eàt  point  <le  repEique, 
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La  difouce  ne  fioic  pas  pour  cela.  On  parla  eocofc 
d'aflemblee  en  1^79.  &les  Chanoines  Réguliers  s'opinia- 
uérenc  à  vouloir  que  les  MC  de  S.  Germain  iuiTenc  exa- 
minez par  leurs  £euls  artùcres-  Le  P.  de  Paris  en  écrivit  un 
mot  à  D.  Lucd*Achery>  6c  lemenaÇoic,  en  casderefiis» 
d'un  ouvrage  dom  la  Congrégation  de  faine  Maur  fe  fei^ 
cifoic  long  teois.  Mécontent  de  la  réponTe».  il  écrivit  à  O» 
Mabiilon  cette  lettre  formidable. 

Mon   R.  p. 

»  Je  ne  doute  point  qae  vou»  ne  faclnez  que  j'ai  travaillé 
»  fur  notre  différent  couchant  l'auteur  de  l'imitation.  Mai» 
•«comme  vous  ne  favez  pas  peut-être  la  manière  dont  j'ai 
"traité  ce  fujec»  Je  veux  vous  l'apprendre  moi-même.  Le 
"■livre  eft,compo(e  de  14.  chapitres.  Le  premier  repréfente 
wL'occafîon  ficVcecononùe  de  tout  l'ouvrage  avec  les  rai- 
-  foos  qui  ont  contraint  l'auteur  de  l'entreprendre..  Les  dix 
"^chapitres  fuivans  contiennent  des  remarques  fur  le  Journal 
«desSavansdu'Si.Mars  de  l'an. pafî'é *  fur  nosMJ.  Se  fur 
»  l'endrdt  de  la  Di  iTertation  de  D .  François  Delfau ,  où  il  lès 
«■compare  avec  les  MfT.  de  fes  adverfaires.  Dans  le  douzième 
>oa  mit  Toirpar.les  remarques  précédentes  Si.  encre  aucret 
"par  celfeoù  l'on  a  établi  le  droit  de  ThtHnas  à  Kempis  •  que 
M  Jean  Gerfen  de  Cav^Uaeft  un  pur  plianc6me  ea  toutes  Ce» 
•*qualiçez^en.a>us fes  titres»  eafesdeux  furnoms  &  pareoo. 
»  léquent  en  fa  propre  perfonne.  Lesdeux-dernierscnapiires 
••  font  emploïez  à  Utiscûreà  coûtes  les  plaintes  de  votre  hui> 
Mtiémereâexion ,  Se  à  éclaircir  quelques  points  de  fa»  rap- 
«ponezdaasle  Jeu  roaldesSavans^  Vous  n'êtes  nommédani 
■•ai^cuà  endroit  du  livre.  ILporce  pour  titre  y  Jean  Gerfea 
«ileCavagliavraiphantôme.  Vous  juges  aifémenc.monR. 
f  P.  qu'il  n'eft;  pas.  poflîble  d'exécuter  ce  detTelu  fans  lairc 
»connoître  au  public  beaucoup  de  chofes  qui  ne  font  pas 
«  trop  avantageufes  à  la  mémoire  de  quelques- particuliers  de 
»vocreOrdre.>.mmême)  car  jene feindrai  poincdevous  le 
»  ààxe  I  mais  en.  ami ,.  &  en  ami  fîncére  *  à-  l'honneur  de  vpcre 
"cbere  perfonne.  J'ai  mille  &  mille  fois  fouhaicé  qu'on  ne 
-«ireui  eût  pœnt  obligé  d'écrire-  fur  cette  matière ,  car  j'ai  dfr 
.-li'pàiie-à  croire  que  vous  l'aies.  Caic.de,  votre  propremoi^ 
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remenc  Mais  à  quoi  donc ,  dites  •  vous  ,  aboutira  un  <* 
cocretien  lî  dépUlianci  A  rous  conjurer  de  ne  pas  per-» 
mettre  que  mon  ouvrage  voie  jatnab  le  jour.  La  chofe*» 
dépend  de  vous.  Accordez-nous  de  voir  &  d'examiner  « 
dans  une  aiTemblée  particulière  de  nos  arbitres  vos  MiT.* 
votre  Procès  verbal  &  les  ducres  pièces  juftificatives  de- 
votre  droit,  û.  vous  en  avez  recouvert  quelqu'uues  de-» 

Euis  dix- huit  mois.  Nous  vous  accorderons  en  même  tems« 
i  même  chofe  de  nôtre  part.  Je  vous  prie>  mon  R..  P.« 
de  travailler  à  £iire  confentir  à  des  prt^fitions  il  équ)-** 
tables  1  &  û  vpus  voulez  me  permettre  de  parler  encore - 
en  ami  >  je  vous  le  confôlle.  « 

D.  Mabilbn  peu  touché  de  ces  menaces ,  &  qui  d'ail- 
leurs ne  Ce  foucioit  pas  de  voir  les  MC  de  Sabte  Geneviève* 
tint  ferme  a  fon  premier  parti  8c  répondit  fimplemenc  au 
nom  8c  de  la  part  de  Tes  Supérieurs  :  Que  pour  terminer. 
le  différent  les  Benediâins  approuvoient  que  les  RR..  PP, 
de  Sainte  Geneviève  filTent  une  aifemblée  de  leurs  arbitrei 
devant  M.  de  Paris  avec  un  Procès  verbal  deJeurs  Mfll 
Qu'ils  courentoienc  aufli  d'avoir  une  conférence  des  arbi- 
tres de  Sainte  Geneviève  ic  des  leurs  pour  s'entrecommu- 
niquer  .  réciproquement  les  MC  6c .  les  Procès  verbaux , 
afin  de  pouvoir  difpofer  les  çhofes  à  une  ^^emblèe  géné- 
rale en  prèfence  de  M.  de  Paris  :  Que  c'ètoit  coûte  u  pa. 
^le  qu'il  pouvoic  donner.  Ce  billet  qui  ne  fut  pas  goutè 
des  Pères  de  Sainte  Geneviève  >  donnoic  su  P.  de  Paris 
la  liberté  de  publier  fon  ouvrage.  Il  n'en  profita  point , 
&  je  fuis  très-édifié  de  ce  que  die  le  P.  du  Molinec^ 
que  ce  fut  pour  l'amour  d6  la  paix. 

Miis  en  ié8i.  les  Chanoines  Réguliers  £rent  enfin  au 
Procès  verbal  de  leurs  MC  Ils  produifirent  entre  autres- 
un  Mf.  qui  àvQÎt  ècè  écrit  en  1448*  mais  fans  nom  d'au^ 
teur.  Néanmoins  au  commencement  il  y  avoït  une  lifte4'au- 
<res  traitez  contenus  dans  le  même  volume,  &  dans  cette 
Ufte  le  livre  de  l'Imitation  étoit  attribué  à  Thomas  à  Kern* 
pis..  Ils  avoient  mis  dans  leur  Procès  verbal  q^e  cet  Jndtx 
ÎEioic  écrit  dp  h  mcme  .raain^  &  en  mèm&  tems  que  ]ie  lir 
vre  de  rimitation}-  mais  leS'  £xaminateur«  □&  le  voalurens 
QOÛK  foufcrire-   Ils  produilirent.  auifi  dotx  Ghronit^utfs 
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de  Jean  Bufch,  dans  l'une  derquelles,  qui  paroiiToie  ùtU 
einalç,  n'écoic  pa$  U  parenthféle  foupçounëe  de  faux  pftr 
Tes  premiers  defenfeurs  de  Gcrfen ,  mais  feitlemenc  dans 
la  féconde ,  qu'ib  précendirenc  avoir  écé  augmentée  pat 
Butilius  mémo.  D.  Mabilloa  avat  appris  ces  pardcuia* 
ricez  de  Mr.  du  Cange-fic  de  Mr«  Baluze>  qui  étùkm 
des  Examinateurs.  Car  le  Ptocèa  verbal  oc  fuc  pas  im- 
primé. 

Y  eûc-il  encore  quelque  mou^cmcDc  en  1687  î  Je  rois 
un  Concile  de  farans  affemblez  i  S.  Germain  des  Prez  ^ 
pour  examine^  cette  année  crois  Mff.  celui  d'Arone,  un 
aucre  de  S.  Jean  l'Evat^elifte  de  Paraa^  &  le  troffi^ma 
de  l'ai^baye  de  S.  Cbtomban  i/e  Btéiê*  Celui  d'Arooe  leur 
paroit  au  moins  écrit  depuis  trois  cens  ans.  Le  fécond 
cA  de  i^€6.  &  te  troiftéme  auffi  ancien  que  ccioi  d'A- 
roBe>  tous  trois  portant  ïe  nom  de  Jean  Gcrfen.  Je  dis 
un  Concile  de  &vans  >  car  tb  figneni  dix-neuf ,  fçavoir  : 
AiHêim  Pamret  De  Sjimte-Wtifve  3  Dé  Kh»  et' tttrêmf*f , 
C$»Jt»y  Bu  Frefnt  />»  Cmn^e^  'E»feke  Rtnétkiêt ,  B4{»x.fi 
J.  Hdrthmm^  S.  f.  ttHtrheltt  ^  Cl,  CbafleUtHi  Pr.  Natl 
Mexândrt  DgmiftèçaNr,  ESkj  Dm  Fim^  Frênfit  DtUuné^f 
C^iMé  dm  Fùmrny  >  Emtrii  Bigt» ,  Ckarler  Buii4a» ,  Ft. 
Céfimh  Oitdi»,    Chmem,  J.  ckdmiUérd  S.  f. 

Cette  année  m^me  le  P.  du  MfiJioet  écrivit  un  pecic 
Averciflement  fur  la  néme  quoâson.  Oa  àk  dans  les  let- 
tres Critique*  de  Mr.  de  Sainjwe  ,  c'efl-à-dire  de  Mr. 
Simoo> ,  ou  il  a-  été  imprhné ,  que  ce  fo-vanr  Antiquaire 
fe  contenta  par  modefbe  de  Tenvoier  manufcric  i  queU 
ques  coanoiJeurs  Sc  au^  Rdigicux  de  S.  Germain.  Jtl  j 
nii  &  avec  raifoo  ua  mérite  a  MelScurs  fes  confrères , 
faveur  fupprimé  quelques  ouvrages  fur  la  matière  en 

3ueftton,  £c  d'avtXF  dwknufê  pour  la  paix  deux  endroics 
e  la  Diplomatique  ob  £)•  M!at»ltoii  leur  avoit  donné 
pi'ife  (tzr  loi.  '  Ge  qu'il  y  dit  du  MIT.  de  Pad&lirone  efk 
Ëtnx^  Le»  Benediâms  ont  recoimu  les  dé&uts  de  celui 
de  Gènes.  On  n'ia  <{vtk  lire  la  Differtation  du  P.  D'elÊiu. 
Enftn-cduî'd*Arone ,  on-viencdé  voir  quels  fuffrages  il  a 
pour  tuK  Les  vxÂma  qut  liiivene  fbnc  ufées. 
A  propos  de  Mkm^critS)  poor  ^«ifer  k-outiéror  il 
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cft  bon  cte  ne  pas  oublier  les  trob  ^ue  D.  Edmond  Mar- 
téne  z  découvens  dans  fes  voiages.  U  a  trouvé  le  pr&t 
mier  dans  l'abbaye  de  S.  Antoine,  Chef-d'Ordre  des  Pè- 
res Âncbotns  >  dans  le  Dauphiné.  II  contieac  encre  les 
Suatre  livres  de  l'Imitation  >  deux  autres  ouvrages  >  l'un  de 
.  BonaveiKure>  Se  l'autre  do  Card.JeandeTnrrecremaca, 
intitulé  M*ditdti»»ei  i  &e.  £t  à  la  fin  on  lit  que  ces  Me- 
djtuions  une  été  achevées  &  commnéer  à  Kotat  par  Ul- 
rie  Han>  l'an  du  Seigneur  uccccrii.  Il  y  a  faute  dans 
ce  Texte  on  dans  le  Mf.  poifcjue  Jean  de  Tnrrefcremata 
ne  fut£ût  Cardinal  qu'en  1439.  Les  deux  autres  font  de 
l'abbaye  de  S.  Tron  dans  k  pais  de  Lj^  >  tous  deux 
ians  nom  d'auteur.  Le  premier  ne  <!onaenc  que  les  troii 
premiers  livres  de  l'ImitatioD.  On  voit  à  la  fin  du  troi- 
fiéme  que  ce  fôt  ^akerus  de  Stapel  Prieur  du  Monaftére 
de  Sabc  Troc  -,  qui  fie  écrire  te  Uvrê  £C  que  ce  livre  fui 
achève  en  Mccccxxvii.  Le  iecoad  ne- porte  pa»  de  Aoté 
chronologique.'  D-  Marténe  qoi'ûne.  longue  étude  &  un 
Ëréquenc  utage  ont  dû  rendre  habile  dans  ces  (brtes  de 
choies,  alTùre  qu'il  eft  du.  ton»  de  l'Aaceuv  >.  il  faut  KeD 
croire. 
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AUtêteT^^^N*  Coûftandni  Cajecani  SS"  Dom.  N.  i 
dcrEditioii  f  ^  Cacris  Liuetarum  moaumentis  2c  Abbatis  S. 
putaîAm-  BaroBti  ex  Congr.  Ciiînenfi  Ordinis  S.  Bencdidi , 
i6i(.™  P'^°   Joaone  Gcrfeo  abbace  Vercelloifi    tibrorum  de 

îmiiuicuie  Chiifti  Ati^re  CcMicerracîo. 
R.omae  iéi£. 
Heriberci  Rofveidâ  é  Socieute  Jefu  Vindidz  Kem-ienfes 
^?Edûi^      pro  Ubello  Thomx  à  Kempis  de  Imitaiionc  Chrifti 
d>AiiTen        adverfus  Conftantinum   Cajetanum  abbateo)  S.  Ba- 
&/'  ^%^      lonti.    Antuerpiz   itf  17. 

Je»  nL  DtHnni   Confbncmî   Cajetani   &c.     Concenatio  priori 

ww-ûi».      editione  auAior,     Aooeffic  Apologetica  ejuidem  ref- 

poDUo    pro    hoc  ipfo  Ltbroïum    Aut^ore  -,    adverfus 

Heribertum  R.ofireuium  Societatis  Jefu  Prefbyterum. 

1618. 

Herîberti    Kofsrùtfi  h  S.  J.  Vindidae  Kempenfes    pro 

Libello    Tboma:    à    KempjjS  de  Iipitacioae    Chrilli , 

adverfus  Conftaot.   Cajecamim    abbatem   S.    Baronci. 

Accedk  OHiunonitorium  ad  eundem ,   adverfus  ejuf- 

dem  Apolo^am.  Antuerpix  apud  Petrum  &  Joannetn 

Belleros   i6il.  in   8^*  feparatim   &   conjundim  eciam 

cum  Chronico  Canotiicorum  Regularium  Ordinis  S. 

Aug.  CapituU  W^indefemenCs  »  ibidem  &  eodem  adno. 

Heriberci  Rorveidi  &c,  Cerdflmu  Tcftimonia*  quibus 

TLomaa 
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*    Thonus   i   Kemp'is   aflîentur   Auâor    Librorum   de 

.  Iiaitatione  Chrifti.  Habencur  ilU  in  Ediùoiie  eoruin- 
dem  Librorum  ËLâa  Amuerpîx  1617. 

Profperi  Faraudi  Mediolanenfis  preibyceri  ceniffima  pro 
Tnoma  Kempeniî  argumenta ,  ad  III.  Principem  Tri- 
rulcium.  Habencur  in  Editione  Romana  JLJbrorum  de 
Imîtacione  ChriAi  faâa  anno  1^17. 

Joannis  BoUandî  è  Soc.  Jefu  Pncfatîo ,  qua  Libri  ir.  de 
Imitatione  Chriili  Tbomx  à  Kempis  Can.  R^l.  af- 
ieruntur.  Ezftac  in  Editione  eorumdçm  Liororum 
j&âa  Ântuerpiae  apud  fialthaxarem  Moretum  an. 
1^30.    Se  rurlum  1654. 

AiùmadverAones  Apologeûcx  Fr.  Francircî  Valgravii  ad 
Ticulum  &  Texcum  quatuor  Librorum  de  Imiutione 
Chrifti.  Habencur  în  Editione  eorumdem  Librorum 
Paciiîis  faâa  apud  Sebaftianum  Huré  16}^. 

Thomas  à  Kempis  vindicatus  per  unum  è  Caoonids  Ke- 
gularibus  Ord.  S.  Auguftini ,  Congreg.  Gallicanx , 
PariCis  apud  Sebaftianum  Cramoify  1641.  in  8".  te 
rurfum  in  ix.  an.  1^49.  addico  P.  Joannts  Fronconis 
nomlne. 

Simonis  Wetlum  Canonici  R^.  Ord.  S.  Aug.  Praepoiiti 
I^eflenfis,  Vindiciac  nova:  ^empeofes  contra  Fraocifc. 
Valgraviuro  Mo»açhii  formîs  Cornelii  Leyferii  an.  1^41. 
tua  cum  Libris  de  Imlcacione  ibidem  edici5. 

The  folloauing.  of  ChriA.  '^ritcen  in  Latine  bi  Thomas 
of  Kempis  &c.  Reuieuued  and  in  divers  chings  correc- 
ted  By  M.  C.  Confeflbr  &c.  And  in  this  lècond 
édition  more  amply  proued  him  co  be  che  un  doubred 
Aucor  of  chis  fiooKe.  Ac  Paris  By  M>  Blagearc  anno 
i£4i.  in  II. 

Les  XV.  Xivres  de  l'Imitation  de  J.  C.  compofez  par  le 
dévot  Thomas  à  Kempis  &c.  Comme  il  êft  ccniftant 
par  les  preuves  évidences  de  Thomas  Carré  Confef- 
leur  des  Religieufes  Angloifes  écablies  à  Paris  >  allé- 
guées il  y  a  trois  ans,  contre  les  conjeâures  du  Ri  P. 
Valgr^ve.  A  Paris  chez  la  Veuve  Biageart  16^. 

Domu  Conftaoùni  Cajaani   &c.   Apparatus  ad  Ger/e- 
ncm  reftitutum,  item  Apologaica  Reiponûo  adverCum 
r^m  J.  G 
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Vindicias  Kempenfes  Heriberti  RofTeidi  è  Soc.  Jefu  « 
Dec  non  adverlum  Libeilos  onines  qui  ad  banc  uCque 
diem  pro  Thoma  Kempenfî  edici  iunt  >  Venârabilium 
Fatrum  S.  Augaftini  Canonicorum  Regul.  halorum» 
Gatloruoij  Selgaruni)  Germanorunij  vet  alianun  qua^ 
rumcumque  Nacionum.  Ucrumque  opus  editum  un» 
cum  IV.  JLibrîs  de  Imicaiione  Ghrifti  Romx  an.  M44> 
ex  Typographica  OiËcina  facrx  Congrcg.  de  propa- 
gandaFidC}  Superiorum  aaâoricac& 

Dell*  Imitatioae  di  Chrifl.o  dci  venerabile  Tomafo  de 
Kempis  Sec.  Aggioncovî  un  difcorfo  in  proaa  ché  egli 
ne  fia  i'autore,  da  P.  D.  Profpero  Farai  di  MiUnefe 
Prepofto  di  S.  Carlo  di  Menagio.  In  Parigi  appreflb 
la  Vedona  di  Giouanoi  Camuut  &  Pîetro  le  Petit  in 
11.  1^45. 

Avis  au  LeAeur  par  Pbilippe  Cfaifflec  Abbé  de  Balerne, 
Vicaire  Générai  &  Chanoine  de  flglife  Méxropolicaine 
de  Befançon ,  où  entre  autres  choies  il  montre  que 
Thomas  a  Kempis  eft  le  véritable  Auteur  des  Livres 
de  l'Imitation  de  J.  C.  Cet  avis  eft  inféré  dans  la 
Traduâion  Françt^fe  par  lui  faite  defdits  Livres,  & 
imprimée  à  Anvers  en  l'Imprimerie  Piantioiene  1646. 
io  II. 

Idem  in  recenfione  Latina  eorurodem  Librorum  ibidem  S: 
eodem  anno  édita ,  integram  de  bac  Controverfîa  i:^ 
fertacionem  pollicecur. 

EpiftcJz  Pacris  Frontonîs  ad  Naudxum  &  Naudxi  atf 
FroDtonem,  m  limine  Thomc  Vindicad  ex  Ei^ione 
annî  1^451. 

JDîiTertatio  continens  judichim  de  Auâore  Librorum  àc 
Imitatioae  Chrifti  Auâore  Joanne  de  Lauooy.  PanT. 
fumtibus  Joannis  Bitiaine  1649.  item  1650.^  &  tertio 
codem  anno  multo  auâbr. 

Joaones  Gerfen  Vercellenfis  Ord.  S.  Benediâ;!  Abbas  Li- 
brorum de  Imitatione  Chrifti  contra  Thomam  à  Kem- 
pis vindicamm  Joannts  Frostxi  Canonic.  Reg.  Otà.  S. 
AuguâJni  Anthor  afiertus  i  D.  Roberto  Quacremaiï'e« 
Congreg.  S.  Mauri  ïn  Gallia  Moo,  Beued.  Paxi£a> 
fomubus  Joamus  fiîtUiiK  1^49. 
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âmonis  '^erliDÎ  RofVeidus  redivivus  ,  id  ell  ybdicix 
TindicUrum  Kempeofium  pro  Libello  Thomx  à  Kem- 
pis  de  Imitatioue  Ciurifti»  adverfiu  Francifci  Valgravii 
prsemoDicionem  &  Conftuicuii  Cajaaoi  duplicem  de- 
teofioDem  hanc  Romx  1644.  illam  Parif.  an.  1638.  edi. 
tas.  Hxc  fcripca  (udc  an.  1647.  édita  vero  Colonùe 
Agrippinz  apud  Jo-  Anton.  Kincbium  1649.  in  ii. 
Ccorgii  HeferJ  èSoc.  JefuDioptra  Kempenfis,  ()ua  Tho- 
mas i  Kempis  Can.  Reg.  Ord.  S.  Aug.  candidilHinum 
Germanûe  udus,  demonfVratur  verus  Audor  Lh.  it. 
de  Imitatiooe  Chriftî.  Ingolftadu  ex  Typographia  '^il- 
lelmi  Ederi  apud  Joannem  Oûermayr.  i6jo.  Icem  ium- 
mula  Apparacui  Conil.  Cajet.  Abb.  ad  Joan.  Gerfen 
reftitatum  oppofîta. 
&rgumeDtuhi  Chronologicum  contra  Kempttifem>  quo 
Thomam  à  Kempis  âon  fuiffe ,  nec  eiïe  pocuilTe  Au- 
thorem  Librorum  de  Imitacione  Chrtfti  adverfus  Joan. 
Fromonis  Can.  Regul.  Thomam  à  Kempis  vindiCatum, 
demonftratur  per  Fraocircum  Valgravium  A  fi.  T.  C. 
Partiîis ,  fumtibus  Joan.  Ëillalne  1650.  ctim  approbacione. 
Epiftola  Conftantini  Cajecatù  Abbacis  ad  O.  Robertum 

Quatremaires  tj.  Sept-  i65o.nondum  édita. 
Rcfutatb  eorum  <\ux  in  defenfionem  Pfeudo-GeOenis 
promlic  O.  Robertus  Qaacrcm^res  Mc^i.  Beoed.  Item 
Refucatio  eorum  qux  icripfit  D.  de  Lauooy  contra 
Thomam  Kempenfem.  Item  Refutatio  Valgravii.  Iteœ 
Epiftola  P.  Fromonis  ad  Menagium ,  fîne  Auâoris  no- 
mine.  Parif.  1650.  jn  8".  Privilegium  eft  auni  1678.  ièd 
falfum  eft  uc  pote  pro  atio  Opère  datum. 
Joannes  Gerfen  Abbas  Vercellenfîs  Ord.  S.  Benediâi  Au- 
âor  Librorum  de .  Imitatione  Chrifti  iterum  allèrtus  À 
D.  Rob.  Quatremaires  Mon.  Bened  Congreg  S.-Mauri 
contra  Refuiatiouem  P.  Joannis  Fronteau  Can.  Reg.  S. 
Genbvefae  Ord.  S.  Auç.  Parif.  apud  Jo.  Bitlaine  1650. 
Georgii  Heferi  è  S.  Jelu  adverfus  Pfeudo-Gerfeniflias. 
Przmonicio  nova  cum  Indice  operum  omnium  Thomas 
de  Kempis  Can.  Reg.  ex  MC  pervetuftis  nuper  eruto  fie 
Dotis  illuftrato.  Ad  calcem  addica  eft  Bibliographia 
Kempeniis  i  Gabriele  Naud«o  colleâa  8c  édita  prtmiun 

Gij 
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Ingolftadu  io  Typographia  Ederiaoa  an.  1650.  U  poftea 
Parif.  apud  Sebauianum  Cramoify  an.  i6ft. 
Kequêce  lervatu  de  Faâuni  au  Procès  peodant  aux  Re- 

3aètes  du  Palais  >  encre  Maître  Gabriel  Naudé  Prieur 
e  l*Arûge ,  demandeur  en  fuppreflîon  d'injures 
&  de  cabnuûes ,  contre  D.  Placide  KoulTel  Prieur  de 
S.  Germain  des  Prez  &  D.  Robert  Quacremaires  Ton 
Religieux,  &  auffî  contre  D.  François  Valgrave  Reli- 
gieux Benedidîn  fie  Prieur  de  Launay ,  défendeurs.  Au- 
<]uei  Procès  ledit  Naudé  roucieat  véritable  la  Relation 
par  lui  donnée  en  la  ville  de  Rome  en  1641.  fie  impri- 
mée  de  nouveau  fur  la  fin  de  cette  préfente  Requête, 
touchant  certain  Mf.  du  Livre  tie  Imiuthne  chrifii. 
Edition  première  1650.  Edition  féconde  1651.  in  4'-  à  Paris. 
Gabrielis  Naudzi  Paridni  Vclicatio  prima  Kempenfis  ad- 
verfus  Joannein  de  Lannoy  Conftantieniem,  Parifils  è 
Typographia  Edmundi  Martini  i^^i.  in  S°* 
FaAum  pour  Dom  Placide  Rouflel  Prieur  de  l'Abbaye  de 
S.  Germam  des  Prez  >  Ordre  de  S.  Benoift  >  Congt-egaùoa 
de  S.  Maur,  fie  D.  Robert  Quacremaires  Religieux  de  la- 
<tee  Abbaye  défendeurs }  les  Religieux  de  ladite  Congré- 
gation de  S.  Maur  intervenans  fie  incidemment  deman- 
deurs» contre  Maître  Gabriel  Naudé  Médecin  6c  Prieur 
Commandataire  de  l'Artige,.  Ordre  de  S.  Augullia» 
demandeur  fie  défendeur. 
Copie  de  deux  Lettres  écrites  par  Mr.  Philippe  Chiffliet 
Abbé  de  Balerne  si  un  de  les  amis  touchant  le  vérîuble 
Auteur  des  Livres  de  l'Imitation  de  J.  C.  165). 
Caafx  Kempenfis  conjedio  pro  Curia  Romana  à  Gab, 
Naudzo  Aâore  fie  fodales  quofdam  Benediâinos  quinque 
Ëilfitatum  arceflente  f cripta  ad  Eminent  Card.  Baiberi- 
num.  Parff.  apud  Sebaftianum  Cramoify  1^51.  in  S'- 
Argumenta duo  nova:  Primum  Theophili  Euftathir  O.  T-^ 
a  fimilitudine  quam  habenc  Libri  iv.de InricarioneChri- 
fti  cum  aliis  Canonicorum  RegularÎLrm  fpiritualibus  Li. 
bris.  Alterum R. P.  Johannis rrontonis  C.Ki  frequenti 
in  îifdemLibrisVitaecommunisfiedevotorumfadamen* 
cîooe.  Quibns  démon  (Iratur  adverfns  Pfeudo  GerfenJilas,, 
Thomam  Kençenfem  ver  um  clTe  AuâoremUbroriunde 
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Imîcaciooe  ChrUli.  Puîfîis  apud  Seball.  Cramoify  lôu; 

Apologie  pour  Thomas  à  Kempis  ChaQOine  Régulier  de  S. 
Auguftin  1  oii  font  cooccnues  rommairemenc  ics  princi- 
pales raifons  qui  le  maintiennent  dans  la  poÛ'eilion  en  la- 
quelle il  eft  depuis  loo.  ans  d'Autheur  des  iv.  Livres  de 
rimitadon  de  J.  C'  avec  une  briéve  rëponfe  aux  préten- 
dues raifons  de  ceux  qui  depuis  34.  ans  les  ont  voulu  at- 
tribuer à.  Jean  Gerfen.  Par  un  Chanoine  Relier  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  de  la  Congrégation  de  France.  A 
Paris  chez  Claude  Cramoify  i6^i. 

Jacotn  '^an-Quaillie  à  Soc.  Jefu  Refuutio  lîngularis  om- 
nium Argumentorum  quz  à  nupero  quodam  Gerfenis 
pn^ugnacore  allata,  fuerunt  :  babecur  Parifîis  in  Biblio- 
theca  San-GeboTefiaoa,  Roma  hue  tranfmilTa  &  £di- 
cioni  paraca. 

Thomas  de  Kempis  à  feipfo  reflicntus  una  cum  repecîtio- 
nibus  Tfaomx  Carnci  qui  Sandimonialibus  Anghs  Pari- 
lîenfibus  à  facris  Confeffionibus  eft.  Parifiis  ex  Typo- 
graphia  Viduac  H.  Blagearc  1651. 

Arrêt  du  Parlement  en  faveur  de  Thomas  à  Kempis ,  le  11. 
Février  i6ji. 

Thomz  i  Kempis  Can.  Reg.  Ord.  S.  Aug.  pro  recuperato 
de  ImitacioDe  Chrifti  aureo  Libro  Triumphus  de  adver- 
fariis,  pro  quibus  refellendîs  j  multade  Abbaiibus,  Ca- 
aonicis ,  Monachis ,  eorumque  gradu ,  digpitate,  nomine> 
amiquicate,  veftibus & inftitutis paUîm  diuerere  neceflum 
fuit.  AudorePairoNicolaoDdnos,  Can.  Reg.  Ord.  S- 
Aug.  Cong.  Gallic.  NiverniexOfficina  Joan.  Fourréi^i». 

La  Conceftation  touchant  l'Auteur  de  l'Imitation  de  J.  C. 
rendue  manifeile  par  l'oppolîtion  de  toutes  les  preuve» 
propofées  par  les  fienedidins  &  les  Chanoines  Rentiers , 
divifées  en  trois  parties  >  avec  les  preuves  juftiiicatives 
du  droit  de  Thomas  i  Kempis.  A  Paris  chez  Sebaftiea 
Cramoify  1652.  in  4'. 

Remarques  fommaires  fur  un  Uvre  intitulé*  la  Conceftatîon 
£cc.  par  Jean  de  Launoy  DoAeor  en  Théologie  de  Paris. 
A  Paris  de  rimprimerie  d'Edme  Martin  1^51. 

Inftrumentum  10  quo'MC  Codices  Librorum  de  Imitacioac 

Giij 
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Chrifti  coram  lit.  ArchiepiTcopo  Parif.  veniUati  atque 
diCcuffî  iadicaDcar.  hem  ex  pnemiflo  loilmmenco  eru» 
Argumenca  quibus  demonflracur  non  Thomam  Kempen- 
{em>  redjoao.  Gerfènem Libri  cootroverll  éiTe  Aucorem: 
fine  Auâoris  nomine  >  nec  incUcaco  Edicionis  anno ,  qui 
fiiit  1671. 

Eadem  de  re  altéra  Di0ercaâo  priore  duplo  minimum  au- 
âior.  ParifiisexTypographiaJacobi  Vincent  1711.  in  IX. 

Vindicis  Kcmpenfes  adverfus  R.  P.  Francifcum  Del&u 
Monachum  ac  Presbyterum  Congregationis  S.  Mauri, 

Auâore  R.  P Canon.  Régul.  Congregationis  Gallic. 

Parifiisapud  Sebaftianum  Marbre-Cramoify  1^77. 

Animadverfîones  in  Viodicias  Kempenfes  à. R.  P....  Can. 
Regul.  Congreg.  Gallic.  adverfus  D.  Francifcum  Delfau 
Mon.  Bencd.  Congreg.  S,  Mauri.  Parîf.  an.  Se  rurfum 
1711. 

Avercifltnenc  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congregacbn 
de  France  fur  te  Livre  de  l'Imitation ,  imprimée  entre  les 
lettres  Critiques  de  Mr.  de  Salojore*  c'dl-à-direde  Mr. 
Simon  >  i  Paris. 
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IN     VINDICIAS     KBMPEN  SES, 

à  R.   P. Canonico   HfguUri  Congregatt'onis 

Gallicane ,  adverfus  D.  Franciscum 
D  E  L  F  A  u  ,  Adonachum  Benedi^inum  Con- 
gregationis   S,    Mautu 

IC  C I D I T  nefcio  quo  paâo ,  uc  cximius 
ac  plane  aureus  ille  de  Imicacione  Chrilli 
liber ,  qui  omnium  Chriftianoriim  anîmos 
inter  fefeconciliare  dcbuerac,  litium  raaceriam 
^  praebuerit  i  &  iorer  reliwioias  Sociccates  duas  • 
hinc  quidem  Revereudos  Patres  Caoonicos 
Regulares  pro  Thoma  Kempenfî  .  indc  Bencdiainos  pro 
Jolunne  GerfeDC,  pognas  excitaric  pcne  infînitas-  Ejuf- 
modi  altercatiohes  ^  qua:  nec  vericacem  iliuftrant ,  nec 
promovent  caritatem  ,  redintegrare  mihi  non  efl<aninius  j 
malimqae  eximîi  lîbelli  juri  atque  hnnori  decedcre,  quam 
ejus  auâorem  Ordini  noiVro  pertînacius  rindicare  cum 
quaticumque  difpeDdio  Deceflïcudiuïs  cbriflianx:  quapro- 
ter  ecfi  ioftau-randjc  concrover£z  occafionem  mihi  prœ- 
beanc  vindiciae  nuper  editx  in  Delfavium  noftrum  >  eas 
magna  ex  parte  nègligere ,  ac  tacite  pixcerire  mihi  vifum 
efl  1  reputanti  fatis  eue ,  fi  in  paucula ,  qux  rem  prc^ius 
a£ciDnt>  animadvercerexn. 
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Âono  1651.  cum  ad  jadidum  Senatus  Parifieniîs  caQfa, 
pcr  RR.  PI',  Canonîcos  Regulares  craduAa  fiiiflcc,  atque 
ï^eme  in  prhnis  Naudeo  MiT.  Codicés  iulid,  qui  Gerfe- 
nis  partibus  pacrodnabancur  >  in  fàlfi  AirpidoDem  adduâi 
fuiifentj  lidudariz  poiTeflîoais  cicalo  feoientia  dida  eft 
fecundum  Kenipenfes:  jpropterea  ^uod  Jcalid  codices,  de 
quibus  lis  erat  >  non  dfeoc  nobîs  in  promcu ,  uc  6iliî  fuf- 
picionem  ab  iis  amolîri  nobis  lîcerec.  Tandem  vero  ac  cam 
lUiberale  falûtatis  convicium  ï.  noftris  penicus  removcre- 
turj  ex  Icalia  poftulaii  func  Codices  ilu,  atquezgre  de- 
mum  impetrati,  adveâique  in  hanc  urbem.  Tiim  vero 
forenfi  appellaciobis  via  poftpofica  in  examen  addnâi  j 
primutn  quidem*  cdr^m  illuitriffîmo  Senàcus  Parifîenfis 
prindpej  poftea  vero  coram  ilIuAriHîmo  ParJnorum  ar- 
chiepifcopo ,  qui  &âo  peritorum  TÎroruro  deïeâu  1  con- 
ventum  in  xdes  Tuas  nac  de  re  indixic  anno  167t.  Tune 
follemni  ioflrumcmp  non  folum  viri  peritiiHmi*  led  etiam 
illuftriflîmus  archiepifcc^us  codices  Gerfenis  comproba- 
ruuc ,  &  ab  iis  falfi  fufpicionem  prorfus  removerunt  :  ac 
deiode  Kempenûbus  faûa  poceftas  coram  iifdem  arblcris 
exponendi  codices  fuos  :  ut  collatis  ucriurque  partis  mo- 
numentis  demum  decrecorià  fenceacia,  non  ïbreofî  quiden: 
more,  fed  iitterario  proferretur."  Poft  hxo.  cum  biennium 
in  exrpeAando  £uiflec  confumtum»  necde  exponendis  co- 
dicibus  fuis  Kempenfes  quidquam  curareot  j  nofler  Fran- 
cifcus  Delfavius  apologiam  pro  Gerfene  edîdic,  prxmiiTo 
inftrumemo  maxime  innixamj  eamque  fecundis  curis  intra 
brève  cempus  denuo  recenfutc.  Cum  aucem  abhînc  eiïlu- 
xiflent  anni  très ,  controverfîa  hzc  confeifta  >  aut  certe  ex- 
ftinéta  videbatur:  cum  ecce  mortuo  Delfavio,  quafl  com 
eo  pariter  naufragium  feciiïet  Gerfenis  caufa,  m  lucem 
prodiic  liber,  cui  ViMDiciiE  Kempenses  ticulùs 
e{l ,  non  femcl  rulgacus.  Has  pauds  expendere  i  acque 
difcutere  iuvat. 

r. 

In  primis  occurrit  tîtalus,  qui  his  omniao  verbîs  con- 
tinecur  »  VindieU  Ktmfenfe$  êdverfus  R.  p  Frdoeifium 
VtlfiUt  té-c.  Umbratica  hjec  pugna  eft,  cum  mortuo  lu- 
£tari.  Jarn  enim  menfes  decem  elapfi  func ,  quo  ex  cem- 

pore 
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pore  fred  procella  heu  !  Delfavium  abforbuîc.  Facifis 
iane  de  eo  viâorîa ,  fed  non  admodum  viâiori  gloriofa. 
At  cafu  accidlcj  uc  cum  c^us  pararecur,  è  vivis  eripe- 
recur  Oel&vius.  Quippe  dum  vjndex  molitur  opus  j  dam 
iliud  comic ,  aonus  eu.  Acqui  triennium  jam  excîdit  i 
diûercacione  Delfavii.  Cur  non  Vindicias  edebat  Vindex* 
dum  vivebac  Del&vius  >  dum  vigebat  vald>atque  »  dum 
refpondere  ac  fefe  cutari  poterac  ?  R.eponit  R.-  Pater  >«  ri»i.prAf. 
Vindicias  jam  abhinc  biennio  confe£las  ■  &  clariJHmis» 
quibufdam  vins  ledas  nec  improbatas:  ied  caufas  diffe— 
reodz  edicionis  hiiiTe  duas.  Una  erac,  quod  in  eis  Vin-<* 
didis  manufcripcorum  quorumdam  codicum  fide  &  cefti-» 
moniis  uteretur»  qui  codices  cum  ex  inferiori  Germania<< 
bue  advéhendi  effenct  jam  diu  intercLuIis  obbeilaintûfce" 
regionibiu  grafiantia  itineribus  ferius  afporuri  pocueruni;<  « 
Alcera,  quod  lîcec  amicitia  ducerecur>  auâoritace  per-« 
moverecur»  veritace  deniquecompellereturi  nonnifita-" 
men  invicus  ad  has  Vindicias  acceiieric.  Quippe  qui  fem-t 
per  exiftimaveric  >  honorem  fquod  pradenter  aie  fapieos)« 
efle  homiai  qui  feparac  fe  i  contentionibus.  Et  quidem« 
Viodicis  morofam  diligentiam  laudo ,  ut  qui  bonis  Ucteris 
levi  &  incondita  fcrîpcione  illudere  noiuic.  Probo  aiam 
modeftiam  &  animum  à  contentionibus  alienum ,  fi  camen 
iu,  ut  pne  le  &rc»  res  habeat.  At  quidem  dum  Vindi- 
cias ejus  volvo  &  revolro,  nuUum  codicem  Mf.  invenio 
ex  inferiori  Germania  hue  adveâum  ;  nullum  prolatum 
argumentum  >  quod  à  fuis  iicpius  recantatum  non  fît.  Quin 
etiam  û.  totum  ejus  opus  acquis  ocults  expendas,  cccur. 
rené  loca  nonnulla ,  in  quilms  oratoris  ccrce  eloquentilHiiû 
vehementiam  oblerres  ,  moderationem  aliquando  Tentias 
defiderari. 

II. 
Viodidîs  iftis  pnefîxa  eft  bene  longa  prx£itio  >  ïn  qua 
auâor  fabulz  ( fie  rocatj  Gerrenians  ortum,  progreffum 
&  finem  exponit  j  atque  inftrumentum  coram  illuurifiimo 
Archiprsfule  confedum  cum  Naudxi  teftimonio  compa- 
rât» 8c  conciliare  conatur.  Tum  Vindicias  dividit  in  très 
partes.  £c  in  jirima  quidem  Thomam  de  Kempis  libro- 
rum  de  Imitatione  Cbrilti  auâorem  efie  molitur.  donon- 
T9mt  i.  H 
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itrare,  ab  diiàtriiiu  cfidvis,  fupparibus  &  receocibusi 
à  codicibus  MJ.  ab  edicionibus  omnibus  receribus ,  &  re. 
ceotibus,  denîque  i  vka  moribus,  genioi  ftilo  fie  ztace 
auâoris.  In  fecuoda  difcutic  argumenta ,  quibus  uticur 
Delfavius  *  uc  probec  Thomam  de  Kempis  non  efTe  libro- 
rum  de  Imicatione  ChrîAi  audorem.  In  certia  porro  Jo- 
hannem  Gerfenem  eorumdem  tibrorum  condicorem  îmme- 
rico  dici  concendic;  His  omnibus  H  ex  ordine  refpondere 
aggredereri  opus  longum  fufcipere  nùhi  incumberec*  &  la* 
cos  jam  diultoùes  in  médium  adduâos  iterum  repetere. 
Froinde  ad  reî  cardinem  atcendere  mihi  facius  yifum  eft» 
id  eft  ad  follemne  inftrumentnm ,  quod  Delfavius  diiTer- 
tationis  fax  fundamencum ,  prxfidium  ac  robur  fibi  pro- 
pofuîc,  cum  estera  uti  appendices  adducat.  Videamus 
ergo  •  quomodo  Vindex  ao  inftrnœenci  auâmritate  lc(c 
expédiât. 

III. 
R.es  duas  >  aux  ad  fidem  inftrnmenco  Doftro  concilian- 
dam  pernece0arix  funt  »  în  caufx  noftrx  cognitoribus 
agnouûc  Vindex  >  nempe  probicatem  feu  inte^icatem  »  ac 
rei  anciquariae  peritiam.  Tercium  zque  neceÏÏarium,  eclî 
tergiverlarî  conatur,  admicut  etiam  neceiTe  eft,  fcilicet 
macurom  ac  diligens  reî  propodtx  examen.  Arbitrorum 
Im  Prtf.  peritiam  aique  integritatem  laudat  his  verbis  :  Céavemimt 
etUm  j  fdlit^  in  ïlluArilIîmi  Pra^fulif  palatium ,  viri  doc- 
trine fumé  ittclitf  y  quos  U$is  huius  contefiâtiiU  âriitros  feli 
étltger*nt  fienedi&ini.  Non  tfi  tâmen  quoi  cmm  cUrijfmh 
viri*  injMridm  rnSom  exfofiuUmmi.  FMnlH  Jknt  homin»m 
-frohorum  ofictmm.  At  vero  in  confequentibus  negac  au- 
** Sior ,  hos arbitrosquidquam in hac  comroveriïa dehnîîfle, 
»  auc  de  codicibus  Gerfenienfibus  pronuntialTe  quidquaœ  : 
wquos  fî  clariilimis  virîs  examinare  auc  vaca0et>  aut libuif- 
»  iet  >  &cile  profeâo  >  pro  iîi^lari  ilta  rei  antiquarix  péri' 
•^tia  qua  prxftant,  potuiflec  âeprehendi>  nimirum  hos  co- 
•«dices  nequidquam  oifîcere  Thomx  »  aut  Gerfeni  admîni-. 
cuUri.  M  Std  fuhlico  tMfervieMitmj ,  inquit ,  é"  grévioriitu 
rtbus  êccmfâth ,  non  licuit  efft  tam  o$ioJit ,  tsm^ne  imfrnde»- 
tihnt  y  M  bonsi  bor»s  tâm  m*U  veSent  fertUre.  Qûîd  ^i- 
cor  prxftitemnc  iUuftriffiimu  Prxful  &  clarillîmi  viri} 
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VnâSt  inqaiC}  ret  mm  fecere.  Alteram,  qi$Â  d^iti  jMjfi^Mf 
firvtntimm  fmt»  g»*fciiieet  nobis  *bfe»tibits  CMftm  dijm- 
dicâri  MM  fofjt  ctnfutftnn  :  dlteram ,  fifd  bimâi$itéth  etlen- 
mm  t  revtrendis  fétribut  fine  CMjmfyuMm  iaj»rU  btiujh 
mrkâmtqite  grdtifcMtitiMm  fait  »  au*  nemfe  ieJÏMtifimt,  tx- 
bibitêi  Jibi  flmrts  Mjf.  etdices  Hbr»r»m  de  Imitxtiome  Chrifiit 
ficc.  quod  ipfe  libeocer  aiTentitur.  Beoe  eft.  Ei^  Tirorum 
clariffimorum  judidam  fine  c¥jMj^»4m  i/tjMrU  proceffic. 
Funâi  func  ^uippe /^«^«rw»  biminum  tffiàam  vin  doârî* 
ne  £ima  inclici  >  Se  rei  antiquarix  peritia  pneftances.  S«4 
lis  non  licuic  e0e  tàm  9tiêJtJ ,  «ut  tsm  im^rutUntibiu  *  uc 
aUud  quid  proDumiarenc ,  quam  exhibicos  fibî  plures  Mf. 
codices  tibroiçum  de  Imicacione  Chrifti  :  caera  io  ixtocro- 
verlîa  reliqueriuic.  Verum  quid  fi  mactire  ac  diligencec 
MiT.  codices  examioaruiK  î  Quid  (î  de  fîngulis  tulerç  Ten- 
ceariamî  Quid  fi  Ëilfi  fafpiciooetn  ab  eis  remorerunti 
Hifœ  omnibus  afienciecur  Vindex  ;  Acqui  aflenciatur  ne- 
cdTe  eft  t  nifi  vel  arbitrorom  probicatem  *  vel  peritiam , 
Tel  maturam  examen  negec  :  quod  cène  n^re  non  po- 
teft.  Ec  quidem  priores  conditiones  duas  >  uti  prxmifium 
eft  >  agnouit  auâor  :  tertiam  non  ita. 

Atqui  convencus  in  iUuftriffîmi  Archlepîftx^i  asles  io- 
difti  nxc  cauTa  acque  occafio  fuie  >  uc  res  accurate  exa- 
minaraur.  Sic  enun  faabent  prima  inftrumentî  verba.  A»tt» 
I>»miti$  UDCLXxi.  dit  xiv.  menfis  Aufftfti,  cmm  ex  mdtt- 
dett  iSufiriJfmi  D.  D.  fr*ncifii  de  HérUy  P«riJ!eaJ!t  Ar- 
thiefifiepi  nts  infrà  fcrifti  ctwveniffti^ts  in  smU  if  fins  éf 
sbiefifiâfdUy  idem  iBnfirijfmnt  D.  Arcbitfijcefns  jaffa  nebù 
exhibera  plures  tùdices  menu  deferiptes^  in  ^twns  etmtixttnr 
epnfçmlum  de  Imitetiene  Chriftii  dixit^ue  fe  veSe»  ntfupet 
bis  fm^d^m  quifyue  nefirnm  fetremms.  Id  vero  ita  prxf- 
citan  fiiic ,  &  cum  macuro  quidem  examine  j  uti  iluftrîT- 
fimus  ArcbicpiTcopus  tel^ur  hiis  verbis, 

F&AMCiSCUs  miferdtiene  divin*  &  fnnSâ  Sedis  Af»- 
jMiu  greti*  Arebiepijitpns  târifienfit  »  es  emnU  qns  in  fi» 
ferifri  infirmmente  expefit*  fint  >  b»nd  fdt»  enm  wnaw$  ec 
diiigenti  examine  »  nêfir»  SM&»rst*te ,  é"  in  prdfentin  n»flrA 
félf*  e£i  tefiemnr.  Dmm  Berifiit  nnnt ,  men/e  &  eUt  qni- 

Hij 
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»  Quid  ià  hxc  reponic  Vindex  i  Jam  fuperîus  ejus  verba 
»  ac  refpoafum  retuii  >  nempe  H  darii&mis  vîris  examinare 
»auc  vacaflet  aut  liboiflct  Mfif.  codices  noilros,  facile  ab 
•  eis  pro  fîngulari  illa  reiantiquarÛEpericia^qua  prxftanti 
»pocui0e  deprehendi  eorum  ralficatem.  Sed  pubUco  infer- 
«vientibust  £c  gravioribus  rébus  occupacîs  non  licuUTe 
»  [atn  oiiolîs  e0e  >  auc  tam  imprudencibus  ut  bonas  horas 
wtam  maie  velleoc  perdere.  Quo  ce  jaâas>  prudentiflîme 
Vindex  >  Teftatur  illuftrillimus  Ârchiepifcopus  codices 
MIT.  bon*fide ,  cum  mâturo  mc  diligenti  examia*  fuifTe  per- 
fpeckos-'  tu  vero  ais  clariilîmis  viris  non  licuifle  tém  oti»~ 
fit  ej^ }  tMoi^ue  imfr»deotilfttS ,  ut  in  iis  examinandis  bonas 
boras  tam  maie  velleoc  perdere.  Ergone  «tiofos  atque  ii>»- 
frudentes  appellabis  viros  clarifltmos ,  qui  cédante  illoT- 
crîflînio  Archiepircopo  id  prxftlcerunt  i  Abfic  ut  id  i  ce 
commiilum  iri  putem.  Si  viris  clariflîmis,  inquis>  eosco- 
dices  examinare  auc  racaflec .  auc  libuiiTet ,  facile  ab  eîs 
pro  fîngulari  illa  rei  antiquarix  pericia  qua  pncftanc ,  po- 
cuiiTec  deprebeadi  codicum  Gcrienienfîum  incerpolatio  ac 
felfîtas.  Ac  eos  codices  examinare  viris  clariflîmis  vacavic, 
ac  libuit  eofderaque  ab  omni  faliî  fufpicjone  viodicare. 
Idne  iterum  ncgare  perges  i  &cilis  afTertio. 

De  Padolironenfî  co<Hce  i  qui  primui  Jobannis  Gerfenû 
nomen  prxferc  I  itapronunttanc  doAilIimiarbitri.  Decimus 
codex  monafierii  S.  BeaedOfi  dt  PâdoUrûtte  in  f'fjr*  *  fré- 
ter primâm  ftliitm  membraneum ,  J/(  infiriftMs  :  Imcipit 
xiBER.  JoANNis  Gersen  pRiMusde  concemptu 
mundi  &  de  Imicatîone  Chrifti.  In  qnâ  iafiriftione  fin* 
tft  fimninf  firipHtâ  in  nomise  jrsfri»^  &  nnUa  falfi  legitims 
Jkffiàê  apparet:  neque  in  fuhfcriPtiene  »  q»d  injfae  etdieis 
frimârtj matin  exdrau  efi hoc mtaa :£xPi.iciT  liber 
qj;ailtus  Johamhis  Ger.sbn  de  facramento 
Euchariftix-  Codex  videtnr  firiptnt  ante  annos  mtmmnno 
dmcentos.  Mirum  quancum  »  torqueat  erudicus  Vindex» 
ne  ab  boc  teftimonio  expédiât  Tefe.  Hue  prxfâtionis  bonam 
parcem  adbibec  in  explij:anda  iftius  codicis  foritma.  Sic 
*•  vero  eam  fiere  defcriDit.  Nempe  faune  codicem  Naudara 
»  cxhibicum  Konix ,  qiù  in  ejus  titulo  quamdam  ÎDTerfî«> 
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son  ic  pncpofteTuin  ordinem  deprehendic  i  &  rubricam« 
DUgis  fplendentem  >  adeoque  liiuras  prbris  cujafdam  ac„ 
vecuftioris  iiculi>  cui  recentior  fuperadditus  fie:  Naudxt„ 
porro  feotenciz  dominum  Fiêréveata»  ac  Benediftinos» 
duos,  Placidum  &  Johannem,  acceffiffe  :  poftea  vero« 
doâilHmum  Launoiuni}  qui  à  fienediâinonuii  panibust. 
tune  temporis  ftabac  (  &  vero  ftac  ctiam  nunc.  firmumw 
caufas  Gerfenianx  columeo  ac  praifidium)  idem  ftre  inw 
co  codice  obfervaffe  &  fcripfifle  eam  lituram  faaud  paul.« 
lum  fupra  nomen  Gerfen  fuifle  porredam.  Tumhorum" 
duorum  teftimonia  cum  arbîcrorum  noilroruin  auâoritate 
comparât  Vindex  in  hune  modum.  Hanc  virormm  cUriJJi-  p,^ 
mêrMm  reUthnem  verijjimâm  t£i  auUits  ^hitêifediu  t4- 
met»,  ut  qitd  À  Ltunoia^i  NAuàâê^  Fltr/n/eate  ,  immod-  i 
CâetMito ,  PUcid»  &  Jihanae  Bened/ifi/tit  ,  de  frakdt  é" 
ccrrupteU  hujiis  codicis  um  in  infiriptiont  fua  quam  infuè- 
fetiftUne  tam  c»ndidt  &  um  ctrta  referuntur ,  fro  fui' 
fis  bébert  non  fe§m.  Mirum  fi  tam  pugnantia  conciliare 
pofltt.V  index.  la  vero  temae  duobus  modis.  Primuseft,  « 
anno  164t.  qao  codex  à  Naudxo  examinacus  eft,  recen*» 
tem  fiiifl'e codicis  titulum,  Mer  Jibaaais Gerfinfrimui».. 
magts  fplendenii  rubrica  exaratum ,  quam  fequencia  ver-« 
ba.  IntcrjeAo  decem  annorum  fpacio,  id  cft  anno  1^51.,, 
quo  lempore  codicem  hune  examinavit  Launoius ,  ru-  « 
bricam  jam  non  ita  fplenduifie  j  ac  demum  interjcâo « 
vigînci  Se  amplius  annorum  fpatio ,  quoi  interjacent  ab« 
anno  ifij*.  ad  annum  1675.  (  corrigendus  hoc  loco  cal  „ 
culus)  quo  tempore  ^  viris  clariflimis  codex  itie  exami-^ 
natus  eft ,  jam  fpleDdorem  minii  &  rubrîcc  in  hoc  fu.  «, 
perindiâothulodiaturnitate  temporis  dilutiorem  fàûum,» 
ita  fuifle  imminutum ,  ut  vel  ab  oculatiffimîs  fraus  jplà 
deced  non  amplius  potuerit.  Arguta  fane  &  ingeniofa 
conaUandi  ratio-  fed  non  minus  ingcniofa  altéra.  Ncm.« 
pe  codicem  qui  Naudxo  Romx  exhibitus  eft,  alium  fuiffe« 
ab  eo ,  quem  Parîfiîs  vidit  Launoius  j  atque  ectam  atium  «■ 
ab  his  duobus  fuHTe  PadoUroDcnfera  comcem  qui  anno» 
1671.  clariflîmis  viris  oflenfus  eft.»i  Utrumque  hune  mo- 
dum facilius  refellas ,  quam  Jorenias. 
Ad  primum  quod  adtinfic,  illud  ioprimis  animadrerfionc: 
H  jij 

D,B,t,zed.yGOOg[e 


6%  ANIMADVER.SIONES 

d^um  efti  quod  impericiam  arguât  îo  erudicis  canfàc 
Dultne  cf^nicoribus  >  qui  de  minii  ac  fuperioducti  tituli 
bovicace  dijudicare  non  valuerint*  Deinde  quod  maLe  fi- 
p*i.  too.  ^1  f-fiofOQ  BenedîcUiùs  imponac  ^  ut  qui  dono  malo  cotos 
TÎginci  aonos  codicem  PadoIiroDeafem  exhibere  dilkulerinc* 
quoad  imminuto  fuperindudî  minii  fplendore  âraus  in- 
terpolacoris  da^  non  poflec.  Venun  ut  acôdere  iolec  iis 
qui  Ëilfa  in  alios  confingunt,  fuis  ipfe  |rerbis  c^itur 
Vindex.  Nam  prsccerquam  quod  minii  fpleiador  incra  tam 
brève  annorum  fpatium  àilai  non  poteftj  cum  in  annos 
ufque  800.  perdurantem  quotidie  in  Mff.  codidbus  infpi- 
damus  ,  cerce  fi  novi  ûtuli  rubrica  fuperinduâa  incra 
TÏgiDci  annorum  fpacium  imminuca  eft,  tantumdem  eciam 
de  fplendore  aliorum  rerborum ,  qu£  minio  diluciori  exa- 
raca  erant ,  decraâum  fiiiiTe  facendum  eft  :  adeoque  tan- 
tum  ex  xquo  difcrîminis  inter  prïorem  rubricam  novi  ci- 
tuli  aliamque  fequeotem  refidere  neceiTe  tiH  ad  lioc  ufqufl 
cempus ,  ut  vel  fraus  *  fi  qua  umquam  fuiflet ,  diffimu- 
lari  non  poffic.  At  vero  nihil  horum  dariffimos  arbicros 
à  pronuntianda  fententia  revocavic  >  quîn  incundanter 
afiererent ,  in  codicis  Padolironenfis  infiriftioiu  ac  ftthfsrh 
f tient»  qux  ucraque  Johaonis  Gerfen  nomea  exhibée, 
fdnâm  ej^  amnint  firiftmr*m  im  mamine  frafrit ,  <^  mttââm 
fAlfi  Ugitim^m  fnffidaum  in  ea  Âpfdrere.  Quidquid  fie 
ergo  de  judiclo  Naudxi,  cujus  animas  optime  confultum 

Îirecor  >  nuUo  modo  conferendum  eft  euro  audoritate  il- 
uftrilEmî  Archiepifcopi  Parifienfis  >  Se  cum.  teftimonio 
clarilGmorum  virorum  1  qui  luinc  codicem  ab  omoi  fraude 
immunem  efie  cenfuernnc  £c  certe  parum  accuratum 
fiiiiTe  Naudxi  judicium  agnovic  oculaiiUimus  yir  Johannes 
Launoîus  *  qui  altaca  à  Naudaco  falCcacis  indida  in  codice 
Padolironenfi  non  deprehendîc  :  fed  cantum  advenir  quam- 
dam  maculam  in  nïmiae  Jabannist  qtix  ad  Tocabulum 
Gtrfen  non  porrigd>acur  ;  ied  haud  paullum  (upra ,  invio« 
iato  nomioe  proprio  Cerfin.  At  vero  nulla  in  Joliannis 
Domine  interpolacionis  le^cima  caula  afiPerri  poteft  :  quao- 
doquidem  in  fine  primaria  manu  aotaeaJfabâmtis  w(ct\- 
ptum  eft  dcra  uUam  lituram,  ficuc  Se  Domen^«fy?#>  tant 
loiiio,  quam  ïa  fine. 


D,!„t,zed.yGOOg[e 


KEMPENSES.  €} 

At  1  ioqujs  >  alius  eft  codex  Padolironenfis  Naudbeanua,  <* 
alius  itidem  Launoiaaus  ab  eo  quem  clariflimi  viri  recens" 
cxaminariinc.  «  Veruffl  ecfi  id  conceiTeroi  quid  indc  info- 
ret Viodiciarum  audor  i  Sint  très  fane  codiccs  Padoliro- 
nenfes.  Aft  negare  non  poteft ,  quin  Jobannis  Gerfeo 
nomen  prxferanc.  Sane  qu'in  cenius  ab  omni  interpola- 
tionis  labe  immunis  fit»  negare  non  poceft,  nifî  turpe 
convicium  inforat  clarïflîmis  viris.  Dtcecne  temum  hune 
i  nobis  Êibricatum  efle  i  Caluronia  haec  cric  >  in  clariili- 
mos  vires  aeque  redundans  »  qui  Êdfî  codicis  impofturam 
decegere  non  valuerinc  poft  maturam  ac  diligentem  ejus 
infpeâionem. 

Venun  bas  argucias  dimitcamus,  rancedaniufqae  id  quod 
res  eil,  non  très,  fed  unum  eumdem  elTe  codicem  Fado- 
lironenfem,  qui  Nauda:oi  Lauaoïo,  Se  clariffimis  arbïiris 
vifus  eA>  uc  patec  ex  adjundo  Johanms  Gerfonis  cancellarii 
Parifîenfis  epitaphio,  quod  in  eo  codice  olim  deprehendit 
Cajecanus.  Fallor ,  fi  non  hinc  criumphum  aâurus  fit 
Vindex,  qui  ex  hoc  epitaphio  mira  coUigic  pro  £ua  caufa. 
Sed  abfic  >  ut  ob  id  quicqoam  diifimulem  ad  obfcurandam 
vericatem.  Fateor  icaque  in  codice  Padolironenfî  exfticifie, 
atquehadenusexftarejohannis  Gerfonis  epicaphium.  Sed 
qux  de  eo  fcribic  Vindex  >  ejus  generis  funt,  ut  fi  impa* 
ai  criminis  rcus  fit  Cajetanus ,  omnium  proborum  odio 
dignus  fit  >  &  ex  fcriptorum  fide  dignorum  clafie  excur- 
bandus:  fin  contra,  Vindex  fubornatx  calumnias  culpam 
effugere  non  poffît.  Age  rem  expendamus,  &  Vindicïs 
accufationem  cum  Cajetani  didis  conferamus.  R.ei  certe 
gravitas  exigit ,  ut  ledorem  taDtifper  diftioeam  hoc  loco. 
Accufationem  haoc  inftruit  Vindex  duobus  in  lods , 
fcilicet  in  oKcfatione  fua,  fie  in  parte  j.  cap.  2..  Accufa- 
cionum  capita  hxc  funt.  Primum,  anno  iéi8.  f  que  nempe»  puf. 
temporc  Patres  Benedidini  nullo  tune  urgente  adverfano,  « 
À  quo  fibi  cavere  deberent ,  candidius  fie  fecurius  loque-  •■ 
bantur)  fcripfiflÏB  Cajetanum,  in  hoc  Padolirooenfi  codice<* 
m«»»  frimarié,  *cf»e  tune  cootineri  epitaphium,  quod« 
Joliannis  Gerfonis  re  vera  eft.  Secundum,  io  illo  epita-» 
phio  nomen  Gerfiu  in  Gerfen ,  &  vocem  unctlUrins  in  m 
ttnfûUfit  crafiTc  immotau  ^ilTe.  Tercium  *  aono  dû»* 
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»i^5a  urgence  adverfario,  cum  candem  aninudrerceret 
■>Cajetaous  fimplidus  &  imprudentîu»  i  fe  faâum  e^» 
«qui  fflitaphium  iftud  in  fine  codîds  hujuA  exftaro  indi- 
McaiTeC}  viderecque  eodem  profus  Gerienem  conrolarium 
jugulatum  iri  gladio ,  quo  Gerfoni  caoceUario  vis  iUaca. 
wtuerati  epitaphium  \ii\id  jiaiu  re/amti ,  &  ab  hoc  co- 
«  dice  ffrfut  cveBi  dd>ere  Cajecaaum  (^cime  întellexiflie. 
fVnde  Stigentir  uvit  $  mt  »m  fltu  in  eg  txfiâret,  qmâm 
»  mmq»*m  exfiitit  iSe  Gtrfin  nnjhUrims ,  an  frims  i»Jcriif 
thstur,  Quartum  ex  his  porro  infère  Vindex }  oempe  idem 
»Ticium  conci^fie  in  hujus  codids  inrcripcioue  &  tubfcri- 
M  pcione  I  in  qoibus  tucc  vox  aer/èm  modo  l^îcur. 

Primum  accufationis  capuc  parcïm  veram*  parcim  faX- 
fum  cft.  Scripiic  quidem  Cajetanus  in  codice  Padoliro- 
neoll  exfticilTe  hoc  epitaphium  :  fed  non  in  fi»t  »  neque 
frimérid  mdmt.  Quoa  ucrumque  de  fuo  addic  accufatori 
uc  mox  ipfius  Cajecani  verbis  demonftraturus  fum. 

Secundum  capuc  interpretacione  indigce.  Auc  enim  hanc 
ûnmucatioiiem  nomiuis  Gtrfin  in  Gtrjim  *  &  vods  e*mcel* 
Uri»j  in  unfiUrius  à  Cajecano  perpecracam  fiiifle  fentit , 
(  ut  mihi  quidem  videcur  \  )  auc  ab  aliquo  alio  ance  Ca- 
jecanum.  Si  fecundum:  ergo  fencentia*  aut  (£  malic) 
errer  de  Johaone  Gerfene Jam  obtinnerac  ante  Cajaaaum: 
quem  tamen  fabulz  Gerfenianz  auâorem  ubique  appel* 
lac  Vindex  *  idque  pnE&tionis  acque  vindicîarum  fuarum 
veluti  fundamencum  Aacuit.  Si  primum:  falH  convîncicur 
ex  ipfis  Cajecani  vérbis  *  quz  primum  accufacionis  capuc 
penitus  labefaâanc.  Sic  enim  Cajetanus  in  ooDcercaciooe 
lua  édita  anno  iéi8.  quod  ipfum  commiffi  Hagitiî  cempus 
fuiûe  docec  accufator ,  diferce  fcribiç.  Aà  bsc  mt  ftffeudât 
etiém^  {^M»dde  hnJBS  U&ri  âu^re  fâfiut  memîai  )  d^Mt- 
vtcâtionem  fitij^  ftlfdm  imter  f»Mmnem  Gerfin  Itélunit  ^ 
Jthênntm  Cerfim  GéUum ,  n»n  imter  banc  &  Thgmsm  ÀKtnf 
fis  Flandrmm»  Itgdt  Ule  fifnkréltm  Jfhaniûs  Gerfin  GéUi 
$n/èrifth»emt^Mé  injém  éiUtt  Mf.coMçebdbetnr%nijh9MUm 
jtkdmù  Gtrfin  ItdU  »t  naminnm  Jîmlitndintm  amnia»  trh 
tatâm.  Ex  lus  mant&fte  intelligicur  *  Cajecanum  in  ea  fiiiiTe 
ièntentla  >  epic^^hium  hoc  eue  Johannïs  Gerfoois  Galli , 
led  propter  nominis  fimilicudinem  Johanni  Gerfeoi  tribu- 
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tum:  &  ob  eamdem  caufam  Johumis  Gerfenis  librum 
Johanoi  Ger(oni  Gallo  fui0e  adfcripcum.  Non  ergo  ita 
allucinatus  eft  Cajetanus,  ut  in  graciatn  Joanois  Gerfenis 
vitiarec  hoc  epJuphium ,  quod  Johannb  Galli  e0e  incelli- 
gebac.  Neque  cerce  fcripfit  epicaphium  iftud  frimarid 
mdjim  exaratum  eiïe ,  aut  im  Jue  coaicis  comineri  »  ut  ha- 
bet  accufatio  prima. 

Tertîuni  eciam  accufacîonis  caput  ruit  ex  fola  mfpeâione 
codicis  PadolironenGs  *  ïn  cujus  ÎDÎtio ,  id  eft  in  primo  fo- 
lio vacuo,  epicapUam  iftud  eatenus  comparée,  annis  am- 
plius  centum  i  fcripco  codice  adje^tum.  Itaque  &lfum 
eft  quod  idem  epîtaphium  à  Cajeiano  deiraâum  fiiifle  cri- 
minatur  accufator.  Ex  quibus  intelligicur ,  id  quod  d« 
codicis  Padolironenûs  iofcripcione  3c  lubfcriptione  aiTeric 
V index  I  ea  fide  accipiendum  efle»  qua  Cajecano  filfas 
calumnias  imputavît.  At  venllimum  efl  >  quod  Cajetanus 
ex  illo  epiiaphio  inferebat  »  videlicet  Johannis  Gerlenis  lU 
bros  de  Imicacione  ob  nominis  affinîtatem  adrcriptos  fuifle 
Johanni  Gerfooi  Gallo:  cujus  ûmilicer  epitaphium  nefcio 
quis  Johanni  Gerfeni  falfo  attribuit ,  &  fiipina  ignoraùone 
pro  çênctUàtiut  icripHt  tum  foUrins ,  non  capiens  quid 
Icriberet. 

Cecerum  ex  hoc  infani  fcriptoris  errato  nihil  {ani  elid 
poteft  comra  hujus  codicis  tnrcriptionem  ac  fubfcriptio- 
nem ,  (  ut  fapieDcer  adverterunt  arbicri ,  )  quz  utraque 
nomen  Johannis  Gerfen  prxfert  cïtra  legitîmam  falQ  fuf- 
picioaem.  Cerce  H  qua  fupereâe  po0ct  furpicandi  &liî 
Ipecies  >  id  dtcendum  efTet  de  nomme  Johannis ,  in  quo 
lâbecula  quzdam  apparet  >  non  in  nomine  Gerfen  1  uc 
optime  Launoius  advenic ,  quod  ab  omni  litura  &  macula 
tam  initio  >  quam  în  fine  immune  eft-  Acqui  Johannis 
nomen  eiiam  a  primarîo  fcriptore  exaratum  fuiiTe  perfpi- 
cuum  fit  tum  ex  fubfcnptione>  qiuc  nomen  Johannis  in- 
tegrum  reprarfencat  >■  cum  ex  adjunâo  Joannis  Gerfonis 
epicaphio ,  quem  epitaphii  fcripcor  non  alium  i  Johahne 
Gerlene  fuiife  falio  opinatus  eft ,  prona  quidem  errandi 
occafione,  quafaclum  eft,  ut  nominacifltmus  vir  Johan^ 
ncs  Gerfon  cancellarîus  PariGenfis  cum  Joanne  Gerfene 
pofteris  ignoco  coofunderetur.  Porro  hacc  litura  (  û  qiù- 
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dem  vcra  efl  Naudxi  divioatio)  inde  mihi  accidilTe  vide^ 
detuT}  quod  cum  notarius  nomen  Jubannis  maie  primo 
fcribere  adorfus  eilet  hoc  pacto  Jha,  id  concinuo  taDcifper 
delecum  rplendidiori  rubrica  emendare  curavic.  Ceterum 
hxc rplendidior  rubrica,  tjux  in  primo  ttculo  deprehendi- 
tur }  non  magis  oiHcic  inicriptionis  integricaci ,  quam  in 
prima  littera  comexius,  ^»i-  ubi  lictera  j^m^is  Tplea- 
demi  mlnio,  quam  iecundus  ciculi  verfus,  piâa  eik.  Hxc 
dixerim  illuftraiidx  camum  veritatis  caufa.  Nam  huic  de> 
fendendx  fufHcit  periciflimorum  virorum  judicium*  qui  à 
codice  Padolironcnll  omnem  falfi  fufpicioaem  removeruot, 
fuffragaiice  in  primis  celeberrimi  doÛorls  Joannis  Launoii 
terïimooio:  quo  quidem  tellimonio  abufus  eft  Vindex  iti 
prxfatione  fua. 

V. 
Verum  quantumvis  ea  quz  de  hoc  codice  vîr  religlo- 
fus  fcripfit>  à  vericate  recédant;  fi  camen  cum  îis,  quac 
de  SluHano  &  Aroneniî  fubdit  >  comparencur  »  quamoam 
fane  veri  fpecicm  habent.  Nam  quz  de  his  duobus  pof- 
cremis  codicibus  comminiTcitur ,  mera  cerce  efifugia  iunc, 
facili  negotio  refellenda.  Oemus  enim  viciofamteiTe  codi- 
dicem  Padolironenfem  :  qaidadalios  duos  refponfurus  eft? 
ËLim  ea  de  re  fuis  loquencem  verbis  audiamus.  ^ematùu». 
Fuî-tcu  ditm  hic,  nempe  în  codice  Padolironenfi ,  fra  Gerfoo, 
Gerfen  i  (^  frt  cancellarïus  tarfi  &  crajpt  corrufteU  coo- 
Tolarius  rtfoJit»m  tft  ;  it*  rtUqitot  Mf.  omnes  cedicts  in 
^Htbits  nome»  'Jihanaii  Gtrfenjam  tegitur,  hâuà  duhUJtmi- 
liter  vitiatts  ac  cotruftos  ejje  >  df  oUif*  ntmint  'Jthannis 
Ger/onis  infignitos  ftiffi  ;  fed  litteram  o  ia  voce  Gtrfin , 
efrruptvrij  alicujut  manu  exiguaque  gUdioli  alicujuj  9ferû 
in  e  f'tijfe  immutatam  ,  qats  non  facile  deprihendat  f  'Ùnde 
frûtfus  Arontnjis  (^  Slufiani  codicis ,  qiti  notnen  etiam  Johan- 
ntJ  Gerfin  prâftrmnt  i  [fidis  tabefa^at»r.  Quo  te  prorîpis  , 
acutifTime  Vindex  i  Non  facile  hinc  exibis  impune-  Tuo 
quippe  gUdiQlo  tibi  ipfe  vim  facis.  Ergo  te  judice  in  Slu- 
nano  codice  lictera  #  în  *  corruptoris  alicujus  mana ,  exi- 
guaque  gladiolî  alicujus  opéra  immutata  eft.  Primo  iiï- 
juriam  facis  eruditiffimis  viris ,  qui  dlligenti  examine  pra:- 
miiTo  nullum  in  eo  mutacionis  auc  corruptioois  reAigium 
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deprchenderunc.  Deinde  xque  iDJuriam  facîs  iUuftriUînio 
prxlaco  JohaQDÎ  Gualcero  Muûo ,  S$*  D,  nollro  Papx  à 
brevibus  fecrecis».  qui  huoc  codicem  pecunia  emcum  nobis 
doDaviti  furcripcionis integricatem  ceuimonio  fuo  robora^ 
vit.  Prarterea  codex  ifte»  neque  Cajetano,  neque  ullis 
(quos  fciam)  Beoediâinis  ante  annum  i£74*  vifus  eft. 
Cerce  à  nemine  haâenus  ante  Oel&viam  in  bis  œntro- 
verfîis  produdus  atque  laudacus  :  dcoique  à  privaco  quo- 
dam  homine  coemtus  per  illuftriflîinum  Slufium>  Vide 
ergo ,  ne  cum  ÎDcerpolaiionis  fraudem  in  eum  codicem  ir- 
repli0e  dicis ,  hoc  criinen  in  imegerrimum  przlatum  (  quod 
ablît;  refundas.  Hic  vero  mirari  Tubit  infignem  (ut  mi- 
tius  loquar  )  Vindlcis  confidenciam  >  qui  cum  Slufianum 
codicem  non  viderit,  neque  ullus  è  fuisî  temere  cor- 
ruptionis  labem  ipfi  afHngic.  Hujus  criminacionîs  falfi- 
tacem  ex  ore  îUufrrilïïmi  &iu{ii>  qui  fanus  (gracias  Deo) 
haâenus  vigec  ac  incolumis ,  refcire  poteft  >  &  vero  jam 
refciere  quidam  ipfius  fodales ,  qui  verum  diiSmulare  no- 
lenc. 

VI. 
Ac  quamvis  Slullani  codicis  ope  deflitueretur  Gerfeois 
caufa,  fane  revincendx  Vindicis  calumnia:  unus  fuiïicerec 
codex  Aronenfîs.  Si  enim  aliquando  viciatî  Tune  codicesi 
Johanuis  Gerfenis  nomen  exliibentest  id  certe  poft  natara 
hac  de  re  controreriîam  faâum  oporcuic ,  id  eft  poil  an- 
num 1616.  quo  anno  Cajecanus  controverfiam  aperuit.  Ac- 
qui  codex  Aronenfis  ab  anno  1575).  eft  pênes  Reverendos 
Patres  Sodaatis  Jefu  Collegii  Aronenfîs  in  ducatu  Me- 
diolanenH  >  neque  haâenus  ejus  copia  à  nobis  impecrarî 
pocuit.  Proinde  incerpolatio  hxc  fieri  non  potuic  poft  id  « 
tempus ,  quo  Andrxas  Maiolus ,  cum  Genua  proficif-  « 
ceretur  Aronam  ad  domum  Societatis  Jefu ,  uc  in  eam  ad-« 
mitceretur  j  eum  codicem  in  domo  paterna  reperram  de-" 
culit  fecum,  atque  Aronx  reliquit.  Certe  ipfe  Maiolus» 
ceftatur ,  iftuc  fe  attuline  codicem  Mf.  de  Imicacione  Chri- 
fli ,  /KÙ  ttomiire  JghaaaU  *bbatit  de  GtffèaJSve  Gtrftn.  Ex- 
ftabat  ergo  in  eo  codice  nomen  Johanois  Gerfen  anno  1^9. 
quo  anno  undecennis  erac  Cajecanus.  Neque  vero  cor» 
ruptiooem  ante  id  cempus  in  eum  irrc^fîiTe  Vindex  eau- 
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Cari  poteft ,  ut  pro  Qerjtn  adfcriptum  ûc  cerji».  là  cnîin 
plane  falfi  coavincic  âbhdtis  nomen*  quod  Johanoi  Ger- 
ieni  in  eo  codicc  tribuicur.  Sic  eiûm  tegitur  carn  înicio  » 
quam  in  fine.  Inicb  quidem  in  huiic  ntodum.  /Mcifimmt 
CMfitttU  frimi  litri  shbatis  Jthannis  Gtrftn.  £c  in  fine.  £x> 
fliei$  Uber  quATtus  é"  itliiaims  âbhatujphamuh  Gtr/i».  Quia 
ctiam  ad  jUngulos  libros  nomen  Johannis  Ger(en  abbatis 
apponicur.  Icaque  falûlUmum  cÂ ,  quod  objicic  Vindex, 
in  codîce  Aroncafi  nomen  Gerfen  pro  Gerfin  fuifie  Aibfti- 
tucum  :  cum  abbatis  dignicas  Gerfoni  cancellario  Parifienfi 
convenire  non  pollît. 

Ex  his  porro  confutatur  etkm  vindiciarum  audor ,  qui 
Cajecano  »bulx  (  ut  vocat  )  Gerfenianse  commentum  im- 
putât :  cum  ionge  anee  eum  >  Beroardinus  RoffiaioUiSr 
Izculo  elapro»  PolTevinus  anno  lâoé.  Cardinalis  fielUrmî- 
nus  anno  \6\%.  pro  Gerfene  fcriprerint  ex  fide  codids  A- 
roneniîs  >  non  Cajecani  >  qui  oonaum  hae  de  f e  quidquain 
cc^taverat.  Quapropter  animadverfione  digna  eft  confi- 
dentia  illa ,  qua  Vindex  ftatim  à  limine  przfationis  fute 
»  tam  glorîabundus  pronuntkt ,  neminem  unquam  in  tança 
-litterarum  luce*  în  bac  fcribencti  &  libère  de  rébus  fire 
-obfcuris>  fîvedubîis  pronuntiandi  Ubertace  >  quzpoftrfr- 
»  nùs  duobus  hifce  fectuis  tam  late  obtinuit  >  repertum  efle 
M-umquam ,  eiù  venïre  in  mentem  potueiic  >  libellum  hune 
«alterius  quam  Thonuc  Kempenfîs  canonici  regularis  f^ 
»tunï  eHe  verum  ac  germ^num.  Certe  Rofvmdus  occa» 
£one  collationum  S.  Bonaventurae  oppofican>  opînionem 
p_^j  ante  Cajeuniun  apud  Hifpanot  exortam  fiiifle  confite- 
Viù^"  <uf  >  Idque  argumentura  à  domno  Peuo  Maarique  licen- 
XcM^.  liaco  primum  publiée  proditum  in  libro  Hifpanicodepcc- 
^  ^  nitentia  >  qui  MedioUni  anno  1604.  apud  Marcum  Tuiuumi 
Malateflam  knprefius  eft. 

Nunc  veniendum  efiTet  ad  alios  codices  MfT.  coram  illit- 
ftriflînio-Archiprzrule  i  nobis  produdos*  quorum  alii  ior 
fcripcione  >  a<lii  aotiquitate  foa ,  Thomx  KempenGs  cauiîe: 
pf^dfcribum.  Verum  in  bis  tribus  pr^milDs  conflAerefatius 
duxT>  ne  in  longum  proiraberentur  animadverfîones  mear. 
£t  fane  coc^ces  ilti  très  dirimendac  cootroveriùc  fuSciunt  %. 
xocmiiTencque  clariffimos.  viras  ad  Êueodani  pfo  Joiuaine 
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Gerfene  femeaciam ,  niû  illuflriffimas  Archiepifcopus  de* 
cretum  pro  fua  zqukace  judicafl'ec  paulifperdifferendutnf 
quoad  commuoicato  cam  reverendis  Canooicis  regulari* 
bus  iollrumento  ,  fpacioque  ad  exbibendos  codices  luo» 
conccfTo,  res  concroverfa  poflet  légitime  deBiûri.'  Verum 
ecfi  furpenfa  eft  ad  ceinpus-  arbicrorum  fencencia ,  id  camen 

Îro  indubicaco  aflerere  non  dubitarunc ,  nerope  codices  qui 
ohannis  Gerfenis  nomen  exhibeac ,  ab  omoi  £xk£cate  elTe 
iromunes.  Nec  eft  quod  Te  oefciencibus  &  abfentibiu  id 
fackum  onquerancur  religiofilfitni  viri.  lidem  quippe  co- 
gnicores  *  qui  ipfis  przfentibus  eorumdein  codicum  aircu£> 
£oni  coram  iliuftriiCnio  Soiacus  Principe  îa£tx  mterfu&- 
lant,  ad  iceratum  eorum  examen  ab  illuAriJUmo  Ar- 
chiepircopo  deledi  fuut.  Undefaâum  eft»  ne  oomes  Kent- 
penuum  infidas  omnîno  perfpeftas  babuerinc.  Quod  fi  cao- 
torum  rirorum  auâoricaci  penitus  adquiefcere  noluerhit 
reverendi  Patres  :  codices  noftros  coram  pericis  denao  ex- 
hibere  parati  fumus>  dum  modo  illi  fuos  icidem  exbi- 
bere  velinc.  Quamquam  non  eft  cur  recufent  arbicro- 
rum noftrorum  ftare  judicïo:  quandoquidem /vjf^i  y*»/ 
fréb»r»m  htmimum  efficim»  clariflîmi  virtf  nec  eft  »  quod 
injurUm  mUam  cum  ipfis  expoftulenc  reverendi  Patres»  uc 
cru(Utus  V  index  ingénue  fatetur. 
VU. 

Hîs  tamen  omnibus,  quzex  przdiâo  peritorum  viro- 
rum  teftimonio  in  JolÙDDis  Gcrfenis  caufam  coropendio' 
letuii,  aliifque  confulto  hic  prxtermij£s>  opponit  auro- 
res omnes  coaevos  &  fuppares  ad  noftam  ufque  ana^ 
cem ,  ediùooes  omna  veceres  &  récentes.  Mil.  codice» 
complures»  aliaque  argumenta  ex  operis  ftilo  ac  genio  pe< 
lita  :  quz  omuia  Thomam  à  Kempis  (  fi  Vindici  credimas  ) 
itoram  librorum  auAorem  efie  probant. 

i£que  lectorum  otio  atque  meo  abuterer,  fi  ad  hxc  ar- 
gumenta centics  repetita  i  totlefque  refucaca  ex  ordine  ite* 
rum  refpondere  vellem-  Ncquc  vero  hanc  provinciam  de- 
fugcrem  i  fi  non  ea  jam  ftrcnue  perfunâi  eftent  h  Doftri» 
Cajcianus,  Valgravius  >  Quatremariuï,  ac  Del&vius:  ex 
alùs*. ( qui  uniis  muliirum  iiiftar  «fie débet )  Johanoes  Lau- 
asmiua  Do&or  Parificnfis.  Auâoribusoppunimusauâoïc^ 
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editionibus  edicionesj  retuftis  codicibus  veteres  codices.  Et 
quidem  audoribus  pro  Thoma  conceftantibus  opponuncur 
aiïï  »  qui  libros  de  Imicacïone  Chriiti  ance  nacuin  Thomam 
"exftitilTe  probant  :  opponuntur  jicem  excepciones ,  quibus 
Bufchium  6c  Anoaymum  v'nx  Kempenfis  fcripcorem  auc 
iecunda  manu  auâ;os  fuiile  contendimus  >  auc  »ifo  Aucc* 
graphi  Antuerpiani ,  aliove  iaani  fundamenco  deceptos  : 
propterea  quod  exfcripcoris  ac  librarii  nocam ,  qux  in  fine 
codicis  Antuerpiani  exftat ,  pro  vero  auâoris  argumento 
y.^^  ufurpaverinc.  Sic  aucem  habec  illa  fubfcrîptio:  Finitus  & 
f»g.  i6.  cûmpietMj  ânn9  J>»mini  MccccxLi.  ftt  maamj  Fratrit  Tho- 
ms  Kemp.  &c.  qux  quidem  verba  au Aorero  non  referunt  > 
ftid  exicriptorem  >  uti  fiacere  fatetur  Vindex.  £c  tamen 
cum  hanc  l'ubrcripiionem  legi^eut  audores  nonuulU  Tho 
mx  tere  squales  i  id  pro  indubitaco  auâoris  indicio  fa- 
cile acceperum ,  eademque  facilitatc  Thomas  fuo  libros  de 
Imicatione  cribuerunt.  Tametlî  alii  >  eciam  Thoma  vivente , 
eos  adfcripfereS.  Bernardo  Ôc  Gerfoni  cancellario  Pariilenfî. 
Ad  veceres  ediùones  quod  attinet  >  anciquiores ,  quae 
Johannis  Gerfonis  nomen  habeoc  ,  in  cenfum  Johannis 
Gerfenis  propter  nomtnis  affinicatem  cedunt<  Parum  ergo 
audores ,  nec  magis  ediciones  juvanc  ad  hanc  controver- 
fiam  dirimendam.  Icaque  eo  devenic  res'>  uc  fummum  eau- 
bs,  periculum  ex  codicibus  fcriptis  pendac.  Promittumur 
ex  ucraque  parte  veceres  codices,  aliïThomx,  alii  Johannis 
Gerfenis  nomine  infîgniti.  Hic  examine  opus  eft.  Nondum 
produdi  funt  Kempenres  >  uno  excepto  Ancuerpiano .  quod 
(uc  dixi]  notam  nabet>  non  audoris,  Ced  exfcriptoris. 
Èxhibiti  funt  noftriidcft  Gerfenienfes  iterum  atque  icerum 
examinati  i  pericillimis  viris  >  à  falH  fufpicione  vindicati 
demum  >  &  approbati.  Supereft  uc  Kempenfes  proférant 
fuos,  ac  pericorum  virorumcenfurs  fubjicianc:  ut,  fada 
utrorumque  comparatione  >  lis  tandem  iua  finiacur.  Nihil 
porro  confîcient  venerabiles  viri ,  nifî  exemptaria  virorum 
de  Imicatione  Chrifti  Amuerpiano  anciquiora  exhibeaoc 
Nam  fi  codices  ïili  anno  1441.  quo  fcriptus  eft  codex  An» 
tuerpianus ,  polleriores  Tint ,  aut  abfque  certa  cemporis 
nota  i  in  idem  >  atque  audores  Thomx  patrocinantes  > 
recidenc  mcommodumi  dicemufque  librarios  fubfcrtpcione 
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codicis  Antu«rpiam  fui0c  decepcos.  Jaâant  quidem  Kem- 
penCes  codicem  MeUicenfem  unum  >  Tiioni£  nomine  infcri- 
ptum  ab  aDDo  1411.  Sed ,  oï  mea  me  hW'it  œnjedura  >  non 
aitus  eft  ab  eo  codice  Melliceo(î>  qui  peces  nos  eft ,  eo- 
dem  anno  lcriptu5>  ac  nuUum  prxferens  nomen  auftoris. 
£adem  eiiam  nota  deftituuncur  veteres  alii  codices  Ger- 
maoici,  quos  habemus»  libres  de  Imiutione  Chriftî  conci- 
nemes  :  qualîs  eft  Mellicenfis  alter  anni  1434-  tuni  \^ein- 
garcenfis  anni  1433.  Auguftanus  anni  1437.  ^^^que  Gerar> 
dimonceufis  omnium  antiquiâîmus  >  ne  quid  dicam  de  co- 
dice S.  Jacobi  Leodicenfîs  ance  annum  1417.  (  ut  colligcre 
licec)  exarato,  cm  non  ita  pridem  Thomx  Kenipeniîs  no* 
men  nonnemo  temerè  prxfîxic.  Ex  que  intelUgimus  ,  ance 
annum  1440.  nomen  iuius  auâoris  ignoracum  fitifle  apud 

Îlerofque  Germanos  :  quo  tempore  icalici  codices  nomine 
ohannis  Gerfenis  pafiîm  vulgatî  eranc.  5i  ergo  alicubi 
cerrarum  exftei  codex  annum  1441.  i  venerabili  Thoma, 
aliore  quopiam  exaratus  >  acque  prima  Thomz  ipfi  manu 
adfcriptus  5  hune  vel  lero  proférant ,  &  agicatz  cot  modis 
concrovertifC  fie  tandem  fînem  imponanc.  Sin  minus,  Tho- 
mam  fuum  libelU  auAorem  agnofcaDE,  per  ne»  licec:  ac 
nobis  1  alilfquc  pro  Johanne  Gerfene  fencirc  concédant. 
Immo  vero  in  unam  omnes  confoiremus  fencemiam  >  nempe 
ut  Spiritum-faDâum  iftius  operis  auâorem  efle  credamust 
ejufque  genium  ac  fenfum  in  proprios  quique  ufus  con* 
venere  concendamus.  Sic  cefîabunc  lites  fie  aUercaciones  * 
qu£  non  (îne  magno  cemporis,  cancum  non  carîtatis,  de- 
trimento  jam  obtinent  à  pluribus  annis>  atque  ucinam 
nunc  demum  incereant. 

VIII. 
Quod  Cl  ulcerius  concroverfîam  procrahere  religiofifllmi 
viri  volent ,  Benedidinorum  qui  eos  venerancur  Se  colunt, 
nomini  paullo  ampUus  pareanc  :  nec  tca  efFundancur  in 
convicia ,  qiix  facri  libelli  ac  Chriftiani  animi  genium 
nequaquam  Tapium.  Vindiciarum  auâorem  ut  pro  fua 
eloquencia  &  erudiùone  laudo,  ha  fane  probare  nonpof- 
Aim ,  cum  liberius  in  homines  perquam  immerences  in- 
Tchicur.  Pra-clara  eft  quidem  moderatbnisprofeffio,  quam 
cdit  initio  parus  fecundx.    Siqui/quam»  inquici  ^iti  pU- 
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ttrt  fe  PadtM  kêmii  ^mém^imrimij  ,  ^  wûmime  amltês  tma 

Iddtre:  $m  iis  eff  uru  luimm  frêfi€»r  mtmm.  Sed  rcreor» 

Tfm.  'm  ne  Don  cam  ViodicoD  hîc  loqaaucm  audum ,  quant  Te- 
prtf.EM,  rAxiuni,  ex  <\ao    hune  locom  aaâor  ddifaarê.    Nc- 
qoe  vcro  id  Tkio  Tcra  Tclim  :  icd  quod  maloim  abem- 
Tcric  ab  hoc  ibopo.  Non  folom  cotm  DeUarima .  homi- 
oon  iDonaam,  tiberias  iotêclatar,  cum  aie  v<ritdUm, 
p^.itt.    ffgjffigjfg„^  aM^MMtidm  im  diBi,  mri  &  frmJemUm  ejms 
mitltmm  de^dersri  :  qoz  qaîdeni ,  aliaqae  pafimi  in  fecno- 
<U  parce  ac  ténia  repaie  leriffimas  fane  ob  canfas  >  qnas 
£aale ,  fi  res  tami  eflec ,  dilueremus  :  fcd  cdam  ejafmodi 
io  eum  coorida  jaâac  >  qux  in  omoiani  noftram  rednn- 
da«  injuriam.    Mioo  quod  Johannis  Baptiftx  Modcox 
Pâj.ti.  teJUmaniitm  Parifih  n»ftr  (êifBmm  ait  in  parte  i.  qood 
ficnediâim»  tâm  Cêntenti»»mm  et  titimm  âvidtt  t£'e  dicit  in 
ténia  pane»  mt  qmiefiere  ftftbâc  mtn  ^»iveri0t,  fid  ééimt 
*''*^     UmuliHdri  'mvâfyme  rixâs  in  re  tx  fife  Ixvijfimsfereri  vê- 
iitfUt.  Kcmpe  hinc  faânm  eft ,  ut  poftpojîca  appellatio- 
oe  aate  anoos  fcpcem  amice  convenerinius  rererenaos  Pa- 
tres Canonicos  régulâtes ,  uc  bxc  aliercacio  tandon  fini- 
rciur  {  &  reiiâa  utrique  pani  pro  fe  opinandî  fie  impri- 
mcndi  facultate,  concordu>us  anirois  componeretur  :  fed 
nthil  impecravifflus.  Hxc,  inquam ,  uti  levtora  mitto.  Ac 
p4;.t»4,  quale  eu  illud,  quod  habec  V index  in  ténia  parte?  Vhi' 
nam  txftdt  talis  hiftorU  VercelUnJîs  f  HAnuferiftis  in^»it  * 
fcilicci  Delfavius  ,  Cfdicibus  ccntinetur.   Ntmfe  tfMÎd  dtmi 
facile  néfcmntmt  :  femfer  frâjto  âdjmmt  âdver/krie  mtfir»  Mjf, 
(sdica  éiliqui ,  f«i  ^midvîj  $eflântur.     Si  talem  contume- 
liam  nobis  impcfuilfet  inimicus  aliquis ,  banc  cerce  pro 
Chriftiana  caricate  caciius  fuftiDuiiTeni.    Nunc  veto  taie 
convicium  ab  homîne  religiofo ,  nobifque  &  religionis  & 
amiciiix  neceHîtudine  conjunclo  ingeftumdijlimulare  non 
polfuni:  arque  eo  ma^is,  quod  nuTla  injuria  provocatuS) 
nulto  verbo  inclcmentiori  appcUatus,  id  frigide,  non  uni 
homini  jam  monuo  exprobrac,  fed  uni  toti>  quanta  eft* 
religiofae  focietaci.   Si  fie  agenda  e(V  caufai  jani  ultro  ce> 
C  *r,M    *^™"'  »  verbifque  feriri  malumus ,  quam  referîre    Hsc 
l.tnnm  '  dixerim ,  ne^  quod  ait  Cyprianus  >  y^i»  «an  verccundijt , 
Otmu      Jtd  diJifUntid  ejft  insifiat  qutd  tâçtmitt  :  (^  dura  crimina- 
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tiêftes  fatfât  M$Ummim»s  refutêre,  vidummr  trimtn  éptôj- 
ure.  ta  porro  ejufmodi  lunci  uc  verb»  «bjeûm»  veriê 
wigéTt  Jit,  uc  apud  Lirium  Marcius  locjuitur.  Uv.u^u 

Unum  vero  ad  elogiorum  >  quibus  amcît  nos  >  cumu- 
lum  adjicic  eloqueouifimus  Vindcx,  quod  ixm  fotum 
Del&vium  6c  Benedidinos  atcingit»  fed  eciam  eruditos 
&  anciquicacîs  perhos  viros  iovolvîc  omnes.  Ait  quippe  ^*i'  '*'• 
Ze»€tuâim»s  ^Ahiiu  fe^ti^^ginté  sM/tiit  i$iUlis  /«  bét  Câmfs  '*** 
fiumtibiu  ftf  treize  *  nuUâs  frsyimcUs  ntm  *diijfi  >  tfuSmm  ex 
<^  ermditij  <^  êuti^miutis  feritis  virit  >  f ««  prête  »  ^mm  f«~ 
e»mé  âd  fmâs  férus  ntn  fiâmujfe,  Primum  peto  atque 
ocmtendo  >  ut  Vîndex  (  quod  certe  negare  noa  potell  ) 
ex  oomibus  orbis  litterarii  erudicis  vins  >  vel  unum  folum» 
qucm  pecunia  roUicitavermt  Benediâinii  nomine  defîgnet. 
Quod  quidem  ipH  haud  grave  fuerit  j  fî  ex  his  omnibus 
nuUus  t  quem  prece  ac  pecuoia  non  fcllicicavcrimus  »  fue- 
ric  prztermilTus.  Deiade  poftu'o ,  an  re  vera  licteratorum 
quifquam  accepta  pecunia  corrupcus  acceflerit  ad  partes 
nollns.  Iterum  urgeo ,  ui  vel  unum  indicei  »  Se  nos  per- 
pertati  ilagicîi  reos  orbi  chriftiano  exponat  :  per  nos  Jicec 
Neque  vero  clariflîmos  integerrimofque  viros  >  quosilluf* 
triflimus  Ântifles  ad  codicum  Gerfenienfium  examen  de- 
l^t ,  hoc  nomine  traduci  putem.  Proférât  ergo  Çl  quos 
luuwt  alîos.  R.efponfum  lue  de  re  juftum  ac  fincerum  pe- 
n>,  &  exTpeâo. 

At  forte  Vindicem  inflammavic  Delfavii  cenfura  in  ve- 
nerabilem  Tbomam*  qux  (uc  ipfi  videtur)  ini^uior  eft. 
Demus  hoc  incerîm.  Ideone  non  modo  in  Delfarium  mor- 
tuum»  fed  ecïam  in  Benediâinos  omnes  excandefceodum 
eracî  An  erudici  omnes  in  jus  rocandi;  Sic  rindicias  ho- 
mini  chriftiano' ac  reli^ofo  agere  licet  î  Mi/eranda  plane 
Del&vii  fors  fie  condicio  \  cui  non  fads  (ic  undis  obrutum 
efle ,  nifî  etiam  ab  lus  >  quos  amiciflimis  &  honorifîcenciil 
fimjs  verbis  rïvens  profecutus  fîierac ,  poft  mortcm,  fane 
acerlûinmam  fie  commiferatione  dignam ,  tam  indigne  cra- 
ûaretur.  Homo  erac  Delfavius  alicujus  inter  licceraiot 
nomtnisi  non  tam  projeâx  (uc  fencit  Vindex)  erudido- 
nïy  ac  diligenciae  :  qui  acri  non  minus  ingenio ,  quam  me- 
mwia  prxdjcus»  in  boms  liceeris  apprime  reriatus^  dum 
tmt  I,  K 
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ad  «cde&t  militaccm  Audia  conferrec  faa ,  emeodandb 
S.  Au^ftini -operknis  repente  îmmoritur.  Hoccine  bcnc 
mereoû  ob  impcnfam  in  Auguftinsnî  opérant  ab  Augu- 
-ftiniano  repenlum  eft  i 

I  X. 

Sed  quid  tandem  in  vcnerabilem  Thomam  peccavit  Det 

&vius  î  Nempe  qaod  fientijftmi  ac  religitji^imi  viri  iw- 

P»S,V7-  „gjriam,  hfntniM  ^mHimm  qutt^uot  hAStnms  trium  fsne  re- 

trv  fdcuhrum  ro»  txfiittruut  y   UndUtus  cttehratam  ,  ifjè 

frimui  &  »"*  cmtimeUis  ac  prphris  tntrmrit.  Fadum  maie» 

û  res  ita  habcc.    Sed  qux  tandem  Delfavii  in  Thomam 

**  contumeliz  ï    quz  probra  i    Nempe    <juod    fcripferic 

"Thomam  mimis  probationis  Tua:  annis  vii£  fpiricualis  ita 

-rudem  fùUe  >  uc  mû  poft  exaâum  toto  fexennio  ob  ani- 

*>mi  levitatem  auc  tarditatem  tîrbdnium  ,  nuncupandis 

»  Tocis  idoneus  non  fuerit  j  hc»ninem  fcribendi  legendique 

"dumtaxat  peritmn,  Ubrarium  &  tibellionem  îta  pnecla- 

»rum,  uc  myriades  erraxonnn  intexerit  in  fais  operibus, 

»  qÛ£  nemo  grammaticos  admiferit  ;  ntm  m  reâa  cantun» 

■»  {cribeodi  ratbne  aberramem ,  fed  liaud  plane  capientem 

Mquid  fcribcrec.   Dcnique  anno  aïcatis  }0.  ut  pocuerh  per 

«ztatem  jcerte  non  potuifTe  per  nfum,   non  per  erud»- 

«cionemt  non  per  ingeniam,  fcilicet  libres  de  Imitadooe 

•  medhrari  accomponere. 

Primo  hanc  Tliomx  defcrwiionem  Viodex  ex  ^riis 

DelfeTÏi  locis  undique  corralis  concinnat.  at  majorem 

Del&vio  conflet  invidiam  >  quod  nefcio  an  probaturi  fine 

cordaii  virî.   Deinde  Delfavius  Tliomam ,  non  qualis  ab- 

cw/p-ii.  folutc>   fed  qnalis  per  cirodmum  fuerit,  defcnbere  ag- 

^''      grédicareo  m  loco>  obi  Thomam  pnedariffimo  lîbello, 

qui  totius  ttylticae  Théologie  cumuladilîmam  contiaet 

lummam  >  condendo  imparem  luifle  aimo  anacis  ipfîus  crî- 

gefîmo  cmtendh.   Videamus  qoid  de  fe  tum,  cum  fan- 

Thnm^m  ùx  AgnctJs  monaftenum  petiit ,  ipfe  Thomas  fcribac:  ihi, 

*•'«"'*■*'- îd  eft  in  fchoIaDaYcntrienfi,  diâici  fçribtre ,  &  fkerâm 

'^**'''^'^  firipUTâm  légère  3  &  f«  Md  mores  /feifëut  ^  ieitottfqite 

iré&mtns  àuiire &  ^»id^»id  firibende  Imcréri  fùterum^ 

infumtus  (9mmm»et  trâ^di.    Quid  vcro  de  eo  Del&viusï 
^itfhSf^SdifiéTii  VdiftntrUa/t ,  qmi  Jcriivt  âc  légère  mtçam^me  u^ 
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verM.  Hxc  £  probra ,  fi  cmtumeliz  fane  in  picntîffîmum 
ThomaiDi  ineamdemtnecculpamincidicetiam  Viodex,  qui 
eum  fdcmli  fui  barbarie  é"  fatrU  fertgnniutt  infafcatmm 
/»i^  ultro  afferiE.  Adrummum,  quidni  librarius  dici  pof.  *'"*'* 
iïc ,  is  qui  è  Davencrienfi  fchoia ,  ubi  didieiifiribere  &f*- 
tr^m  fcrifimram  Ugere ,  ad  canonicos  moncis  iandx  Agoecis 
profiêâus  >  Ccribebac  libres  neti  f»lum  frt  dom»  »  fed  etUm 
ftê  preth  f  uc  tradic  dir<Hiici  ejufdem  loci  concinuacor. 
Scribebac  autem  co  modoi  ut  H  quis  libros  ab  ilio  exaracos 
cum  reda  fcribeodi  racione  cooiparet ,  eum  malca  in  iii» 
errata  commifilTe  continue  fateacur.  Hzc  camen  in  fa:cuU 
ejuj  barbariem,  quateftante  V  indice  ix^h/?^/*/  erat,  rcfun- 
oere  malim,  quam  in  c^timiviriingeniuni>  quod  îpfi  haud 
Tulgare  fuifTe  uitro  affentior.  Porro  fi  quia  de  veoerabili 
Thoma  durius  fubrcplîe  Delfarto  >  non  dubito ,  quio  lî 
haâenus  (ô  utinamj  fupereiTec ,  id  pro  fua  in  Thomam 
ac  rcvcrcDdos  Parres  caricaieemendacurusfuifl^ett  ut  qui- 
vis  inceliigere  poteft  ex  hïs  ipfius  verbis ,  quas  Tlioma:  def- 
cripcionem  confequuncur.  Ndc  à  me  jaffata  non  funt  t  */  ^*V  ^  fi, 
uUdm  relighfijjme  Kemftnfi  Ubem  in»ram  :  ftd  ut  pfitndém 
tas  longe  à  vetifimili  abertâre  %  qui  eum  tom  levi  dtéte , 
id  eft  annorum  admodum  trigiota  >  tenta  iueubrathni  ani- 
mnm  adjecijfe  futaruat. 

Ad  extremum  quod  ait  Delfavius  *  Thomam  mtnnutU 
quidem  relique  fua  vita  tempère  c<^mf«pti£e  ofufiuU  :  fed 
^uaficum  ilh  priori  cemfaremur,  frigida^  jejunat  dtqne  ex- 
fan^ia  videri  foffmt  î  nercio  an  improbaturi  fint  xqui  re- 
rum  ftftimatores.  Certc  multum  ego  difcriminis  inter  li- 
bros de  Imicacione  &  genuioa  Thomz  opufcula  depre- 
hendo.  Hxc  func }  chronicon  monafittii  jnnifa  Agnetis  ^ 
ferments  ad  novities  in  très  fartes  diftiniti  ,  traSfsius  de 
fdeli  difptnfatore  y  alius  de  tribus  tabernaculis  ^  vita  quo~ 
rumdam  Piorum  t  fic  Ci  qui  alii  libelli  :  In  quibus  modum 
fcribendi  plane  diverfum  i  libris  de  Imicaiione  Chriili 
oMervare  licet.  l^enique  de  fuperioribus  opufculis  chro- 
Dci  Agnetiani  contJnuator>  qui  in  anno  1477.  définie, 
iiuelli^codus  mihi  vidctur ,  ubi  de  Thoma  fcnbic  :  eorn~ 
ftjuit  v4rios  traltatnlot  ad  adijcationem  juvenum  io  piano 
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^  ^mfîidfiiU%  fti  fTdgréotdes  i»  fentenùâ  <^  êftrù  e^ 
fêcU.  Hxci  inquiuiij  de  przmiffîs  Tbomx  opuCculis» 
qux  tironibus  conveniuDC  *  interpretancU  milii  videntur , 
DoD  de  aureo  Ubello  haâeaus  concroverro ,  qui  non  fo- 
lum  eleineou  vitz  rpiritoalis  si  éâifcMthnem  jmvenmm 
cominec«  fed  abfolutîflîroiun  cotiiu  perfe&jonis  chriftianao 
breviarium.  Accedit>  quod  hune  abrum  Thomas  fcrip- 
filTet adolefcens >  alios  jam  graodzviu:  id  efl;.  à  fummo 
TÏcx  fpiricualis  faftigio  incboalTec ,  ut  deiuierec  in  rudem 
cjus  delineacionem  quod  oemo  facile  iibi  perfuadcat.  Coo- 
cedamus  itaque  venerabilem  Thomam  compofuifle  vârit» 
trtÛdtmUs  >  non  ad  informacboem  perfieâoruœ  ,  fed  âd 
dMficéiitnepi  javeimm  ,  ceftaute  pncdJAo  anonymo  ejuf- 
dem  loci  Canonico  regulari  :  qui  aonos  xxxtui.  euro  "Xha- 
ma  ibidem  couyerfatus*  Bufcnio,  anonymo  vicx  ICempcn* 
£s  fcripcori ,  alîifque  auâoricace  anceceUit. 
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SUR   LA   aUESTION 

DES      AZYMES 

D.    JOANNES    BONA 
AD     D.    J  O.     M  A  B  I  L  L. 

trtttUur  D.  Strmrili  BMlitlum  »i  f  fnfafttm. 
ADMODUM    R.    P. 

IUM  farorna  exulutione  liiteras  tuas  iccepi,  I. 
quibus  iditum  mibi  ad  tuam  benevolenciam 
diu  expetium  benigniffîme  referafti.    Cum 
enim  perccpiffem  à  R.  P.  Flambari  *  te  no-  ^^J^' 
»am  Bernardi  editionem  moliri ,  jamque  ex-  co^. 
perientia  didiciffem  ea  omnia  quac  à  Mona-  f  Miurî 
chiî  Teltrx  CoDgregatbnis  hailoius  prodierunt ,  eiadlif-  ij,'^"'" 
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lîma  &  omnibus  numerïs  abfoluca  efle,  perfuaninmmn 
mihi  erac  acccpùflîmam  fore  omnibus  >  quibus  pietas  & 
facra  cradicio  cordi  eft.  Quare  cibî  hoc  nomiue  Ordini- 
que  monaftico  ac  univerfs  iveipublicx  licterarix  gratulari 
opcabam.  Ac  dum  variis  diilradus  occupacionibus  hoc  offi. 
cium  in  longum  procraho ,  me  intérim  prorfus  immerentem 
non  folum  bumaaîllîmis  litterîs  prxvenifti,  fed  ipfis  etiam 
Bernardi  Operibus  honorafti,  quo  munere nulliim  mihi  gra- 
tins largiripocuifti>auc<]uod  impenHus  dèfiderarero.  Puduit 
xneolim  nuuam  exftare  mellifluidot^oris  edicionem>quaenon 
câet  confufa  &c  fpuriis  fcetibus  canco  pacre  indignis  referca  | 
nec  facis  expendens  quid  valerenc  humeri>  quia  ferre  reçu- 
farenc,  pouedfcum  traâatumdedivinaPfalmodiaj  quam- 
diulicuic  otio  monaftico  perfrui,  omn«  ftudium  Bernardo 
impendr  {  fed  poilea  vocacus  ad  Urbem  aliifque  curis  impli* 
cicus  hanc  cogitationem  penicus  abjeci.  Qu£  autem  ipfe 
conceperamj  niulco  perfedius  Se  cumulacius  à  ce  przftîca 
funt.  Nec  altus  profedb  poterac  aut  cum  MS".  codicibus 
conferre  aut  cot  exemplaria  excutere»  <\ux  in  Galliz  vef- 
trx  Bibliothecis  delicefcunc.    Noftri  enim  Cilïercienfes  ad 

3U0S  promus  fpedac  Bernardus,  in  rébus  fuis  iltuftran- 
ts,  quod  pace  ipforum  didum  iic^  fegniores  funt.  £x 
Pntfacione  quam  primo  Tomo  pra:fixifti  &  ex  nocis 
quas  fparfîm  addioifti  >  evidenter  agnofcitur  multiplex 
erudicio  tua,  acerrîmum  judiciumi  uyli  purîtas  &  per- 
fpicuicas.  Quod  vero  mei  nominis  fxpius  memionem  fè- 
ccris  &  quod  opufculum  de  racione  cantus  cum  mea  prx- 
faciuncufa  edioeris,  gratias  maxïmas  ago,  Deum  rogans 
ut  cibi  annos  augeac  ad  alios  labores  pro  ipfîus  EccTefîa 
fubeundos.  Heftema  diecum  ad  SS.  Dominum  noftrum  de 
more  alloquerer  i  fermo  incïdic  de  Merloné  Horftio ,  quo 
olim  ColoDÏx  familiariter  ufus  eft  >  Se  cum  incer  ceceras 
illius  lucubrationes  Bernardum  recenfuiflec»  aie  nec  ipii 
quidem  Horflio  placui0*e»  qui  niC  morte  prxreptus  fuif- 
iet,  iterum  edere  parabat  fecundis  curis  magis  expol:tum^ 
Hac  data  occaHone  id  i  te  diligeutiflime  fie  erudJuilIme 
prxftitum  enarravi,  quod  opcimo  Ppncifici,  uteftiacrx 
erudicionis  amantiflimus,  gratiiTunum  fuie,  &c.  Romx 
die  6,  Deccmb.  i666. 
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SUR   LA    QUEST.    DES    AZYMES.        ff 

D.   JO.    MABILL. 

AD    CARD.    BONA. 

llbm  td  CtrMudUiùm  Mgniuum  tviffam  ijft  Uutn. 
EMIN.   DOMINE. 

PAR.ABAM  Ucceras  Rercrentiz  veftrc,  quum  ad 
nosperrenic  fama  Eminencix  eux.  Parabam,  inquam» 
litceras  i  quibos  &  redeimùs  anni  fertunata  cibi  appre- 
caier  au^icîa  >  &  fxculum  noûrum  {iecundum  juûu 
Reverendi  F.  N.  Superioiù  Genetalù  tibi  i  me  ultra 
diieâum  commendaran.  Venun  opiacUSmo  rumoce  ac- 
cnco,  ftilus  nofter  alio  TCitcndus  (bit ,  &  labentù  anni 
publicis  acclanutionibus  accommodaDdas.  Ergo  in  Car- 
dinalium  rclatm  es  oumerum  voce  fere  fuprema  dé- 
mentis IX.  Pontifias  vere  Maximi.  Quid  vel  ibllem- 
nius  illi  ad  commendationem  tui ,  vel  tmi  illuftrius  ad 
eloriam  î  Nimirum  iioc  judicium  de  te  reliquic  pru- 
dentiflimus  iUc  Patei&milias ,  te  unum  eCe  cui  plus  cre- 
deret ,  quem  ad  Purpnraeorum  dignitatem  inter  fuprc- 
mos  primum  promovit.  Hoc  judicium  ipfî  edam  pur- 
pn»  anteponcndum  exiftin».  Ego  fane  audito  hocce 
nundo  non  aliter  affeftus  fum  >  -quam  fi  unus  &  noAris 
aflumttis  (uilTct.  Sed  quid  dico  ex  noftris  »  cum  te  no- 
ftrum  efle  8c  toties  profeflus  fis  &  fuiurnm  e0e  confi- 
dam  \  Hinc  &  gratias  egi  Dec  quam  maximas  potui  ob 
coUatum  tibi  honorem  *  8c  mukos  aimos  tibi  optavi  in  Ec- 
defiz  fux  decus  8c  utilitatem.  Parce  quxlo  ,  Emin. 
Card.  fi  Eminentix  tux  nomina,  adhuc  femel  fepofui  uc 
tecum  familia^ius  agerem,  cimdius  (àteor  in  pofterum 
aâurus.  Vale  8c  be^diâionem  tuam  milii  largiii  dignarc. 
Lutetix  Parif.  xr.  Kal.  Janu. 
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CARDIN.  BONA 

AD    D.    )0.    MABILL. 

0r4titi  *iU  de  ptttUtime  >  ébletfte  ft  Jig*it4te  ij^  de- 
Oimjiu  trMfiiititâHs  dijfmUt. 


III.  T  ^^^^  acàdilTc  tibi  Canlinahtu». md  uimtiamt 
i  '  fuis  mihi  fuperque  Tuaderec ,  uceme  aiam  elegan- 
tîffima  epHloki  amor  &  perfpeâa  hucunicas  inmecua. 
Quanu}uain  lue  ip{à  de  caufa  débiteras  commiferari  po- 
tius,  quant  graculari  fortem  meam,  fi  non  cam  ad  di- 
^tatem ,  qua  ereâus ,  quam  ad  tîue  cranquîllicatem , 
qui  privacus  fum  lefpicere  roluilTes.  Probe  intelligis, 
TÎr  prarftancilEme,  quantum  mihi  oneris  Romana  pur- 
pura imponac,  hoc  przferùm  tempore,  quo  res  Cnrii^ 
dana  omni  ex  parce  periclitatur.  Itaque  venemencer  i  te 
peio ,  ut  eaden  humanitace  ,  qua  œifai  id  ornanieotum 
gratiilatus  fuifti,  auxilium  i  Deo  impetres  ad  officiî  mei 
partes  ftrenue  implendai.  Przclare  intérim  mecum  ac- 
cum  putabo ,  fi  nova  base  dignitas  aliquam  mihi  &cul. 
tacem  tribuerit ,  de  te  &  de  tua  Congregatione  beneme- 
rendi.  Szculum  Benediâinum  impatienter  exfpeAo,  & 
libentilfime  legam.  Yalei  &  amare  me  pergas,  paratum.mc 
rcbus  tuis  femper  habiniius.    Romac  die  it.  Maii  i^to. 
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SUR.    LA    QUEST.    DES    AZYMES.  ft 

D.    JO.    MABILL. 
AD     GARD.     BONA. 
lSi»s  jitdiei»  /kdm  dt  Ax.jmis  finttntUm  fuhjisiu 
EMIN.    DOMINE, 

NO  N  pucaflem  fore  aliquando  ut  concrarius  exiîfterem  ly. 
Ëmincncût  eux.  Ac  praner  opinionem  accidic ,  ut 
offenderoQ  in  tuum  judicium  >  cuî  me  meaque  omoùi 
fubjeâa  fetnper  eflc  volueram.  De  Azymis  loquor ,  de 
quibus  io  eximio  Opère  tuo  aliter  feotis  quam  ego  fcrtp> 
»ram ,  antequam  ea  de  re  fencoitiani  tuam  refcirem. 
Verum  quodcumque  fuper  hoc  argumento  fcripfî  >  illud 
cenfurx  tme  lubeus  fabjicïo»  idque  à  benignitate  qux 
îo  ce  eft  maxima  (pero  >  ut  >  H  minus  Tibi  pUceat 
quoddixi,  approbecur  falcem  veritatts  amor,  qub  dixt. 
lu  hoc  nquidem  ftudio  fdo  me  convenire  cum  Emï- 
nemia  tua  >  cui  nudx  veritatis  ioquilltio  non  minus 
cordi  eft ,  quam  purioris  difciplinae  caritas.  Mifi  fblia 
de  hacnoftra  quxftioue  à  me  édita  D.  Antonio  Durbano, 
ut  ea  offerac  Tibi  >  Eminentiflîme  Domine  *  referatque 
mibi  quod  de  illis  fentias  >  fi  modo  fententiam  tuam  eî 
exponere  dignaberis,  id  quod  opco  quam  maxime  atque 
obnixe  expoftulo.  Quod  Tuperelt  de  Audits  noftris»  iub 
novi  annni  iniiium  abfolvam  duos  comos  Sxculi  noftri 
tertii ,  duorum  annorum  fruâum  »  quos  fi  nomine  fuo  R. 
P.  N.  Sup.  Generalis  ofièret  Eminentix  Tua: ,  eço  affe- 
ûu   quo  poiï^um  devoveo.     m.  Idus  Decembns  anno 

MDCLXXI. 
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CARDIN.     BONA 

AD  D.  JO.  MABILLONIUM. 

Indicêt  q»id  fibi  refrehendtitdMm  vide*tur  in  UâbilUmâai* 
dt   Ax,jm0  érgitmentis, 

R.    P. 

QUOD  à  mea  t^înione  de  Azymo  diflenferisi  dî- 
hil  unicicia:  noftrx  dctri&iun  eft  »  aoibo  eoim  vert 
caiem  quxrimus ,  &  ^  &>rfiEaa  erravi ,.  noo  ipram  veri- 
tacem,  fed  ejiu  larvam  amplexus.^  Homo  fum ,  huma- 
oî  à  me  nihil  alienum  puto.  Au^ue  utioam  Prx£icioDetn 
cuam  vîdilTeni}  amequam  craAuus  meus'  ederetur»  muU 
tum  fane  ex  cua  muliiplici  fie  recoadica  eruditione  pro- 
fecilTeni.  Qux  mea  mens  fit  jam  dignofcere  pocuifti  fie 
moiùtiooe  i  quam  Libro  jam  evulgato  addidi ,  ubi  dixî 
graciUîmum  mihi  Ë>re  >  fî  quis  prolaùs  ex  aocîquiiacë  te(- 
cibus  amice  ofteciderit.  me  erraue.  Profers  amem  plures 
ÎD  cua  obfervaiioDe  nona  >  de  quibus  quid  feociam ,  non 
cpntradicetidi  ftudio  »  i^d  uc  pctitioai  eux  morem  geram  % 
breviter  indicabo. 

A  faâo  Chrifti  argumentiim  defumis  ,  &d  nhnâ  pro- 
bac:  nam^  lî  ideo  azymis  utendam  eftj  quia  Chriftus  in 
Azymis  Eucharifiiam  iDfVituit ,  quomodo  Ecclelia  ufum 
fermeniact  Oriencatibus  permictîc  \ 

£x  ceftimoDiis  Illdori  oihtl  certe  concladicur.  EjusEpî- 
ilolx  ad  RedempcOm  nuUam  ratiooem  habui ,  quia  fup- 
pofititia  eft ,  uc  tu  reâe  mones ,  fie  alii  dudum  cbferva- 
runc.  Jac.  Vitrîacus  recemior  eft.  AuAoritace  Concilii 
Toletaoi,  qua  ego  ucor  ad'probandum  fermentatum,  tu 
pro  Azymo  uieris  >  ac  G  pacîs  nicidî  nomen  i^M  Azymo 
conveniat  :  fed  pace  tua  îd  non  perfuades  %  nec  mihi 
nunc  tantum  eft  ocïi  >  ut  in  hac  diutius  immorari  polBm^ 

Teftimonium  Hildelfbnfi  magoi  ponderïs  elTec  *  fi  exfta- 
ret.  Scriuabor  codices  Vacicanos  >  ex  quibus  alTetis^ 
Uolftenium  illud  accepifiè. 
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R^tio  pro  Azymis  ex  Beda  &:Pafchafio  conjeâura  eft. 
fed  Rabani  Maurt  ceftimonium  Azymî  ufuni  tcmpore 
Photii  viguliTe  erincere  videtur  :  Ted  fî  exa^ius  examioe- 
t\iT ,  non  eric  forfitan  tamî  momenti ,  eùamlt  Cudices 
MC  omnem  collant  imerpolationis  fufpictonem.  Nam  i. 
ceftis  fingularis  ell.  x.  Nimts  probat  cum  ait  exemple  Chri- 
'fti  oportere  panem  inicrmemacum  effe.  3.  Expendendx 
Xunt  raciones  quibus  hoc  probat.  .4.  Non  aÔerictunc  Azv* 
mum  fuilTe  in  ufu  :  aliud  cnitn  ell  dicere  quod  oporceat 
4liquid  facere,  aliud,  quodfîac:  U  fortafUs  hzc  fuit  par- 
cicularis  ejus  opiuio. 

£x  oblatis  ferro  charaâerato  impreflls  noa  videtur  con-     N* 
.dudi  quod  fine -fermento  fuerint:  nam  Orientales  panem 
fuum  fermentatum  Aguris  Se  charadtehbus  imprimunt. 
Piftores  .auteni  nos  docebunt  >  an  etiam  panis  cum  fer- 
mento fie  confie!  polfic. 

Quod  S.  Thomas  &  aliî  de  Ebionitis  alTerunc ,  ego 
jquoque  notavi.  Leonem  IX.  ego  ûc  incerpretabar  ,  ut 
non  de  ritu ,  fed  de  dogmate  loquerecur  :  déclamât  enim 
adverfus  hxreticos',  &  agit  de  hde  Pétri  quaE:nunquam 
deficiet,  Grxcofque  pemringic  >  qui  dicebant  Azymum 
non  elTe  rerum  panem,  8:  Chriftum  confecrafle  in  fer- 
mentato  £a<^a  ultima  cœna  aote  dlem  Azymorum. 
Non  igitur ricum  qui  muiationem  admittit,  fed  dogmata 
videtur  mihi  impugnare  S.  Léo.  Humbertus  autem  Se 
R.upertus  Abbas  putaut  perpetuam  fuilTe  confuetudinem, 
quae  tuoc  R.om<c  in  ufu  erat.  Tuverp  doR'ï  quam  fidem 
mereantur  *  qui  aiTerunt  aliquam  confuetudinem  per  an- 
nos  mille  Se  amplius  viguilTci  nuHo  tefteadhibito  qui  far- 
culis  prarcedentibus  vixeric }  ita  ut.foli  eorum  verbo  flan- 
dum  £t,  .Cette  Juris  periti  hujufmodi  teftimonia  pror- 
fus  rejiciunt. 

Certum  eft  quod  panis  confecrandus  o£Ferebatur  à  po-    „, 
pulo ,  ut  ego  oltendo  >  Se  probabilius  exiftîmo  fuiiTe  com- 
munem  8c  ufitatum.    Si  quid  ufui  Sacerdotis  Se  commu- 
nicantium  fupererat  >  id  pauperibus  tribuî  folebat  :  fed 
prima  intentio  offerentium  facrifîcium  refpîciebat. 

Hoc  utique  indagandum  eil,  an  Latiui  Se  Grxci  ini-     N* 
tio  convenerint  >  quînam  primum  mucaverinc  »  quo  tem- 
pore  ,  qaa  occahone.  L  ij 
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Verba  Epiphaniî  ego  aliter  iocellexi  :  ic  ni  fallor  iplêinet 
'*'  Epiphanius  leip(um  explicat  hxr.  4^.  i  te  citata  diceos 
Tatiiiium  mylteria  quxdam  inftuuifle  ad  Eccltùx  ÇznGtx 
imitationem,  l'ed  ad  ca  nihii  prxter  aquam  adhibuilTe  i  ubi 
vides  Ecclefix  imkacioDem  non  rem  oblaiam  refpicere  j  fed 
ipfam  oblationem. 
N<'-74.  Argumentum  ex  rerbis  Ambroiîi  &  ex  Photii  lileatio 
non  omnino  dilTolris,  ut  ipie  facerts }  fed  dilui  au  cenis 
Teterum  auâorum  ceftimouiis  à  ce  prolaiis.  De  îllis  ca- 
men  quid  fentïam»  jam  dixi:  &  daco  etîam  quod  allquid 
coDcludanc  ■  tedes  fingulares  font  ruorum  cemporum, 
non  fxculorum  qux  prxceSerunt.  Quod  fi  libet  recen- 
ciorum  teftimonio  pro  rébus  antiquis  uti,  ficut  tu  pro 
Azyints  Jacobum  Vitriacum,  ita  ego  pro  fcrmencato  Si. 
meonem  Theflalonicenfem  afferam  >  qui  libre  de  Templo 
&  MilTa  apud  Goar.  in  Eucholegio  pag.  114.  ait,  SénSmt 
Gregêrins  mBot  ètte  DUh^fum  non  mode  eum  fcrmemtâtê 
ftne  facrifieiitm  efferri  tefidtur ,  verum  (è"  in  'uenetétiê»* 
mâgnd  faerds  babet  ^its.  Scio  quid  huic  opponi  poflit , 
ac  prc^terea  ejus  teftimonio  ufus  non  fum.  Eum  tamen 
laudat  Goar.  loco  ctcaco.  Tandem  opco  fcîre  quid  fenctas 
de  Melchiadis ,  Siricii  &  Innocentii  Romanorum  Pontifi- 
cum  fermentoi  quorum  décréta  atculi  Se  examinavi,  pa- 
ratus  femper  de  mea  remencia  dec&iere }  fi  quid  cercïus  à 
ce  &  ab  aliis  eruditis  prolatum  fuerit.  Hxc  i  me  fefti- 
nanter  diâiaca  inter  graves  &  ctmtinuas  horum  dierum 
occupationes  quxfo  ut  bénigne  excufes  1  &  uU  erravî 
doceas  me*  nihil  enim  mim  gracius  contii^ere  pocefl, 
quam  ab  amids  corripi  Se  moneri.  Sasculum  tertium  Be- 
oedidinum  avide  expeâo  >  Deumque  oro  uc  qui  hoc  dî- 
eniflimum  opus  per  te  co^it  ipfe  perficiat.  Romz  die  4. 
Januarii  1^71. 
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D.    JO.    MABILLON 
AD     CARDIN.      BONA. 
Mittit  nutauHâJ  Jitd  de  Ji^mh  ftnttntU  ex^Uuthnes, 
EMINENT.   DOMINE, 

COGIT  me  tenere  iîlentium  Emînencùc  tux  demîf-  yl, 
fîo  fumnu  >  dum  verba  mibi  prxripis  tibique  fumis» 
quibus  ipfe  uci  debueram.  JuAum  quippe  cA,  ut  poftu- 
lem  me  moneri  &  corripi  abs  Te ,  acque  errata  qtuc  fane 
multa  funt  agnofcam  mea.  Cum  vero  id  tuce  occupes  > 
quid  mihi  reîiquum  eft ,  nlH  uc  repetam  ea  rerba  il  te 
murpaca>  aut  cette  iu  met  gratiam  di£ta  ïn  me  recipiami 
Habeo  itaque  duplicem  graciam  >  Se  quod  fie  me  aoceat 
modeftiam  Eminemia  tua  >  &  quod  dignacus  fis  légère  Se 
expendere  nugas  meas.  Reiponfiones  tuas  ad  argumenta 
quz  pro  Azymo  adduco ,  graves  quidem  funt ,  &  qua- 
les  ferre  potefl  caufa  quam  propugnas.  Neque  decec 
ut  aliquid  reponam ,  ne  abucar  otio  Se  benignitace  lua, 
Verum  quja  exigis  il  me  ut  refcribam,  mitto  D.  An- 
toDÎQ  Durbano  quaTdam  ocplicationes  fententûe  mes, 
quas  Tibi  >  dum  per  otium  licebit  ,  ipfe  re&ret.  Qua 
in  re  me  non  juvenili  £ervori*  fed  ^ninentix  tuae  pa- 
ruilTe  quxfo  ut  exiftimes.  Hodie  primum  vidi  exem- 
plum  recenfioQÎs  Operis  tui>  quod  animum  meum  ra- 
ie ac  inftruit.  Minus  dico  -ne  minus  fîncerus  videar. 
'erge  informare  Ecclefiam  >  cujus  ornaraento  Se  glorix  in 
multos  annos  TÏvas  ex  animo  precor.  11.  Kal.  Febr.  \€-]x. 
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Ex^licathaes  qudd^m  SeatetttU  MahiUoaii. 

NO N  incendo  probare  necclÏÏtatem  confecrandi  în 
Azymo  ex  t'aclo  Chrifti  Domini:  fed  argumenmm 
deduco  ex  iilentio  SS.  Pacrum  j  qui  nufquam  reliai  Âzy- 
mi  faciunt  meotionem ,  tamctfî  uUimam  Cccnam  in  Azymii 
celebracam  ciïe  confencianc. 

Ktm.  a-  ^'^  tantopere  Sirmondus  urgeat  PHotii  filentiom  , 
ïcquum  eH  ecïam  uc  rationem  habeac  filentii  Ifîdori ,  Be- 
d£  &  aliorum,  qui  dilerce  explicaodo  h'oftix  corapoC- 
tionem ,  krmeotï  nufquam  meminere.  Immo  Alcuinus 
in  eplAoIa  69.  cujus  ceuimoDium  reporui  în  edicione  mea» 
fermentum  quoBcumque  à  pane  facro  e^cludii.  Jacobus 
il  Vitriaco  legiciuus  auAor  efl  ad  .probandas  ftt  fzculi 
xrii.  in  quo  vixic,  nec  ejus  au^oritatem  alio  animo  re- 
^;:ro,  quam  uc  probem  Mozarabes ,  quorum  CcSti  eo  tcm- 
poreadhuc  vigèbac»  ia  Azymo  Euchariftiam  cclcbraflc. 
Ulcerîus  rero  concendo  id  ipfos  accepiHe  à  majoribus  fuis. 
Siquidem  ad  duellum  ufque  pro  pacriis  riûbus  adv^rfus 
Romanos  pugnaveritoc  :  nec  proinde  verifimile  efk  eos  i  fer- 
tnenco  ail  Azymum>  ut  fe  Romanis  accommodareocj  defe- 
ciffe.  Auctorlcas  CoDcilii  Tolecaoi  mihi  femper  vifa  eft 
magoi.  momenci  in  caufa  Azyrai,  non  folum  quod  niti- 
dutn  panem  eucbarillicum ,  fed  quod  tenuem,  non  den- 
fum ,  ''âc  caâien  ïntegrum  i  Iludio  prxparacum  1  non  ulî- 
tatum  ë0e  vélic. 
Parcbaftus  Radbenus  fencentiam  fuam  Tatis  déclarât 

Nbb».  6t.  yocabulo  confperlîonis  quo  epiftola  B.  Pauli  ad  Corin» 
chios  fermentum  expurgandum  monet  ,  ut  Fidèles 
poâlnt  fieri  nova  confperfio.  HRibani  tellimonium  nul- 
fatenus  mihi  detorquerî  pofle  videtur  aut  ad  privatum 
morem  alicujus  regionis  »  aut  ad  propriaro  auâoris  fen- 
centiam.  Etfi  enim  fbrtafTe  nimis  probêt,  tamen  admitten- 
dus  eft>  uc  legitimus  leftis  rd  fuo  tempore  ulîtatce.  Sic 
Audores  quimi  ac  feptimi  faiculi  6c  fequiores  non  redc 
erudicorum  judicio  tonfuram  clericalem  adftruunt  exem- 
plo  B.  Pétri.  Ec  tamen  idonei  ceftes  func  vulgatx  fuo  tem-. 
pore  toniurar. 
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Imer  panem  characleratum  Latkioruni  Se  Grzcorum  iU 
hid  difcriminis  cft ,  quod  Latini  .fecus  qaam  Grarci  pa-  '*""'  "' 
nem  facrtim  ab  anciq^uo  coquuoc  intra  ferrum  cbaraâera- 
tuni  :  nec  ex  folida  maHa  uc  Grzci,  fed  ex  fîmila  diluta 
in  aqua  frigida.  coniîciunc.  Quo  in  geoere  fcrmencum 
numquam  adhiberi  ceftes  func  Piitores. 

Leonis  &  Humberti  teftimosia  pro  Azymorum  prx-  nur.  70. 
fcriptione  advtrfus  Grzcoe  i  tamaû  non  parum  valida, 
cum  auâores  ifti  non  cam  diilaxenc  i  Pnothii  xvo,  à 
quo  fermenci  fada  mutatto  dicitur  i  noa  eo  tamen  retuli 
ut  prîcrcripcionem  ipfam  probarem>  fed  ut  refponderem 
Sîrmundb ,  quem  cUxiflie  mirabar ,  nufqiiam  hoc  pr^fcri- 
pcionis  argumentnm  veniiTe  in  mcDccm^  Humberti  & 
Leonis. 

Si  Epiphanius  Azymi  uiuminter  errores  compmalTeci    Nom,?). 
cum  rmtcaiTct  aticubi  ut  in  aliis  folec.  Contra  vero  ufum 
Azymi  in  ultima  Cccna  agnofcit. 

Argumentum  ex  verbis  Ambro£i  nullatcnus  me  moret.  u,^^  .^ 
Objedio  eft  ab  expérimente  fenfuum  pecita ,  quzzque  va- 
let in  Azyme  ac  in  fermencato.  Pnotii  fUentium  concra 
^zymum  morale  argumentum  eil ,  quod  preinde  morali 
refponfo  diiTolvi  poceft.  Atqui  ego  ni  l^lor  ,  rdentii 
ejus  fatis  coDgruas  aituH  rationes. 

Si  fuiiTec  animus  uti  recentiorum  aucterum  teftimonîis, 
xton  omififlem  auâeritates  Anfelmi.  Ruperti  Se  aliorum 

Îro  perpétue  ufu  Azymorum  in  EccleCa  Latina.  Atquî 
acoDum  à.  Vicriaco>  ut  jam  dixi>  hac  tancum  ratione 
profère ,  ut  probem  Mozarabes  fuo  tempore  Azyraïs 
afos  fuifle.  De  Melchiadisj  Siricïi  &  Innocentii  fermen- 
fo  multa  prxclare  dicuntur  in  Hbro  'primo  de  rébus  Li- 
turgtcis.  Nec  dum  tamen  plane  adducer  fermentum  apud 
eos  in  ftriâo  iîgnificaiu  ufurpari.  Memîni  me  legiiTe 
apud  Arcudium  ^û/tv  vocabultmi  pro  Azymo. 
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D.   JOAN.    MABILLON. 

AD  GARD.  BONA. 

^*fii*nem  éê  Ax.jms  rttraffâtMrim  fi  édt  *  fêfi»Ufq»e , 

»t  ^  q»d  b*c  de  re  CârMiutis  b*i€*tt 

ftAmiHrt  nt»  ^évttitr. 

£MINENT.    DOMINE, 

VIII.  Ç^  U  O  D  DÛhi  &vorem  operam<^De  tuam  poIUceri  di- 
V^gnaris,  rem  £u:is  moribus  cuis  ac  fpei  mex  conre- 
nientem.  Quod  vero  \à  cicra  ullum  meritum  fiâs  i^eum, 
gracias  Eminentue  tux  habeo  quam  maximas.  Indiccm 
opufculorum  qiut  petebam  ex  Bibliotheca  Sereniffima: 
Reginx  Suecix  ,  jam  dudum  craafmilî  noftro  Antonio 
Durbano .  eu}  etiam  nonnuUa  fcripferam  de  libris  À  me 
repertis  in  Belgio ,  ur  tecum  ea  de  re  commanicarec.  Jam 
animo  deftiuaveram  ïd  quod  mihi  perfuadec .  Eminentia 
cua ,  nempe  uc  în  Prx&tione  Sicculi  quarti  iûtum  coo- 
troverGz  £achari(liz>  qiuc  in  iUud  tempus  incurric.  bre;> 
TÏcer  expooam ,  facienda  menûone  opufculorum  &  nova- 
rum  obrerrationum  >  quz  mîlU  quaU  aliud  agcnci  occar- 
rerunt.  Spécimen  toiius  Prxfacionis  faciam  quam  pri- 
mum»  cranfmiccamque  ad  noilrum  Aaconium,  uc  quid- 
quid  iilud  cric,  judicb  cuo  difcucias»  &  fi  quid  eju£> 
modi  in  adverfariis  habeas  >  mecum  communicare  velis. 
Intérim  moneo  fore  ut  argumencum  de  Azymoi  oifî 
mencem  muure  contingac ,  in  ipfa  Pnefatione  retraâari 
■cogar  »  id  fuadentibus  amicis  Se  occafione  Ëivence.  Si 
quid  ea  de  re  (ubmiccere  aut  fuggerere  dignalncur 
Émincntia  tua^  reipublicae  liccerarix  ex  te  offeram,  plu- 
rimam  ex  hoc  habitunis  gratiam^  &  auâoricatem.  Cnri- 
fto  Domino  ce  falutemque  tuam  obtiixe  commendo.  Lu< 
tecia:  Parifîorum  ri.  Kal.  Febr.  1675. 
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CARDIN.    BONA 

AD     D.     JOAN.     MABILLON, 

Jferit  fm$  rsthiie  i»  dt  Azymit  difqui^Utu  frêctden- 
dmm  tffi  txifimct. 


CU  M  anbnadverterem  dîfplicuifle  nonnuUis  i  qux  de  DC 
Azymo  &  Fermeotato  îcripferam  lîb.  i.  Rerum 
Ijturg^carum  cap.  15.  decrereram  hoc  argumeatum  accu* 
racîiu  penraâare,  meamquc  fenceuiam  clarius  &  dïf- 
cbâius  ezplicare  :  fed  noris  quoti4ic  {uperreniendbus 
negodts  >  qua:  nec  differre  1  nec  prxcennittere  poflum  >  1 
propofîto  recedere  compellor»  ac  cibij  qui  de  hac  re  in 
Pra^ione  tertii  Saxtuf  ficnedidini  copiofe  &  eradkfl 
fcripfîfti  t  &  ficuc  ex  licceris  cuis  didid  j  de  eadcm  re  ia 
proJ^omeats  quarti  iterum  aâurus  es ,  hanc  fpartam 
cxoroandam  reUaquerc.  Tua  enim  muldplici  erudtcioDe 
effides ,  uc  è  ruderibus  anciqutcatis  ventas  emergat  fie 
ducefcac ,  meque  ùU  arâius  adArioges  »  fi  crrores.  meos 
bénigne  correxeris.  Hoc  nimirum  leœper  opcavi  fcire, 
fie  a^^bofcere  Tericacemi  nec  umquam  erubefcami  fi 
quîd  fone  ab  ea  alienum  iacaute  fcribencî  exdderit ,  ex« 
pungere»  fie  emebdare<  Uc  tua  autem  peticbni  moriem 

g;ram ,  brevicer  indicabo  ».  qua  mechodo  putabam  in  hac 
ifquîiîtbne  procedendum  efTe. 

£c  primo  quidem  mens  erac  cerca  ab  incercis ,  fie  do^ 
mau  fidei  i  r^ibus  Ecclefix  fecemere.  Certum  enlm  eft 
Chriftum  R.edemptorem  în  ultima  Cœna  panem  azymum 
comediflei  fie  in  eo  Eucfaariftiam  initicuiflie:  idque  ftabi* 
liendum  advetfus  Grxcos  fchifmacicos ,  fie  aliquot  cciam 
Latines.  Vemm  ex  hoc  faâo  Chrifti  non  licec  inferre, 
quod  in  folïs  Azymis  conficere  oporteat.  Nam  fi  hoc  ne- 
ceflarium  £)rec  y  numqnam  Ecclefia  ufum  fermentati 
permifi0et.  Cenum  eft  item  tam  Azymum,  quam  fier- 
Ttwu  /.  M 
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fipfifrfnr'""*'^"     Cci  i  ■  ■  Tt  (âoiicuc  iù.  csnTOiiciiiiiis  eîc 

CliniÊl   *lTt'''l''""**    lOQd  y    qC    UX   AZVIim    n^iiTr^ i f .     aA 

TCTD  *  *nna  £*xirfa  alii^ojmio  tgr!>»tiiijf.<  cû.  lie  »  res 
£Ldî  c&  ad  hiirnrtaw  &  ad  rkom  penuMBs,  (^  vxaa- 
tuni  &  noTTcaci  fu^'ccus  cii  *  ooa.  ad  Fùiem  ,  eux  k»* 

C0001Û2a  &  iHitwi  fjftl's  tflBSpCT  DEtCCC»    hi.  T^TO  tanOtI3BB 

înduticaccm  prccaiî  tkbs  aircribs  cocûiarn  »  <^pi  tau 
lamni  faa  tr^iTîwpnifiw  îq  Fîôeî  ccenn  cuaveLuoE. 
Opamc  Algcnu  Jîb-  s.  de  Sacnateoco  curpuEÙ  &  ùa- 
«ainis  Domim  op.   ia.   ■  Ucmm  ^  Azrnia  an  ex  fis- 

■* ingniJm  pang  COCPUS  f~^''iiJ^  COD^à  •^^'■■'t >  HUXT  ^  "   'HI 

i>qt  ^jfsccos  rnat^^QA  k ^j^K'ti ^^'"^  ^fr  ^  ^^if '^  uQi^&  ocn  ne 
■CDDcn  FîdsB  <i  hpiTrj**ii—  usz  AxTimiiita  wa  texMcneK* 
w  coin  fâcriâccmr  :  mm  quia  ncnniicuc  panis  c&  >  czim 
"f  'IIP  Qiut  QnaiDns  *  ni^trjrt  de  A  tttwp  paBc  cm  pus 
■  {oinn  fixerk,  tbr£on  non  (j^uia  ns  qoz  bcn,  Ikjc  «xk 
vgcbat»  kd  <pa  CoEsa*  in  qua  lioc  £ii^mn  câ.  panoB 
^aimitt  mm  e^Aïocbac^  paoc^o  caiocB  iccxBCflcicixoi  bob 
•proliSwt. 

Hoc  pc£co  Tclat  kodamaso^  ncb^aDdam  e^,  qoo 
pane  m  uciifiào  a£  £ik  ApoËoli ,  8c  oomm  facce£occs 
pcr  aik^aoK  Ëccnla.  s  Azymoac  ,  an  termentaxo  >  an  arnv 
^nc  indifcrTmînarân  :  &  ^o  fane  Dcrcqœ  indifFertncer 
o£ds  ,  Gtc  famnaaco  >  qui  coirznanior ,  ina^~cac  ob- 
Tius  crax  j  firc  Azymo  ,  qui  isd(£orc  futoA  è^Hc  pararî, 
&  fnb  àncrci  rd  io  parrà  riîhanw  ftacim  tnam  pomar, 
Boo  tmprobabi&ccr  opmanxs  fom.  £caùm  Camaatc  pcrfe* 
cacknci  qaaiKto  ro  caiccribas,  io  priraûs  dooùbus  Se  in 
cryptis  aac  in  fpeluncis  œnx  clam  celcbflabaix  ■  copone 
mi  oportebat  >  qui  raoc  ÊDiTiiiio  occurrcbii.  Pïo  afa 
fr^'^Wf'^TT  nmlta  ^o  cooseffî ,  namqaam  auDcn  ,  ne  m»- 
ooî  poft  prxfiàooeni  ,  ulom  Azymi  nesari  Dixî  cnîm 
ApolloIoB  panaa  coofecraâc  >  qnalem  tn  domibos  Fîde- 
fiôm  reperiêbant ,  fire  Azymum ,  ëtc  femxocanun.  Ta 
Tcro  pro  Azjms  moka  fvxiSas  io  tua  PTx£uioiic>  de 
qaibus  qaid  fcotiam.  nos  ODntradkendr,  fed  mTOÙcoibe 
vemacu  (hidio  brevkcr  luficabo. 
^  Nom.  t^  A  hEko  Chrifti  arpuncoom,  fed  hax  n- 
no  tâtta*  probat ,  oc  fnpra  dùû. 
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Num.  66.  cellem  producis  IOdoram,qui  ageos  de  oompo- 
£tione  panis  £uclurifttci>  non  neminit  iermeaci.  Porro  Ifi- 
dorus  iliam  (ientenuam  cranfcripfic  ex  epiftola  ti).  Cy- 
priani  ad  Oecilium.  Sed  nihil  cerEÎ  ex  ea  concluditiir. 
Nara  non  excludîc  fermeotum  >  &  forcafle  intelligîtur  ilU 
roce  s9fmUtmm  ,  cum  aie  corpus  Dominî  e0e  non  poiTo 
fimilam  lolam  auc  aquam  fotam  >  nifi  mtr0mq»e  MÂmmatum 
fmtrit  e^  igfuUtMm ,  <^  fanit  mutin  ctmfâgt  f0U4»tmm* 
Quod  aucetn  copulac ,  adunac  %  Se  foiidat  ,  fermeocum 
elt.  Epiftola  vero  Ifidori  ad  R.edempcam  procul  dubio 
fuppofiticia  eft,  ue  ipfe  agoofcis.  Auâoricatem  Conciliî 
Tolccani  tu  pro  Azymo  anèrs  *  quâ  ego  pro  ferroencaco 
ufus  fum.  Quis  rero  mencem  iliorum  Patrum  melius 
perceperit  >  non  e(l  meum  judicarc. 

Num.  £7.  Teftimonium  profers  Hildefeiifî  Toletani  ex 
relatiooe  V.  C.  Emerîci  Bigotii.  Sed  quîd  de  eo  feniien- 
dum  fit  >  ipfe  cum  legeris  *  pronunciabis.  Inc^rum  enim 
traftatnm  ad  te  mitio  ex  a>dice  Vaticano  j  quem  lauda- 
bat  Holftenius ,  accurate  confcriptum. 

Num.  6%.  Bedz  &  Pafcfaafii  teflimonia  ufum  unîver- 
falem  Azymorum  non  probant  *•  nequç  ctiam  Rabanus 
Maurus  id  evindt.  Ex  eo  tamen  conftat ,  û  non  ubique, 
faltem  iq  aliquibus  ecclefiis  occidencalibus  >  Azymorum 
ufum  viguifîe  tempore  Fhotii^  Clare  enim  loquicur ,  & 
fufpicio  interpolatbnis  tollitur  •  quaodoquidem  alTerû 
anuquiffimos  codices  Mff.  cum  editis  confentire.  Nimis 
camen  probat*  cum  ait  oportere  panem  infermemaram 
e0e. 

Num.  69.  Ex  (Glatis  ferro  cbaraâerato  împreffis  infers , 
quod  fine  fermento  fuetiat.,  Et  hoc  etiam  magnî  momenci 
eft  ad  probandum  quod  fàeculo  nouo  Azymi  panes  in  ufu 
e0ent  in  Occidence.  An  vero  hic  mos  ubique  viguerit , 
non  liqua. 

Num.  70.  Leonem  IX.  teftem  adhibcs  perpetuum 
in  Ecclefia  Romana  Azymorum  ufum  âdruenKm-  Ac 
e^  fanâiflîmum  Pontifîcem  Hc  interpretabar  »  ut  non  de 
ruu,  fed  de  dogmate  iotelligendus  fie.  Déclamât  enim  ad- 
Tcrfus  hxreticos*  6c  agit  <k  Fide  Pétri  qnx  nunquam  de 
ficia  :   tiun  Grxoos  po-flriogit  >  qui  dicebanc  Azymum 

M  ij 
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non  efle  verum  paDem,  &  Chrîftum  confecriffi:  in  fer- 
menuco,  faéU  nlcima  Cœna  ante  dlem  Azymorum.  Non 
îgicur  ad  ritum  qui  mutationem  admittic ,  fcd  ad  Fideï 
£^ata  fpeâare  milii  videntur  verba  Sj  Leooisi  fi  ferio 
perpeodantur.  Humbercus  autenii  Rupertus  abba»,  & 
alii  ceftes  func  fuoram  tcmporum:  nec  cA  improbabile, 
quod  perpetuam  faiiTe  crecnderinc  eam  coofaetudiiiem  , 
aux  ipfU  vivCDcibus  in  nfu  erac.  Tu  vero  nofti  quz  fides 
mis  prxftanda  fii>  qui  i  Chrifto  ad  fua  tem.|>ora  tnorcm 
âliquem  viguilTe  teftanturi  nullo  cefte  adhibito  >  qui  fae^ 
culis  prxcedentibus  vixerit.  Cerce  Juiiipenû  hujufmodi 
sdtimonia  prorfus  rejiciunt^ 

Num.  71.  Primum  Sirmondî  argumencum  pro  krmea" 
to  diluis  ex  vetufto  Fidelium  more,  q^i  panem  offerebaot» 
panem  utïque  confecrandum  pro  communione  Sacerdotis 
&  Fidelium.  C^amvis  enim  fi  quid  iûpererat*  pauperîbus 
diftribur  folerec  i  prima  tamen  iBceotio  ofiTerencium.  facri* 
ficiiim  refprciebac.  Hune  vero  panem  fuilTe  communem 
8c  uficatum ,  ac  de.  more  fennentacum ,  qualis  in  donûbu* 
reperiebatar  >  ego  poft  'Smnondum  afiTérui ,  celten  advo- 
caus  Ambrofium  >  qui  de  pane  confecrando  loquens  yo^ 
cat  eum  ujltétmm.  Addo  mine  Juflinum  Marcyrem ,  qoj 
pfcpe  fïnem  fi»:undac  Apolo^x  de  Sacrificîo  Miflas  fcr- 
monem  habens.  Jt0»  enim»  ^t,  hs  fmmimmi  ut  cfimmii-' 
n*m  fMsemt  é"  e»mmmnem  f»tt$m:  five  uc  alius  interpres 
vertit  j  Mt  vuig^trtm  fânem  à"  vMlgâre  fH»t»m.  Sîmiliter 
Irenzos  lib.  4.  cap.  34.  /«m»  inquic»  mn  ummmit  f*m 
tfi  t  ftd  Emchdriftiâ.  Panis  aucem  ufîcaci,  communis  8e. 
Tulgaris  nomine  inicUigi  &rmencacum  cercum.  niihi  vide- 
cur.  Sciô  quidem;  utcumque  panem  Romanis- 8c  aJiis  geo- 
tibus  in  uiu  fuifle.  Nam  Cornetiiis  Celfiis  lib.  1.  cap.  X4. 
ixiter  ea  quat  ftomacho  idonea  funt,  recenfet  panem  fine  £er. 
mento  8e  cafflce  ij.  panem  fermentatum  ftomacho  nocere  ait: 
utriufque  eciam meitiinic  cap  iS^.Nihilominus  communem, 
arque,  uc  îta  dîcam ,  quocidianum  fermentatum  fuiiTe  maoC' 
feftum  eft.Hucc  fi  quidem  prz  eaneris  laudac  Flinîus  lib.  ai. 
cap.  ult-HcGallenusdepaneagensUb.  i.dealimencorumfi* 
culc;  cap.  t.  eum  qui  fermencato  caret ,  nemini  eiTe  accook- 
modam  docet.  Idôn  pro  cerK>  ponitAmbrofiusicrm.  ai* 
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explîcans  pirabobun  ^rmenû.  Si  ergo  puiem  commuDcm 
offerebanc  fidèles ,  &  iiic  fermencatus  erai }  hioc  non  levé 
at^umentum  defumitor  ad  probaadum  ferment!  uram  in- 
£icrîficto. 

Num.  yi.  Non  conftare  djcis ,  ucrum  Lacînï ,  aut  Graed 
variaverint  panîs  materiam.  Hoc  utique  veriiCmum  eft, 
fie  iode  caltgo  oritur  >  qua  ob7olvimur ,  nefcientes  utrum 
initie  omnes  Ecclefix  uniiu  moris  fuerint,  an  utroque 
pane  indifferenter  »  an  folo  azymo  vel  fermemato  decer- 
minate  uterencur}  &  quis  primum  veterem  ufum  muta- 
verit  y  quo  tempore ,  qua  occalîone  :  quando  naordlcus 
cœperim  Gracci  ferraeotato ,  Latîni  azytno  adlserere  :  an 
direrrarum  Ecclefiarum  direrfi  mores  merint  j  iicut  olim 
craot  in  celebracione  Pafchaiis:  cor  per  annos  mille  inter 
Grxcos  fie  Lacinos .  nuUa  de  ttac  panis  diverfîtace  mou 
fit  concToverlIa  :  car  Phovilis  Grascanid  fchifmatis-  parens^ 
qui  multo  minora  &  eciam  falfa  X^tinis  objeclc ,  de  bac 
re  niuerfti  qua:  poAea  tanta  conientione  incer  partes  agi.* 
taca  eft  :  cur  inter  Orientales  (oli  Armenii  fie  Maronitas 
azymo  utantur ,  quando  fie  qua  occafione  eo  uci  ccepe- 
riot.  Hzc  omoia  dubîa  diicutienda  diligentiffime  forent 
fie  cUlIbtrenda.  Veteres  Scbolafttcf  ab  nujus  quxAionis- 
difficulcate  fe  facile  expediunc ,  aiTereoces  utramque  Ec 
clefîam  Grxcam  fie  Laùnaxn  ab  initio ,  fie  dcinceps  in 
Azymis  confecrafle  donec  h±refis  Ebionxorum  exorta  eft> 
docentium  legem  Moy£s  Timut  cum  Evangelïo  fervandam 
cffe  >  fie  azymum  panem  necelTario  confecrandum»  in  quo- 
rtmi  deteuatiçnem  Onhodoxa  Ecclefia  ubique  geotium 
ÊErmentatum  adbibuit  j  illa  autem  hacrdî  excio&â  Orien- 
tales fermenutum  retinuerunt  i.  Occidenules  ad  priftinunt 
morenvAzymorum  reverfi  func  Sed  huic  hiftoruenuUam 
fidem  adhibendam  efl*e  ego  in  Liturgiçis  oftendi.  Arme- 
oioS'  Azymum  recepi0<e  cum  recciTerunt  à  Grxcis,  qiro 
oiam  tempore  vînum  aquÂ  mifceodum' non  efle  decreve* 
runt,  ibidem  narravi:  idemque  conilamer  illarum  gen- 
tium  hiftorîci  affirmant  i  fie  hanc  efle  veterem  ilUusËc- 
défiac  traditionem  aliquot  Armenii  Epi&opi,  fit  Sacerdotes 
à  me  interrogati,  fie  aUqui  etiam  ex  noftris  rituum ,  fie  lin- 
Spx  eoram  pcriti  conumaranc*  Ideo  iiKercrrores>  qao« 

Miij. 
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abjurabaoc  Armeoii,  cum  redibant  ad  Fidon  Crchodoxam; 
hic  legicur  in  veceri  Ê}rmuU,quaiii  D.  Coccleriui  cdidic 
in  nous  trudJciflunU  ad  Itbrum  quïnium  Coaikicuttonum 
ApoltoUcarum  pag.  137.  Si  ^»u  im  féntm  abUUêmis  mêm 
immittit  fttmtntmm  &  fii  *  i»'c  d^uém  emn  fin*  imJkmSmm 
Câliftmt  Anathtmû  fit,  Marooicas  crudibile  eifc  uCum  Azy- 
raorum  recepi0*e>  cum  abjuraia  hacrclî  ad  Fidem  Caiho- 
licam  converfi  func»  quod  Guillchnus  Tyri  Archicpifco- 
pus»  fuo  temporCi  &  fe  prxfente  concigiiïe  fcribit  tib. 
XX.  Âix  hiftorix  cap.  K.  Jpii  camen  hoc  ncgant  &  fcrip- 
lores  profenint  amiquiiTimosiaflcreDccs  geucem  illam  f«m* 
pcr  Romanae  Ecclcliz  adhcfiÛe.  Vidinuper  Librumdecxpo- 
Htione  Ucurgix  è  Syro  lermooe  in  Uatinum  cranflacum  k  D. 
Faufto  è  Mume  Libano  Abrahami  Eccbcdlenfîs  ocpoce  >  8c 
S.  MaroQÎo  adfcripcuni ,  quem  vizilTe  aiont  lacculo  quinco* 
vel  facto»  in  cujus  capice  U.  hsc  Icguncur.  «Ad  illud 
«quod  petiftis  »  an  ccnveiùeas  fie  offerre  de  pane  Atyrao, 
»vel  fermentaco>  rerpondemus  qaod  de  hoc  non  habenuu 
•pnccepnun  Dominicum  vel  Apoftolicum«  quod  hoc  ju- 
«beac,  &  illud  vecec  Quapropcer  hi  in  hoc>  &  illi  m 
«ilb  conficium  juxu  moron  decencum.  Nam  qui  in  fin-- 
«mentaco  offeronc»  arsuant  nos  fimul  cum  Occidentali- 
**  bus  acque  Armcniis,  otcences  quod  Azymus  000  eft  panb. 
Tum  ex  Scrîpmra  probac  rere  Azymum  efle  panem ,  6c 
quod  Chriftus  in  Azymo  con&cic  Verum  hic  liber  poft 
exorcum  Gnecornm  fchifma.  fi:  poft  excitacas  Azymo- 
rum  curbos  (criptat  videnir  *  quod  crudidoni  tux  exami- 
nandum  rdinquo. 

Num.  7).  Aliud  argumenoun  folvis,  notâtes  fôlicce 
EldonaBos  »  quod  pane  Azymo  pncter  morem  aliorum  uie- 
rentur*  &  auâoricatem  Épiplùnii  ad£ers  ad  probandum 
ufom  Azymoram  tempore  Èbionacorum,  achilÛadimi- 
uii(»iem  Eccle&c  in  Azymis  iacrificium  offerrent.  Scd^ 
Aib  tua  &  aliorum  eniaicorum  ceniura ,  verba  Epiphanii 
aliter  incctlexi ,  fie  ni  fallor  »  ipfcmet  Epiphanius  feipfum 
ezplicat  hxr.  46.  dicens,  Tatiaoum  myfteria  quxdam  in» 
ItituilTe  ad  Ecclefiat  (aoùx  îmkationem,  fed  ad  ca  nihil 
praner  aquam  adhibuîffe.  Vhi  vides  Ecclefiz  imicaôooeia 
non  fcm  oblata»  «cfpicete  »  Uà  h^ùm  (àjtvwotm 
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Num.  74.  £z  lUeocio  Pboùi  nihil  certi  concludi  oAœ- 
àisy  quoa  £c  ipfe  agnofco)  tum  propter  raciones  &  cod- 
jeâuras  à  te  allacas,  cum  propter  ea,  quz  Léo  AlUcius 
notavk  initb  exercic.  18.  aa7enu5  Creygconum  pro  Cod- 
dlio  Florencino.  Scire  camen  optarem  *  qua  de  caufa  poft 
duo  fere  &cula  à  morte  Pbocii>  acercima  de  Azymis  con- 
troreriia  on»  ftr  Vellem  quoque  uc  ea  dilueres  qux  pro 
ufu  fermencati  i  me  allau  ianc  ex  decretis  Mclchiadis, 
Siridi,  &  iDooceDtii  RomaDoruni  Ponciâcum.  Nihil  enim 
graiius  coadngere  mihi  poceft,  quam  ab  amids  corrigi  £c 
cmendari. 

Ne  quid  autem  pnEcermkum  quod  ad  pnefeiuem  caa- 
(am  hcerc  poillt  >  moneo  exûare  Mediolani  Chronicoa 
Mf.  &  ioeditum,  S.I>acio  Mediolanenfî  Epifcopo  adfcri- 
pcum ,  in  quo  leguntur  haec  verba.  »  Sanâus  Ambrofius 
Grxcorum  Eccldlam  in  plurïmis  officiis  veDcrabilicer« 
imitatus  eA>  qui  &  facrifîcium  eorum,  fcilicei  fermen-  « 
utum*  cum  ooftro  Azymo  in  celeberrimis  feftiTitatibusi» 
maxime  in  refurredione  Doraini  benedicebat.  «  Ac  Cbro- 
nicon  illud  fuppofitttiam  eue ,  &  recxntioris  zvi  »  jam 
multi  ootarunt.  Nollius  quoque  momcnà  eft  Symeoms 
TheflakHiiceniîs  teftimonium»  ui  po«e  receotioris,  ScTcfaif- 
madci  t  qui  libro  de  Temple  Se  MïiTa  apud  Goar  in  Eu- 
chol.  pag.  114.  ait  1  S.  Gregori»t  duifor  iSe  DUUgtrmm 
tmt»  fermenuti  fdtit  /icri/feium  offtrri  tejtatur.  Similiter 
Feblavius  fcriptor  hecerodoxuspag.  366.  Comment,  ad  li. 
bram  Chriftophori  Angeli  de  Itara  Ecdeiîz  Grzcz,  afle* 
rie  Apollinarem  primmn  Azynomm  icrentorem  fuïfle, 
Sed  hzc  Grzcorum  rcbiTmzticorum  adverfus  Latinos  fcri- 
bentium  £>bula  eft  >  quemdam  fcilicec  difdpnlnm  Apol- 
lioarii  nomioe  Leudum»  five  Felicem>  Roroam^mrgralTe» 
8c  fimulatavitz  fanâimonîaadfunmimi  Poncî£catDm  eve- 
âum  }  Azymum  apud  Latinos  mcroduxiâe.  Scripcor 
ctîam  Anooymus  >  quem  viifi  in  M)Hotheca  fiarberina  in- 
ter  Codices  Grzcos  Mf.  num-  75.  ait  Carolum  Magnum, 
cum  Romara  profeâus  eflcempore  Leonis  tertii,  viz  co; 
mites  babuiûe  aliquoc  Mooacbos  Adî  &  ApoUinarJs  er- 
roribos  infeâos ,  qni  Urbem  ingreiïï  perverterunt  .popu- 
laoi>  docences  Spirkam'&nAom  non  i  folo  Fatre ,  7ed 
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«ciamà  Filio  procédera  8c  oportere  in  Azymts  facrifîcarei 
in  uc  Azjrmsi  è  Franda  prodicriot.  Hax  ille ,  cm  confo- 
oanc  alia  apud  Leonem  Allatium  Libro  dcaco  pag.  ^i.  6c 
fequencibus  >  ubi  etîam  prxdiâam  Felicu  fabellam  ex  quo- 
dam  Symeone  Hierofolymicano  recenfet.  Omitco  alia  Grx- 
corum  recentbrum  figmeo» ,  ne  cempus  to  nugis  iouciliter 
prodigam. 

Haec  aucem  fcriplî ,  uc  ftudiam  tuuin  &  diligenâam  ex* 
dcarem,  ficut  fcriptum  eft .  l>*fêfitini  êccéfi»nem ,  ^  a4~ 
dttmr  eiféfitMtid.  Csccerum  Detim  oro  >  ut  incerta  &  occulta 
,  fapienciz  tua:  manifeflec  nobis,  decque  idipfum  fapere  in 
alter  atrum  fecuhduni  JcTum  Chriftum  >  ut  ■  licuc  adbor* 
tatur  Apoftolos ,  expu^aco  vet«ri  fermento  ^ulemur  în 
Azymis  iînceritatis  &  rericads.  Rfxnx  die  14.  Marrii  167). 

D,  30.   MABILL. 

AD   EMIN.   CAJID.    BONA. 

St  demie  de  Azj/mi*  Affertwmm^  am  id  »»€ru  /hî  CéT" 
di»êlis  imfêPé/, 

EMIN.    DOMINE. 

X.  QTATUER.AM  equidem  in  qaanoiioftro  fxculo  die 
^  Azyino  aBquid  iterum  fcritxre ,  fed  ^odo  nteo ,  noa 
illo  fublimi ,  quem  rnihi  pnefcribit  Eminemia  tua.  Longe 
quippe  diftat  obferTacionum  format  ubi  quid  occurrerk 
profers  in  médium,. à  legtbus  Difienaûonum ,  in  quîbas 
argûmentî  flicujus  tcca  ratio  pro  dignitaie  explîcanda  eft. 
Ulud  veto  in  Azyim  negotio  dîfficidtatem  augec  quod  fe- 
cundum  vires  enidîtione  fie  audoritate  fnmmos  dicenduni 
efti  id  eft  fecundum  teipfum»  qui  quantum  digniute> 
taacum  doârioa  &  fapîentia  mihi  meique  fîmilibus  ance- 
eellis.  Venim  quoniam  id  operis  mihi  impoois ,  aggrediar 
Deo  dame  ,  noa  tam  perndendi  fpe,  quam  cibi  obfe- 
queodi  voluntace. .  Abfît  tamen  uc  eo  animo  id  furdpiam  » 
qnailr  in  erudiciffîmb  cuis  rerum  Lhur^carum  libris  erro- 
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tes  explorare  aut  carpere  velim.  Ita  enim  fapienter  &  mo- 
defte  ubique,  maxime  in  concroveriîa  de  Azymo  temperafti 
rentenciam  tuam ,  ut  mirum  fît  nonnuU  os  >  quemadmodum 
£gaiiïcas>  in  eam  fuilTe  commocos.  Ego  vero  ita  fentio  totam 
hanc  meri  fadi'  quxitionem  elTe ,  nec  reum  violatx  religio- 
ais  cenfendum>  qui  Azymorum  ufum  in  Latina  EccfelU 
perpetuum  fuiûe  negaverit.  Quin  immo  eos  contra  religio- 
nem  pugnarCi  qui  quod  Ecclefia  tolerac  in  Graecis>  acra 
injuriam  Latinis  adfcribi  non  pofTe  exiftimanc.  Verum  baec 
alias»  quamprimum  patiemur  alia  Audia  quitnis  occupa- 
tas  fum.  Si  quibus  indignùm  videatur  quod  ego  tantillus 
poft  Sirmondum,  Holftenium,  ac  demum  pou  teipfum  > 
Emiœntiflîme  Domine,  ucrique  parem,  hac  de  re  fcribcre 
aufîm,  Êiâum  prxftabic  jubencis  auâoritas.  Tibi  vero 
jubend*  fi  res  non  cedit  ad  votum,  reponam  quod  Thco- 
dofîo  veftro  nofter  AuTonius  quondam  accinuic. 

Te  modo  te  juffiiTe  Pater  Homane  mémento, 
In  que  meJs  culpîs  da  tibi  tu  veaiam. 

Curabo  certe  ut  in  Azymis  noftris  finceritacem  fie  re- 
ritatis  amorem  non  defideres.  Vale  Si.  xternum  vive.  No* 
ois  Aprilîs  1673. 


CARDIN.    BONA 

AD     D.     JO.     MABILL. 

^mUi»  in  ittva  de  Az,ymis  di/qnt^thne  Mtéti  »t  ne 
in  Undandê  videétur  âdnUri. 

ADMODUM    R.    P. 

COGNOSCENDiE    veritatis  amore  dilîgentiam     xi^ 
tuam  ^citavi  ad  controrerfiam  de  Azymîs  uberius 
pertraâandam ,  nec  fum  fraudacus  à  delîderio  meo  i  tua 
enim  multiplici  eruditiooe  &c  doârina  rei  fatis  obCcuras 
multam  lucem  attuliili.   Quia  rero  corrigi  potius  quam 
Tme  /.  N 
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laadari  i  me  optas,  ne  in  hac  parte  modeftiz  eux  obTe- 
quar.  obfiftic  udulicas  Se  accuracio  i  ce  in  fcribeado  ad- 
liibica  *  qua;  QuUum  aoïmadverfioni  locum  efle  Ciok.  Quac- 
dam  tamen  notabo ,  uc  ab  omni  adulationis  fufpicîone 
me  alienum  cffe  odendam. 

Armenios  uti  Azymis  i  uc  Ipfe  refers  cap.  4.  certiiHmum 
cft  j  fed  xque  certum  puto  eos  Azymam  recepiiTe,  cum 
à  Grxcis  aefecerunc,  uc  nocavî  iniciocap.  13.  idque  con- 
ftancer  afleveranc  Sacerdoces  Se  monachi  Armenii  qui 
Romat  &Liburni  deguncàme  requifici,  6c.  banc  efleaiunc 
nacionis  fuae  cradicîoacm ,  cui  confentiuDc  veceres  rerum 
Armeniarum  fcripcores. 

Nulle  modo  dubicandum  eft  quin  Cbronicon  Daciï  de 
quo  agis  cap.  é-  fuppoiîtitium  Jît^  ut  Menardus  vefter  aie 
à  me  cicatus  in  Traâ.  de  Divina  Ffalmodia  pag.  yj6.  edi- 
cionis  Partfîenns.  Vidlc  illud  vir  dodus  Mediolani  1  Se 
afleruic  mihi  lûhil  in  eo  reperiri  quod  redoleat  antiqui- 
utem. 

Quod  attinec  ad  Canonem  Concilii  xvj.  Tolecani  pro-* 
babilia  func  argumenta  cua,  fed  panem  illum  nitidum 
fiiiâè  Azymum ,  mea  fane  fencencia  non  evinces<  Chriftia- 
mis  Lupus  in  Di0ertatione  de  i€t'is  Leonis  IX.  cap.  8.  non 
negac  panem  ïllum  fuilTe  fermeniacum,  fed  aie  fiiifle  mo- 
rem  folius  Hifpanix ,  quz  tune  Grxcizabar. 

Cum  oftcnderis  cap.  3.  femper  Grxcos  femientatum 
adhibuifTe*  oro  uc  exp'endas  an  cibi  ipft  comradicas  cap.  x. 
Epiphanii  Grxci  ceftimonium  proferens  pro  Azymis. 

Hxc  obicer.  Serio  aucem  Se  enixe  rogo  ut  cap.  it.  lire 
appendicem  omnino  expungas.  Si  nolles  hominem  *  *  abAi- 
nuifîes  ab  ejus  cenfura.  Sacius  eft  eum  fpernere  quam 
confucare.  Iterum  igïcur  atque  îcerum  obceftor,  ut  nullo 
modo  ejus  meminens  *  adeo  uc  nec  ejus  inveâivam  ce  le- 
gi0e  fîgnifîcesf  hoc  etenim  exïglc  Se  tua  &  mea  exiftima- 
cio.  Plura->  de  illo  audîes  à  D.  Antonio  Durbano.  Ego 
cerce  muîtum  illi  dd>eo,  nam  per  eum  licuit  me  experiri. 

*  P.  Maeeiomeu  Fftodfcwiin).  Qnod  eapnt  zii.  togat  CMdiaalîf  it  np«»- 
(Hw ,  haie  uoTC  Edition!  îllvil  impuc  ■djangi  poraiQc  exifltm*tii  eam, 
Cudiwii  FrucïTcanoqac  mortnit ,  ncc  îlle  jam  »lit\oo  îadi^ac  pci  ^wm 
A  cipctiant  «  occ  ïfte  gloiUii  folEi ,  Ct  faifle  k  Mibillânio  tcnitatum. 
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De  Diacriba ,  quam  tantopere  jaAat  ,  ne  foIUcicus  fis. 
Nihil  continec  prxcer  injurias  quibus  me  indigne  afficic, 
ac  veluti  riolacK  fidei  rçum  infeâaiur.  Multa  Pacrum  loca 
ooUe^t*  in  quibus  de  Azymis  tfopologice*  five' allegorice 
^unc,  eaque  inepte  de  Azymo  EucharilUco  incerpretacur. 
rarcac  illi  Deus ,  licuc  ego  ex  corde  peperci. 

Tandem  quod  tuum  opufculum  mini  dedicare  ftatulAî, 
gracias  ago  :  &  intérim  ipfam  Epiftolam  nuncupatoriam 
quam  te  mifTurum  (cribis  exrpeâo ,  qua  ieâa  decernam 

Sjid  faAo  opus  fit.  Vaiecudinem  tuam  cura>  Se  cave  ne 
^  us  zquo  ftudiis  incumbeos  ad  ipfa  ftudia  te  inhabilem 
reddas.    Komx  die  1%.  0£tobris  1673. 


CARDINALI     BON  A 

D.    JOHAN.    MABILLON. 
Ssam    de    As^ynàf    Mfq»ifi»ntm    •ffert. 

EO  me  adduxit  >  Eminentifiîme  Ecdefis  Princeps ,  XII' 
modeftia  tua,  gc  fi  Libellum  liunc  meum  cil»  non 
obtulero>  ingrati  animi  vitium  iDCurfunis  fimj  fi  obtu- 
lero,  imprudentis.  Cum  eniro  lue  libellus  te  monente 
ac  przcipiente  concepcus  fit  j  te  materiam  fuppeditante 
ac  delineante  formaïus  »  te  etiam  procurante  ediciis  in 
lucem  j  indignum  eft,  ut  fub  alieno  prodeat  nomine  > 

3ui  te  primarium  AuÂorem  agnofcit.  At  vero  cum  nio- 
um  tradaodi  arguracacnm  de  Âzymo  ita  pncrcripfi;ric 
Eminentia  tua ,  uc  non  quod  cute  fentias  y  fea  quod  à  rci 
reritate  magis  efle  incellexero  >  fiocere  exponam  j  fit  ut  i 
tua  fententia  tantifper'difcedcrfl  c»gar>  reluâante  obfer- 
rantla  in  te  méat  eoque  minus  acceptum  fore  libellum 
merito  fubverear,  quo  àd  judicium  tuum  minus  accef- 
ferit.  £t  id  quidem  jure  timerem ,  fi  efles  ex  eo  génère 
hominum  >  quibus  id  unum  fapic  quod  fenciunt.  Verum 
tança  eft  animi  tui  magnitudo  &  xquitas ,  Eminentiflime 
Cardinalis  »  uc  cum  in  fiirîpcis  tuis  uni  Audeas  veritati , 

N  tj 
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in  alienis  unam  maxime  qua:rendx  vericatis  finceram  to* 
lumatem  probes }  plufque  de  te  meriturus  fit ,  qui  à. 
fementia  tua  veri  lludio  recefTerit ,  quam  qui  tibi  Tub- 
fcriprerit  fallaci  aiTencationts  obfequio.  Quapropier  in  hoc 
elaborando  Opul'culo  id  in  primis  curz  mihi  fuit»  ut 
illud  componerem ,  non  tam  ad  tuz  fententiz ,  quam 
ad  animi  tui  imitatioaein  :  ratus  in  hoc  magis  fplendere 
dignitacem  morefque  tuos  ,  C  etiam  contra  (entîeotcs 
bénigne  acctpîas,  quam  fi  omnes  tibi  ambitiofe  applau- 
derent.  Quamquam  in  tota  hac  dirputatione  nihil  con- 
tradicendi  lludio  à  me  diâum  >  nihil  defintendi  pertina- 
cia  aflertum  :  fed  id  tocum  quantulumcumque  eiï  >  per- 
feci  animo  tibi  obfequendi  >  confecrandtque  opeUam 
sneam  :  ut  fi  aliquando  permittenie  otio  idem  argumen- 
cum  fecundis  curis  pertraâare  cibi  placuerii.*  habeas 
prx  manibus  hoc  omcii  mé.  monumemum.  Nihil  enim 
mihi  feiicius  gloriofiufre  contingere  poreft  ,  quam  fi 
quidpiam  momenti  contulero  in  fubfidium  Audiorum 
tuoruro }  quibus  Cacholicam  Ecclefiam  atque  Rempu- 
blicam  lîtterariam  mirificà  illuftras.  Hz  fum  conulii 
acque  operis  mei  ratlooesi  Vir  Eminentiifime ,  quas  fi 
probareris ,  fpero  etiam  mnnufculum  hoc  non  rngra* 
tum  fore  Eminenciic  cuz  :  quod  etiam  atque  etiam  opco. 
Vale,,&  zternum  vive.  Lutetix  Parifiorum*  in  fub' 
urbano  TanAi  Gemuni  Monaflerio  ,    vi.   Id.  Oâobrû 
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DISSERTATIO 

D  E 

PANE  EUCHARISTICO> 

A   Z   Y   M  O, 

AC    FERMENTATO. 

DlSSEKTATJONtS      OCCASW      ET      ARCVMENTVM, 

CU  M  edendo  Aâa  Saoûorum  coftrorum  incî' 
di0em  in  quxdam  loca  pro  Azymorum  ufu  ia 
EccleHa  Lacina  i  ea  more  meo  quibufdam  ob- 
fervacionibus  illuftrare  vifum  eu,  fie  conjeâu 
ils  qux  nûhi  païne  obvia  fuere  argumentis  of. 
tendere,  uAim  hune  efTe  antiquiorem  >  quam  Jacobus 
Sinnondusi  vir  eximia;  eruditîonis,  exîilimaverat.  Nou 
eft  ftudiofîs  omnibus  viri  clartdimi  fementia  in  iîngulari 
Difquifitione  de  Azyme,  nimlrum  panem  Fermentatum 
in  Ecclefia  Lactna  mulcis  fxculîs  adhibicum  in  MîfTa  fuif- 
£B}  fie  Azyma  Photiam  fcbifmatis  tempère  uendum  re- 
cepta  :  (êà  tantum  medio  illo  tncervallo  i  quod  incer 
ichifma  Photii  Pfeudepatriarcbz  Conilaniinepoucaiû ,  pon- 
tificaeu  Nicolai  papa:  I.  8:  alterum  fchirma  Michaetis 
Cerularii  itidem  Patriarchxi  redente  Leone  papa  IX.  ef- 
fluxit  :  id  eft  medio  illo  tempère  *  quod  ab  aono  zrac 
Chridianx  dccclviI.  ad  mliv.  tntercefllt.  Mihi  vero 
cum  multis  >  tum  prxcipue  HRabani  audorïtate,  perfua- 
fum  erat  »  Azyma  in  rébus  facris  obtinuiÏÏe  aute  îllud 
ichifma  Photianum  :  nec  monienca  Siimondi  adeo  efficaci» 
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vifa  func  ,   uc  Fcrmeoci  ufum  aliquando   apud  Z^atînos 

riguiiTe  ^erî  nos  cogèrent. 

Quapropier  quod  Sinnundus  optaverat,  uc  qui  Ten-' 
teocÙB  fux  de  Azymoriun  recentiorî  u{u  non  confenti- 
renc ,  eos  falcem  ad  prxcUram  ejus  rei  inTeftigationem 
excitarec  i  ad  hoc  ipfum  me  conculi  >  quantum  &  tenuU 
taiismex  facultas,  &  brevitas  obfervattoDam  i  &  rddi£. 
cultas  obfcuricafque  permUere.  Nam  etfî  hominem  tao- 
cillum  contra  Sirmondum  nici  cemerariuro  videbatur  i 
mihi  occurrebac  illud  quod  Sirmondus  ipfe  in  fui  excu- 
faiionem  attolit  in  Dirquilîtioois  c^p.  5.  ubi  de  Fermen- 
to  Melchiadis  ac  Siricil  alker  atque  fiaronius  (enten- 
tiam  diûurus  >  veritus  non  eft ,  ne  contra  Baronii  men- 
tem  votumque  feciiTe  videretur  i  propterea  quod  Baro- 
nius  omnes  ad  hoc  îpfum  ut  fua  libère  promerent,  invi- 
taflet:  nec  ie  ab  ejus  fencentia  difcedete  indignaturum 
quemquam  pucarU  qui  meminiiTet  >  illum  pro  £ngutari 
iûa.  modeftia  folicum  aliéna  haud  gravate  audire»  &  & 
meliora  fuis  cognofceret  >  libenter  ampleâi-  Et  hrc  qui- 
dem  mea  de  Sirmondi  mente ,  modeftia ,  ac  fioceri  ftudîo 
perfualîo  érat  i  eademque  faâi  mei  excufatîo. 

Ubi  primum  obfervationes  meas  prxlo  committere  p»- 
rabam  >  fimul  certior  fa^s  fum  ,  Êminentiffimun.  Car- 
dinalem  Bonaj  cajus  vircusi  doArina  &  eruditio  omni- 
bus perfpeâa  îunt ,  idem  argumentum  pertraâare  in  çfcu 
re  fuo  de  rébus  Liturgids,  &  ab  Sirmondi  propofico  cao» 
tiHum  rccedere.  Uc  opus  îllud  eximium  pervenic  in  ma- 
nus  meas,  illud  legi  magna  cum  roluptate,  cum  maxime 
locum  de  Azymis,  in  que  coca  res  non  minus  fîncere, 
quam  erudice  explicatur.  Ejus  loci  fumma  eft,  jam  inde 
ao  Apoftolorum  temporibus  ad  fchifma  Phocianum ,  in 
Ecciefia  Lacina  promifcuum  fuifle  ufum  Fermentati  & 
Azymi  panîs  >  nec  ance  fxculi  decîmi  initium  Azymum 
lege  comnïuni  ac  generalï  ubivis  receptum  apud  Latinos. 
Qua  în  re  Sirmondi  fencenriam  temperavlt  ÎUuftriffimur 
Scriptor,  quod  Sirmondus  non  videatur  admifiiTe  Azymi 
ufum  ance  Fhotii  diidifljum>  fed  folum  Fermencacum:  at 
ve^ôEminenciffimus^Cardinalis  ucrumqne  proraifcue  ufur- 
patutn  pro  tempore  9c  totoram-  opportunhace  fâteacur. 
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Commorit  hxc  feotcntii  quorumdam  io  Urbe  animos, 
rei  novitate  (  ut  fibî  vid^tur  )  ne  dicam  indignitate  atto- 
uitos  :  quaiî  nefas  effet  uaùfper  recedere  à  comniunî  re- 
cenciorum  opinionej  qui  Azytnorum  in  Lacîna  Eccicfia 
perpecuum  ufum,  non  fecus  ac  dogma  Cacholicumt  de- 
Ëcoaimt.  Glifcentî  querelarum  rumori  frenum  impooe^ 
curavît  modeftiifîmus  Cardinalls ,  édita  banc  in  rem  ad- 
monicione ,  qua  rsltionem  aflercionis  fuac  contra  fentienti* 
bus  approbare  centavic.  Quod  ubi  plene  ad  votum  noa 
fuccederet,  idem  argumencum  recraâaret  &  clarius  fen- 
tentiam  fuam  explicare  animo  deilinavic  :  idque  brevi  per- 
iêcilTet,  nifi  hoc  agicancem  negotiorum  curba  diftraxtâec. 
Ac  cum  incellexifîet  me  idem  confilium  medicarij  iubmif- 
ûs  quas  ad  hoc  habebat  litteracoriis  copiis ,  impulic  me  ad 
id  audendum^  îd  eft  ad  explicandum  id,  quod  è  rei  ve- 
ritace  efl*e  crederem,  quod  unum  femper  opcarit.  Non 
licuit  operam  meam  negare  caotx  dignicatis  bortatori:  ma- 
xime cum  neceâarium  mthi  tiTa  exponere  ea ,  qux  vel 
obrcuriusi  vel  brerïus  in  obrervacionibus  meis  ditfla»  ali- 
ter quam  par  erac*  nonmiUi  imerprnabancur. 

Duo  func  qux  in  Obfervaticnibus  mets  îmendcbam, 
Unum  >  Azymoram  ufum  apud  Latinos  in  re  facra  vi- 
guifie  ante  Ichirma  Photianum,  quod  diferte  probandum 
Itifcepi  adverfus  Sirmondum.  Alterum  argumenta  à  Sir- 
mondo  propoilta  non  pcnitus  evincere,  Fermencum  à  La- 
cinis  aliquando  adhibitum  fuifle.  Neque  tameo  banc  po- 
fteriorem  partem  ita  demonftrandam  fufcepi ,  quafi  cer- 
tum  ac  manifeftum  efle  putaremi  Fermentum  à  Lacino- 
rum  facris  femper  ab&tflc:  fed  tantum  eo  tendebat  om- 
nis  oratio  mea  ,  ut  probarem  id  non  certum  cffe ,  quod 
Sirmondus  pro  certo  proponebac.  Uno  verbe,  alteram 
hanc  partem  non  tam  afiîrmando  qoam  negando»  &  par- 
tis adverfz  (iindamenta  evercendo,  tueri  miht  vifum  efl*. 

De  média  Illuftriflîmi  Cardinalts  fententia ,  deque  no- 
vis  argumeniis  ab  eo  proSirmondi  opinimie  adduâis  oihil 
dixi>  tum  quia  obferTationes  mex  jam  typis  fubjiciendx 
erant»  cum  t)us  opus  de  rébus  Liturgicis  in  hanc  urbem 
adveânm  e(l  :  tum  quia  fententia  mea  magis  accedebat 
ad  mentem  Eminent'iffimi  Cardin;^.    Is  enim  non  negac 
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Azymos  panes  aliquando  adhibitos  ame  Pfaotu  tempus, 
inuna  ab  ipfa  xtate  Apoftolorum  :  ied  camen  id  fackum 
aie  dtra  deledum  i  non  commuai  lege ,  fed  pro  locorum 
&c  cemporum  facione. 

Verum  quîa  cocum  hoc  argumencum  pro  module  meo 
denuo  traâare  mîhi  jam  incumbic ,  dabo  operam ,  uc  id 
hiftorico  potius  raodoj  quam  coDcenciofo  à  me  fiât:  non 
quo  difScilem  controrerltam  fecundum  cancos  riros  à.  me 
<urimi  ac  finiri  polTe  putem  :  fed  uc  io  commune  con&- 
ram  id  quancutumcumque ,  quod  ad  eam  illuftraiidam 
apud  amiquos  obfervare  mihi  licuit.  Atque  uc  tota  res 
magis  dilacide  &  accurace  percraâetur  >  fequentibus  ca- 
pitulis  eam  explanare  conabor. 
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CAPUT    PRIMUM. 

BVCHÀKISTIAM    IN    AZYMîS 
4  Chrifto  Domino  infiitutam  fuijje. 

SER.VÂTOB.EM  noflrrum  in  extremo  Pafchace , 
quod  morte  inftance  cdebravic  >  venerabile  corporis 
8c  fanguinis  fui  Sacrameocum  fub  vefperam  Feriz  quint» 
inftiiuilTe  coudât.  Utrum  Azymum  panetn  hue  adbibue- 
ric,  dirputant  Lacini  &  Grzci  receaciores,  Latmis  Azy- 
mum, Graxîs  Fermencatum  prxferentibus.  Hujus  cou- 
troverfiac  foiutïo  ex  alîa  peodet  *  videlJcec  an  Chriftus  eo 
anno  cetebrarerïc  Pafcha  légale,  id  eft  an  Agnum  cum 
Azymis  aliifque  Pafcbalibus  cîbis  comederit^  tempore  6c 
loco  lege  przfcriptis. 

De  ioco  nuUa  ell  dubitatioi  Chriftum  Hierofolymisi 
utl  lege  cautum  erat ,  ulcimum  Pafcha  peregiffe  :  de  tem- 
pore, deque  efu  Agni  gravis  eft  concroverCa^  non  folum 
mcer  Grzcos  8c  Latines,  fed  etiam  inter  homines  ejufdem 
fociecatb.  inter  antiques  ac  recentîores.  De  utriufque 
agendum  fit^illaiim ,  ac  prinlum  adverfarura  partium  fun- 
damenta  przmitceDda. 

Qui  Pafcha  legali  more  à  Chrifto  celebratum  comen- 
duQt ,  auâoricacem  fumunt  ex  Eviogeliis  Macthxt ,  Mar» 
ci>  8C  Lues,  Macthzqs  quippe/r«itM  die  Az^ytrmmî  Mar- 
cus  frim»  diê  As.ymoTmn  *  qmi^nd»  imm^labant  ?4fihâi  Lu-' 
cas  âdventénu  die  Ax.ymoyum^  in  que  necejji  erat  «ccidi 
pdfih*  •  paratum  à  dilcipulis  Pafchalis  fefti  epulum  ref* 
tancur. 

Alii  vero,  Gre  qui  Pafcha  légale  à  Chrifto  ancicipatum 
volunt:  five  qui  agnum  ab  ipfo  comefum  neganti  five  qui 
3c  agnum  &  Azyma,  ceteraque  id  geuus  Pafchalis  fefti 
edulia  removent  ab  u!tima  Chrifti  coenai  nituncur  quam 
maxime  Johaonis  Evaneeliftix  duplici  teftimonio.  Unum 
eft  in  çap.  13.  verfu  1.  uoi  cccnam  *ine  diemfeftiim  fâfché 
tême  1,  O 
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peraAam  fcribic,  imino,  ut  in  verllooe  Perfica  l^itur. 
Cap.  I.  ^„ff  jiffj  liftj  pnfibi.  AUerutn  teftimonium  eft  in  cap.  i8. 
verfu  18.  ubi  aie  Judaros  Cbrillo  capco  &  addudo  ad 
Caiapham ,  non  iniroifTe  in  prxcorium  »  «/  nên  ctmumi- 
n^rentmr  j  ftd  ut  ménducûrtmt  Péfibé.  Quod  argumento 
ell ,  eos  velpfira  fubf'equente  agnum  comcdiiTe  >  nam  agni 
immolaiio  acque  comeltio  proprtc  Pafcha  dicebatur.  Ac- 
cedic  iocus  ex  ejufdem  Evangelii  cap.  1$.  verfu  14.  quo 
in  loco  Cbriftus  cruci  adfixus  dicicur  ea  die,  qux  etAt  Pé. 
râfieve  P^/chxt  in  qua  uimirum  Judxi  neceffaria  przpara> 
bant  ad  comedendum  agnum  fub  vefperam  fubiequentem. 
Haec  fcre  argumenta  lunt ,  quibus  adduAi  cum  Latini  » 
tum  Grxci>  tam  veteres  quam  rccentiores»  in  diverfas 
^beunc  fcmentias.  Jam  Grzcorum  antiquiorum  cradîcio- 
nem  coofi^tamus,  poftea  Latinorum. 

In  primis  conîîaeratione  digna  eft  epiflola  Polycratis 
Metropolirx  Ecclefîarum  Afix»  qui  fub  finem  Tafculi  fe- 
cundi*  exorto  dîfcidio  inter  AÂaiicos  &  allas  totius  orbis 
Ecclefias  de  die  celebrandi  Pafchatisi  fuo  &  aliomm  Afîjt 
Epifcoporum  nominc  ad  Viâorem  Papam  I.  epiftolam 
fcrjpfiti  cujus  fragmencum  refert  Eufebius  Pamphili  in 
Hiftoria;  Ecclellaftica:  lib.  5*  cap.  24.  Cum  emm  omoes 
per  Afiam  Ecclefîa:  quarca-decima  Luna  >  quocumque 
hebdoniadx  die  accidiflec ,  Pafchx  feftum  celebrandum 
efle  cenCerenc ,  quo  die  przfcriptum  crat  ]udzis>  ut  agnum 
immolarent)  alix  vero  totius  orbis  EccIeGa:  non  alio  quam 
DomiDicat  R.efurreâionis  die  :  Polytfraies  morem  fuum , 
(amquam  i  majoribus  ftbi  traditum  défendit*  auâores  ad- 
ducetu  Philippum  Apoftolum,  Johannem  EvaDgeliftam, 
Polycarpum  &  cognâtes  £bi  Epifcopos  feptem  :  quos  om- 
nés  ait  Pafcha  celcbraHe ,  ô'^ttr  0  ^«Jç  ifivt  tUti  ^/du ,  id 
eft,  eam  Juddorum  fofuUsfermtntum  àhjiceret.  Signîficans 
morcm  coniinuo  fluxu  à  Chrifti  exemple  defceodiile.  Hune 
locnm  ita  refticuit  vit  eximise  eruditionis  Heoricus  Vale- 
lefius,  cutn  alias  in  textu  Grxco  legeretur  Sfrui,  fâràut^ 
omnino  contra  Polycratis  mentem  iuque  Rufinî  interpre* 
tatiooem ,  qui  vocem  Gnecam  auferendi  verbo  redduHt. 
Hoc  unum  ceftimonium  fufficere  poITec  ad  probandum, 
Chriftum  primo  die  Âymoruiii  ad  vefperam  Pafcha  légale 
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OCpIerifle  i  &  ad  explicandam  inencem  Johannis  Evangc 
Ulte,  cujus  auduriute  Afiacicorum  traditio,  ab  ipfo  fon-  ^**'  '• 
te  accepu ,  potiflimuin  fulciebacur. 

Afiacicorum  morem  eadem  ratione  probat  ADatolius 
Atexandrious,  LaodiceaTis  Epifcopus,  in  Canone  PafcliaU, 
oftendeiis  eos  reOtc  Johannis  exemplo  PaTcha  celcl>rare 
quocanais,  quandu  qaarta-decimi  lunacto  adfuiiTet,  &« 
agnus  apud  Judxos  immolaraur  ;  non  acquiefcentes  au-« 
âoricati  quorumdam^  id  e(l  Pétri  &  Pauli  Succeiïbmm ,  « 
id  t&  PoacijEcum  Romanorun)  >  qui  omaes  Ecclefias  in  - 
quibus  fpii'itualta  Evangelii  iêmina  feverunc,  foUemm-» 
cacem  EUrurreâtoDis  Ctomini  in  die  cancum  I>>minica» 
oelebraridocaerunc."  NullaVerocaufa  videcur,  cur  AAa- 
ttci  caotopere  morem  fuum  Tetinere  ftuduerinc  *  nifi  quod 
Ciiriftum  ipfa  die  Luna:  quana-dccima  ad  le^is  pnelcri- 
ptum  Parcha  peregiffis  ex  majortbus  accepiûcnt. 

in  eadem  verfatur  ièntentia  Origines  traftatu  35.  in 
Macdiram>  ubi  CliriAum  Luna  quarta-decima  compre- 
iienfum  i  Judxis  fuifle  tradic  initie  traélacus ,  ac  proindc 
xatum  habuic>  eadem  Luna  celebracum  ab  ipfo  Parcha: 
cum  c<£nam  Pafchalem  Chriftî  comprebenûo  proxime  fît 
iècuta.  Hincin  progreflu  traâatus  aJt,  Chriftum  JudaicQ 
more  Pafcha  ukimum  peregiflie.  Et  in  Conmemariis  fu^ 
per  Johannis  EvangcUum,  Judxos  in  ipfo  Pafchate  opus 
iceleAum  fecifiè  intcrfrao  Jefu. 

His  accedit  Theophilus  ALexandrinus  Epifc^pus  in 
epiftola  ad  Tbeodofium  Imperatorem  de  faoâo  Pafcha 
his  vcrbis  :  Aliter  autem  qnod  fie  Salvacor  Dofter  decinm-  « 
quarta  quidemefttraditus  Luna»  hoc  eftquûntapoft  Sab>.« 
batumi  decima-quinta  autem  crucifixuS}  die  tertio  refur-« 
rexit,  hoc  eft  décima- fcptima  Lunai  quactunc  in  Domi-« 
nica  die  inventa  eft,  itcut  &  ex  EvangeUoruro  Dotatione« 
comperimus.  «  Idem  docet  Tbeodoritus  qiuefticme  14.  in 
£xodum,  afierens  Chriftum  fub  iînem  Lunat  quartz-dc- 
cimae,  quandoïmmoUbatur  Pafcha  traditum  fm0e. 

Johannes  Chryfoftomus  pluribus  >a  locis*  maxime  in 
homiliis  Si.  81.  &  83  in  Matthaeum,  probat  Chriftum  le- 
gali  ritu  Pafcha  perfeciîfe:  Judicos  vero,  aut  falcem  Prin- 
cipes Judxorum ,  contra  legts  prxfcripcum  >  ut  fdUcet 

Oij 

D,3lz.d.yCOOgle 


io8  DIS  SER.TATIO 

Cap.  I.  *ïi'™**  ^"o  Chriftum  occîdendi  obtemperarent  dillulilTe. 
£Jus  rei  argumenta  ex  ChryCollomo  coUegïc  Gregorius  Pro- 
tofyncelius  in  Apologia  adverfus  Marci  tpheiîni  epîftolam  > 
item  Arcudtus  in  lib.  3.  de  Euchariflia  cap.  4..  qui  ia 
capice  iequemi  dubia  ex  eodem  ChryToftomofumca  aiiïbl- 
vic.  Certe  PhoLÏus  in  Bibliotbecx  cap.  116.  confitecur, 
Chryfoftomum  in  eafuifie  featcnciatCnriAuminpoArema 
ccena   Pafcba  légale  fervatTe. 

His  omnibus  aajungendi  funt  duo  Patriarche  Alexan- 
drini,  quorum  primus  eft  Cyrillus.  I5  enim  Eucharifttam 
à.  Chrilto  iafticutam  poil  efum  agoi  probat  his  verbis: 
»Dominus  aucem  nofter  Jefus  Chrillus  conjunxii  in  una  die 
"agnumjudzorum  &  vero  nianna>  quando  benedixic  panem 
»&  vinumdicens:  Hocell  corpus  meum  &  fanguis  meus. 

Alter  eft  Proterius  Cyrilli  fucceObr  »  qui  à  Marciauo 
Augufto  interrogacus  de  ratione  celebrandi  Parchacis>  re£- 
ponait  Chriftum  Dominum*  ^uiata  firia ,  tUeima-fuéru 
Luna.  mtnfii  ftimi  in  cœnaculo  cum  difcipulis  Fafcha  ty- 
picum  manducaffe,  paullo  pofl:  à  Juda  proditore  tra- 
ditum.  Hxc  lemenua  Theophili»  Cyrilli  >  &  Proterii 
Alexandrinorum  Patrïarcbarum  hac  in  re  eo  majoris  eft 
ponderis  >  qnod  antiqui  Patres  ftatuendi  quotannis  Paf- 
chalis  fefti  «mnem  turam  AiexMdrino  efifiapo  deltgarunt , 
«refercnte  Leonis  Papx  !•  epiftoia  ad  Marcianum:  Quo- 
Mniam  apud  i^yptios  hujus  fuppucationis  antiquitus  tra- 
udica  viaebatur  elfe  peritia,  per  quam  qui  amiis  (ingulis 
»dies  prxdiAx  follemnitatis  cveniret,  redi  ApoAolicse  iD-> 
ndicaretur,  ut  hujus  Tcripti  ad  longinquiores  Ecclefias 
«judicîum  generaliter  percurreret.  Hac  enim  peritia  fa- 
cile edoâi  eram  »  quo  die  incidiflet  Pafchale  reilum  eo 
anno ,  quo  Chriftus  extremum  Pafcha  celebravit. 

Ex  his  non  immerito  colligitnus  cum  Photio  in  Bïblio- 
thecx  cap.  116.  fententiam  eflenon  folum  Johannis  Cbry- 
foftomi,  fed  etiamEcclefiXi  falteni  Grxcaoicz^  Chriftum 
ante  perfecifTe  lOititm  feu  legitimum  Pafcha  >  quam  my- 
fticam  inftitueret  Eucharîftix  cœnam ,  quud  etiam  tradît 
Yiflor  Antiochenus  in  Marci  capuc  14. 

Ab  hac  prifcorum  Gr.xcorum  traditione  très  auc  qua- 
tuor invenio  veteres  qui  diftentianti  Epiphanium  £ciliccc> 
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Johannem  Philoponum»  &  Anonymes  duos:  ex  quibiis  q  ^  r 
Epiphanius  cenfet ,  Chriftum  quidem  in  ultima  cœna  lé- 
gales cibos  adhibuiffc:  at  pra;vcrti{re  cempus  legc  conlti- 
tutum.  rhiloponus  vero  &  uterque  Anonymus  l'afcha 
légale  i  Chriito  pcrfe^um  neganc. 

Epiphaaius  quippe  in  HxreH  xxx.  oum.  ii.  contra 
Ebionxos  agens,  qui  ab  efu  carnium  abftincndum  eiïe 
ducebanc,  eos  hac  r atione  revincJc,  quodDominusJudïeo- 
rum  Pafcha  comedcrit  in  ultima  cœna,  id  eft  agnum  & 
panes  infermentatos.  Ac  vero  in  Hïereli  ii.  Alogos  ar- 
guens  ait  num  16.  Chriftum  paiTum  eŒe  xiji.  Kal.  Aprî- 
iis,  cum  illi  vcfperam  unam  anteverciflent,  hocellLuna 
xiv  nodurna  média.  Sicjuidem  jlli  ante  cempus  Pafcha  co- 
medcrunt ,  ut  Erangçlium  tellatur.  Tum  fubdit  :  (>a5P> 
«Tr-ro  wà-p^Aiffo  S'v'onfUfàt  TtS  9ayw  ^  Tri/'nçi  t«  TpiTç  îairïgjtç, 
Smf  ISït  t5  m/i-trln  tam^  Qiiare  biduo  ante  legiiinium« 
diem  epulum  Pafchale  celcbrarunt,  hoc  eft  feria  tcriia» 
ad  vefperam ,  quod  quinta  fieri  oportuit.  «  Nempe  quod 
quinta  dies  incidebat  in  Lunam  xiv.  Neqiie  putes  Epi- 
phanii  mentem  effe ,  quod  Judœi  biduo  Palcha  légale  an- 
teverterint.  Id  enïm  de  Chrifto  cjufque  (Tifcipulis  diflum 
conftat  ex  fequemibus  ejus  verbis;  ubi  Chriftum  eadem 
illa  feria  tertia  fub  velperam  Luna  xi.  nodurna  xvi:  Kai. 
Aprilis  comprehcnfum  fuifle  affirmât.  Épiphanii  fentcntia 
hxc  niti  videtur  Joha^nis  Evangeliftœ  audoritate ,  diceo- 
tis  Chriftum  inftituifle  cœnam  aau  diem  feftum  fafihâ, 
Quïbus  verbis  imellexiflc  videtur  ante  duos  Pafcha:  dies, 
quemadmodum  verfio  Perfica  reddit. 

Aliam  ïniit  fententiam  Johannes'  PhïlopoDus  homo  &- 
culi  fexti,  in  difpucatione  de  Pafcbate,  quam  fialtbafar 
Corderius  una  aim  ejufdem  fepccm  libris  in  Hexacmeron 
Viennac  Auftriîe  prïmus  in  lucem  cmifît.  Nam  auélor  ifte 
Grxcus  fe^œ  Eueychiaoîc,  cetera  vir  doftus»  contcndit, 
icrtia-decima  Luna , jpridîe  legâlis  Pafchic ,  myfticam  Do- 
mini  ccenam  contigifte,  neque  Chriftum  tune  cum  Difci- 
pulis  Agnum  aut  Azyma  comedifle ,  idque  muliis 
argumentis  probare  conacur. 

In  eamdem  fententiam  conveniunt  Anonymi  duo  ,  de 
quibus  agic  Photiusia  Bibliothecx  cap.  iij.  8c  fequenti. 
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Primus  enim  difputaas  adrerius  Quana-fledmaiK»  >  aiTe- 
Cap.  !.  i-it  Cbriitum  quimi  die  non  edilTe  Pafcha  l^ile  (oeque 
eoim  illum  ejus  edendi  ilatutum  fuilTedîem,  ied  fequen- 
lem)  neque  Agnum,  oeque  Azyma ,  ueque  aliud  quid- 
piam  eorum  fccilTe  >  qux  legalfi  lervaDies  Pafcha ,  nioie 
rixuque  majorum  obrcrvani  :  Icaque  privatam  untum, 
myAicam  iltam  tamen*  vulc  Cœnam  eaiiTe.  atque  ex  ea. 
difcipulis  panem  &  calicem  porrexiffe. 

Eodem  tendic  auâor  incertus  in  cap.  ii6,  i  Phocio 
Uudacus  y  fcribens  Chriftum  aliis  advencus  (m  annb  lé- 
gale Pafcha  celebrafTe ,  non  item  eo  quo  prodicm  eft.  Tum 
lubdit  PhotiuS)  id  confideracione  dignum  eiTe,  propterea 
quod  Chryfoftomus  imtno  &  Bccleua  docerent,  Servato- 
rem  noftriim  Pafcha  lege  prxfcriptum  exp  evi0e  >  ancew 
quam  Euchariftiam  iaftituerec.  tiinc  dubicacio  mthi  fub- 
orca  eH  >  ucruin  Aoonymus  ifte  alius  fie  ab  au^lore  dif* 
pucatioiûs  de  Pafchate ,  qux  Jofainnis  Philoponi  nomine 
Gr£ce  5c  Latine  i  Corderio  vulgata  eft  »  in  qua  eadem 
omnio?  fcncentia  deprehendïrur.  Tum  an  Philoponus  ve- 
re  iftius  difputationis  condicor  cenfendus  fie  :  quoniam 
Phoctus  qui  in  Bibliochecx  fox  capicibus  ii,  4}.  «.  7;. 
115.  &  140.  eum  lAudac  ejufque  tucupracionem  io  Hexae- 
meron  aliafque,  prxdiâ^  dilputacionis  nufquam  memUûc. 
Mirum  porro  eft>  Corderium  qui  hxc  legit  animadver- 
ticque .  nullam  auuUfle  raùonem ,  cur  ïAim  difputatio- 
nem  Philopono  adfcriberet.  Veriun  poflea  deprehendi  ^ 
banc  diijpucationem  re  vera  efTe  Philfœooi  >  qui  Aib  ejus 
finem  meminic  lucubrationis  fax  in  HexaemeroDi  quem 
geniiinum  ipfius  Sctum  efle  ex  Photio  confiât.  Ac  vero 
mihi  per  quam  verifimile  relinqutcur>  Anonymi  pofierïo- 
ris  librum  de  Pafchate  à  Photio  laudatum  efle  ipfammec 
Philopont  difputacionemjcujus  auâoremPhotiusignorabat. 
Quidquid  id  efl»  neque  Epîphanii  ,  neqne  Johanais 
Philoponi  amborumque  Anonymorum  auÛorîcas  pneju- 
dicare  débet  commuai  tradiùonï  antiquiorum  Gnccorum, 
quorum  ceftlmonia  Cuperius  adduxi.  Neque  £piphaniiis 
negai ,  immo  dif<;rce  affirmât  >  Chrifium  in  ultima  ceena 
legalibus  cibis  ufum  faifie,  agni  iciltcet  carne  &  azymis, 
tamecfi  eum  Pafcha  biduo  pnevercifle  x^inacus  efl. 
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Mutto  minus  admictenda  eft  fencentia  rcceotiorum  Gne.  Cav.  I. 
corum  >  <jui  À  cempore  conflati  fchifmatis  per  Michaelem 
Cerular ium  in  Lacioos  infeofillimi ,  per  fas  nefafque  Azymi 
panis  urum  criminantur  i  alii  atiis  modis.  NonnuUi  enim, 
quorum  dux  Nicetas  Pedoratusi  ChriAum  non  quarta* 
décima  l.una>  quâfermcncumabjicioportebatj  fed  certîa- 
décima  coenam  în  ficrmeocaco  pane  celebralTe  conccndunt: 
alif  veroi  ceftance  Humbcrto  in  rerponfione  ad  epiftolam 
Michaelis  Cerularîi,  rcifcitancibus  iwbis,  uode  Dominus« 
Jésus  fermentacum  in  cxoa  babueriti  cum  in  omnibus  m 
finibus  Ifraël  non  inveniretur,  refpondent:  Sicreditur» 
omnipocens  >  pocuic  fubito  undecumque  fermencacum  *• 
exhibere  aut  cerce  ipfiim  Azymum  benedicendo  fermencare>« 
Aft  hoc  miferaHle  effugium  eft  delirantium  fchifmacico- 
mm ,  qoi  cum  rationem  conviciorum  faorum  reddere  non 
poffinc*  tamquam  ad  aram  confiigiunci  ad  Deumi  uti 
Cocta  loquiiur  apud  Ciceronem.  Hzc  de  Gixcis. 

Ad  Lacinos  quod  accinec  >  uno  fere  ore  omnes  >  fctlicec 
Teteres  illi  i  confenciuni  Chriftum  Luna  quarta-decima  io 
Azymis  Euchariftiam  inltituifle.  Jn  primis  occurric  Am- 
broiitu  Mediolanenns  Epifcopusi  qui  in  epiftola  de  fefto 
Pafchali  ad  £ptfcoposin.^£miriaconlticutositafctîbit.  "Ipfe 
ergo  qui  legem  locucus  eft,  poftea  veniens  per  Virgineni" 
nbviffimis  cemporibns  plenicudinem  legis  confummavit ,  » 
quia  venit  non  ]egero  (olrcre,  fed  implere:  &  celebravit- 
Pafcha>  Hebdomadic  in  qua  fuie  quarta-decima  Lana,« 
quinca  feria.  Denique  ipfo  die,  fîcut  fuperiora  docent,« 
Paicha  cum  difcipulis  manducavic:  Tequenci  autem  die," 
hoc  eft  Texta  feria ,  crucîfixus  eft ,  hoc  eft  Luna  quima« 
dccima.M 

Ambroiîo  adhzrec  Auguftinus  io  epiftola  S6.  ad  Cafu- 
ïanum  ubi  rationem  reddens  jejuniii  feri»  quarcx  &  fex- 
ccj  diferce  probac  Judzos  de  comprebeDdeodo  Chriflo 
conûlium  iniifle  feria  qoaru.  Deinde  intermi^  uno  die , 
cujus  velpéra  Dominos  Pafcha  cum  difcipulis  manduca- 
vic, qui  niit  finis  hujus  dieîj  quem  rocamus  quincam« 
Sabbati,  traditum  fuide  Chriftum  ea  noâe,  quae  jam  ad« 
fextam  Sabbaci  pertinelKtc ,  cum  f ubdic  :  Hic  dies ,  nempe  •• 
(exca  Sabbaci  primus  Azymorum  dùtj  i  refpeia  incipiens.  « 
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j  Sed  Macthxus  Ëvangelifta  qaiDtam  Sabbati  dicic  fuHIèw 
'  primam  diem  Azymorum,  quia  ejus  vefpeta  fequenceM 
lutura  erac  cœna  Pai'chalis*  qua  cœna  incipiebac  Azy.« 
mum  &  ovis  immolatio  maDducari.  Ex  quo  colligimr ,  m 
ioquic ,  quartam  Sabbaci  (aiSJe  quando  aie  Oominus ,  lci-« 
tis  quia  poil  biduum  Pafcha  fiet.  «  Ex  his  roanitef- 
ciim  eft  AuguAioum  in  e^  fenientia  iwSe  Chriflum  I-aC- 
cha  celebraUe  ea  vefpera,  qua  iMcifieht  Âx.ywntm  &  ovîs 
iinmolacio  manducan  j  ipfuroque  cumdifcipulis  l^ali  mo- 
re Pafclia  manducafle  ame  Euchariftiac  inuitunonem. 

^que  perfpicua  eft  auâoritas  Hleronymi  in  11b.  4< 
oommemarii  in  Matthzum  ad  capitis  x6.  verfum  17. 
"Prima  Azymorum-,  inquit,  qaarca-decima  dies  menfîs 
>'primi  efl:»  quando  agnus  irAmolatur  j  &  Luna  pleniiïîma 
«efl,  &  fermemum  abjicitur.  £c  in  verfum  16.  Poftquam 
Mtypicum  Pafcha  fuerac  implecum>  &  agni  cames  cum 
»  Apoftolis  comederac ,  aflumic  panem  qui  congrue  cor 
xhominisi  Se  ad  verum  Pafchz  cranfgreditur  Sacramen- 
»[um:  uc  quomodo  in  pra^figuratione  ejus  Melchiledech 
-fummi  Dei  Sacerdos  panem  &  rinum  ofïèrens  fecerac, 
-  îpfe  quoque  vcricatem  fui  corporis  &  fanguinis  fui  re- 
•*  prxfeocaret. 

His  unum  addo  Junilium  Af^^iuium  Epifcopum  fa»:ulo 
fexto,  qui  commenrat-io  in  Genefim  comeftarur,  Chrif- 
tum  Dominum»  fsfi  efitm  tgni  tyfici  myJkrU  ntbis  ft$i  c»r- 
parij  é'  ftngHÏHis  ceiehrétida  detumtUJp.  Prxtereo  HR.faa- 
Dani  &  aliorum  mediz  anatis  auAorum  teiliimonia  idem 
fcDiientlum. 

Hxc  cametfî  conftanc  apud  antiquiores  Pacres ,  non  ta.- 
mcn  infuper  habendi  func  Lacini  recentiores ,  qui  in  hac 
quxftione  explicanda  magnam  diligentiam  impenderunc , 
in  varias  opinioues  diftradi.  Alli  enim,  quos  inter  Pau- 
lus  Brugenfis,  Janfenius  GandavenHs  Epilcopus,  Maldo- 
naïus,  Zegerus  t  5c  alîqui  nonnulli»  Chriftum  aliodie, 
atio  diejuozos  Pafcha  cdebralTe,  ucrofque  tamen  cum  le- 
galibus  cibts  comendunc.  Et  hi  quidem  etiam  in  duas  par- 
tes dividunturj  quîbufdam  alTerencibus  Chriftum  ancrci- 
palTe  Ifgitimum  tempus  >  aliis  dicentîbus  îpfum  ftaïuto  die 
Pafcha  pere^iffe:  ac  JudLcos  in  fequentem  diem  cranftuliflè* 

Haoc 
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Hanc  vero  iftius  tranflationis  afferunt  cauram  :  quoniam 
apud  Judzos  conftitucum  vigebac ,  ut  ob  incoaimoaa  qua>  Cav.  I. 
dam  fuccedencium  follemniiatum  vitanda ,  ne  umquam 
Paicha  fecundo,  quarto,  aue  fexio  hebdomadaE  die  celé- 
brarent,  £o  vero  aooo  quo  pafTus  eA  Chriftus  »  legicimum 
Pafcha  inddiiTe  in  feriam  fextamj  ac  proinde  tranflacum 
àjudxis>  propter  concurrencem  Sabbacï  diem  fequemem. 

Alii  n^ant  Chriitum  ulcimum  Pafcha  legali  more  pere- 
gifle  >  Dec  Axyma  j  nec  alia  id  genus  Pafchaiis  îe&ï  edulia 
percepifle ,  quam  fententiam  tuctur  Marcus  Aotonîus  de 
Dominis  m  lib>  5.  de  Republica  ChriAiana  cap.'£.  à  num. 
a^.  ubi  aie  Cliriftuin  pridie  vigiliz  Pafchaiis»  ïd  eft  Luna 
XIII.  oommunem  cœnam  cam  difcipulis  per^pifle*  fie  ex 
commuoi  feu  fermencaco  pane  £ucharîuiam  ab  ipfo  in- 
flicucam. 

lucer  hos  mediam  inTcnic  vîam  Hugo  Grotius  în  Mac* 
thxi  caput  16.  qui  eciamn  przdiâ.am  Judxorum  Qoofue- 
tudinem  de  traosËsrendo  Pafciiate  probac,  negac  catneD 
ullo  cerco  cooftare  argumenco ,  diem  feftum  Azymorum 
feu  Pafcha  in  feriam  uxcam  incidifle  eo  aono  «  quo  Chri- 
ftus morcuos  eft.  Immo  etiam  fi  id  contigiflec ,  eam  legem 
tam  juAam  eiTe,  ut  neque  Chriftus  ab  ea  receflurus 
fuiflct  »  neque  diîcipuli  iptum  de  parando  Pafchate  ance 
diem  bac  cooftîcutione  przfîxum  interrogaflent.  Quapro- 
pter  Grotius  ipfe  cenfet*  anticipatum  i  Chrifto  Pafcha. 
non  quidem  JuotfUf  plénum  fie  folemne  >  quod  maâatione 
ignj  &  aliis  ricibus  1^  przfcriptis  peragebatur ,  id  quod 
nefas  erac  extra  locum  ac  tempus  conftitucum  :  fed  /cm- 
tunÙTom  feu  commemoratorium  >  quod  folo  efu  panum 
Azymorum  >  &  laâucarum  agreftium  ccmftabac ,  quale 
,  ctiam  nunc  Ju'dxi  agubt. 

De  variis  hifce  Latinorum  recentîorum  fencentiis  judi* 
cium.  ferre  non  eft  hujus  lod.  Ut  rem  brevi  cxpediam  > 
duo  mihi  hac  in  controverfia  certa  eflè  vldentur.  Unum 
Chriftum ,  non  dimidiatum  *  ièd  integrum  ac  foDemne  Fa- 
fcha  explevifl'e ,  five  illud  anticîpaverit ,  fire  cranftulerinc 
Judxi.  Nam  cum  difcipuli  Dominum  de  paraodo  Pafcha 
interrogaverunt,  ifqueeos  mîfit  ad  illud  parandumi  nibil 
eorum  excepit  1  qux  lex  prxfcribcbat.  Deindamictens  eos 
Tmf  2.  P 
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ad  bofpkem»  ia  eu  jus  diverforio  cœnam  paracuri  eraoc» 
CAp.'  L  eis  fuggeru  hxç  verba  hofpUi  ex  fe  dicer.da.:  A^mdte  f*- 
ei»  Pajch*  c»m  difàfiili*  mets.  Quod  faiie  eo  mcdo  intel- 
lexiti^  quo  vulgus  &  ho£pes  ip(e  iotellefturus  erai.  Âd 
hxc*  cum  eflè  la  fîguaculum  fubiiflec,  omnibus  de  mure 
pajFuis  «  dixic  dc£dcrio  dënderafTe  fe  ift«c  pAftJta  nutoducare 
cum  difcipulis  fuis  antequam  mortem  pateretnr.  Hoe  /4- 
fchat  inquiti  quale  fciîicet  i  difcipulis  par;innn  coa^i- 
ckbaïur  :  non  uc  in  eo  HAerec ,  fed  ut  umbrai  fubAitueret 
T«ritacaiK  l^  inquam ,  mihi  cercum  Sc  explocatiun  vide- 
tiicv  iîve.'Pa&ha  prxYejrceric  Ciuiftus.,  liv«.Judxi  iltud 
tr«i(aâaieFiilc>  Nam  Chrîftum  eodem  die  quo  Judxos  om- 
nes>  illiid  celebr^l^,  Johannis.  tcftimonio  coDuarîum  vi- 
decur. 

Alterum  eft  >  Hre  Chriflus  Pafcha  légale  fervaverk , 
iîye  iilu4. p«xcern)i(i»ic>  £.Te  Azymisin  ultimacocoa  ufus 
fit,  ûve  ab^pueiiti  antiquos  cameu,  id  eft  primos  Ec* 
cle£x  Patres»  in  ea  fuiflè  pcfruaflone ,  Cliriftum.in  Azy- 
mis  Fafcba.  iUud  celebcaile  *  &  £uchariftiam  poft  efuia 
agiù  inflituiHe.  Qux  perrua£o  id  obiicere  potuic  à  prïmis 
£cclefi<c  R.eâ»>nbus.>  ut  confticuenda  Eccfefîafticst  difci- 
pUsa  ioxxct^  mocem  ioduxerÎDt  Ëucbariûiam  cc«ificiei)di 
i%  pane  &nneotk  experce  >  quod  abfuiû^  à  Qominica  cœ» 
na  perfuaiura.  babebaoE. 


C  A  P  U  T       IL 
Exjtmfi»  cHrifli  nêmim^nintcej^itattm  eonfeeramdi  in  Ax.ymù* 

ETSI  Chrifti  Euchariftiam  inftieuentîs  cum  voluncas, 
tum  Cixempluni  pno  lege  fînt  :  oonnuill»  camen  bine  ex- 
cipi  neceffa  eU  >  quâc  Tel  pr.o  ceroporis ,.  vel  pro  perfbna»- 
lum  iocei:  quas.  dcgebat  refpeâa  obfervavit.  Quod  pane 
ttitâceoi  quod  v)tM>  aqua  temperato,  quod  certis  verbis 
ufus  eft  }  cft:  pneteroini  vetat  oeligio  »  ipfiufque  Sacra* 
menu  nacusa  :  quod  femel  &  quidem  in  PaTcbâte  »  quod 
poft  legalem  ceenat» ,  quod  in  Azymo  pane  id  fccerit  î  ea 
v«l  io  iflcdia  icliâa ,  vd  ouib  modo  in  cxemplum  cra- 
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henda  cffe  voluit.  Hioc  ell  quod  citra  Oominici  exempij 
iojuriam  llaruit  £ccleiia ,  idque  pUcait  Sfiritui  /kniit ,  ^*''  ^  ^ 
quemadmodum  doca  Âugultinus  in  epiftola  iiS.  ad  Ja- 
nuarium,  uc  ïn  hooôrem  tanti  myfterh  in  os  Cbriftiamw 
prius  DomÎDicum  corpus  intraret ,  quam  czceri  cibi.« 
Ëcfi  enim  Salvator  >  ut  idem  fanâus  Dodor  pauUo  poft« 
fubdic  j  quo  vehementius  commendaret  myllerii  iliiusn 
alcitudinein ,  ukimum  hoc  voluit  infîgere  cordibus  &« 
xnemoriz  difcipulorum ,  à.  quibus  ad  pallîooem  dirgreflus» 
eracf  Donprxccpit  tamenquodeincepsordinerumerecur,» 
ut  Apoilolis  per  quos  Ecclefias  diJpolîturus  erat  >  Terva-  - 
xet  hune  locum.  Nam  fî  hoc  ille  monuiffec»  ut  poft  ci  « 
bos  alios  femper  fumeretur  ;  credo  quod  ëum  morem» 
nemo  variaUet.  «  Sed  tamen ,  ut  eodcm  loco  monuït  Au- 
guftinus,  probaHlJs  quaedam  ratio  deledavit>  ut  unodie« 
certo  per  annum,  quo  ipfam  Cocoam  Dominus  dédit  >« 
tamquim  ad  infîgniorem  commemorationeni ,  poft  citws  « 
affèrri  &  accipi  liceat  corpus  &  languis  Domim.» 

Idem  fere  de  Azymis  contigit.  Quia  eaim  Chriftus 
Azymo  pane  in  Euchariftia  inftituenda  ufus  eftj  eum 
morem  obrervavit  Latina  Ecclefîa  >  non  ob  exempli  necef- 
fitatem  ,  fed  ad  infignUrem  Dominici  exempU  Cûmmemgrs- 
titnem.  At  quia  Chriftus  ex  occafîone  tantum  Pafchalis 
fèftiAzymum  panem  fermentato  prxtulerac  î  Gr%cisvifum 
cA  non  teneri  fe  bac  in  parte  exemplo  Chrifti ,  nec  no- 
▼je  legis  libertaiem  Judaico  ritui  Aibjiciendam.  Utxaqne 
coniuetudo  légitima }  utraque  probabili  ratiooe  fiilta  :  ca^ 
mecfi  prior  tum  ob  exemplum  Chrifti ,  tum  ob  minifterii 
convenientiam  altéra  potior  efte  videtur. 

Et  vero  utriufque  Ecclefiz  confuetudo  ab  alterius  fo- 
ciecatis  homtnibus  pradentibus  femper  probata  eft  >  etiam 
poft  conflatum  {chifma  Michaelis  Cerulariîj  qui  ea  de  re 
primas  Latinos  in  caufam  traxit.  Humbertus  Cardinalis , 
etfi  pro  ingenii  iiii  ferrore  durïus  Grzcis  rerpondere  fo> 
litus  fit ,  falvam  tamen  reverentiam  corporis  Dominici  /'» 
Fermentât»  é'in  Ax.ymB fatetur  in  refponfîone  ad  Michaelem 
Cerularium.  Hinc  Gregorius  papa  Vil.  in  lib.  8.  Epift. 
I.  Nos  TerO}  inquit,  Azymum  ndlrum  inexpugnaoîli» 
fecuodum  Dominam  ratione  defendeotes*  ipiorum  fer- 
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Cap  II  mcQcacum  nec  reprobamus.  «  ADfelmus  Cantuarïenfis 
'  BpifcopusïLValeramoNuemburgeafiantifticeiocerrogatuSt 
quid  de  Grxcorum  fermenco  feacirec>  ica.  refpondit:  «De 
••lacrifîcîoj  în  quo  Graxi  nobifcum  non  femium,  mulcis 
»  Cacbolicis  racionalibus  videtur  •  quia  quod  agunc  »  dqo 
••eA   contra  Fidem    Catholicam.      Nam     &.  Azymum 

«Se   fermeniacum  facriHcans*  panem  lacrifîcat Non 

-enim  differunt  Azymus  Se  fermentum  rubitantialicer>  ut 
f  quidam  patant.  Etinfra.  Poftquam  de  veteri  figura  ad 
»novam  veritatem  venimus,  &  Azymam  Chrifti  carnem 
»  comedimus  5  non  eft  nobis  neccITaria  illa  vécu.';  figura  in 
»paoe»  de  quo  carnem  ipfam  confîcimus.  Apenilûmum 
»tamen  quia  melius  Tacrificatur  de  Azymo  »  quant  de 
M  fermcDtaco  :  tum  quia  valde  aptius ,  8c  purius  &  dili- 
ugentius  fît:  cum  quia  Oominus  hoc  fècic. 

Non  minus  fincere  Guibertus  Abbas  de  Novigenco  va 
lib.  !•  de  Geftis  Francorum  cap.  x.  oblique  défendu  Qrx- 
cos,  quod  ex  panibus  fermencacis  Eucbariftiam  confîcianc: 
wNimirum  quod  veceribus  czremoniis  Dominus  fînem  po- 
»  nens  >  poftquam  cum  Azymis  agnum  comédie ,  de  eodem 
»pane  >  quia  alius  non  aderat  ^  nec  fecundum  Ic^em  quam 
••implâbat,  indud  cunc  poierat,  corporis  fui  ^icramenta 
»concradîditi  Aeymorum  illacio  qua;  cuoc  adfuic  neceffi- 
»  cati  >  non  eis  videtur  ad  inititucionem  percinere  myfterii. 
»Sicut  buccellx  intinâio,  non  Sacramemi  peragendi,  fed 
wjudx  prodicionis  fuie  odenfîo.  Eadem  eft  fentencia  om- 
niam  Theologorum  cum  reœntium ,  tum  antiquorum  * 
quibus  accedit  Concilium  Florentinum,  cujûs.au^oritace 
probara  efl  Gra:corutn  confuaudo. 

Eodem  animo  afie£ti  funt  Grzci  prudentîores  ac  mo- 
deratiores  quique  in  Azymum  Latïnorum.  Theophilaâus 
în  oratîone  ad  Nicolaum  Diaconumi  cujus  orationis  frag- 
mentum  cxftat  iu  iib.  v.Juris  Orientalb,  intempefttvum 
zelum  fuorum»  qui  Latinis  varios  ritus  à  Grzcis  difcre* 
pâmes  >  in  his  Azymorum  ufum  improperanc,  graviter 
reprehèndic  i  eumque  fecutus  Demecrius  Chomatenus 
Epifcopus  Bulgarorum.  Grxcus  Theocianus  in  epiflola  ad 
Sacerdoces  qui  in  moncanis  degebant^  ait  fupervacaneuni 
cfTe  comenaere)  num  facra  myfleria  ex  Azyme,  an  ex 
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Fenneocaco  fiant.  Mihi  vero  prx  cecerîs  laudanda  vide-  ^ .,  ^^ 
tur  modeftia  Barlaami  Hieracenfis  Epifcopi  in  epiiWla  ad 
Grzcos  >  pro  unione  ucriul'que  Ecclefia: ,  qui  ciim  urum 
ntriuJque  panis  probaiTet ,  hase  addic  :  »  Laciuos  vcro  in 
caocum  prudenûores  aeftimo,  quod  ilU  qutdem  minime" 
hoitiam  de  fermentato  vitupérant ,  (ed  fimiliter  vene-  <• 
raotur.x  Denîqtie  ut  alios  complures  tunitcam,  Gregorius 
Protoryncellus  in  Apologia  adverfus  epiAolam  Marci  £plie- 
zioj,  Àiiâ^ofor  ièu  indiSerens  acfttmat  Sacrifidum,  five  iu 
Azymo,  five  in  Fermenco  pane  confîciacur. 

Éx  his  intelligere  licet»  controverlîam  de  Azymo  & 
fcrmentato  pane  lacrifîcii«  elTe  quxftioDem  hiftorici  faâi: 
utrumque  pro  varia  temporum  ac  locorum  confideratione 
ufurpari  ao  Ecclefia  potuifle.  Et  quidem  fuum  cuique 
{bcietaci  morem  fervandum  i  nec  inter  eos  qui  diverfo 
pane  ucuntur ,  lices  hac  de  re  ferendas. 

Quapropcer  immoderatum  eorum  zelum  ferre  non  pof- 
fum  1  qui  nefas  putant  dubitare  >  an  Eccleiîa.Latina  afium 
paàem  adbtbuerit  quamAzymum.  Quafî  aut  neceflar ia  lege 
Azymis  addiâa  fuerît  ab  initioi  aut  ad  Hdei  dogmata 
pertineat  Azymorum  ufus.  Qiix  fandior  conftitutio  ciTe 
poterat ,  quam  quz  ab  Apoftolis  diâance  Sptritu  fancto 
H&i  eft  «  abftinendum  eâe  k  fanguine  &  iufFocato  :  £c 
tamen  lex  itla  quae  per  roulta  Gecula  in  Ecclefia  viguic , 
fervari  tandem  defiir.  Quidnî  etiam  in  Azymorum  ufu 
idipAim  comtngere  potuit  i  Quod  fi  pocuit ,  cur  ea  de  re 
quxftionem  morere  non  licet  i 


C  A  P  U  T       III. 
J»  CTdci  Ab  imth  Eccltfid  fermenté  »fi  fint, 

ETSI  Beda  in  hiftoriie  fua:  lib.  4.  cap.  i.  au^or  eft, 
Grxcos  Tidti  c»ntf*rU  admi/cere  folms  \  umen  Gla- 
ber  Rodul&s  in  lib.  y.  cap.  i*  eos  laudac  hoc  nomine» 
quod  apud  eos  femfer  tener  Estlefiâfiicut  cautiffime  vigiterit. 
Atque  uc  proclives  fuerint  ad  nova  dicenda  i  certe  ri-, 
taum  fuorum  eos  femper  recinentifiiinos  fui0*e  conftac 
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CAP.ni  Hinc  nobis  primo  loco  inquirendum  eft,  an  fcrmenti 
ufum  )  quem  Latiiue  Eccleûx  tauto  mulimine  ab  undectmo 
(kca\o  itnponere  œnaci  lum ,  ab  ortu  liccle&t  tenuerioc  : 
an  vero  receptis  aliqu^do  Azymis,  poltca  fermencatos 
panes  admiierinc.  Varias  hac  de  re  AuûorumlementiaSt 
tum  rem  iplàm  conûderemus. 

Innocentiiis  Papa  111.  in  lib.  4.  de  Mifla  cap.  4.  exîf- 
timaCi  Grîccos  «poUquàm  tunicam  Domini  inconCutilem 
«diviCcrunci  uc  perpecuac  divifionis  fcandalum  interpon&- 
»rent|  facriticuriium  temere  mucalTe,»  fcilicet  loco  Azy. 
raorum  adhibendo  panes  fermencacos.  Jacobus  de  Vicria- 
co  in  hiAorix  Occidentalis  cap.  38.  ïifdem  fere  verbis 
eamdem  exponic  lententiam»  nimirum  Gra-cos  poft  fecef- 
lionem  à  Latinis ,  defecifle  ab  ufu  azymorum  1  xe  Rpma- 
ntrum  Ecdefiam  imitari  viderentur.  Q^o  de  fchifmace  lo* 
quancur  *  de  Photiano ,  an  de  illo  quod  per  Michaelem 
Cerularium  conflacum  eft  >  Neuter  explicac.  Hanc  fen- 
tentiam  amplexi  func  plerique  recentiores  Lacinorura. 

£x  Grxcis  Barlaamus  ineunce  £eculo  XiV.  Epifcopas 
Hieracenfîs»  in  epiftula  ad  Grxcos  pro  unione  mriurque 
Ecclelue ,  exiUimac  fermenti  ufum  apud  Grxcos  ab  tnicio 
inraluilTe»  uti  Azymorum  apud  Latinos.  «Quoniamt  in- 
»  quic ,  Apollali  eadem  nobis  tradences  myfteria  non  dif^ 
«cinxerunc  five  fermencacum ,  (tve  Azymumi  Oriencalis 
«Ecctefîa  concînuo  cepic  fermentacum,  Occidentalis  vero 
»Azymum>  eo  quod  gerit  imaginem  puricatisi  fincericacis 
6c  vericacis.  Eadem  dl  fencentia  Gregorii  Procoryncelli 
in  refponfione  ad  epiftolam  Marci  Ephefini ,  ubi  ait  Grc- 
cos  fermento  ab  exordio  uCos,  eam  femper  confuecudi- 
nem  retinuilTe. 

Contra  vero  Conefîus  Brana  Mazaracenus,  Gncca- 
rum  Utterarum  profeflbr  In  publico  Gymnafio  NeapoH- 
ranoj  in  libello  de  Grxcx  &  Lacïnx  Mifla:  confenfu» 
docec  cum  Soto  in  4.  fentenciarum^  utramque  Eccleliam 
initie  facraiiffimam  Eucbariftiam  in  Azymis  confecilTe: 
fed  poftea  obhxrelîm  Hebionicarum,  qui  legalia  fervan- 
da  efTe  volebanti  abjecifle  Azymes  panes  j  cum  bxreâ 
extlinda  Latinam  redulTe  ad  Azymos ,  Gra:cam  vero  ia 
fennenù  ufu  perfererafie. 
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Ezpofitis  Audorum  variis  fentenuis»  obfervaDdutn  ell,  Cap-HI 
OrieDcaiem  Lccleiiaiu  ab  ipCb  na^fcencis  ChriAianx  rclïgio- 
nU  principio  lubatiTe  ricus  ab  Occidental!  tUverlbs.  Cuî 
m  arguinento  cit  tùm  controverija  de  Parchace,  qua: 
ÎDcer  /iliacicos  &  Victorem  papam  efiferbuic,  tum  Irenaù 
Epilcopi  i,ugdunenfis  epiftola ,  cujus  fragmentum  réfère 
tuiebius  Pamphiii  in  hillorix  fux  lib-  j.  cap.  14.  Scribic 
quippe  in  ea  epifliola  Ireoxus,  »Beacum  Polycarpum  •• 
Aniceci  Papz  cemporibus  R.omam  venillê  j  atque  inter  « 
iUos  cum  de  Pafcnace*  tum  de  quibufdam  aliis  rébus  « 
modicam  fuilTe  controverfiam  :  ac  ftatim  mutuo  pacis» 
ofcolo  fefe  complexos ,  commuuicalTe  fibl  invicem  *  &  » 
AnJcetum  in  Ecclefia  confecrandi  munus  Polycarpo  bo-  » 
norb  caufa  conceffiiTe.  ••  Etfî  vero  non  exprhnic  IrenxuSi 
quxnam  fuerinc  alla  illa  capicai  in  quicius  Anicetus  i 
Polycarpo- dillîdebac  ï  coojeâiune  tanien  locus  eûTe  poteft» 
in  his  fuUTe  dtfcrimen  panis  Euchariftici  »  quem  utraque 
Ecclefîa  diverfum  adhibebat. 

Hanc  conjeduram  juvat  Origenis  audoritas  in  Mat- 
tbsrî  capuc  16.  ad  verfum  ta.  ubi  de  fermenco  Pharî- 
fzorum  agens ,  ait  fermentum  non  Iblum  fiuni  pro  do£tri- 
oa*  Ted  eciam  pro  aliis  rébus  tam  in  veteri,  quam  in  no- 
vo  Teftamento.  Tum  f ubdic ,  ^w  Si  fvi-nt*  ^u/mt  eu' 
/ac^a^ifiiu.1  'ftï  10  ')vma.çrtior  y  An  ntn  &  ali^H*ndo  femun- 
tmm  pffertur  ptfer  ait  are  f  Etfi  enim  non  plane  certiun  fit, 
num  pocius  de  novo  ioquatur  quam  de  veteri  telUmenco* 
io  quo  fermentai!  panes  nonnumquam  offerebantur  ex 
Leviiici  capitibus  7.  &  17.  tamen  potius  de  novo  întelli- 
g«ndus  vidctur  ex  co  quod  ufus  fit  verbo  temporis  prxfen- 
tis.  Accedit  quod  in  tradatu  35.  in  Matcbxum  imperitis 
nonnuUis  occurrit.  quJbus  in  mentem  venire  pofiec ,  exem- 
ple Chrifti  Palcha  Judaico  more  &  Azymorum  dîem  ce- 
lebrandum.  Quibus  refpondec  ea  omnia  non  jam  re  ipra» 
fcd  fpiriiaji  fenlu  exercenda  e0e.  Quod  «fi  de  tota  ritus 
Pafcha'is  obfcrvat'ione  dictum  videri  poffit,  tamen  ad  rc- 
roovendum  etiam  Azymorum  ufum  extendendum  videtur. 
Idem  dicendum  eft  de  Johanne  Chryfoftomo ,  cujus  con- 
iimilia  verba  func  in  homilia  de  proditione  Judar. 

Aliud  teltimonium  pro  antiquo  fermeniati   ufu  apud 
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CÀF-III  Gnecos  defumi  poceft  ex  Chronico  MS.  Datîi  Medio^ 
lanenfis  Epifcopi ,  qui  medio  6rcalo  fexco  vixit.  Quo  in 
Chrunico  fanâus  Ambroiîus  **Grzcorum  EccleTiam  in 
Mplurimis  officiis  venerabilicer  imitacus  fuilTe  diciturj  Sc 
wracrificiumeorumfcilicet  fenneautum)  cum  noftro  Azy- 
»  mo  in  celeberrimis  feftivitatibus ,  nuxime  îd  refurreâiooe 
Bomini  beoedixilTe.  «  Si  vero  fermentati  panïs  ufus  apud 
Grccos  receptus  crac  Ambrolîi  xtate  i  credere  par  efl: 
morem  huoc  ex  primaria  Grzcorum  Ëcclefîa  defcendifle. 
Ac  quoniam  de  bujus  Chrooid  auâôricace  dubiuot  non- 
fuUi,  quibus  Tupponticium  &  recentioris  a:vi  eiïe  videcur» 
de  eo  amplius  ïd  confequentibus  a^enduni.  Intérim  noio* 
Chronicon  îftud ,  ecû  recentioris  ut  Auâoris ,  non  camen 
continue  rejicienda  ciTe  qua:cudique  in*  eo  l^ntur ,  ma- 
xime fmgularia  £i£la}  aux  nonnibex  aotiquioribus  moou* 
mentis  accipere  potuit  ille'quicumque  eft  auAor. 

Verum  luculentum  eft  de  Grxcorum  fermento  Johan- 
nis  Philopont  teftimooium  in  dirputationede  Pafchace,  in 
qùa*  ut  jamdixij  auâor  probare  nicituri  Cliriftum  in 
ultima  Cœna  non  celebrafle  Pafcha  légale  »  neque  agnuin 
aut  Azymum  cotnedifle:  cum  Euchanftiam  non  ex  Azy 
mo  pane  >  fed  ex  fermentato  confeâam  fuiflè.  Nam  pro- 
polîta  fibi  objeâione  conim  qui  dicebanc  >  Chriftum  cu- 
chariftiam  difcipulis  pncbuiiïe  primo  die  Azymorum , 
quaudo  Pafcha  immolabant,  flmulquc  agnus  comedebatur 
£c  azymum  cum  herbis  amaris  i  rcrpondet  eos  ex  hoc  ipib 
maxime  refutari.  otiJVr  yàf ,  inquit,  c?  r^  iiiirtqi  •yi)pn 
•nwunv ,  «c  >i^  Kmv  ,  où9i    S^ptâr   afm   tlni'ninr  •nu   îiftf 

fu^fti  rvr.  H  Si  UZ  vfûnn  r^H  à^fimr  'nuliim ,  «  Jb'wnr  tiZi^fwm 
£fnr  nvTBÀE  tCfSiraf.  Idem  eft  >  »  Nàm  nihil  horum 
»  in  Coena  contîgit ,  ne  jam  dix) ,  neque  Azymum  pro-: 
wprij  corporis  andcypum  difcipulis  fuis  Cbriftus  dédit. 
»Nam  &  hoc  etiam  mine  fiera.  Si  autem  illa  fuiûec  prî- 
»ma  dîes  Azymorum  •  non  pocuiflec  reperireiermentatum. 
Ex  his  Phîloponi  verbis  clarum  eft ,  fuo  tempore  Graecos» 
non  Azymum ,  fed  fermentatum  panem  in  rem  (acram 
adhibuiue»  quandoquidem  ait,  fi  Chriftus  in  Azymo  Eu- 
cfaarîfUam  ducipuUs  fuis  porrexUTetj  fore  ut  id  etiam  cum 
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in  Ecclefia  finec.  Ëz  eo  vero  quod  fecus  res  fehaberec ,  Cav JII 
iafert  Philopopas  >  Chriftum  non  l^ali  more  Cœnim  ia 
Asymis  per^fle.  PTXterea  fatis  appar«c  Fhiloponi  men- 
tem  efle  >  numquam  in  Ecclefia  Gtxca  panem  alium , 
quam  qui  tune  ufui  erat ,  hoc  eft  fcnnentacum ,  adhibi- 
tum  failTe.  Nam  ù  muçacionem  aliquando  fàâam  Azymi 
panis  in  fennentaram  agaoTi0ec>  nihil  confîceret  ejus  ar- 
gumencum.  Jam  ergo  Phik^ni  auate ,  id  eft  fub  finem 
ixcuU  fexti  (nam  Juftino  II.  imperante  fcribebae;  fer- 
menci  ufus  ance  memoriam  omnem  apud  Gra:cos  ïdvsu 
luerac. 

Hinc  eÛ.  qaod  Ladni  exono  CchKmzK  Michaelis  Ceru- 
lariî  cum  Azymum  panem  fermemato  jure  pncferri  poITe 
contenderenc }  nufquam  tamen  (  Ci  bene  memini  )  Grxcos 
MUnilHc  novicàcis  bfimularunt,  quafi  recepto  quondam 
Azymo  fermencatum  poilea  indu^cerinc^  Quod  argumente 
«ft  Latiaos  in  ea  fuifle  perfuafione  >  Grzcorum  feimea- 
xum  à  primis  teoiporibiu  obrinuiflè.  JDenique  Humbenus 
Cardinalis  in  rcfpoDfîone  ad  Nicetam  aperce  innuic  *  cem- 
pore  fexcx  Synoai>  id  eft  iub  finem  J^culï  feptimi ,  quac 
anno  oclxxx.  habita  eft  »  Grzcos  alio  pane  ufos  fuHTe 
quam  Laùnos  :  at  Romanac  iedis  Le^atos  morem  funm 
utendi  Azymis  Conftantino  Imperacon  approbalTe. 

His  addi  poiTunc  fie .  alJx  xronic^rx  ,  nimirum  quod 
Photius  in  epiftola  46  agnofcic  dj£ferenciam  &  dijllmilitu- 
^iioem  per  varias  Ecdefias  h  Q[7$  fcwi^cjtK  Bvff'cqs  '»  mjfiith 
fécrificiis  %  quod  de  pane  Ëuchariftico  etiam  inceUigi  po- 
teft,  £quidem  fanâus  Nicon,  non  iotegro  poft  Phocium 
£eculo  elapro,  reprehendit  Armenos,  quod  Azymis  uce- 
rencur  contra  morem  Grxcorum.  Ad  hxc,  quod  Grxd 
ante  fchifma  Pfaotianum  pane  eodem  modo  formato  *  fd- 
Hcet.denfo  8c  integro>  iitâem  omnino  inftrumencis  atque 
rîtibus  utd>antur  m  JLiturgia  facra>  quibus  etïam  nunc 
utuntur.  loflrumenta  przcipiia  func  ^^7x«,  jfn»,  ^f  > 
quz  Johanaes  Chryibftomus  in  Liturgia  iTua  &  Genna- 
nus  Patriarcha  ConâantiDopolicanus  m  Concemplatibne 
fua  commémorant.  PoiTo  ex  eo  quod  de  pane  incegro'& 
dehfo  coronùlam  lanceola  demebant  in  facrificrum  ^  colii-t 
go  paioes  abipâs  uan.adhibicosiuîfle  craûbs  Se  inflatos , 
Tmt  /.  Q. 
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C>r.III  qaalo  ia  ufiim  communem  cedaw>  id  cft  fennentttott. 
Verum  bis  oonjcâucis  poûora  func  argiuneuta ,  quz  CK 
iuperiocum  Âuâ»r:Uin  tefthnonib  adduxi:  ex  quibus  ioU. 
Philopooi  anûorkas  lit£cere  videcur  ad  probandumi  ia~ 
mentum  a^ud  Grxcos  ab  initio  Ecckfijc^  auc  certe  prope 
ab  initie  «  rcc^tum  jperCeveraire.ad  {za»\am  Jèpcjmum: 
quo  ex  tempore  a»mat  nanujaara  'mtxrmiStim  SuàSe. 

His  tamen  repugoare  vûdetor.  locos  apud  -fanâum.  Ju-- 
ftinuDi  in-Dialogo  cam  Triphooc*  ubi  «bUoîo  finûia:  fxo^ 
as,  qui  à  leprapargabancur,  c|aicœ&rineinataerat,yf- 
gara  fénii  kmckârifim  £uifle  diaturj  ib'mf  iiiti  ifTovnt: 
w>«ti«/«.  VerniBvimDeffc  non  e&.i  at  figura  in  onmibua. 
ta  figuiiax»  re^ondeati 


GAPUT     IV. 
J^tli  fMt  uniitw  tliâ  EtàtUttt  ChtiJiaUé. 

MOSCOVITE  Se  Kutbeni^  oc  &Kecoraiii  aliit 
ritibus)  ita:£»nentaco  pape  nrontur.  Alexandet 
Gvagoiaus- in  defôripcione  Mofooris  obTervac,  mulieres^ 
JtoieEtx  scacis,  SiL  maxime  vidsas  Sacerdocnm  reliâas,. 
apud  Riuthenaa  conâcsce  panem  Saciificii,  qucm  tjrif. 
kart  Tocanc. 

Neftorianii  fie  diâi  i  NelloriO,  cirjiu  erroret  fedao- 
tur-»  t*'ftnumtàtt'vààitmMvinit  mtre  GrMtrmm  anftiuntj 
teftante  Jacobo  i  Vltriacoin  hifteris  Grientali:  cap.  7*.. 
ades(^ue  illi  qui  in  terra  Prefbyteri  Johannis  oammoraDr. 
tur,  itidem  NeftoriaBi ,  ^um  notât  Gafijtnder  fiioere  li- 
btimaut  parrum^promultitudinegentisi  quiaomnes  com- 
municant i.  &  pro  magnieudine^crafitim  dimidio  digitoauc; 
iptegroi  auc  ctiam  cra^rem-.magno'digito. 

Suriaai-etiams  qui  io  Syriadègunt,  Gixcorum  erro- 
ril5u9.inroIuti^  ex  tenneniato  pane'conficiunt  Sacramenta* 
au&ore  Jacobo  i  Viiriaco  in  ejafdem  hiftorii:  cap^  75. 

Contra  Maronite  8c  Anncni,  feu  JaœbitE  « 'Azymo 
pane  utumur:  in  calieemTero  nihilaqux  admifceni  Ar- 
meni.  Jnrerit  tmctoco  ootarc,  Anacogi  in.£ac]rdii*T^ 
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fiomm  hzreiïm  Theodofio  im^anie  prdUpfor  ttLlffc,  ue  C&tIV. 
Jocenc  nos  '^tiftolx  Procli  Conftantîiicmolkani  Epifcopi  8c 
Dionylii  £xigui>  ^ui  Procli  epiftoUm  Lacicam  tecic.  Ab 
>eo  tempore  axyn»-  pane  &  folo  vîoo  ufî  videntur  in  re 
lacra^  aci  ipil  traduit  Armeni.  Ccrtc  quod  foimn  vmum 
adhiberem  aqua.  rejefta,  damnati  Aux  ab  EpHJcopts  au- 
âoribtu  CaDonum  m  TroUo  «ditorum  poft  Tyiioduin  fex- 
cam ,  tu  fuet  <x  Canone  5a.  in  quo  graviter  rt^nrehen- 
^ntur ,  quod  atror  ftôtat  in  menfa  lacra  offerrent.  Quo 
in  loco  em  nulta  fanïs  Azymi  £at  mentio,  tamen  îptos 
jam  eo  ufos  faille  rcs  cenz  rideiur.  Primus  cos  ob  uiura 
Azymi  arguii  fanâus  Nicon,  nacione  &  ^Cs  Arn)enus> 
■qui  medio  iieculo  decîmo  floroit.  Nixa  intcr  varios  erro* 
tes  quos  in  -iplis  carpic,  anus  cA  >  quod  in  ^mik  myfikê 
mtmJttur  Ax0mx>  &  imfétm&»m  cdiieem  â^ium  »em  imaiit- 
umf^  Ex  quo  inwll^tar ,  Paiccs  Traltanos  Azymi  uAin^ 
iater  «Jki'ipo^  «-epoUiiâei  cam  eum  Armais,  nooobje- 
<xrinc.  Ideoquewrnuibm  illam  -ocmfeffiuDts  fidei,  quam 
Grzd  ab  Armenb  ad  Grxcorum  ËcdeTiam  rcdeamibus 
«xigebuit  »  pra  ut  ab  erodidiltaui  Jo^nue  Baptkbi  Co- 
tclerie«(Uca  eft,  conditam  effeiioft  ickifina  A[tickacli&  C» 
rularii.  Nam  iater  rarios  anatbetnatiijnos  quos  pro&runc 
«ràpirceaees,  biclecicor:  Httçm-^mX/Mwii  rlù^oçy^^P^Cf» 
ij^fjm  i9f  i\mçy  oùa  d.yia  mviaM»  \  legendum  wH  ffXbf  i!ç 
■«>Mr  wniiAori  fum  •nS  o7w  ,  «raQi^.  Id  eût  Ji  fM/  im 
fd$Km  tbUtiêHH  Mfl  immittitfirmeitttim-é'/alt  née  4^atm 
eum  vin§  infanitum  calicem,  ^mâthtm»  fit.  Hase»  inquam  % 
ibrmuhi*  in  qua  fit  -meotio  fepàmz:  Synodi ,  condica  vi- 
<lecur  poil  {clùfma  Mkhadis  CenalaxÎL:  qua  ex  tempore 
'Grxd  Latinos  ob  Ainrmorum  u&im  diris  devovere  cccpe. 
f  unt.  In  bac  Tero  foriaala  eum  legicur  »  Annenos  ad 
fidem  Ortb«<iâx»rum  Remauêrmit  rerertences  1  <am  Renun' 
tittiams  formulam  edete  folitos^  R»mtm»nm  -oomine  in- 
tellJeendi  font  bomines  Gtxcx.  connnanioois  >  (k  didi  ab 
ÎDCous  novx  R.onue ,  quz  capat  eft  Imperiî  Orientalis.  Sic 
■Graxos  têmsms  vocat  Theorianns  in  dialogo  adverfus 
Annenos,  tametfi  ^ofl  fchi£huk  edito»  &  ampermulti. 
Denique  Annems  <rb  &âain  Eutychianam  proprias  non 
eft  uats  Azymonim.  Siquidem.  Johanaes  Fhiloponus»  Se 
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CAr.IV  iple  Eatychianus>  farmenû  afum  m  re  facra  probac»  uc 
iuperhis  vidimus. 

Prxcer  hos  Mozarabes ,  five  Gochî  m  HiQ>anîa  deeei^ 
tes  1  Mozarabe»  diâi  y  qaod  poftea  pennifti  une  Arabibus 
Sacacenis ,  eciam  Azymo  pane  uH  ftint  ab  anciquo  ,  uc 
iiifius  in  confequencibus  demoaftrabo.  Ufî  fum  eciam 
Hierofolymiiani  >  ut  probac  Humbenus  Cardioalls  in  re£- 
poofîone  ad  Michaelem  Cemlarium. 


C  A  P  U  T       V. 
FârU  fiH$t$nU  Je  Atymê  Lâtiwrum, 

MIR.UM  eft  quam  varîae  fine  (^biones  de  Azy- 
morum  ufu  in  EccleCa  I^tina.  Quinque  Auâo- 
rum  clafles  invenio  hac  in  re  ab  fefe  diiEdentium.  Prima 
eft  Grzcorunv  quorumdam>  Seconda  Lacinomm  eorum, 
qui  cempore  auc  proxime  poft  ccœpus  fchifmacis  à  Ml- 
chaele  Cemlario  conflaci  Tixerunc.  Tercia  eft  Scolaftico- 
rum  veterum  ac  recentioram  >  qui  non  omnes  intec  fe 
conveniunc.  Quarta  eft  Martini  Poloni  >  Plattnx  .&  Johan- 
nis  Calvini.  Quinta  Jacobî  Sirmondi  i  quam  Emineniîfiî- 
mus  Cardinalis  fiooa  aliquomodo  tempeiavit  >.  uti  jara^  fa- 
tis  expofita  eft. 

Gneci  nonnuUî ,  quos  Allatius  in  E^cercicatione  18.  in 
Concilium  Florentinum  conunemorac ,  eam  inleie  fenten* 
tiam  t  Azymum  in  Latinam  Ecclefiam  incroduâum  Êiift*e 
régnante  Carolo  Magoo.  In  hïs  Demetrius  Chomatenus 
Bulgarorum  ArchiepiTo^us  ,  cum  nulium  Canonem 
pro  admittendo  Azymo  condicum  à  Laciois  adrerciiTet , 
Azymi  uium  in  Ecctefia  Latina  non  nifî  poft  fchifma 
Photii  inv;Uuifte  pucavic  >  qux  eft  ipiamet  Sirmundt  fenten^ 
lia.  At  (^fervare  jurât,  neminem  Grxcorum*  qui  ini- 
tio  fchifmaiis  Micluelis  Cerularti  fcripfere  adverfus  Lati- 
nos  ,  recentiorem  Azymorum  nfum  in  Ecclefîa  Lacîna 
umquam  caufacum  foifle  :  quod  fblîs  recentioribus-  Gne- 
cis  venic  in  mentem. 
JLatini  à  contraiio  qui  ferreoce  p  nediâo  Icbiiciute  Gra^- 
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as  Azymum  obcreâancibus  reTponderunc  «  Azymorum 
ufum  ab  inicio  Eccleûic  apudfe  viguifl'e  auc  ruppoDunc*  Caï.V. 
aut  probaoc ,  nemine  Grzcorum.  (  quod  fciam  )  recla- 
mante.  In  primis  Léo  Papa.  IX.  in  ^iftola  ad  Michaelem 
Cerulaiium  de  Azymis  duodocec».  nempe  Chriûam  in 
infticueiida  Euchartllia  ufum  fniiTe  Azyndsj»'>&-  ipfius 
exem^o  hune  morem  Latlnis  receptum  ab  uiicio-  tenuiSe. 
Hoc  quod  pofterius  dixi  Hc  urgec  Poncifex  :Michaelem 
aUoquens.  »  lUud.  autem  quis  non  Hupeac ,  quod  poft  cet 
fanâos  &  Onhodoxos  Patres  per  mille  &  viginti  a  Pal'i.o 
fione  Salvatoris  annos  oorus  calnnuiiacor  ËcclefiacLaci-.** 
Borum  emerAfti  anachemaiizans  omne^  fie  poblicam  per-** 
fecuciooem  exeitans  [  in  eos  }  quicumqiu  partici^areiK  « 
torex  Azymisi»  HinccolBgoLeonîs  mencemfuiâe,  Azy- 
moram  ufum  in  Ecclefia  Latina  exUitiâe  i  paffîane  Sai» 
vatoris  ad  mille  annos  >  id  eft  à  coodica.Ecclelîa  ad  ftium 
nfque  tempus.  Cum  enim  conquetacur  Léo,  (\\iod' ftfi 
milU  (^  vjginii  À  fsjfiûac  Salvdioris  ânnas  prxcer  Micoae- 
lem  invencus  £c  nemoj  qui  Latinos  ob  Azymorum  ufum^ 
reprehenda:^  aufui  £ci  confequens  eft  eos.  per  cocumU- 
lud  tempus  Azymis  ufos  »  auc  ialum  heotà  ita  perfuafiua 
fuilTe,  alias  ninil  valerec  ip£ns  arguraentum  adver£us  Mi- 
cliaelem<  Neque  enim  calumnix  occafîonem  pneberepo- 
tuiflet  ufus  ille  >  il  nondum  exfticiiTec.  Eam  porro  eflii 
Leonis  mencem  j  neqtK  ,de  jure  »  fed  de  £aâo  explicari 

Îioflci  patec  ex  epiAola  i.  ad  eumdem  Micbaelem,  in  qua. 
cribit ,  <Mimes  quocquoc  ab-  infticuia  Ecclefia  exAitere 
Martyres  apud  Latinos  >  Ax.jmis.  t'và.  eâ  Euchariftia  in> 
Azymis  confecrata»  fdpnatts  fuiiTe:  &  pauilo  ame  in- 
nuit, Latinorum  hune  morem  ex  fanai  Fecri  inftitutione 
defcendifle.  »Quapropter}  inquit>  À  tanta_'amemia.jam 
retipifcite-}.  &  Latinos  vere  Cathottcosj  atque  maximi-*- 
Pétri  familiares  diCcipulos  *  inflitutionîfque  ejus  devotio-  «■ 
xes  feâatores  ce0ace  lubfannando  Azymitas  vocarctt 

Eadenx  fuie  fententia  Humberti  Cardinalis  in  refpom 
fione  ad  Michaelem  dicentis  >  Ecclefiam  Komanam  ad  fuunr 
uiqu&  tempus  non cefTaûe  j^^fa  Azymorum:  &  intef^^ 
pomoiw  ad)  Nicecam.,  i*âditiHiem:vSc  Afufiàlicn  fc^s^ 
Coafesitimu  Âlgerus  jft  Ub.  a.  cap.  5,  qui-omnem-Eccle- 
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fîam  pr««r  GcsKara.  ex  tradiciane  Piiacipum  Eccidùe  Pe> 
^^'•^*  ta  2e  Paodi^  »  Azfom  celebraflcî  Hugo  Tulcus  feu  Ectt* 
riauasi  qui  ia  lilk.  x.  de  Herefibus  cap.  17.  Ecclcûani  La- 
timm  Azyma  perpccuo  imaiotaffe ,  &.  Rupcnus  ia  lUx  x. 
de  divwis  Offiais  cap»  sa.  qui  Eccldîam  Komaoui  ccn- 
fec  {snamcum  in  Êurificb  numquant  adhibuiiTe. 

Efo^cta  xcadicuais  ineunce  Ixcolo  xiii«  propugnatoc 
fitit  irasaccncîus  E^ipa  III.  <piL  de  Ladnorum  Azymu  ageos* 
eorum  peroauim.  nfom  oefendic  ia  iib.  4.  de  MHTa  cap. 
»4.  Al>  ipus  ergo  ^  loquic ,  beacis  Apottolis  Petra  &  Pao- 
»ùif  qoo»  9c  Tiroc  habuic  <  Elonana  Ecclefia)  &  defuo- 
-âm  caftadh«  huac  lacrifica  rkont-accepici  £[uein  iiac- 
"tentu  inviolabtli  catta  ferv&vic. 

ItmoceiKio  ^  Tc&rg»  Aaccefiîc  Scbolafidoorum  xtas, 
^oroM  opinio  de  Azymo  Lacinoram  cft  >  ejas  uCum  ab 
tnnia  azîeeam  Ecdefix  incoepifle  :  poâica  vcro  ingroencc 
EbioQOCorum  lucrefî ,  qui  kgaW  oblerrari  oponerc  doce- 
baot».  pntc^cum  ÂttiTe,  ut  <rejeâis  Axyms  fennencum 
admitcereear ,  mm  defiaenrr  faïcKil ,  Ladaos  ad  Azyoui 
demio  redsâe.  Hujus  przcepd  Leoaem  Papam  alii  dicunt 
aodoMiiL  In  primis  eu  Jotuanes.  Dans  Souus  in  4.  dift. 
XX.  qoxft.  ^  «Sub  Papa-Leone-i  isq^ic,  {aie  hzreûs  Ttf- 
«•Ttm  icgem  cora  Evangelio.  &  taac  ne  Ttdeiencar  La.- 
«unî  ferrare  Icgem  Judxoruni)  pnccepcum  fuie  coafîcere 
••  in  paiw  fetméocato.  Sed  polL  quaado  rediit  Fides  &  in- 
"valiùe,  ufîltinc  Ladm  pane  Azymo»  lîcut  pms.  Htm 
iencic  Riclucdus  in  eamoem  Idcuoi. 

Iq  fecuodo  ordine  oft  Alexander  Alenfîc  ni  4.  quzft. 
5U  membre  ).  ad  oltinium-j  eumque  fecuta&  Bonaven- 
tura  coddem  verbis  t  &  fan^us  Tliomas  in  prolixiori  Com- 
«nentario  in  4.  diih.  xj.  qucJt.  t.  art.  1.  qui  Auûores  te£^ 
xem  xfferonc  Leonem  Papam  djcencem  «  imminente  liaerefi 
Ebiosircarum  fan&os  Patres  pnecepilTe  >  uc  facrifidum  ex 
iermencato  conâcerecnr  ad  tenmus. 

Denique  Durandas  m  4.  diit  xi.  qoacft.  4.  in  corpore 
ait  >  Apoftolos  in  primicira  Eodefia  mum  Azymonim  ce- 
Aai0*e,  &  ab  iis  huac  motem  acoepiffe  Ecdeuam  Roma- 
nam.  Poftea  incidente  iucrefi  Ebionicarum,  qai  dicebam 
âmul  cam  Eraag^o  legaitat  ob£BrTaoda«  UaEto$  taxas 
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ae  as >coa£encire  vidercncur i  voluifle  ad  ^oc  xcmpus  Sacra-  Ca'.  V* 
nencum  exfermencacocoBÔci:  ac  ceiTante  hscreii  Ëcclefiara 
Romanam.  ad  pri&inum  rediifle  morem ,  Gizcos  ifaa  no- 
laiflfi  redire.  Hxc  de  placiûs  SchoUilîcerum  vecercum , 
quibus  recemior«s  pleri^uet  aliraliis  pro  i'na  quiique- 
Kâa,  adiucrenc  Johannes  Geribn  in  traâatu  de  Com- 
murnooe  ceofeci  Lacinos  ^uondam  Sacecdeces  confecilTe 
Eucfaajffliam  in  SeriDCDtaxoi  ac  -q^ao  toa^ect,  quave  oe^ 
caiioDe,  non  exprinùc 

Aliain  în'iere  viom  Hîftoricfi}mdain  receiKiore»^  AÏmi^ 
lum  Martiaus  Poloous  j  &  PÏatina  >.  quibus  Johannes- 
Calvinus  adftipalamr^  £x  hïs'^rimus  ad  annum  oxxxji. 
ubi  de  Alexandre  Papa  agit,  hxc  habet.  **Hicetiam  fta- 
tuic  uc  TÎno  aqua^  nùlcerecur.- . .  &  ut'oblaciofieret  ex» 
Azyrao  &  in  modica  quancicate,  dicens  :  Hzc  oblaiiow 
^uantopoûor.}  tamoiarior.w  iNe£::io  aa  >eac 'eodem  Hon- 
te Barlaamus  Hieraceniis  ^îlcepus  >  Marrini  fere  xqaa- 
lisi  idem  tradic  inepiftola  deunione  utciufque  EccU&e. 
Placina  id  ab  Alexandre  /ftatuium  dicit.,  »  at.  Sbiotiic» 
likcrciiKis  calinnniaiidi  occafio  aufi^rretur.  !Et<  CalvinutT- 
in  loftimtionDin  lib.  ^.iSermeQtum ,  inquit^ '&  vulgKum»' 
fonem^fiiiflè  aifte  tompus  Aleacandri  Rxmani  fpifcopiw 
■amnn  hiOsoptOD,,  qui  piimm  Azymo  pane  deIsûacDs«OT.* 
Qua^  îd'Kacion»}  non  video-,. -ntuucipl^sjoailornovoo 
^câado  inadmiraùonem trahâvet'ma^t'quamiut  ani-i( 
mosproba  religione  inÛrueret.»  Eidcm  feofemisc  accedk 
Radulius  Tungrenfis  de caRonumâbfervancia'cap.'t), 

Tarn  pugnantes  itomintim  fementia&<x«tuU0eihuc'ialKm 
}awrit'}  utiniBlligam  'onmeS'ï'qtiaTnJiniricKa  ik  contro- 
TtrJ»>de  Azymo,  quantis  anibagibus  involtiia'i  mm  quan- 
tum incerfic)  non-  «t-'irivio'faUafum-rraditicmunv:,  aat  ex 
fiippofîtinfS'auâorlbust  fed^ex  optim»aDciquiEatis'inomi- 
MOitts  eraor&vertÉarem./Q^m  vnm>qui«unnue'nonte- 
irauvm ,  hi  fnpihos  '&  infîgnes  wtopk  ddapli  func.  jE. 
ttce  vvttnnn^faolàliicorum  draimfierebantur  nefdo'qux 
ftripta  feu  décréta  Lconîs  'Se.  Alexandrî ,  ïpuria  eerte ,  'fed 
nondum  nonr fklfiratis : 'qutbus addùâi  Auâwesfuperio*- 
fes^^T«tiafi  dé  iAn^nno^ntemiBstemicruiTC.  Forfan'etram 
qui  dixere  <oeffd&oneMe»er».-&bionK«  'caotum  fuiffe-'i» 
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ceflaretur  ab  Âzymo ,  hue  induâi  fuDC  audoricace  fanfU 
Or.  V.  £piphamii  Cum eaim  apud  Epipbahium  legerent  Ebionzbs 
etroris  noucos  >  quod  myftetia  ofierrenc  ex  Azymo  6c 
aqua  folà i 'putàverunic  Azymonith  (ifum  ea  occalîone  re< 
jedum  ab  Ecctefia  fiiifie.  £t  quia  perruafum  babebaoc , 
morem  utoidi  Azymis  apud  Lacinos  à.  Chrifti  exemplo 
defceodifle  {  kaoc  demum  mvenerum  condliandr  diflicul- 
utis  viam>  ^t  Azymum prepcer  EbïoBxos  ab  EcdeCa  re^ 
jeftom  feu  ùjcermilTuin  cucereoc  :  pof^a  vero  ceflàote  hae- 
reC  pnc^da  rdtitaram.    Verum  de  Eciphaiiio  poflsa. 


C  A  P  U  T       VI, 

^tkUm  ieJHm$»i4  4»bU  0ti  fu  Asyw  Lêtin»fm 
txfenétntmr, 

IN  omnj  oontroverfîa  j  ut  .rera  à  falfis  >'  fie  ca*ca  ab 
incertis  &  dubiis  fecemere  javac.  Hïdc  eft  quod  mir 
nus  peritis  morem  gerens ,  qui  ad  hxc  tradanda  rudes  & 
imparatî  acceduBCi  hoc  loco  feorfim  mAiiuci  a^e  de  doo- 
ouIlU  tellioioaUs  auc  &lfi&,  aut  dubiis ,  quœ  pro  Azymo 
afferri  poiTunt:  ne  tv.sx,  cacicus  prxtermuerc  >  fiât  uc  in- 
cauti  vel  dubiis  plus  xquo  fidau  adJbiheanc ,  vçl  fidfis  fc^ 
duâi  jo  errorem  labautuf. 

In  dubiis  primuoi  occurric  Chronicon  quod  fub  ncmiine 
Catii  MediolaDenris  Epifcopi  in  Bibliotheca  ejufdem  £o 
defiz  adyerfaturi  quoin  CbroDico  hxic  de  lando  Am- 
brofio  kguntur.  «Sandus  Ambcpfius  Grzcorum  Eccle- 
ofiam  in  plurimis  offieiis  venerabilitçr  iimt4f:u$  efti  qui 
»-&  fftcrificium  eof um ,  fcilicet  fermentatum  %  cum  noAra 
»  Azymo  in  cdeberrijnî^  fef^iviucibus ,  maxime  iA  refiir* 
■•reâ.ioae  Domiiù  beoedicebat.,  Si  de  baju$  Cbromci  au- 
âoricace  cootlaret^  luculeucum  baberemus  teAimonium 
ad  probaudum»  Latinam  Ejcclefiam  cempore  Anibrofii  in 
Azymo  confecralTe.  At  viri  doâi  nonnulti  Cbromœn  \i- 
cud  recenfius  efle  pucanc  Oatio  epifcopo  >  qui  Vigilio  Papa 
f^deiue^  iloc^f(>u%te médium  ueculum  fextumr.Medion 
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ianenrein  EccleTiam  regebac.  Caufam  cur  iltud  Chro-  C-if.VÏ 
niconDacio  abjudicarecur,  lèdulo  inquifivi,  tum  fcriptii 
ad  amicQslicceris,  tum  paito  ejusexemplo  ex  Mediolanenil 
Bibliocheca  >  uc  iediooe  Chronici  rei  vericatem  expi(cari 
poiTeoi.  Verum  nihil  aliiid  ea  de  re  mihi  rcfcire  licuic 
prxcer  ea,  quas  mox  adducam  j  neque  hadenus  exemplum 
cx|)eticum  accipere.  Qaod  fie ,  uc  de  hujus  Chronid  auc- 
coritace  mihi  certo  proounciare  non  liceac. 

lUud  la  primis  fufpedum  reddic  Opus  iftud  j  quod  ré- 
fère Anconius  PofTerinus  de  hoc  Chronico,  in  quo  fcilicec 
aie  fcripcum  exftare,  Cancicum  Te  De»m  Umdétmus  à  fan-  •• 
âis  Ambrofio  ôc  Auguilino  ftatim  à  baptifmo  ejufdem» 
Auguftini  alcernatim  &  ex  lempore  cantatum  fuifle>  ac-o 
que  inde  ab  univerfa  Ecdefia  &equentari  cœpifle.  Oiix** 
ra  DonouUis  rufpeâa,  ne  dicam  talfa  videri  poffit,  Se  ab 
recenciori  quodam  auâore  inventa.  Quamquam  in  Mf, 
libro  Ffal.  quem  Carolus  Magnus  ad  Hadrianum  Papam 
mifit,  cujus  Autf^raphum  exftat  in  Cxfarea  Bibliocheca, 
habetur  Canctcum  iftud  cum  hoc  cîcalo  :  Hjmnms  ^»em 
finSps  Amhffims  é'f*»^s  Am^fiinus  invictm  c»»didermnt. 
Quod  uc  parum  cercum  iîc  >  hinc  tamen  apparec  >  per- 
fuaConem  de  audoribus  iilius  Cancici  non  eue  admoctum 
novam  &  recentem ,  fed  auc  ipfitu  Datii  cempore  ,  auc 
pauUo  poft  recepcam. 

Menardus  ncfter  in  nocis  ad  Ubrum  Sacramencorum  j 
ubi  de  hoc  Cantico  agit»  duobus  movecur  argumemis  ad 
Chronicon  tftad  Datio  fubtrahendum  :  oempe  &  quod 
Auguftini  cooverfîo  in  eo  Chronico  alicer,  quam  à  Po0î- 
dio  fie  ab  ipfo  Auguflino  referacur:  fie  quod  Chronicon 
à  nullo  audore  dtacum  legacur.  Verum  ut  prius  ica  (Ici 
non  raro  audores  etiatn  xquales  in  unius  ejurdem  fadi 
narraiione  difcrepanc.  Pofterius  inde  refellitur  >  quod 
Chronicon  iftud  fub  nomine  Dacii  cicacum  videatur ,  cum 
apud  Paulum  Diaconum  in  hiftoriar  Mifcellx  libre  xvr. 
tum  apud  vulgatum  AnaftaHum  de  Geftis  Pontifîcum  in 
Silveno  Papa,  ubi  cempore  hujus  Pontifîcis  &mes  ingens 
fzviifTe  mODoratur  tx  reUthne  Datii  E^tfeopi  MedUUnen- 
^t.  Qu£  res ,  fî  in  praedïdo  Chronico  legatur  >  facendum 
cft)  aut  Datium  ejus  efle  audorcm,  auc  cerce  aliqucra 
T0mc  2,  R. 
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aliutn  Paulo  Diacono ,  îd  eft  ockavo  Izculo  fuperîorem-i, 
Oï.YI  ejufque  perfuafionem  fuiflè,  Azymorum  ulum  evo  An> 
brofii  TÎguiiTe  apud  Lacinos. 

Demucn  eiiamlî  Chrooicon  iftud  xvi  fie  receiuiocis  >  non 
tamen  concinuo  refpuendum  ell  quidquid  in  illo  contine- 
tur  :  tum  quia  Audor  >  quilquis  taiideni  iUe  fie ,  id  ex 
veceribus.moQumeDtis  accipere  pocuic:  cum  quia  boc  ip- 
fum  quod  de  Azymo  in  eo  legitur  >  ex  mifia  Ambrofiana. 
pondus  liabere  videcur.  In  bac  enim  ubi  de  oblatione  pa- 
nis  agitur  >  oracione  prxmitcitur  Jùc  tkulus  s^ud  Pame- 
Jjum  :  oiUth  fMit  Axymi  cum  fûttné.  Porro  MiiTx  liu jus. 
quz  Ambrofiana  dicitur ,  auâorem  agnofcic  Tanâum  Am- 
brofium  Walafridus  Scrabus  in  lib.  de  rébus  Ecclefiaftîcis 
cap.  IL  wAmbrofius,  inquit  ,  Mediolaneufis  epiCcopus 
»cam  MiiTz  quam  caerorum  dirpoficionem  Officiorum 
«fux  Ecdefix  &  aliis  Ltguribus  ordinavic,  quz  &  ufque 
whodie  in  Mediolanenfi  tenetur  Ecclefia.  Neque  vero  £l« 
cile  dicendum  eft  cicuium  pncdi^tum  à  recentioribuj  in- 
ièrcum  fuifle>  nifi  id  probetur  idoneis  argumcntis^ 

Inter  Tuppcfiticia  pro  Azymo  teftimonia  cenfendum  cA 
£ragmentum  epiftola:  fub  nomine  Gregorii  papz ,  partira 
à  fanâo  Thoma  Aquinace  relacum  in  Summx  }■  parte , 
fiifius  vero  in  ejuldera  Catena  Cuper  Matchcum  hls  verbis  : 
*Gregorius  in  regiftro.  Solec  autem  nonnuUos  movere, 
»Quoa  in  Ecclefia  nonnuliï  offerunt  panes  Azymos,  alii 
»Krmencatos.  Ecclefia  namque  Komana  offert  Azymos 
"panes  t  propcerea  quod  Dominus  fine  uUa  commiftiono 
»rufcepic  carnem.  Alix  vero  Ecclefix  offierunc  fermen- 
»cum ,  pro  eo  quod  Verbum  Patris  indutum  eft  carnemi 
»»  &  eft  verus  Deus ,  &  verus  bomo.  Nmii  &  fermentum 
**commifcetur  ^rinx.  Sed  camen  tam  Azymum  quam 
"  fermeDtacum  dum  fumîmtiSi  unum  corpus  Oominr  Sal* 
■>vacoris  noftri  effîcimur.  Neque  enim  nxc  verba  repe- 
riuncur  in  regiftro  five  Gregorii  Papz  !■  fîve  Gregorii  VII. 
Exftac  quidem  apud  Gregorium  I.  cognomenco  magnum, 
epiftola  quxdam,  nimirum  64.  lib.  7.  indî^ioniis  fecundjc, 
qua  in  epiftola  faaâiilîmus  Poncifex  agit  de  variis  ritibas 
Ecclefix  cum  Grxcx  tum  KomanfCi  ac  ne  verbum  qui- 
dem. de  Azymo.  Quapropter  ex  prxdiâo  âr^^mento  oir 
ikli  certi  conficere  pofiuquu,. 
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Aliud  cjiifdem  generîs  argumencum  noWs  fuppwlit"  r»^- VI 
cpiftola  quxdatn  Ilidori  Hifpalenfis  epifcopi  ad  K.edein- 
cum  Arcbidiaconum  >  in  qua  hxc  verba  leguntuf. 
Inootuifti  Dob'is  in  animo  cibi  verfari  fcrupulam  quod» 
Oriencalis  Chrifti  Ecdefia  ex  fermencaco  pane  *  Oc-  « 
cidcDcalis  ex  azymo  facratiffimi  corporis  Sacramen-« 
tum  conficere  confuevic  :  &  quia  îpfi  Orientales  Latînos* 
iuper  hoc  r^rehendere  non  verencur.  «  Tum  Auftor  Ro- 
mans Eccleux  morem  approbaret  &  Gra:corum  ohjeCùs 
iacisfacere  conatur.  Atqui  luec  epiftota  mérite  fufpeAa 
videcur  *  ne  dicaih  fpuria.  Etfi  enim  Ifidoros  Hiipalenlïs 
epifcopus  Redemcum  Arcbidiaconum  habuerît,  tameninea 
epifl:.  ucuc  eciam  in  prxcedenti ,  mulca  funt  qux  perfuadent 
commentum  e0e  recenciorum  cemporum.  Nulta  enim 
(uc  cxcera  diifîmulem)  Orientales  inter  &  Occîdencalei 
concroverOa  fuit  de  Azymo  ante  fxculum  xi.  ut  conftac 
tellimonio  in  primis  Leonis  papac  IX.  qui  Michaelem  Ce- 
rularium  novum  Lacinorum  ob  Azyma  calummatorem 
poil  mille  &  viginci  à  Cbrifti  plSone  anoos  exftitiiTe  af- 
firmât. 

Inter  dubia  item  argumenta  pro  Azymo,  recenferi  dé- 
bet îd  quod  Hiimbertus  Cardinalis  in  refponfionc  zd  Nî- 
cetam  Pe£toracum  refert  ex  quibufdam  aâis  iextx  Synodi, 
in  quibus  legebatur  ,  Legatos  Apoftolicos  peraâa  Synodo 
â  Conftantino  Imperatore  interrogatos,  •'qualiter  Romana 
Ecclefia  de  facrifîcio  corpoHs  &  languinis  Domini  noftri« 
J.  C.  ordinem  ceneret.  inter  alia  refpondifTe»  Oblatîonem» 
qux  in  facrificium  aliaris  offercur*  nuliam  coromiftionem  « 
aut  corruptionem  fermenci  habere  debere ,  feddebereeûTe» 
mundam,  juxta  quod  In  geitis  Pontificalibus  legimus  eiTen 
ftatutum."  Tum  fubdic  Humbcrtus:  Tuac fUeuit piijfmo 
Princifi  Confiatitint  hdc  traditio  Apopoliejt/idis.  Hoc  qui- 
dem  teftimonium  validum  eûet  ad  probandum  antiquum 
ufum  Azymorum  apud  Latinos  ante  Synodum  fextam ,  fi 
de  horum  aétôrum  veritate  conftaret.  Verum  fufpefta 
videntur  ha:c  ada,  tum  quia  in  vulgatis  fextx  Synodi  ac- 
tis  nulla  ejus  rei  mentio  reperitur  >  tum  quta  In  geftis  Pon- 
tïBcalibus  nlhil  de  Azymo  à  SilTèftro  papa  lîtatucum  le- 
^ur ,  (ta  tantum  de  Unteo ,  quod  lineum  e0e  prxcepic. 
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[  Varamtamen  HUarion  Monachas  in  oncione  de  pant 
Grxcorum  myftico  &  Latioorum  Azymo ,  bis  aâis  nun- 
nihil  au£loricacis  conciliare  videtur ,  cum  aie ,  Legacos 
peraâa  SyQodo  Deo  gratias  afturos  »  in  cempto  Uaâx 
Sopliiz  facra  ex  przfcripco  Ladnorum  celebraue,  Gracia 
omnibus  modum  iacrincii  Lacini  coilaudantibus.  cr  r^ 
>â«,  ioqaic,  f  ô^fie  Ztt'm  Tfti^uftt^i^vt  b/W§q  ^x• 
«FOtfç,  n&ww'mr  il\cn  i^îxXiîfavr/vnr  '-ni  DiwJM  Atf.'nrtxîîf. 
Id  forfan  hauiic  Hilarion  ex  vulgato  Anatlafio  ,  <jui  ita 
in  Agachone  papa  loouitur  :  »  Tanta  aucem  gratia  divina 
-Omnipotenm  concéda  eft  Millù  fedis  Apoftolica: ,  at  ad 
■•Ixtitiam  populi  vel  Tanâi  Conciiii,  qui  in  regia  uibe 
«erancj  Jokinnes  mifcopus  Porcuenfîs  Uominico  die  Oc- 

•  tavariun  Pafclu:  in  Ecdefia  beatz  Sophix  MilTas  publia 

•  cas  Latine  celebraret  coram  Principe  ic  Patriarcha,  ut 
womnes  unanimicer  in  laudes  &  vidorias  piiHùnorum  Im- 
•peracorum  eo  die  Latinis  Tocibus  acclamarene.  Ex  qni- 
bus  verbis  inceiligimus,  MilTam  ab  Legacis  Lacino  more: 
celebracam  fuiiTe  *  an  vero  in  Aayniis  mde  non  conftac^ 
Haec  de  dubiis  k  ËiUîs  argumentis^ 


C  A  P  U  T       VII. 
FrtfafMmltir  aHjtihrd  ^  drgumtntd  fiutùm  frt  dstiip» 

ANTE  omnia  confiderandinn  eâ  filencium  Fatrunt 
Laùuorum  Photii  aiate  fuperbrum,  qui  Eucharif- 
tiam  ineunte  vefpera  Azymorum,  ac  projnde  in  Azymis 
ioftitutam  docent,  qui  coro  fefto  Clirifti  Domini  inhz. 
rendum  cffe  in  iftius  l'atramemi  confeûione  dicant  i  at 
que  in  nonnullis  ricibus,  ficubi  obvenii  mutacio,  laiior 
nés  faftà:  mutacionis  inquirant  >  nullani'  camen  de  mutato 
Azymo  quxftioncm  roovenc.  Sic  ex  Patribus  amiquiori^ 
^*  '°'"P''"o  foUiciie  caufam  indagant ,  cur  i  jejunis 
Euchariftia  percipiatur ,  cum  ab  cocnacis  Apoftolis  per- 
«epta.  fie  :  miUus  Yero  inquiiie  »  cur  Eedefianégleao  kif- 
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mo  pTîttuicrit  Éenncntatum.   Quod  fane  ù  coocigilTec ,  doû    Cap. 
on^ari  fui0e  videntur  omnes  :  cum  magis  ad  tem  Sacra*  vil-* 
menti  accédât  fermencum.  quam  jejuntum  aiu  cocoatio 
percipiencis. 

Dices  Pacrtbus  antiquts  id  fuilTe  exploracam  >  fcijicec 
Chriflum  cancum  ex  occafione  &  propter  morem  gcntis, 
A  zymum  ad  Euchariftiam  adfaibuifle  :  ideoquc  ctû  fermen- 
taco  pane  uH  fiot»  non  vifum  fuiiTe  necelTarium  inquirere 
h&x  nmuiionis  caufam  i  qux  omnibus  apena  erat. 

Ad  hoc  repono  etîam  Chrillum  ex  occafione  cànrum 
5c  ob  morem  Juducum  aquam  in  calicem  immifcuifTe. 
Nam  uc  Jacobus  à  Vicriaco  obfervac  in  hiftoria:  Occiden- 
talis  cap.  38  Fin»  fmr»  nem»  miitur  in  fmrtibms  illis.  Et 
tamen  veteres  Patres  1  Cyprianus  in  primis  in  epiftola  ad 
Oeciliam  »  tanta  cum  religionc  admi&ionem  aqux  ia  ca- 
licem tuentur  exemplo  Serratoris.  ut  fecus  éditantes  pro 
bereticis  habuerint-  Si  ergo  antiquis  illis  Patribus  perlua^ 
fum  fuii(uc  cerce  confVac  apud  iUos}Chriftum  in  inAituenda 
Eucharillia  ufum  Azymis  fuifle  »  non  video  cur  fi  aliter  id 
tum  fedÎTet  Ecclefia,  nemo  ejus  rei  cauiaœ  aac  inquififlet» 
aut  expofuiflet. 

Affine  huic  arguœentum  eft  quod  iidem  Uli  Patres  »  qui 
in  primis  Ecdefi»  feculis  floruerunt ,  cum  agimt  de  pane 
facrificii  1  ejufque  compofitiooem  defcribunc ,  nufquam 
fermeoti  6icianc  mentionem.  Ex  his  Cyprianus  in  epiftola 
ad  Czcilium*  &  poft  eum  Ifidorus  Hirpalenfis  eçitcopus 
in  lib.  I.  de  Officiis  ecclefiafticis  cap.  18.  loquitur  in  hune 
modum  :  ••  Si  vero  calbc  Domini  noftri  Jclu  Chrifti  non 
poteft  eiTe  aqua  felai  aut  vinum  folum,  nifi  ucrumque» 
£bî  mifceatur  :  quomodo  nec  corpus  Domini  poceft  efle  « 
iimila  (ola,  aut  aqua  fola»  nifi  utrumque  adunatum  fue-» 
rit  &  copulatum  »  &  panis  unius  compage  folidatum.  m 
Eadem  verba  prxcer  Ifidorum  repecit  Amalarius ,  in  lib. 
'3.  de  Officiis  ecckfiafticis  cap.  1$.  Sane  cum  Cy]^rianus  hoc 
loco  agac  de  compofidone  panis  Euchariftici,  ejufque  par^ 
tes  diitinAe  expliceti  non  onlifi0et  fermentum,  fi  panis. 
Azynius  fuo  tempore  in  ufu  non  fuiflet. 

Àt  I  inquis ,  fatis  fermentum  exprimic  cum  ait ,  corpus 
Domini  efle  non  poûè  fimilam  folam  auc  aquam  folam  $ 

R.  iij 
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C  VII  "'-^  «tntmfêe  âdMnutim  fiterit  &  co^mUtmm ,  <^  fd»is  mniat 
*  c»mfa^  ffUd^ttum.    Qucxl  enim  copulat  >  adunac ,  &  folî- 
dat  j  terniencum  eft* 

Verum  huic  refpoDnonî  obviac  Auguftinus  in  fermooe 
S},  de  ^verfis  >  ubi  recens  bapûzatis  exponens  menfa;  Dq. 
minioe  Sacramennim  i  &  fingula  quxque  tradncens  »1 
mores  *  non  foltim  fermenti  non  meminii ,  fed  eciam  gra» 
norum  feu  poUinis  conjundionetn  &  copulationem  non  oilî 
per  aqaam  neri  docet  his  verbis  :  »  Commendac  vobis  in  ifto 
pane  quodammodo  unicaccm  amare.  «  Numquid  enim  panis 
»  ille  de  uno  grano  ^dus  eft  t  Nonne  muica  eranc  cricia  gra* 
>*  na  I  Sed  antequam  ad  panem  vcnïrenc  feparata  eranc  >  per 
"  aqoam  conjunda  func  j  &  poft  quamdam  concritionem. 
«Nili  enim  molamr  cricicum  &  per  aquam  conrpergacur. 
«ad  iftam  formam  minime  venit  >  qux  panis  vocacur.  Sic 
•»&  vos  ance  jejunii  humiliationem  exorcifmi  Sacramenco 
•quafi  molebamini.  ÂccelSc  bapcifmus  &  aqua ,  quafî 
Mconfperfi  eftis,  ut  ad  formam  paais  veniretis.  Sed  non- 
••dum  éfl  panis  fine  igné.  Quod  ergo  fignifîcat  ignis ,  boc 
eft  Chrifma.tc  Augultinos  his  aliifque  verbis  accurate 
fmgula  diftinguic  j  granorum  concritionem,  conr^rfionetn 
&  conjiinAionem  per  aquam  fulam ,.  &  coâionem.  Alcum 
de  fennenco  filencium  lacis  innuit  illud  eo  tempare  inufi- 
tacum  f  uiffe.  Adde  fanâum  Doctorem  uti  vocabub  cttip- 
ferfit  que  maiïam  Hne  fermenti  admiftione  aqua  conglu« 
tmacam  fignificari  conftac,  uc  inferius  demonftrabo. 

Eodem  modo  alii  Patres  loquuncur  de  compofitione  pa- 
ds  Euchariftid ,  quos  incer  Gaudencius  Brixienfis  epilco. 
pus  in  tradacu  i:  de  Pafchate  »  renerabilis  Beda  in  Lucx 
cap.  u.  8c  jtlii  I  nulii  i^da.  mentione  fermenti. 

Prxcer  ea  nulla  lex ,  nullum  decrecum ,  nuUum  le^s  auc 
decreci  veftigium  exftac  apud  veceres  de  recipîendo  in  Ec 
défia  Azymo»  neque  de  mutando  fermenco>  nec  de  cranf- 
ferendo  azymi  &  fermenti  promifcuo  ufu  in  Azymi  com- 
munem  ritum.  Quod  fane  mirum  e0et ,  fi  aliquando  ia 
Ecclefia  Latina  obrenifiec  mutatio  in  pane  Euchariftico. 
Cum  enim  fanai  Pacres  cam  follicici  fuerinc  de  iis  quae 
ad  auguftifîîmum  Euchariftix  Sacramencum  percinenci 
cum  toc  décréta  condiderint  de  alcahbtu  cam  nxîs  quam 
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mobilibus,  de  vais  lacratis,  dequ*  linteis  in  facrificio  £;_yjj_ 
ufitaiU  ,  de  Euchariilia  pic  ac  religiuie  tum  conficiCDda , 
xum  porrigenda»  tum  percipienda,  tum  adlervandai  cum 
loE  ftacutis  decreverinc  recinendam  aquz  admilljonem  ia 
calicem  >  mirandum  cette  fiierit ,  fi  Laiini  aliquando  ab- 
jeâo  fermento  admiferitit  Azymum,  id  communi  cod- 
{enfu  (aétUm  fiae  lege  fuilTe ,  nemijie  leciamance  auc 
referente. 

Ad  hune  locum  rerocare  juvat  id  quod  fuperius  ob- 
fervavi  ex  Mifla  Ambrofiana ,  in  qua  tiltih  fdnii  At,y- 
mi  cum  ftitiu  fiiitndi  fr^feriUmr.  Pamelius  quippe  hzc 
Terba  legit  in  codice  nîf.  qub  nfus  eft  in  ediuone  iftius 
l^ilHe  ,  quac  ab  antiquis  A^rorofio  tribuitur  :  nec  facile 
crôliderim  mentionem  Aiymi  à  receocioribus  adjeftam  , 
quibus  dubicatio  de  offerendo  Azymo  ouIU  fuboriri 
poterat. 

Inruper  argnittenu  quz  mferras  pro  Itabiliendo  Azy- 
znorum  communi  ufu  acte  icbilma  Photianam  addu- 
cuntur  ,  bue  recurrunc.  Qui  enim  Azymum  probanc 
Auâore»  iUi>  id  ante  omoem  memoriam  uficatum  ofteo- 
dune. 


CAPUT       VIII. 

AlU  fttitt'atts  (X  finu  é-  tnditimil»!  hifiiaumy  M 

tx/ltutatr  uiuntt  Jju;  mniu  ctnctlii  fiamti 

Tttrtntnjîs  »  âiler  TtUléni  vH. 

OBLATAS  feu  boHias  minaus  ac  tenues  £ecok> 
nono  fiiifle ,  quales  £ere  modo  adbibemus ,  hinc  pa^ 
cet,  &  quod  r«/w[tf  appellancnr  apud  libnem  Monachum 
Sanâi-Gallenfen-^  &  quod  imra  ferrura  charaâeracum 
conficiebamur.  Modicas  vero  atque  eziks  longe  ante  il^ 
tud  tempus  (uifle  coUigo  tum  ex  Concilio  Totetano  xvi, 
tum  ex  iîguris  xonmillis ,  quz  in  antiquis  numirmatibus 
faaâenus  luperfant.  Très  nobis  exhibet  Claudius  Bote- 
rovius ,  de  R.epubtica  Utteraria  bene  ineritus ,  in  collec- 
canoo  yecerum  Dumiihiatàm  fcancorusn ,  omnes  Chaci-' 
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C  vm    ■         '^"?"™™.'^'g«  ■  qui  regnare  cœpit  anoo  Dixf 
t-Y'".  m  anno.  fcx.  Prim»  figura  exifat  in  pag  »«   ubi  ofn 

quorum  medio  apparetexiguoscirculusadhbftian.  (  u.B<^ 
ala  ren.  parte  effigie  RegU  fine  infcriptione 


riusidden.  hoftias  efle  pZlZSI'^Sbc.Vn.'^Z 


li«a,  anSum  cul^  V  "  "■?  ?»"'  P«ftrm«  ea- 
ubi  cufa  eftl™     ""«.fuperpofita  &  defignatione loci 

ribus  litœriT  ex„ri,i^  ■nen.oracB,  tribus  dumtaxat  prio- 
.lia  «rô  part?K  "«•  "°"  """  7"*»  <^«"*'«' .•  ex 
«ione .  CÎ? rR^ÎI^^g^s  Tex  "'  aT  ""^  '"^'"■ 
"««uni  eft,  auod  ri,,  .w  Alterura  argu. 

celebratom  éft'^n  iP    ''^''  "P"°«  »")«  ™'ai« 
Olxri    quo  in^      T°'n'^"i""'   Turonenfe  anno 
"'■  Suo  m  Concilio  Pattes  Canone  3.  ftatuere  w 
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mrfs  Dêmini  in  dtt4ri  «««  im  imMffnsriê  «rJine ,  fed  /ak  CVlil, 
trseis  titulo  ccmfêmstmr,  C^o  ex  loco  tût  anctquarîx  rei 
ftudiofiffimus  coUigit:  Charu>eito  placuUTe ,  uc  io  memo- 
riam  hujus  Hat'uci  fe  procurante  conditi  >  monetx  regu» 
calice  anfato  cum  hoftiis  infîgnircncur  >  eo  fcilicet  modo» 

Î|uo  EucharîAiam  m  calicibus  anfacis  ab  eo  tempore  ad- 
ervaiam  fuiilè  Bocerovïus  probtre  ixiteodic.  Quz  omoia 
£  certa  £nt»  inde  probatùle  habemus  argumencum}  db- 
lacas  fzculo  vi.  cenues  ac  modicas .  quales  fcre  moda  ha- 
t>einusi  ac  proinde  iofermencacas  fuiUe. 

Verum  uc  hac  de  re  dicam  quod  featio ,  cercum  piUû 
videtur  primo  quidem  calices  anciquitus  fiùJTe  anCuos , 
uc  mulets  probac  B<»erovius ,  cum  ex  Anaftafio  valgaco 
in  ^eftis  Pontiâcum  R.omanorumi  cum  ex  aliis.  Qui  mos 
inde  forfan  promauaveric ,  quod.calix  quo  Chriftus  Do- 
minus  in  ulcima  ccena  ulus  eft ,  éuifstiu  fuiiTe  perhibecur 
apud  Adamnanum  Hiienfçm  Mpnachum  in  lib.  i.  de  lo- 
cis  Tànâis  cap-  8.  Locum  hue  adCcribam  in  graciam  ftu- 
dioforum.  »  Ipcer  ÎUam  quoque  Golgocaoam  baClicam  & 
martyrium  *  quxdam  inelt  exedra ,  în  qua  eft  càlix  Do-« 
mini,  quem  a  fe  beaediâum  prt^ria  manu  in  cœna  pri-  » 
die  quam  pacerecur>  ipfe  conviva  Apoftolis'cradidic  con-> 
TÎvancibus,  qui  argenceus  calix  fexcarii  Gailici  menfu-x 
ram  babens>  dualque  anfulas  in  Te  ex  ucraque  pane» 
altrinfecus  concenens  compofitas.  «  Hfcc  Adamnanus  ance 
annos  fere  mille  reculïc  ex  narratione  ArculH  GalHcani 
epifcopi  >  qui  calicem  iftum  conrpexerac. 

Secundo  cercum  raihi  videcur,  numifmata  k  Bocerovïo 
exhibûa  vere  efle  Cbariberct  R.egb.  Quandoquidem  alia 
plura  ejufdem  generis  ipûus  nomme  fignata  videncur. 

Tercio  xque  exploracum  puco>  in  illis  numirmacibus 
re  TLra  calices  anfatos  reprzleccarî ,  maxime  quia  pleri- 
que  £gnam  cruds  fuperpoficum  habenc,  &  uaus  quidem 
çum  monogrammace  Chriili  adiuuâo. 

Quarco  perfuafum  eciam  mihi  eft,  canonem  tercîum 
Concilii  Turonenfis  de  adfervanda  Euchariftia  interpre- 
caodum  efle. 

Ac  vero  non  iu  perfpeâum  habeo,  an  minimi  illi  cîr- 
ci»U«  qui  calicihis  anTacis  fqperponuntar»  fine  venc  ob* 
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latç.  Non  quod  id  mihi  omnino  vect  fimile  non  videàcaft. 
C'VIU.  jed  quod  artificis  imperîtia  non  plane  rem  oculis  exhibeat* 
Neque  cnim  aninrns  eft  plus  pondeiis  da^e  ai^umencis  » 
quam  ea  pra:  fe  feranc. 

Deinde  oonnullis  etiam  dubium  vidert  poffit  >  an  Euchâ- 
riftia  in  calicibus  aliquaodo  fie  adrervata.  Nam  auc  in 
turricula*  auc  in  columba  argentea  reponi  folebat.  Legi» 
mus  quidem  apud  Gregorium  TuroDcnlcm  epifcopum  in 
lib.  I.  de  gloria  Marcyrum  cap.  47.  calîcem  cryJuUinum 
qui  fraâ:us  fuerac>  Diaconi  oratione  rcftauratum>  juflu 
coiico'^i  fmfftnfmm  fHptr  sltare  fiiiflè,  ejufque  rei  tnçmo- 
jiam  annua  feftivitace  quoc  annis  celebratam.  An  vero 
Euchariflia  in  eo  adfervaretur  >  non  liquet.  Clarior  eft 
locuf  in  geftis  Gregorii  Papa;  III.  qui  ulicem  unim  dr~ 
gtttUMm  ^»i  Ptmelet  t  ioquîc  AuAor*  io  ahfide  Oféttrii* 
dedifle  perhiDetur>  non  alium  videtur  ad  ufum>  ^uank 
ftd  facratiJiîmam  Eucharîftiam  confecrandan^ 

Exflicdtuf  CéMM  3.  CtMcilii  11.  Turanenfi», 

Et  quandoquidem  hue  dcvenit  oracîo ,  quxdam  obfeiv 
Tare  juvac  ad  interpretacionem  Caaonis  cercii  Ccaicilii  Tu- 
ronenfis ,  que  przcipicur ,  mt  têrfmt  D$mini  in  al/sri  r  ne» 
im  imapaariê  êrtUme  *  ftd  fmk  criuis  tituU  etm^»n*t»r-  Ca- 
non ilte  eruditos  vires  jam  dudum  corqnet ,  verlàtque  in 
rarias  partes:  de  quo  ut  nonnihil  dicam,  nocandum  eft 
în  nonnuUis  codicibus  abefife  prxpofitiooes  in  Scfii.  Deind& 
imaginarium  ordînem  eum  e0ei  q^ui  îmaginïbus  facris  vulr 
go  iribuebacur.  Quo  in  fenfu  imdgin*rU  piffmrA  dicitur 
apud  Anaftafium  in  verfione  fecundi  Coocilti  Niczni. 

Jam  în  hoc  Canone  explicando  diverfx  fum  fentenciae 
tits.  Prima  Severint  Binti  dicentis  hoc  decreto  proluberi  >. 
**ne  corpus-  Domini  incer  iacras  Imagines  Aiper  altan 
^•poui  folitas ,  fed  poiius  coHocetur  fub  ipfa  cruce ,  quae 
in  meditullb  ipfius  altaris  pmi  confuevit.  u  Altéra  eft 
Jacobi  SimKKidit  in  cap.  4.  Dirquiâtionis  de  Azymo> 
cenfentis  nilùl  aliud  ftatui  hoc  canone  ,'quam  »f  jfénis  im 
urfus  Dtmini  e»n/icrdndn$  %  n»n  âUttrfr»  tmjnfynt  arhitrU, 
fium  imfftjfé  trnft  [•rmttêr*    Tertîa  eft  viri  doftiffînù» 
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^i  exiftimax  hune  cinonem  imelligendum  eue  de.  com-  _     .-_ 
ponenda  obUtione  cum  calice  tempore  facrificii  è  regione  ^■"'**' 
crucis  in  mcdio  altari  pofîtz  i  nofi  vera  ad  dexceram  auc 
ad  fîniftram  è  regiooe  imaginum. 

Sed  ur  ingénue  mencem  nwam  aperiam  »  TÏdttur  canoa 
ille,  neque  de  comporitione  panis  Euchanfticii  neque  de 
ordioe  cjuem  cempore  facrificii  oblatio  cenere  débet,  ex- 
plicari  pofle.  Nufquam  eiiim>  ii  non  fallor,  EucharîAix 
nomen  apud  vetcres>  nili  pro  hoftia  confecrata  ufurpacur. 
Et  antiquitufi  obiata  facrificii  cempore»  non  ordine  reGto 
è  K^ione  crucis  omipoai  foM>ac ,  fed  ad  finïAram  parcem 
calicis  ,  feu  potius  calix  sJ  tUxferum  Utmt  •kUts ,  qitafi 
f*ngninem  Dêmint  fufitftmrms ,  qutm  àe  Utert  titminic 
frefimjti^  credimms  ^  uc  ex  Ordine  Komano  fcribic  Micro- 
If^usi  &  cum  eojohannes  epîfcopus  Abrîncatenfis.  Qua* 
procer  przferendam  exiftimo  fententiam  ptimam  •  in  qua 
camen  fcrupuli  quida.ro  tnihi  reftanc ,  quos  hic  difcutere 
conaboTi 

Dux  fum  difficultates ,  que  huoc  canonon  primo  jlb 
modo  explicatum  implicanc.  Prima,  quo  in  loco  profta- 
renc  tune  cemporis  Imagines  in  £cclefîis.  Alcera  quo 
ricu  Eucharilli^y*^  erucit  titmh  i»  altdri  eomponcfetur. 

Ad  prinam ,  crediderim  totis  decem  Eccle^ac  iàeculis 
Imagines  tacras  aris  non  fiiilTe  importas.  Teftatur  I.eo 
Papa  IV.  in  Homilia  quadam  his  verbis  :  Smftr  élur* 
nièii  feuatur  ,  nifi  caf/s  é"  reU^Mid ,  âmt  forte  jjuatmêr 
EvMn^eiU ,  ^  hnxida  cum  (trftrt  Dêmini  tavistitum  in- 
frmii  :  CdteTd  im  nltido  iècû  recêtitUauir,  Eadem  verba  rc- 
petit  Racherius  Veronenfis  ejMfcopus  in  Synodica  oratione 
ad  prefbyteros  fut».  Flores  tamco  ecïam  /'/"'  '(/'"''  po- 
iicos  probac  Venantius  Fortunatus  in  lib.  e.  carminé  8. 
£c  crux  fuper  alcare  pendere  (bl^ac,  tefte  Gre^orio  Tu- 
ronenfi ,  przcer  atics.  £t(l  vero  fcrinia  quibus  lanâorum 
reliquix  încluduntur  ,  Imaginum  loco  faaberi  pofiînt  i 
conïcat  tamen  reltquias  facrîis»  ac  proinde  reliquiaria  ip(a, 
fuper  alcace  poficas  tIx  fuiâe  ance  fa:culum  nonum  >  uti 
alias  demonftravi  in  Pnefacione  fxculi  fecundi  BeDedi£tini. 
£x  quibus  inceilfgitur ,  tempore  habici  Concilii  Titrooen- 
lu  Imagines  in  akaribus  non  babulHe  locum.   Ubi  ergot 

Sij 
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C  V1II<^  înc^uis.  Certe  in  b^tifteriis,  in  Secretariis  feu  Sâcriffîii, 
"^  (quas  yocamus)  in  porcicibus,  in  paiiecibus^fic  laqueari^ 
bas  cempli.  Imagines  in  bapùfterb  collocatas  à  ^evero 
fiiifle  docet  fanâus  Paulinus  iu  epiftola  ix.  ad  ipfum  fcri- 
pta.  Scatuam  ChrîAi  Domini,  quaÉ  Â  muliere  fanguinis 
profluvio  liberaca  ereâa  fiierat  >  à.  gencilibus  mutitatam  > 
fidèles  in  Diaconicum.feu  fecrecuium  Bailliez  intulerunt, 
compecentem  ci  curam  atque  <^fervamiam  deferentes. 
Phjloftorgius  auâor  in  faiftoriae  lib.  7.  de  Iconibus  facris 
in  porticious  &  in  laquearibus  depiâis  auc  affixis»  teftis 
eft  idem  Paulinus  in  przïaudata  epiftola  :  ceftis  iiem  ve- 
nerabilis  Beda  in  lîK  i.  de  vica  Bi^pi  abbatis  fui  *  ubi  aic>. 
Bifcopum  Koma  deciiliiTe  fiSurés  JmaginMm  /i»ffér»m  , 
tjtuj  dd  tr»4nÂMm  EccUJt4m  besti  Pttri  Afêftati  tonfiruxerét , 
Jmâ^Êum  vidtiictt  ieau  Dei  gcBittms  MérU ,  fimul  & 
dMûdtàm  APêftêUmm  :  qmb»s  mtdiém  tjmfàtm  EuUfi^  $ef- 
tmdtjiem,.  mS»  à  fariete  ad  farietem  ubmiatt ,  fr*fin^reU 
Si  autem  reliquiaria  (quz  vocamuâ)  Imagiaum  loco  cen-> 
feantur ,  iucc  recondebaocur  eo  cempore  Tubtus  auc  intra- 
ipfum  aUaie  :  cujus  rei  argumenta  recuU  in  PrarËuione 
Ixculi  fecundi.  £rgo  uc  ad  fenfum  canonis  revertar  » 
cum  prohibent  Patres  1  oe  Euchariitia'  im  imaginériê  »r- 
dine  ponatun  eoruoL  fementia  elTe  videtur,  ut  ne  in 
baptifteriist  aut  denique  fut>  aliari >  prout  nonnullis  in 
locis  fieri  confueverac,  cum  Imajginibus  facris  adfervare- 
tur.   Qua;  pars  negans  eft  canonis  prxdidi. 

Euchariftiam  fi  quidem  aliquando  in  Secretariis  ferva- 
tam  fuiAe  colligi  poteft  ex  Gregorio  Tiu-onenfi  epîfcopc 
in  iib.  I.  de  gloria  Martyrum  cap.  86.  ubi  Dîaconus  qui- 
dam impurus  adventante  Sacrificiï  tempore ,  éutftam  tut" 
reWi  ÎM  ^Mû  minifitrium  DtmUici  céffêrit  habêhatar ,  tu- 
hûc  dicitur  dd  pfiium  %  quo  feilicet  ex  fecrecario  in  inte- 
riorem  bafiltcam,  feu  ad  locum  altaris  adiius  erat  :  iitgref- 
fnfqitt  umflmm  nt  tam  *luri  fuferftniret  ^  tUff*  de  manu 
eius  y.  ferebâtur  in  atrâ.  Qtto  enîm  ex  loco  minifierium 
cirfùris:  Dtmimù  deculilTe  dici  potefl  >.  nifi  ex  fecreearîoï 
qui  locus  in  exedra  tdeftinam  vocabant  nonnulli)  bafilicae 
euerioriionixaconcinebatur,  ad  dexteram  feilicet  partem. 
aJurjs:>,teAantePaultuo  is.gGccicau  epiftoUad  Severumi. 
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nbî  loqoitur  de  Seeretdriis  àMêhus  jtixts  dbfidtm  (  locus  n  ym 
aluris  erat  )  ucrimque  polîds  :  refenque  verfus  iixlican- 
KS  »ffifia  ^nfftUram.  £c  quidem  éd  dtxttrém  lu  eranc. 

Hic  locus  eft  veneranda  penus  qua  conditar  »  &  qua 
Promitur  aima  iacri  pompa  mitùAeriL 

Ad  fioHlram  eranc  libri  facri  cum  alio  dïfticho.  Quam- 
quam  non  îmmerïto  dubicari  poceft ,  an  hîs  locis  minifit' 
rium  cpfftris  Dtmimci  pro  Euchariftia  fumi  debeai  :  cum 
potius  de  facra  fupelledlite  ad  facrificium  jdeputaca  intel- 
figendum  videatur.  Quod  eci^mi  djci  poteft  de  turri  Feli- 
CB  Bicuricenfis  epifcopi ,  quam  laudac  Fortuqatus  in  lib. 
5.  Cannine  %y  Dubicandl  racio  pecitur  ex  eodem  Gregorïo 
m  lib.  X.  de  glorîa  Martyrum  cap.  8.  cujus  hic  citulus  t 
de  inttritu  etrum  f«i  minifierium  bafiUfx  exftruvtruitt* 
Ubi  minifierU  nomine  inceUï^t  fâtenam  ^  mreemm  >  ^«i 
âmex  dicitmr  >  inquit ,  qux  i  ne&riis  quibu^am  praâdoni- 
bus  AiUata  fcriNt.  £c  verfus  Foromaû  de  calice  aura 
confiante  reâe  ezplicari  poiTunc ,  cum  îu  canic  in  car- 
miné de  turre  Felicis  epifcopi.. 

Q^am  bene  junâa  decenc  >  facrati  ut  corporis  Apa 

Mârgaritum  ingens  aurea  dona  fixant. 
Cedanc  Chryfolicis  Salomonia  vafa  mecallis. 

lila  placere  raagis  ars  £acic  atqae  fides- 

Oenique  in  Mf.  Sacramentorum  libro ,  qui  in  fiibli» 
rheca  fanai  Thooderici  prope  Remos  adverfatur ,  chri£> 
mal  (  quod  f orporale  vocamus  )  minifierium  cerfêris  Cbri- 
Jfi  ^erulum  appellatur  in  ocatione ,  qua  in  ufum  Tacrum 
benedicitur..  £x  quibus  dubicare  licec ,  ut  jam  dixi  j  an 
Paulinus ,  Gregorius  &  Fonunatus  in  prxdiAis  locis  de 
£ucbariftia  loquancur.  Non  deCunc  eamen  apud  veceres,. 

âui  Gregorir  locum  de  Ëuchariftia  explicent..  In  his  eft 
n£tus  Odo  abbas  Clunïaccnfis  in  Collacionum  lib.  2.  cap. 
}a.  ubi  agit  de  infami  illo  Diacono  apud  Gregorium  me- 
morato ,  qmi  dum  uffum  cum  (erfere  DtmÎM  deferret  y  de. 
wutnibin  tUffÀ  tfi,  &  fer  *erem  Jiifer  elure  rtvtrfa.  Ad 

S.  iij 
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hxc ,  m  Chrifmali ,  quod  minifttrimm  torfêrit  Chrifli  n- 
CVIil.  rmtmm  fuperius  dicicur  i  £uchariftiam  lervaum  fuifle, 
colligi  pc^ec  ex  Glabri  ECodulâ  ceftimooio  »  *  lî  cercum 
elTec  ica  illud  legendum  eiTe ,  uc  apud  Chernium  c.  ir. 
hift-  Franc,  edicum  eft.  Ibi  eiiim  Glaber  lib.  j.  c.  i. 
agens  dechrirmalîi  ^u»d  i  ^mihmféUm  {«rferdlis  ûfftUaimr^ 
ait  multa  per  iftud  remédia  pnclUri  *  fi  /d>r  fetentium 
tx'tgut.  Nam  antre  inctntUa ,  iaquic  ,  fi^ius  *ievdtMm , 
éM$  txtitt^tndê  cêmftffiùtt  4Ut  retr*rfirm  ftfutit^  émt  in 
fmrtem  dlttram  retorfif.  Tum  rem  geftam  réfère  in  Mo- 
naflxrio  Keranaenfi  temfêrt  vtntrdbitii  ^ilUlmi  abhétU 
fab  iaiclam  videlicec  Ijtculi  xi.  nempe  cum  inceniium  cir' 
CMmjaceMia  Meaajl^rii  depopularecur.  Fracres  ejufdem  lo- 
ci  saifientti  chrifmdtt  tvnfû  im^efitum ,  eleva0e  illud  coh' 
tr»  inceniii  fiâmma  dirt  fiâgrénus.  Statim  verff,  iaquic  t 
idem  iptit  in  Je  fi  retorquenj  ,  minime  amfUët  ^mêm  in- 
vajirâtt  arrifere  vtUmit,  Tum  fabdic  id  quod  au  propo- 
fîtum  noftrum  facit.  Panis  tamtn  iUe  Dmnnicus  aura  fiante 
À  contnle  tUffus ,  fUts  minus  ditthuj  milUatiis  dvceavit 
afqae  ad  viUam  en»  Tivàtger  vpodfmlum  efi  »  ihique  futer 
demum  cujufdam  ventent  fedtS.  ^^û  frafecutus  »  ad  men*' 
fierium  dignanter  efi  detatni. 

Hxc  quidem  Glaber  apud  Cfaefiiium,fed  pro  Panij  Dûmtni- 
e»s,\^€nàam  ^e Pannns  Demiuitmj  arbitrer  cum  fioverio, 
qui  iftud  Gldni  fragmentum  in  fua  de  Monaftcrio  Reo- 
maeafi  hiftoria  adhibuic.  An  Codices  videric  prxter 
Thuaoum ,  ex  quo  Chefnius  illum  fcriptorem  edidic ,  pb^ 
ne  nefcio}  ac  Hxc  mutacio,  etiamfî  auâoritatis  expers 
cHec  t  minime  camen  improbanda  viderecur. 

Acprimum  quidem  Auâorit  Tentencls  magis  coorenic. 
Nam  hxc  verba  fanis  itle  aliquid  przcelTiâè  indicant  ad 
quod  referenda  finCi  poftnianique  ut  antca  de  SS.  fucfaa- 
riftix  Sacramento  locutus  fuerit.    De  Sacramenco  tamea 

*  Ex  nia  teftiraonw  M^îlloains  in  ptîoti  liuliia  DifqaifitfoBÎi  cdiiioae 
fiobate  lïbt  vifus  tft  Eaetmifliam  ïn  Cktifoiftli  faifle  [ètvatam,  Sed  admo- 
nîcu*  ib  UQo  c  nontii ,  D.  Fîllallre  ,  huic  leâioai ,  pMnh  Dtminhmi  plu- 
ttma  M^igaii ,  (ktâm  tcfcTiplIc  MabilloDÎat  coticÂîoaem  placere ,  cjaftjac 
fe  titionem    kabinitum   elle,   lî   demio  fui   tjrpif   Dîrqniucio   nuKUient 


Qi^aTC  hic  Abûoim  volantatt  obfequena  ,  locncn  emciulavl  ■  aîlaiU  argumea- 
«H  amaîbiu  ,  qux  Amtcui  eju  ccnlôt  iffe  aRalciat*  tl*c  dîâa  fine  >  n 
iîimt  mifue  jeiUapir. 
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DC  Tcrbum  quidem  ancea.  Verum  eft  ante  ab  iUo  narra.  .  . 
lum^fuifle  miraculum»  (ed  hic  de  alla  re  agit  rraofitque  ^'VnL 
ad  miracula  quz  per  corporalia  fiebant.  Df  Crijm*it 
ttiamt  jnquic  ,  ^maà  â  qi$ib»fiUm  Cêr^êratu  *iftlUtur^ 
flurimum  txfettum  efi  frdfiar*  remédia,  quibus  lubjungu 
miraculum,  quod-b  Li-eomaenfi  Monafterio  contigerat: 
ac  proinde  narrationis  ferics  ac  ténor  vetac  luec  verba  > 
fanis  Demmcmjt  ad  Crifmale  aut  Corporale  rçferri  >  cum 
e  cootrario  fënnut  Demimcmr  congruere  eo  n^gis  videa- 
tur ,  quod  corporale  à  Ruperto  vocccur  Cerfimle  Dtmi- 
mcmm ,  quemadmodum  Demimcaie  vocaium  fuit  Unteum 
iilud,  que  femJBz  olim  Eucharîdiam  accipere  folebant. 

Hinc  auiem  huic  conjedura:  maximum  pondus  accedit» 
qood  fupra  fidem  fit ,  la  Ecclefia  uoquam  aut  apud  Bc- 
Dcdiâinosi  {acrofanâum  EuchariAia:  Sacramencum  flam- 
mis  expofiium ,  quomodo  Corporalia  illa  expofita  futflè 
paffim  legitur.  Unum  hue  exemplum  adducere  fatîs&erici 
quod  Rupertusoculatusteftis  reterc,  quodqne  illuftrando 
Glabri  Kodulphi  loco  plurimum  conduca  :  ^id*m  it  frd- 
tribus  Téftmm  ifmefûfi»  ferems  cerner  aie  Demsiticmm ,  ifiBg»  h*» 
fiilifmperne  Uligétmmfiammis  eb-utus  ftttit...  cmH^e  Uli  mêJ» 

mâK  cederet  ifftis tffum  bafiile  cum  eorfcrati  mediis 

fidmmis  fertiter  iittrmfii»  slifMé/tdim  aptam  ^mafi  fétvitntem 
eenféderet  igmem. . .  •  dem»m  atfelvit  é"  cenvelutmm  fiammis 
f  «#  fetuit  altimt  injeàt.  Ira  Rupertus  1.  de  Inceadîo  Tui- 
cienfi  c.  3.  An  credibile  eft  facrofandum  Corporis  Do» 
nÙDÎci  Sacramemum^  lï  in  Corporali  fuiiTer,  um  irreli* 
dofe  fuifle  habitum  i  Adde  quod  Corporale  ilind  vocec 
iolum  facram /if  etleifiiem ,  jn  coque  fitum  fuifle  miracu- 
lum  dicat ,  quod  Cerf  traie  illa/hm  (^  iiuentaminatmm  igm^ 
tms  extraÂum  fiierit  :  fed  Sacramcntî  nullam  facit  men- 
tionem  j  unde  Sacramencum  ibi  non  adfuifle  mani£eftum 
eft.  Accedic  Corporalia  illai  cum  neque  doplicia  neque 
plicata  fuerine ,  ut  ex  Udalrîco  «^ervare  licct  >  vix  ac  ne 
vix  quidem  potuilTe  fummo  haftiU  illigari ,  quin  facrum 
Domini  corpus  deorfum  caderet. 

QuoDÏam  vero  videtur  ifta  eonroetado  ad  Reonaenfe 
Monafterium  tranfiiflè  ex  Cluoiacenfi ,  cujus  B.  Guillel- 
mus  cum  Mcmachus  crac,  cum  narracum  À  Glabro  min- 
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CVIII.*^*"™  acciditi  videamus  Mmfacrd  EmdtarifiU  s»  itt§  Ctr* 
ftrdli  y  firvdtmm  fktrit  tj»0d  erat  fimfer  adfimifirmm  àrmm 
dltdris»  Mt  Admdmim  ejfi  fojftt  ctntrd  imcenâid.  Mihi  certe 
noD  verifîmtle  fîr.  Corporale  enim  illud  fuiiTe  unum  ex 
duobus  quz  in  Majori  Sacro  ufui  eranc»  Udalricus  ïn- 
oui0e  videiur  j  cum  ait  j  M*jtr  CaUx  cum  fimfl»  Cerf»rdU 
dd  Mifdmi  Ndm  é"  unum  fimflum  ftmfer  jdctt  ddfinifirim 
t»rn»  dltdris  «r  dd  mdxmm  ej/é  .ftfftt  ctmtrd  inceadid  :  quod- 
que  rem  plane  conficic,  addic  mem  auâor  Sacramencum 
{ufpendi  imfixide  de  ctlumkd  idgiter  dtftmdtnte  fmftr  dttdri. 

Deoique  confuetudinem  litam  re&rens  Sengelftadienfe 
Concilium  qon  eam  îdcirco  damnât  >  quod  fandain  Hof- 
tiam  in  illis  Corporalibus  inclufam  >  fed  tantum  Csrpwdle 
DemiMieo  cêrftr*  çonfiarAtum  âammis  exponerec.  £x  quibiu 
tandem  efficicur  facrum  Oomini  Corpus  in  Chrifnuli  feu 
Corporali  jllo  non  ftiifle  inclufum  >  quod  ad  incendia  de- 
ferebatur  *  prcùnde  in  Glabri  Rodulpjii  loco  laudato  non 
fdnit  ied  fdmnus  Dominicms  fcribendum  eflie. 

Non  prxtermittenda  e£b  alia  canonts  Turoneniîs  leâio , 
ubi  pro  im  imdpndri»  »rdine  fcribitur  »  i»  drm^th  «  vtl  im 
imd^Hdri»  êrdint,  ArmdùdM  glolTematis  s\cq  additum  exif- 
umo  »  non  ad  defignanda  tabernacrula.  n.oftra  recentiora  , 
(ed  ad  explicandum  imigindrium  irdintm,  .Nam  In^agines 
ad  parietes  altaribus  a^acentes  appendi  H  depingi  foie- 
bant }  ibique  ad  latus  Evangelii  fçu  ad  aquilonarem  par*- 
tem  habebantur  quibufdam  îo  locis  armarla ,  .in  quibqs 
{anAîHimam  Sacrameotum  recondebatur.  £c  quidem 
mos  i&e  haâenus  perfeyerat  in  quibufdam  EcçleUîs  * 
puca  Konuc  in  Ecçlefia  fan^bc  Cruds  in  Jerufalem,  îa 
Gallicanis  nonnuUis ,  uc  Peronas  in  parochiali  Ecdefia  S, 
Johannis  Baptifts  >  &  ante  annos  d^xm  in  Bafîlica  Fur- 
feana»  atque  in  Bdgicit  plerifqiie.  Hune  ufum  abrogarc 
yidecur  canon  Turonenfis,  definiencibus  Patribus,  ut  £u>- 
cbariflia  fuper  altare  componeretur/vi  titith  Cruch. 

Hzc  eft  alia  difficultas»  quas  modo  examinanda  çft, 
quo  paâo  fcîlicet  facpe  diâus  canon  pracçipi^tj  uc  Euchâ^ 
àtdrifiid  in  dittri  fmb  titmh  Crucu  cùmfondtmr,  Titulus 
cruds  fignifîcac  Crucem  ipfam ,  qux  fuper  altare  pender); 
idéoajc,  teilaQte  Cregorio  jam  laudaio  in  Ub.  a.  de  mir»- 
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calîs fanai  Juliani,  cap.  43.  Pendtbttj  inquic  >fitftr  ipfitm  C.VIII. 
sitêre  ermx  htUcryJa  eUg*nti  êfere  ftSfd.  Ac  quo  in  loco, 
^uove  modo  crux  Aiper  altare  penaeret»  adhuc  obrcurum 
cft.  Quocirca  operx  precium  eft  fcire  apud  anciquos  mo- 
rcm  fuifléi  ut  fuper  aitaria  fanda  erigereatar  Ciboria» 
(eu.  curricula:  »  quatuor  minimum  columnis  ionizsc ,  qux 
tranfrerlls  in  médium  lineis  adunatsc  fuftinebaDC  criicem 
alcaris  medio  refpondencem:  ex  qua  pendebat  Euchariftia 
facra  >  Tafculis  feu  columUs  argenceis  aureifve  indu  fa , 
oonnumquam  eciam  lapillis  >  quem  cène  modum  prxfcri* 
bere  videcur  Concilium  Turonenfe.  Non  tamen  recedîc  i 
mente  Concilii  mos  haâenus  uficatus  in  noonullis  Eccle- 
£is  t  in  quibus  è  ilipice  crucis  Aiper  alcare  in  altum  de- 
fixac  proaucitur  inftrnmeDtum  ad  médium  altaris  porrec- 
tum  éc  tocurvatum  j  ex  quo  divioa  EuchariiUa  in  vafculo 
pendet. 

Hxc  funt  qua:  pro  intelligeotia  prirdi&i  canoms  mifai 
veneruDC  in  memem»  nefcio  an  ftudiofis  nonnihil  profu- 
tura ,  qux  di£ta  funt  occaiîone  hoftiarum  »  quas  exnibenc 
Tcceres  moneta;. 

Mxfti€*titr  tê»ê»  6.  Ctaeilii  xti.  Tflefémi. 

Aliud  argumentnm  pro  veceri  ufu  Az^morum  apud 
Latinos  inde  fumitur  »  quod  antîqui  Patres  Ecclefîx  La* 
tiue  utebaocur  pane  {hidiofe  confeâo ,  candido  fupra  com- 
muaem»  rocundo  ac  tenui,  non  TpHTo  neque  denlo.  Quz 
omoes  ûvmil  conditiones  Azymo  pani  magis  quadrant 
quam  fiermcntato>  qui  inâacur  ac  deofus  elle  folet.  Por- 
ro  bas  omnes  Euchariftid  panis  circumftaDcias  exigic  Con- 
cilii XTI.  Tolecani  canon  iextus ,  in  quo  Patres  reprchen- 
ûs  Sacerdotibus  nonnullis»  qui  paoem  mfihui  fmis  \rdfafa- 
tMm  in  facrificium  adlûbebanc  >  décernant ,  panem  non  ni^ 
imtegrmm  é"  nitidum,  ^aiexJf»di»fiieri$pr£fAr4$»s^  me^nt 
^Mde  Mliquiâtjid  m»tUum  téntnm  thUumi  pro  veceri 
œnfuetudine  ofifereodam  effe.  Si  ergo  probare  pocuero  > 
canonem  iftum  >  non  de  fermentato  >  uc  Jacobo  Sirmondo 
vifumeft*  fed  de  Azymo  pane  inteiligi  oporterei  nemo 
DQD  concédée,  fxculo  teptimo,  quo  deuneme  lubicum  eft 
lêmtU  T 
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CVIII.  Concilium,  eam  ^iiTe  Hiipaoïennuin  epifcoporum  perfaa- 
CoDcm,  l.atinatn  Ecciefîoni  numquam  klium  panem  quatn 
Azymum  in  rem  facram  admifillè. 

Age  vero  jam  vidcamus ,  an  de  alio  pane  quam  de  Azy- 
mo  pollic  explicari  canon  iAe,  quem  incegrum  hic  prxmic- 
cere  juvac.  »Ad  convencus  noftri  agnitionem  delacumdl, 
"Quod  in  quibufdam  HilpanJarum  p^rcibus  quidam  Sacer- 
«aotum  non  panes  mundos  Se  ftudio  prxparatos  fupra 
*•  menfam  Domint  in  facriticio  ofleranc  :  fed  de  panibus 
••fuis  ufibus  prxparaiis  cruftulam  in  rotundicatem  aufe- 
••ranc,  eamque  laper  alcare  cum  viuo  &  aqua  pro  facro 
xlibamine  offennE.  Quod  faâum  nequaquam  in  facrx 
»auâoritacis  hiftoria  geftum  perpendicur.  Unde  id  una- 
<•  nimitatts  noùrx.  del^ic  convencus,  ut  non  aliter  panis 
-inaltari  Domini  facerdotali  benedidtone  fanâificandus 
-proponacuri  nifî  imeger  &  nicidus,  qui  ex  iludio  (ue- 
>»rit  pracparatus:  neque  grande  aliqiiid,  fed  modica  tan- 
»tum  oblata,  fecundum  quod  eccleuaftica  confuecudo  re- 
Ntencac. 

Omnia  praejudicia  exigere  videntur,  ut  canon  îfieex- 
plicecur  de  pane  infermentato.  Primo  quod  vetcres  Mo- 
zarabes feu  Gothi  in  Hifpaniis  cum  Arabibus  détentes, 
(quod  etiam  de  fuperioribus  Gotlûs  ejufdem  regni  incoHs 
Acendum)-ab  antique  Azymis  in  facrifido  utebantur. 
Deinde  quod  centum  annis  poft  conetlium  Toletanum  cum 
aliis  Lacmis  in  Azymo  conveniebant ,  uc  poilea  demonftra» 
bo.  Praeterea  quod  ex  opuficulo  Eldefonu  epifcopi  perfpe* 
ftum  fit,  eumdem  ufum  anno  dcccxlt.  viguliTe  apud  HiC- 
panos* 

At  non  minus  farent  rerba  Ipfa  Concilii.  In  primis  ii- 
quidem  panJs  Euchariftîcus ,  ut  patec,  alius  tum  ab  eo 
efle  deba>at^  qui  ufibus  menfs  communis  paratus  erat». 
alius  inquam  ab  ufîrato.  Qua  igitur  ratione  Sirmondus 
inferc  ex  Ambrofio ,  qui  panem  Eucbarifticum  u/îtétum 
rocac  >  enm  fuifTe  fermencacum }  eadem  quoque  ego  in- 
fero  Patres  Toletaoos  cenfuilTe,  panem  facrumaliumefTe 
oporrere  ab  ulîtato  y  id  ed  à  fermentato.  Expendenda  funt 
Sirmondi  verba,  qui  relato  Ambrofii  tcftimonîo  ex  lib.  4. 
ée   Sacramencis    cap.  4,  ubi  dicicur  ;   T»  font   dieis 
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Hett  tft  f*nis  ufisàtut.,  é'C.  hxc  fubinfert:  nemft  ^ui  ùfi-  C.VIII. 
tét»m  mtnfifyut  quetiàUnis  ufurfâtum p»ntm  dicjty  Azjmum 
kéud  Jubie  non ^gnijltat.  £rgo  ex  Sirtnondi  mente ,  qui 
ufîtaciim  men(i(que  quotidianis  iifurpacum  panent  à  Tacri- 
iîcio  cxcludunt  ac  removent  Pacres  Tolecani ,  Azymum 
haad  dubie  fîgniticant. 

Neque  harc  argumentatio  in  me  r^erî  poteft»  qui  in 
eo  Ambrofii  loco  uCtacum  panem  non  pro  fermeotato 
ufurpacum  concendo.  Nam  fi  cooflaret  eo  in  loco  agi  de 
duplici  pane  materiali,  unoufîcato,  alcero  minus  commun! i 
ulicatum  panem  Azymo  opponi  ultro  concederem.  Ac 
vero  hic  uUcatus  panis  non  panï  minus  ufitato  >  fed  pani 
confecrato  j  id  efi:  corpori  Chrîfti  opponitur.  Ac  proinde 
non  valec  comparatio  in  fencentia  mea  :  valec  autem  in 
fencentia  Sîrmondi  hune  in  locum ,  &  in  mea  pro  canone 
Concilii  Toletani  :  cum  utrobique  panis  ufitatus  Azymo 
opponi  conccdatur. 

Secundo  Pacres  Tolaani  arguunt  Sacerdoces  ïllos  Hif- 
panicos,  quod  non  Pfnes  mundot  ofièrrenci  tum  pnccipiunt 
ut  fûnii  aitidus  offeratur.  Panis  mundus ,  prout  oppo* 
iiicur  ufitato  >  alius  intelligi  non  poteft  quam  panis  expers 
fermenti,  quod  corruptionis  effeélum  ac  fymbolum  eft. 
Keiflehunc  m  locum  Humbertus  Cardinalis  in  refponfione 
ad  Michaelem  Cerularium  :  »  Sicuc  fentencia  vutgi  exilât, 
fermemi  origo  fit ,  cum  auc  fpuma  muHi  feu  fxx  cujuf-  « 
dam  rufticx  pocionisi  quae  apud  Galles  Cervifia  dicicurf  « 
vcl  certejus  elixati  hordei  aut  ciceris ,  tive  lac  ficulnesc" 
vel  pecorum  corruptum  injicicur  confperfx  farina;.  Cum« 
ergo  rpuma  >  Êex  >  elixacu^  leguminum  &  lac  ficus  vel  » 
pecorum  corruptum,  apud  homines  computentur  imer- 
fordidai'Conniat  fermentum  fordibus  non  carereperom-u 
nia.  Mafia  autem  cuicumque  fermentum  injicicur,  ne-» 
cefle  eft  corrumpatur,  ficut  ait  fapiencinîmus  Pauius:" 
Modicum  fermentum  tocam  mafTam  corrumpit."  Eodem 
tendit  Algerus  in  lib.  t.  de  Sacramenco  cap.  x.  Cum  ergo 
Pacres  Toletani  ad  facrificium  exigunc  panem  mnnd/tm  ac 
nitidtim»  (quod  idem  hoc  loco  forfan  efle  videbitur^  fc- 
cretum  volunt  ab  omni  forde  fie  fermente  corruptionis. 

Si  camen  nitidi  pams  nomine  intelligi  putes  hoc  loco 
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anem  cindidum  pne  conununi  i  non  r^ugno  »  oun  Qc 
Loc  potius  Azymo  QMivenit  quam  fermentato.  Udalricus 
in  lio.  3..  Confueiudinum  ClnuiacenGum  c^.  13.  agens  d« 
confeâione  hoftiarum  iecundum  mortm  Monatlcrii  lui  t 
CtnfftrgÊnt  »  inquic  i  <i^m  é^itéfri^d*  >  f«M  indt  fimnt  h$f* 
JHd  cd/tdidierej.  Qui  ricus  iervari  nou  pocell  in  pane  fer- 
mentaco ,  ad  eu  jus  confec^ionem  aqiia  calida.  necelTaria 
eft.  Panis  ejufnuxli  utidi  meminît  Beda  Hiftorbe  Ub.  x, 
cap.  5.  Nam  Seberti  Chriftiani  Régis  Ocientalium  Saxo- 
num  fiiii  très  Idoiolatrx ,  cum  vidèrent  FontiScem  Melli- 
tum  cel^racis  ia  Ëcclefîa  Miilàruni  follemniis  Eucharif- 
tiam  populo  dare  >  dicebant  ad  eum  barbara  inâati  fu- 
{>erbia  :  ^»àrt  ntn  ^  tithis  ftrri^h  f*ntm  ititiJmm  » 
fmem  cf  fatrt  ntfirt  Sébt  datas  ?  Ubt  panem  nitidum  eum 
vocant,  qui  prxter  morem  candidus  erat.  Non  tamen  eo 
ipeâac  oracio  mea  >  quafî  probare  velim  >  hoc  nomine  ubi- 
que  incelligi  panem  in^rnientatum.  Certe  fermentatum 
eo  vocabuio  deGgnatum  lego  in  Ânoalibus  Fuldenfibus  ad 
annum  dccclxx.  Verunt  cumToletani  Patres  nitidum  pa- 
nent opponant  uficato»  incelligeadi  funt  de  pane  Azymo-» 
qui  fermemaio  feu  ufitato  longe  candidior  eft. 

Tertio  prxcipiunt  Patres ,  ut  panis  facrifîcii  fit  fimdi* 
frsfaratus.  Theodulfus  Aurelianenfis  epifcopus  in  Capi- 
tularis  art.  5.  faattt  inquitj  ^««/  />««  infacrificimm  ffftr- 
sis  >  41»  à  vebh  iffis ,  dut  4  vefipss  fuetis  ctrém  vehit  mi- 
tide  ac  Jf»d/t/i  Jfa/it.  Qua  reltgione  formaremur  panes  ad 
ufum  facriâcii  apud  JVlonachos  Cluniacenres  »  docet  UdaL 
xicus  in  ]ib.  3.  cap,  15.  S\<\aiàem  frumentMm  gpsttatim  eh- 
Smm  magna  cum  revereniia  à  monacho  albïs  induto  ad 
^rinarium  delamm  molebuur ,,  tum  cribrata  finsilî  ritu 
£ar)na>  cum  dtjua  ffigida  coaTpergebatur..  Deinde  Ë£rra- 
mentum  in^  quo  coquendx  eranc  Eoftiae  cenebat  converfus,. 
manus  chirotecis  iodutas  habens.  Longe  ance  ClunîaceB- 
fes  >  hoftix  cum  lattde  ffûlmadU  formabantur  apud  Anda- 
ginenfcs-  feu  Coenobii  lanâi  Hucberti  in  Arduenna  Mo* 
nachoSiUtt  legitur  in  lîb.de  nùraculis  fanâî  Hucbcrtï  Tun- 
g.ren(îs  eplfcopi ,  cap.  S.  nbi  Monachi  fsnes  /kis  m4nil>ii* 
SHm  U»dt  pfaimodid  fermitâs  ëccëmbentt  Odonî  comitl  4/ts«- 
BcccxLi.  obculifTeperhibeDcui.  Etant  hx  eulogiae  feu  ho^ 


D,!„t,zed.yGOOg[e 


DE  AZYMO,  AC  FERMENTATO.  14? 
ffiae  benediâac»  qu«  (îngulis  dicbus  ante  cconmunes  cibos 
Monachis  noa  commuoiiaiis  in  refeâorîo  przbebaDcuri  CVIII- 
ut  patec  tutn  ex  iJbello  l'uppUci ,  qucm  Monachi  Fulden- 
ics  Carolo  Magno  porrexerunt  •  in  quo  Eult^arum  per- 
cepcîonem  rocaot  umminti6M$i»nem  fr»&i  f»mi  \  tum  ex 
Synodo  Aquifgranenfi  annï  dcccxvii.  cum  ex  Udalrico  in 
lib.  x.'cap.  }0.  Quippe  eulogiic,  Teu  panis  benediétus,  ex 
eodem  cunc  pane  Aebant  i^uo  maceria  facrificii,  nempe  ex 
reliquis  hoAiis  non  coniecratis ,  quas  Monachi  ad  Mifîam 
offerebant  omnes. 

Id  genusoblacz,  feu  «^//>»  non  rare  etiam  fiebant  ad 
ufum  communem,  teftaote  Udalrico  in  lib.  i.  cap.  40. 
ubi  ait  »in  Quinquagelinia  folereapponi  ea»  qux  in  fer- 
ramento  chara&erato  de  confpernone  farinx  cenuilSma;  •< 
fiunt»  &  ab  bominibus  Konunz  lingux»  Nebulx>  à  nof-" 
tratibus  «  inquit ,  appellantur  Oblatx.  «  Idem  acteflatur 
Burcbardus  mouachus  in  libro  de  cailbus  MonaAerii  ianc- 
ti  Galli }  agens  de  Norperto  abbaie ,  qui  in  hehdim*d* 
Fafibdli  t  in  meridie  viimm  ^  thiatas  dari  Cênfiituit.  De 
hujufmodi  oblatis  intelligenda  videtur  Egiuhardi  epïftola 
ja.  qua  Vicedomino  aliilque  fidelibos  fuis  prxcipit  >  »  uc 
culogias  pneparari  faciant  fecundum  confuetudinem ,  fi-  » 
eue  lolet  homo  ad  opus  Dominlci  &cere  >  tana  ad  opus  « 
Domni  HLudovici ,  quam  N.  conjugîs  ejus.  «  Ex  quo 
apparec  «^/i.</ejufmodi  eodem  modo  formatas  fiiiiTe,  quam 
paoem  ad  ufum  facrificit  Dominici  coafeâum,  ac  proinde 
cempoFC  fginhardi ,  qui  regnantibus  Carolo  Magno  ejuf- 
que  fîlio  Ludov'ico  vtxic>  hoftias  intra  ferrum  charaâer;^ 
tum  confeâas  aique  infermematas  fuiÛ'e.- 

Icaque  ut  ad  id  unde  digreflus  fum  me  re&ram ,  lon- 
ge ance  CluDiacenfes77«(//«/f ,  id  cft  pïis  quibufdam  ritibus^ 
boilix  conHciebantur  »  non  fblum  apud  Monaehos»  fed 
aiam  apud  Clericosi  ut  prîecipit  Theodulfiis  epifcopus 
jam  laudatusi  qui  hanc  curam  Prethtteris  auc  ipforum 
fMtris  feu  mïnittris  imponit.  Idem  fuo  tempore  faâum 
prc^t  Humbertus  in  epiflola  ad  Michaelem  Cerularium 
Kis  verbis:  -Romana  fie  Occidentalis  Ecclelîa  à,  miniftris 
facri  altaris  [idtfi»  mi  alibi dicit  ^  k  Diaconis  cum  Sub-" 
diacoms  ipfîfque  Sacerdotibus,  facrîs  amîûis  veftibus)  ift«- 
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C.VIII.  "fecretario  o£Fefc  Azymum»  quod  ex  grano  frumentî  & 
*»ltmpida  limpba' fiieric  praeparacum.  M  Neque  camen  ita 
ha:c  cura  Preibyteris  Sc  miDillris  facris  competebat ,  quia 
aliquando  matronx  pix  feu  dévoue ,  quas  Sancïinioniales 
vocabaoi ,  td  otKcii  in  fe  fufcipereot  >  etiam  eo  tempore 
quo  holtias  infcrmencacas  fuifTe  confiât.  Nam  in  liû  t. 
de  miraculis  l'andi  Vandregcfili  abbatis  cap.  ulcimô  legi- 
tur  ,  quamdam  fanclimonialem  feu  devotam  femiDam  , 
qoa:  tneritis  fandi  viri  ann  dcccxci.  fanata  fuerat,  "<^ 
»latas  quas  oblatura  Oomiao  in  craftinum  erac  formafTef 
»tum  accefllITe  ad  ignem»  êc  ferrum  quo  comprimenda: 
••ac  decoquendx  eranc  oblacx«  [sbUtprtmm  vocat  ferrum 
îflud  Aucfcor  ejus  cemporis)  arripuifle.  Eadem  religione 
fanda  R.adc:gundis  B.egina  fxculo  îexco  (  quod  etiam  patec 
de  roatrona  quadam  liomana  in  vita  Gregorii  Magni) 
jam  faâa  Ssn^imoaidlu  y  m^rt  puiiH  Germ^ni  in  ^u4drâ-~ 
geJtmA  frumencum  fua  manu  commolebai:  &  exinde  0^/4- 
thttts  fris  mânibus  fiCient  ■  Imt  venerabiliÙHj  incfjfaoter 
dt/feafrhat y  teAe  Venantio  Fortunato  in  iplîus  vica.  Ger- 
maous  ifte  Pariûenfis  erat  epifcopus  ,  qui  proinde  etiam 
ejufmodi  operam  *  molendi  icilicec  frumeotum  ad  panem 
facriiîcii  componendum  j  non  rcfugiebat.  Ex  quibus  ap- 
pareE>  quanta  fueric  apud  veieres  Latinos  religio  in  pa- 
rando  Eucbaridico  pane.  Non  fie  apud  Grxcos ,  quibus 
Humbenus  in  przaida  epiilbta  fuam  ipforum  hac  in  r« 
incuriam  exprobrat  io  hune  modam.  »  Vos  aliquando  pre- 
"tic  fermentatum  à  quocumque  vire  Icu  femina  pracpa- 
•*ratum  babetis,  in  tantum  uc  nonnumquam  ab  ipfis  pu- 
oblicis  negotiatorum  tabernis  emtum  panem  ad  Oomi- 
»nicam  menfam  transferatis  >  quem  craâatum  illotis  6c 
••  fordidis  manibus  negare  non  poteftis.  «  Hinc  conficitur , 
Azymo  pani  maxime  proprium  efle ,  ut  Ç\x. fluii» ftAfaratui. 
Ne  quis  vero  eamdem  pxne  religionem  in  prxparando 
fermentato  pane  facile  fervari  poile  dicat  >  idque  poftu- 
lare  Patres  Toletanos,  occurrit  id  quod  quarto  loco  in 
eorum  décrète  animadvertcndum  eft  »  ncmpe  quod  psnrm 
itttegrum  y  ntn  tétnen  grande  aliqnid  >  fed  mpaicam  tantum 
êhUtmm  ofFerri  volunt.  His  enim  verbis  omnino  defignant 
oblatas  exiles  ac  tenues»  quales  in  ferris  charaAeratis 
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oomponi  Ibleot.  Nec  vacac  quod  inte^um.  f»Htm  *  non  C.VII1 
comen  grande  alit^uid ,  ied  mudic^m  taotum  oblac9,m  exi- 
gum.  Ita  enini  acclarant  mentem  luam  non  eûè»  ut  mo- 
aica  illa  ac  teouis  oblaca  ex  craflb  pane  decerperecur,  fed 
uc  lit  ioceger  panis>  quod  fane  ferinenta.to  pani  cuuvenire 
Doo  pocdt.  Ecenim  qui  fermeiito  conftac ,  non  adeo  te- 
nnis ac  gracilis  confici  folec ,  fed  craflus  ac  denius  >  alias 
fruftra  fermenium  adbîberetur,  quod  non  niH  ad  inflan- 
dam  &  fubigendam  niafl'am  commifcetur.  Ccne  Hum- 
bercus  ex  eo  quod  Hierofolymiiani  non  nifî  ttnuti  »bUtâ$ 
iittegr^tt  t^/dnàt  offerebant,  non  ex  folido  pane  lanceola 
pro  Graccorum  more  detraâas>  eas  fui0e  Azymas  probac 
m  refpoufione  ad  Micbaelem.  Denique  Concilium  Coia- 
cenfe  quod  anno  ulxxxvjii.  celebracum  efti  panem  Azy* 
mum  non  aliis  verbîs  définit  cap.  3.  quam  îitis  :  BofiU^f 
ex  frmment»  fân*  é"  iMegra.  Nemo  non  videt ,  definicio- 
nem  Facrum  Tolecanoritm  fignancius  omnino  deiîgnare 
panem  Azymum  omnibus  illis  conditionîbus  1  quas  lupe- 
rius  explicari.  Nempe  uc  panis  alius  Ht  »  quam  qui  ujs' 
hus  meniie  communis  ftàfarAtai  eftj  ut  fit  muadns  ae  j*/- 
$id»t  t  finiiê  fréparatMJ  :  fanit ,  inquam ,  inttger  j  non  /#• 
wten  glande  mliquid  t  fid  medica  taatum  ebUté'  Qux  fane 
dcfcnpcio  longe  accuracior  eft  ad  deHgnandum  panem  in- 
fermencatum  >  quam  illa  Concilii  CoiacenGs  :  cujus  camea 
décrète  Azymum  panem  {Ignificari  conftac,  cum  celebra- 
lum  fit  Concilium  iftud  poit  fcbîfma  Michaclis  Cerularii, 
Et  tamen  hune  canonem  Concilii  Toletam  >  quem  Azy- 
mo  tam  fignancer  convenire  oflendi  >  ad  fermentatum  pa- 
nem trahie  Sirmondus  his  verbis:  »Quid  hoc  undem  tGe 
quod  Concilii  hujus  Antiftites  in  his  Sacerdocibus  rc« 
prehendunc  ?  An  quod  Azymum  panem  non  confecra— • 
rem  î  Minime  gentium<  Atqui  hoc  ante  omnia  redar-«> 
gui  oportuit,  fi  Azyma  requirebantur  :  quia  panes  ipro-« 
rum  ufibus  prxparati  quos  immolabanc ,  Azymi  non  erant- 
ied  fermentati.  Quo  ergo  nomine  reprebenduntur  i  quia^ 
panes  hi  quibus  utebanturj  niiidi  non  erant  nec  fludio" 
m  eam  rem  parati,  quod  confueiudo  pofcebat.  Porto  cum  • 
xra  Dccxxxi.  hoc  mI  anno  Chrifti  dcxciii.  ceicbratum- 
hoc  Concilium  tixulus  doceat ,  Lacinam  Ecclefiam  ad  vi>- 
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*>{alcem  ufque  tempos  Azymis  abAinuifle  ? 
CVIII.  Hoc  AchiUcum  cft  Sirmoodi  argumencumi  ex  qao'fi 
confîdcur  id  quod  intendit  i  eadem  ego  quoque  raciooe 
conficiam  >  inicio  fzcuU  xi  i .  eùam  Lacinos  >  falcem  in  GaU 
liaj  Azymû  abllmui0e.  Hoc  argumencum  deduoo  ex  epi- 
ftola  HJldeberti  Cenomannenfis  epifcopi  ad  Andegavenfema 
in  qua  fcribic  fe  ad  przdiclum  epifcopum  remictere  Sa« 
ceraotem  latorem  epiitolz  »  qui  ••  dum  ucris  alcaribos  mi- 
'•niflracurus  in  hoc  pncparacum  paoem  non  inveneraci  de 
«comtnuni  pane  obculerac  facriâcium.  Qua  in  re,  inquic 
*>  Hildebercus  »  licec  potius  confuetudo  quam  Fides  impu- 
"gneturt  nos  tamen  nonnuUam  in  eo  culpam  accendimus, 
••arbitrantes  grarius  puniendum  effe  EccleTuc  fcaodalam 
quam  deliâum.  «  Quld  hoc  tandem  eft,  uc  Sirmoodi 
verbis  utar  >  quod  Hildebercos  in  hoc  Sacerdote  repreben- 
dicï  An  quod  Azymum  panem  non  confecraflec  î  minime 
gentium.  Qao  ergo  nomine  eum  reprehendit  ;  nempe  quod 
non  Je  fane  ad  hoc  praparat» ,  fed  de  cemmuai  facriBcitmi 
obculerac.  Eum  ad  modum  quo  Patres  Toletani  repreheo- 
dunt  Sacerdotes  Hifpanicos,  quod  de  pMiÙMs  non  /mJiê 
frafâratis ,  aitidst  ae  muadis  >  fed  de  Rambus  fuis  mfibms 
ffAfmratis  oblationem  facerent.  Concédât  ergo  Sirmondiis 
necefle  cft,  auc  canonem  Concîlii  Toletani  de  pane  Azy- 
mo  incerpretandum  efle ,  Hcat  epiftolam  Hildeberci  :  aut 
fi  przdidum  canonem  de  Fermentato  pane  explïcare  per- 
gac,  confequens  eft  ratio  >  ut  etiam  Hildeberci  epiftcuam 
de  Fermentato  intelligendam  t£^  fàteatur.  Quod  eum 
neque  Sirmondus  ipfe,  nec  quivls  alius  fateri  poffîcj  neque 
etiam  ex  Concîlii  Toletani  verbis  conficitur,  fermentatom 
panem  in  ufu  tum  fuifle  »  fed  poiius  Azymum.  Haâenus 
de  Canone  Toletano. 

Poftremo  panis  facrifîcio  deputatus  .  quem  inte* 
grum  efle  oportebat  ,  in  modum  coronz  compofitus 
erati  non  decerpto  frullo  per  modum  corollx,  ut  apud 
Grxcosi  fed  faAa  intégra  oolata  )  quxrotundaerac.  Qux 
circumftartia  fi  eum  prxdiâis  omnibus  Hmul  comparetun 
eblatarum  noftrarum  recentiorum  formam  pxne  ob  oculos 
repraïfentat.  Atqui  Gregorius  Magnus  loquendo  de  pa- 
ne facfiâdi ,  Métianam  certnas  vocac  in  libro  4.  Dialogo- 
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rum  C2p.  55.  Ec  Ifo  fanfti  G^tllenfis  Monachus  in  lib-  r.  L 
de  miraculis  l'andi  Ochtnari  cap.  3.  agens  de  elevatîonê 
Corporis  cjurdem  faadi ,  qiuc  anoo  DcccxLir.  fafta  eft 
polc  annos  ceocum  &  quînque  ab  ejus  obicu  i  >•  Siib  captte» 
iaquic>  &  circa  peâus  viriDeiquxdampanisrotulxiqux- 
rulgo  oblatx  dicuntur  »  ita  \l\xlx  acque  ab  omnt  corrup-M 
tioDe  excranex  ab  eodem  epïfcopo  inveniebancur ,  ut  m« 
nulla  omnino  parce  colorem  &  fpeciem  fui  amittences ,  ad-  « 
rpicientium  oculis  infra  fpaciuin  ipHus  hebdotnadx  vide-  •• 
lencur  efle  coofedc.  Quo  rero  ordine*  quore  tempore« 
eo  loci  perveoerinc,  nobis  quidem  incogaitum.  Deo  au-« 
tem  manifeftum.  Hoc  camen  omacs  pro  certo  fcimus ,  « 
quod  per  crtginta  quîaque  annos  nullus  morulium  eju$«i 
icpulcrum  aperuicj  antcquam  prxfens  epifcopus  niinifte  « 
rii  fui  frecus  audoritace,  ejuMem  Congregacionis  Fra-M 
tribus  hoc  faciendum  injunxic.  Idem  tamen  epifcopus  « 
renerabiliter  eas  aflumens ,  facro  corpori  appoUtit  »  ip-  « 
fumque  corpus  cum  fumma  cautela  oDvoiutum  in  Ieâ:ica« 
honorifice  commcndavic.  u  Hune  locum  fufius  retuli  > 
cum  quia  indgais  eft  in  pnefencem  nuceriam  >  tum  ut  ha- 
berem  occanonem  obfervandi  id  quod  Ifo  ignoraHe  vide- 
cur  *  nempe  morem  fui0e  aliquando  »  uc  cum  defiinAi  Sa- 
cerdocis  corpore  oblatx  una  cum  aliïs  noonumquam  inf- 
trumentis  veftibufque  facerdocalibus  tumulo  componeren- 
tur.  Id  colligo  ex  Anonymo  quodam  xquati  in  lib.  4.  de 
vicaS.  Cuthberti  Lindisfarnenus  Epifcopii  cujus  Anonymi 
hax  verba  funt  ïn  libro  4.  **  A  navigantibus  in  înfulam 
ooftram  delacus,  toco  corpore  lavaco*  capice  fudario  cir-» 
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veftimenca  facerdotalïa  indutusi  iu  obviam  Chrifti  cal-  « 
damentis  fuis  prxparatis  «  in  iîndone  ceraca  curatus  :  « 
anîmam.  babens  cum  Chrifto  gaudentem  »  corpus  incor-  « 
ruptibite  >  requiefcens  &  quafi  dormtens  in  fepulcro  la-  « 
pid«>  honorabilicer  in  Bafilica  depofuerunc.  «  Hxc  appo- 
fitc  Anonymus ,  cujus  verba  hic  relata ,  veuerabili  Beéx 
perperam  cribuic  Amalarius,  qux  maxime  illuftranc  fiipe- 
riorcm  Ifonis  locum.  Ad  hxc  ifo  agens  de  alia  fanai  Oth* 
mari  cranûatïone  poft  triennium  faâat  ha:c  de  iifdem  otv 
latis  fcribic  in  Ub.  1.  cap.  i.  »lUa$  quoque  oblacas,  quas 
T*me  I,  y 
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.  ...  onarratione  fuperiori  in  ejus  tumdo  renilimus  fùHTc 
^•^^'  »  reperças,  eatenus  incorruptas,  atque  omoimodis  ilkCis. 
Mperduraâe  miracur,  fie  quafcUm  ex  eis  iovolucas  facro 
»  itidem  rorpori  f uperpofuit  :  alias  vero  pyxide  recondens», 
•  fupervencuris  cemporibus  pro  iaaâitatis  ejus  teftimoDio 
coDlerrari  prxcepic»  Ëx  his  duobus  Ifonis  lods  >  ut  ex 
Gregorio  Magno  &  ex  canone  6.  Taepe  didi  Coucilit  To- 
letani  mcelligimus»  tenues  ac  rotundas  rituUrmm  in  morem 
fuUTe  oblatas  ance  annos  mille  ,  adeo  uc  forfan  non  facis 
conûderate  Ordinis  Komani  Expoficor  vêtus  apud  CalTan- 
drumplus  aKjuo  invehaïur  in  formSfti  oblatarum  tenuiffi- 
marunii  qtue  fuo  temporc  ad  imaginem  numœorum  redac- 
tic  erant  >  quas  per  concenuura  minutias  mtimmMUrUrmm 
t&UfmrMm  appeUat  »  indigass  fdHis  vacabah  pro  fua  tenui- 
tate ,  &  à  prifca  Ecclefix  confuetudiue  maxime  diverfas. 
Crediderim  certe  prifcas.  oblaciones  non  tam  fiiiiTe  teoueï 
quam  noftras  reccntiores  i  fed  pauUo  craiHores  inilar  nt- 
buUfMm^  quas  Udalricus  ait  ad  ufum  communem  6ert 
folitas  :.  cametiî  xque  ac  noftne  incra  ferrum  charaâera- 
nim  coquebantur ,  ut  in  Przmonitu  ad  Opufculum  £lde- 
fonfi  fubus  explicabo.  Quïdquîd  fit  i  ex  lis  quz  coto  boc 
capite  difputavi  >  noa  oblcure  (  fi  non  fallor  )  conflcitur ,. 
ante  aouos-  mille  Azymum  tn  Ecclefia  Latina  ufitatum  > 
eamque  perfuafioDem  fuilTe  Patrum  Toletanorum  >  num- 
quamSc  nafquamapud  Latinos  comrarium  ufum  exftitiiTe. 
At  >  inquit  >  hz  cooje^ura:  funt.  Nego  meras  elTe  con- 
jeAuras.  Nammeo  quidem  judida  Syoodi  Toletanx  Pa- 
ves non  potuerunt  apertius  ob  oculos  pooere  Azymum 
panem  >  quam  defcribendo  eo  modo  quem  fupra  expofui. 
£t  fînt  fane  merx  quas  attuli  conjeÂurïr  ;  quid  amplius 
quam  conjeâurx  pro  fermentato  afferuntur  î  Atqui  coo- 
jeâurz ,  a£  ucrobique  fine  zquales ,  longe  tamen  prarf- 
nnc  in  Azymorum  caufa  :  quorum  certe  ufus  antiquus 
efl ,  &  inicium  poft  condium  Ecclcfiam  demonftrari  non 
poteft.  Et  fafficit  ad  probandam  ufitatx  rei  antiquicatem 
refutare  argumenta  qux  proponuntur  in  cootrarium.  At 
vero  ad  probandum  fermenti  ufum  apud  Latinos ,  non 
fufficiunt  conjeélurx»  fed  vera,  maniteila,  ac  necefTaria 
alimenta  profereada^  funt.  Deoique  fi  ea  qux  liaâeaus 
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■dixi  ad  probandum  id  qaod  iocendo  non  i'ufficiant  j  evin-  C.VIII. 
cenc>  Qt  fpero,  qux  fequcDti  capitc  adducam. 


C  A  P  U  T        IX. 

Horem  hanc  gintrâlt  af»  ûfud  Ldtinos  vi^Jfe 
sBte   Pb«tii  difeiéium. 

AD  demonftrandum  Azymorum  generalem  ufam 
apud  Latuios>  nemo  eft  qui  exigere  velh,  uc  fingulas 
recenfeamus  Lac'monim  Ecclelias  :  ied  ^s  efl*e  puco  >  £ 
Tel  id  probecuT  de  qualibet  regione ,  rel  taiia  proferantur 
argumentai  qux  id  imiverfim  demonilrent.  Utroque  mo- 
do hoc  ia  capite  rem  conficere  œnabor. 

Principio  Alcuioi  auAoricas  non  folum  pro  Britannia 
înfula  ÎD  qua  nacus  eil ,  atque  pro  Oatlia  m  qua  mora- 
tus  y  fed  pro  Komana  *  immo  univerfali  Ecclefia  valet 
plurimum  ad  probandum  Azymorum  ufum  univeriîm  fuo 
«empore  fuiiTe  receptum  ante  omnem  hominum  memoriam. 
Locus  eft  in  epiftola  <>9.  cdidonis  ChefoianaE ,  ubi  Alcuinusi 
quem  initio  ijeculi  ix.  obiiife  conilac,  Hifpaaos  quofdam 
arguic  cenfcntes  mifcendum  eÛTe  (alem  in  Jicrifidmm  >  id 
«u  in  maceriam  panis  Eucliarifticî.  ^ém  conputudintm» 
inquic  1  nte  mniverfêlis  tifervët  EccleJÎM  t  née  StméOé  €aj^ 
ttdit  âtt^êriui.  Tum  fingillatim  enumerac  ea>  qux  ia 
facrificium  adfaibere  licet.  Tria  fmnty  inquïc  >  ^«4  i»  fdm 
tri^ci»  •fftumdé  fmnt  »  fêni$  cf  aquâ  é"  vinum.  Qualis  pa- 
nis i  Fénif  ,  ait  *  f  »/  i»  cérpus  chrifti  eénfecratmr ,  dhf^iit 
fermemt»  mlUus  dlteriiu  infcûiânit  deht  efe  mundiffimus. 
Acqui  fermencatus  panis  non  eft  abfque  fcrmento  ullias 
dlterims  infeBiùtiit ,  non  eft  muitdijfïmin  >  nam  fermentum 
-corruptionis  effeâum  ac  fymbolum  eft ,  uc  jam  dixi.  At 
quibus  undem  rébus  conftare  débet  panis  ifte?  £x  s^na 
^  férin* ,  inquic  *  f4tiis  ^ui  cta/èeratmr  in  corpus  chrifli. 
Jam  aliquoc  Facrum  loca  reculi  qux  idem  ferunc.  At  il. 
lud  incer  eos  &  Alcuinum  difcriminis  intereft>  quod  Pa- 
tres illi  de  Pane  Euchariflioo  loquumur  ad  componendos 
Fidelium  mores  :  Alcuinus  vcro  asc  Jiocloco  adverfus 
^         Vij 
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corrupcores  panb  facri ,  qui  res  aliénas  in  materiam  facrj- 
C.  IX.  fîcii  admiicœant.  Erat  proinde  hujus  muneris  accurate 
tradere  modum  &  partes  panis  conndendi.  Cumergo  pa- 
Dcm  duabus  tamum  purtious  coDftare  dicat,  m^mm  icAicxz 
£c  farina  »  ab  eoque  removeac  9mae  ftrmentum  ullms  al* 
ttrsMs  infeSlioais,  eum  fermemi  expertem  fuifle  tune  icm- 
poris  fateri  neceâe  eft. 

Oices  fermentum  panîs  geous  eiTe ,  fatirque  expreflum 
aqux  &  hnax  nominci quibus  utique  cooftac  Concedo  fer- 
mentum conftare  farina  >  ac  conltac  etiam  aliéna  fpecie, 
qux  fermemi  propria  ell,  nempe>  uc  ait  Humbertus ,  auc 
ipuma  mufti  >  auc  ccrviiùc&sce,  auc  taâe  corrupto  :  qua: 
^ecies  ab  Alcuino  commenioranda  erac>  fi  tum  îo  urufuif- 
&t.  Ad  hxt  y  fi  aliqua  ex  bis  Tpeciebu^  panis  ille  tum 
coufticiflec»  non  poiuifiec  dici  ai/^ue  êmmfermentfi  uBiut 
aheriui  infeBionis  mundiffimas ,  qualem  exigic  Alcuinus. 
Denique  illud  proprium  eft  panis  Azymï,  uc  expcrs  ialis 
fie  :  ac  panis  fermencad  facriâcio  depucaci  >  uc  cnm  fale. 
Avfma  [abtâtitaes)  inquic  Michael  Cerularius  in  epiftola 
coQcra  Latinos  ,  ntqut  fal  ne<jue  fermtntum  babent ,  quod 
Humbercus  &  Latmi  omnes  in  epiftola  Nicetae  Peéloraci 
Êtcencur.  Ac  vero  fermencatus  panis  Grîcconun.  teftc 
Humberco  in  refponfione  ad  Michadem ,  uct  faxentur 
ipfi  Grxci ,  quin<iHe  fubfiantiarum  fdrtUtfs  efi  ^  id  tfi 
id  tfl  fcrmtnti ,  f*riua  »  faits ,  at^ua  é"  ignit-  Ccrte  Grxcî 
cam  feverc  ac  rigide  ù.lis  commiftionem  in  pane  Euchari- 
fticoexiçunt,  ut  fecus  facicnccs  diris  fupponant.  Jd  patce 
tum  ex  Brmula  renuatiaciouis ,  quam  profitemur  Armeni 
ad  Grxcorum  focietacem  reverfuri>  tum  ex  Kaaco  Catho* 
lico  in  invediva  contra  Armenos.  Neque  dubïtem  quin 
Hifpani  illi  quos  arguic  Alcuinus,  falis  mifcendi  commen- 
tum  ex  Grœcis  acceperint ,  quod  etiam  dicendum  de  Sa«- 
cerdotibus  iUis  »  qui  panes  fuis  ufibus  préparâtes  oSere- 
bant  >  quos  Patres  Tolecani  reprehendunc. 

Acque  ut  amplius  conftet  Âlcuinum  e»  loci  exigere 
Azymum  panem,  demonftrandum  eft  etiam  tum  Hifpa- 
nos  Azymum  adhibuilTe.  Qua  ergo  decaufa  eo$  arguic 
Alcuinus  i  Nempe  quod  aliqui  eorum  falem  in  ipfum  pa^ 
r4em  Azymum  immittebani.  Ac  quo»  inquis  >  ai^mencD» 
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conftac  Azymorum  ufus  apud  Hiipanoa;  ante  rchifma  Plu*.  C.  IX. 
tianam  î  Ccrte  Eldefonfi  Hifpanici  iîpitcopi  teltiraonb 
qui  anno  dcccxlv.  de  pondère  fie  inlcripcioiie  pa.nis  bxi- 
chariitici  ex  divioa  (ut  prxfert)  revclatiooe  agens»  ad- 
mictic  eum  infermeotacum  fi:  ÏDtra  ferrum  codum  fujfl*e. 
Libellas  ifte  quera  fuggerente  V.  C.  fmericç  Bigotio  in- 
dicaveram  io  Obier vationibus  mds ,  è  Mf.  codice  fiiblio- 
thecx  Vacicanï  exfcribi  curavic,  mihique  cranûniiîc  Emi- 
nentiflimus  Cardioalis  fiona>  qui  nihil  pranermifîti  quo 
panis  Azymî  ia  Ëcclefîa  Lacica  aniiquicas  illuftrarecar. 
Libelius  ifte  in  apographo  quod  quingeotorum  aonorum 
^e  videtur,  hune  habet  ticulum  :   KfviLAtio    q^m 

OSTEMSA       EST     TENERABILl       V IRO      HiSPAMIENSI 

Eloefomso  Episcopo  in  Spi&itu  SAMCTO  ,.  IM 
UENSE  SEPTiMOi  Tum  incipic  >*Adoo  oâÎDgencefî- 
mo  quadrageGmo  quinco  Incarnacionis  DcMnim  noJtri  J.  - 
C.  calculus  ifte,  id  eft  menfara  trium  digitorum  an-<* 
guli  >  in  rotundum  panis  Âzyini  Cic  compolîta  eft.  £t- 
Juh  Jiatm  ;  In  uno  nempe  ferro»  eameo  magno>  poiTuncM 
quÎDque  limul  boftix  fornuri  tali  modo,  uc  major  fît  m 
média.  «  Auftor  ifte  etfi  in  re  non  neceJaria  revelatîones 
adhibeac  f  taraen  ejus  temporis  eft  quod  prxferc  infcri». 
cib,  uc  poftea  dicam  în  pracmonitione  ad  edicionem  ejus 
opu(culi>  quod  huic  libelle  fubjicere  rifum  eft.  Tota 
Tero  ejus  reveiacio  eo  fpeâat>  non  ut  Azymum  paoem 
efle  oportere,  aut  coquendum  efle  intra  ièrrum  defluiat; 
fed  ut.  pondus,  infcriptiones  ,  &  numerum  hoftiarum* 
qux  in  qualibec  feftivitatc  offèrendx  étant,  majori  cum 
aaâoritace  prarcipiat.  Erat  igitur ,  ut  ex  hoc  Auâore  ma- 
nifeftum  eft ,  apnd  Hlfpanos  uiîtatus  panis  infermentatus 
ixculo  nono»  ifque  intra  ferrpm  coquebatur.  Hinc  etiam 
patet  Alcuînum  in  przcicata  epiftola  loqui  de  pane  Azy- 
me >  iL  que  falem  remorere  junet  :  eumque  tum  iuiuc 
morem  Romansc  fi:  uatrerfatis  Ecclefix. 

Et  cène  Mozarabes ,  id  eft  Hifpani  &  Africani  Ara- 
bibus  permifti ,  { quod  eciam  dicendum  de  Gothis  anti- 
quioribus  in  Hifpania  degentïbus)  tametll  ritus  peculia- 
res  habebant)  nifailo  minus  c»nfiit»ebant  Sâtrâmentum  ûk 
Htu  dtfMt  Àx,^m9 ,  <i»tméàm9d»mMik  LatiMà^.m  Jacobua 
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C  IX.  ^  Vicriaco  cradic  in  hilbrix  Ocddootaiis  cap^.  8i.  ubi  hune 
*  ricum  apud  ipios  eaceous  perreveraiTe  dicit,  qui  Auctor 
uroeclî  l'xcuia  dumtaxat  xiii.  rixcric,  ejus  tamea  auâo- 
ricas  hac  in  re  Ipernenda  noo  eft ,  maxime  cum  Eldefonfi 
tciliraoDÎo  aliif<}ue  fiilciacur.  Cum  enim  Mozarabes  Hif- 
paui  ricibiis  fuis  lemper  addifti  fiieriuc  •  uc  cum  fxculo 
.xï.  agente  per  Le^atos  Gregorio  Papa  VIL  favence  Al- 
.defoDib  rege ,  Omcium  ruum  Ecclefiafticum  GaUîcano 
K.omanove  mutarc  compellcrentiir ,  non  confeoferinc  *  oifi 
res  duello  dirimerecur,  ceftance  R.uderîco  Toletanoj  cre- 
<lere  par  eft  Azymorum  hune  ufutn  ab  Auâoribiis  ricuum 
Mozarabicorum  defcendiffe ,  eumdemque  apud  Gotbos  tk 
guUTe  ante  advemum  Arabum  feu  Maurorum  in  Hifpa- 
niam:  unde  Ôc  Gochicum  Officium  dictum  eft. 

Horum  Auctorem  ricuum  Ifîdorum  Hifpalenfem  epif- 
jcopum  przferunt  editi  libri  »  a0eruncque  fere  Hifpanid 
icripcores  recentîorcs  :  quibus  fuffragatur  Guicmundus 
in  lib.  3.  advcrfus  Berengarium.  la  qitdam  Mi  fait  Hif- 
p*M  t  inquic  y  q»od  diatat  /iachm  diita^  tfidoritm  é-e.  &c 
longe  ante  Guicmundum  Elipaadus  Toletanus  epifcopiu 
in  epiftola  ad  Albinum  feu  Aicuinum,  quamdam  oratio. 
oem  in  vigilia  Pafcbx  cani  folicam  6eé/p  ifiderv  cribuic 
Verum  idem  Elipandus  in  fuperioribus  Toletaoos  fao^os 
Patres  agoofcic  Mlfiarum  Mozarabicarum  Audores.  Qui 
fint  illi  Patres  Tolecaui»  explicant  Hifpaniarum  Epifcopi, 
aut  forte  Elipandus  ipfe  in  libello  quem  confutanc  Patres 
Condlii  Francofurtenfis ,  in  hacc  rerba  :  «  Item  Prxdece(- 
«fores  noftri  Eugenius»  HUdefonfus,  Julianus,  Tolecanac 
»fedis  Amiftites,  in  fuis  dogmatibus  ica  dixerunt  in  Mif- 
fa  de  Cœna  Domini  Scc.  «  Ex  quibus  imelligitur ,  non 
unum>  fed  plures  honrni  rituum  de  officiorum  condi- 
tores  i  &  quidem  Ifîdorum  amplifîcatorem  fuiife. 
Porro  fî  Bracarenfis  Metropolis  eofd«n  ricus  fervabat  ac 
que  Toletana:  riius  ifti»  non  quidem  ornnes»  fed  plerH 
qac  à  Komana  £ccle(îa  jprofeâi  erant ,  quos  fdlicec  Pro- 
éituras  Bracarei^s  Amiftes  Eccldîx  fux  przfcripferat , 
xeftante  Concilio  primo  Bracarenfi,  quod  anno  dlxiii. 
jceld>ratum  eft>  in  Canone  4.  -Item  plaçait  m  codem 
*>offdiae  MiiTa:  celebremur  ab  omnibus^  qnemProfucuruc 
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t^onàam  hujus  Maro^licanx  Eccleliz  epifcopus  âb  ipfa«  r    jv* 
ApoftoUca:  fedis  auâoricace  Aifcepic  fcripcum.«  Hzcobi- 
ter  <le  ricu  Mozarabuin>  q^uos  Azymo  pane  ance  1x01101» 
Bonum  ufos  fuifle  haâenus  ofteodi. 

hiem  etiam  de  BrhanDÎa  înfula  patet  >  tom  ex  Alcuinî 
cpîftala  jam  reku>  qui  .hune  morem  univerfalis  Eccleiîas 
fuo  tempore  fuiiTe  dicic»  cum  ex  libello  de  miraculis  fane- 
ti  Vanoregenii  cap<  ultimo  fuperius  jam  delibato,  ubi 
agicur  de  quadatn  femina  tranfmarma>  ïd  eA  Anglicana, 
^u£  à  fanâo  '^andr^filo  fanata>  cum  in  vîgilîa  Nati- 
vïtaàs  Domini  iôdales  uias  fanâimamales  feminas  rogita- 
xecy  »uc  oblatas  quas  oblatura  Dmiiao  ia  craftlnum  erae 
Êarroarenc  ,.  iguique  cui  appropinquare  non  audebac*» 
decoquerenc  >  &  minime  impetraret  j  accelTic  ad  ignem ,  •• 
ferroque  quo  imprimeodx  ac  decoquendx  eranc  oblatx  * 
arrepto>  mox-  nervi  ejus  roanus  dcxcrx  contrat i  iant^<» 
ac  oblaeorium  quod  fponte  fufceperar»^  invita  j  vi  agen-« 
ce  divina-  letinuic.  w  Id  concidc  anno  i>ecâxci.  Ex 
bis  p2tet  c^atas  cum  coâas  fume  intra  «blatoriuM  ièu 
&rramentum  cbaraâeracum }  {£cillud  vocac  Udalricus 
H)  lib.  3^  cap.  13.  ]  ac  proinde  ferment)  expertes  foiflfe 
Neque  enim  unquam  fermencum  adbibecur  in  panibos  ïllis 
qui  hoc  modo  formântur.  £c  quidem  hic  mos  uficatnj 
Mira  erat  non  folum  in  Gallia,  libi  id  £iâum  eil,'  fed 
etiam  in  partibus  tranfmarinis  feu  Anglicanis ,  unde  ma. 
lier  h£c  recenS'  advenerae.  De  pane  Azyme  intelligendai 
videtur Egbertus  rxcnltvvKi.  cooracenfis^ cpiibopus ,  A'I^ 
cuini  pnccepcor,  qui  in  Exceptimum  fuarum  capyS:  lau*^ 
dat  probatque  Canonem  qucm  vocac  SanâoFuâi  in  bxC 
verba:  »Sac»dotes  Dei  dilïgaicer  procurent^  ucpanis  6c 
Tinuai&  aqua>  fine  quibu»  nequaquamMiffiecelebran— 
tat'it  para;  èc  >nunda  func  «.  Ubi  /.»»'/  mri  nomine  Az^ 
liium  'iotelligi  ,puâ>>  <l>vce  Auâons'  CanonnA  qw^fii^ 
Eadgaro  rège  âËUw  ftCCccLxvii.  I  qa<>:c«npore  AzTtoiorttm 
ufus  ¥igebac  )  eenditi  fane ,  non  alio  Toea(buIapanera  Az^- 
Aum  explicanc  Canonc  39.  »  Docrmus  eciam  y  ut  ne  vel 
fim(}uam  Sacer<tiEis  àdeo  cânerarius'fit  utLMi£ran>celebr'e^>^ 
aifî  omnia  Ivibcar  ad  £u«hariftiam  percincnEia  1  fcilicer-* 
oblaâ<inea^^«ain7  vinufapiinuiï&a^ûaai|Husitf.-é'i!la^ 
de  Angliat 
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Q  jv  Eundem  traditionem  falcem  pro  Germanla  ooinprobat 
HR.abanus  Moguntinus  archiepilcopus,  Alcuini  difcipulus» 
qui  biennio  ante  Pfaocium  ïncruAini  >  hoceil  annoDCccLvK 
À  vivU  exceflît.  h  enim  îo  lib.  i.  de  Eccleiîailids  Ofiîcus 
cap.  31.  déclarât  panem  facrîAcii  Azymum  eiTe  oponere. 
Namque  relato  Levitici  toco,  qui  panem  vcteris  ucrificii 
fine  fermeato  efle  pnecîpii  >  &  Chrifti  exemplo ,  qui  ejuf- 
modi  panem  in  cœoa  aohibutc,  fie  infert.  »Ergo  panem 
MÏnfermentatum  &  vinum  aqua  miihim  in  facramentum 
Mcorporis  &  faoguinis  Chrilti  fandlifîcari  oportec"  Ica 
HRabanus  la  libris  cum  edkis ,  cum  manufcriptis,  uc  fi- 
dem  faciunt  exemplaria  duo  Bïbliochecx  K^is  Cfariftia- 
niffimi  »  quorum  unum  eft  annorum  fere  fexceutorum  >  al- 
cerum  oâingentorum.  Porro  hoc  teftimonio  luculentius 
nullum  in  prcfentem  controverfiam  afiTerri  poteft.  Duo 
{une  in  pracroifTo  teftimonio ,  ratio  fcilicet  &  auAoriias. 
Ratione  Azymorum  oeceUîtatem  probare  videcur  HRaba^ 
sus  :  ejus  vero  auâoricas  de  ricu  fuî  temporis  teftimo- 
nium  reddit.  HRabani  rationem  niJùl  moror  :  una  mihi 
{iiffictt  au£torîtas>  ex  qua  evidenter  confîcitur,  qualis  eo 
tempore  fuerit  panis  facrificii  >  id  eft  infermencatus. 

Neque  dici  poceft,  HRabani  teftimonium  valere  folum 
pro  Germania  >  io  qua  receptus  erat  eo  tempore  Azymo. 
rum  ufus.  HRabanus  fîquidenï  in  przfatione  iftius  operîs 
pollicetur  aâurum  fe  Je  ojitiê  Mijk  Jec»nà»m  marem  Rt* 
mam  Eecltfi^'  Et  in  lib.  i.  cap.  33.  relacis  omnibus  rei  fa- 
çrx  rttibus  >  poftquam  de  Azymorum  ufu  egerat  hxc  fiib- 
diti  «Iftum  ergo  Ordinem  ab  Apoftolis  &  Apoftolicîs 
M  viris  traditum  Romana  tenet  Ecclefîa,  &  per  totum  pzne 
»  Occidencem  omnes  Ecclefiae  eamdem  traditionem  fervanc. 
Ex  quibus  mani^Aum  efle  puto,  Azymos  non  tancum  in 
Germania  >  fed  etiam  in  Bceiefia  Rtmâjit  ^  fer  totum  fdM 
Oscidentem  in  ufu  fuifie  anno  Dcccxix.  quo  iftud  opus 
poodicum  eft  ^  neque  recens  fiiiSe  inveutum  >  fed  id  4k 
^fefitUs  &  âb  Aftftelicis  •viris  creditum  permanafle* 

Jaro  de  Azymorum  ufu  ante  fieculum  nonum  recepto 
res  conftat  de  Hifpania,  Anglia,  Germania  &  Rranana 
^clefia ,  fpeciatim ,  &  unïverum  de  toto  pxne  Occidente  : 
fuperçft  ut  id  etiam  fiogularibus  arguinentis  probem  de 
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Gallîa:  cametfi  qux  fuperius  tum  ex  Alcuino,  cum  ex  C.  IX* 
izcto  mulieris  Anglicanx  in  Gallia  coniUtutx  retuli ,  ad  id 
evioceDdumlufâciiint.  Unumargumentum  mihi  Cuppediiac 
Palchalius  Katbertus  abbas  Corbeienfis,  HK.abani  xqua- 
lis.  Is  la  libro  de  corpore  6c  fanguiue  Dominï ,  cap.  ib. 
Sacritîcii  partes  explrcac  refercque  ad  componendos  mores 
in  huDC  modum,  >*  Ha:c  igjcur  coufperfio  de  mulcis  gra- 
nis  t'ecic  unum  corpus»  corpus  inquanij  iinceritacis  &« 
veritatis:  £  camen  lumus  Azymi,  id  eft  abfque  fer-* 
mciico  malicix  &  oequiiix ,  uc  d.igne  panem  de  hac  aqua* 
confperrum  accipere  poflîmus. . .  '  Idcirco ,  ô  homo,  ler-« 
va  coorperilonem  gratis  :  qaia  lîcec  tricicum  fis  >  nilî  « 
doârioa  &  vîrtute  Spiritus  ianfti  ad  hanc  uoicatem  &« 
coniperfioDem  fueris  Bene  in  farinam  attenuatus)  deindco 
coalper^us  gratiaj  &  igoe  caritatis  excodusi  non  poterisw 
ad  folidicacem  fidei  firmarï.  «  In  his  notandum  primo  eft* 
panem  Euchariiticum  vocari  confftrjtonem -^  hi  fanent  ûttmA 
t*nfferf»m,  Oeinde  enumerando  partes  quibus  panîs  iiï« 
conftai ,  mentionem  iîeri  cantum  farinx ,  aquae  &  codio- 
dIs  }  exclufo  eciam  fermente.  £c  certe  vocabula  i  csnfftr-' 
fit  £c  comfferfum  >  maÛam  farinae  expertem  ferment!  figni- 
ficant.  Teftis  eft  Hajmo  Halfberftadenns  epifcopus  iu  cap. 
5.  epillc^  primas  ad  Corinchios  1  cum  fcribic  nlios  Ifrael 
^reflcsdeiËgyptonondetuliiTe  inà&fermentatdmfdrinéimt 
fid  taat»mm»aû  confftrfim.  Et  Johannes  Genuenfis  in  Catfao- 
lico  :  Ctnfftrfio  efi farina  fer  a^uam  cenglHtinatd  fine  ferme»* 
te.  Denique  ante  hos  duos  Gregorius  Turonenfîs  epifc. 
in  lib.  I.  de  gloria  Martyrum  cap.  lé.  «Mulier  c»nfper(& 
Dominica  die  farioâ  panem  formavic  »  quem  CegregatisN 
pruois  cinere  fer  verni  contexic  decoquendum.  u  la  pUcen- 
ta:  infermentatx  genus  :  quale  à  Latinis  in  facrificium  ad- 
biberi  &lfo  calumniatus  ell  Michael  Cerularius. 

Agmen  daudec  Amalarius  ,  qui  in  lib.  3.  de  Ecclefîa- 
(licis  OfKciiscap.  24.  relato  Cypriani  loco^  **uc  in  Sacri- 
ficio  MilTa;  eadem  quas  Dominus  fecic  *  &  îpH  fadamus j  •« 
harc  fubdic:  Quamvis  hoc  ille  de  commiftione  vini  &  aqux» 
concluftlTec  >  tamen  de  tota  inftitutione  Dominica  intelli-« 
gère  pofTumus  adimplendum  :  in  quo  fuum  maadatumM 
eft  &  Apoftolorum  obfervatio.  h  HÎec  fine  dubio  intellexit 
Tme  l,  X 
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C.  IX.  Amalarius ,  non  de  tcmpore  Êiâx  cœnas ,  noa  de  cocna 
prxmilTa  ance  Eacharilliz  înftitutionem ,  non  denique  de 
eiu  agoi  :  fed  de  pane  facrificii  >  quem  eJDfdem  generîs 
atque  eum,  quo  Chriftus  ufus  in  cœnaeft>  adhibendum 
elle  cenfec ,  id  eft  infermentatum. 

Hase  argumentai  qux  tuto  przfeoti  capice  adduxî  ad 
probabdum  generalem  Azymorutn  ufum  apud  LatinoS) 
omnes  vericacis  numéros  habere  mibi  videncur:  tum  quia 
defumca  font  ab  Auâoribus  fîde  dignis>  uc  poce  dwlis 
Se  éjufdem  xtatis:  cum  quia  dara,  perCptcuai  acque  ne* 
ceiTaria  videntur  ad  evii  cendum  id  quod  intendo.  iA  vero 
ex  hTs  generalem  apud  Latinos  Azymorum  ufiim  ance 
fchiima  Phocianum  probari  concedatur }  concedi  etiam 
necelTe  eft  «  eumdem  ufum  cum  creditum  ftiifle  necelTa- 
rium  >  ab  Apoflolis  ApoQolicîfve  TJris  prbfëâum  i  ac 
proinde  receptum  anie  umnem  hominum  illius  temporis 
memoriam.  Przterea  fî  eadem  fiiic  Pacrum  Toletanorum 
perfuafîo  fxculo  fepiimo  defînente,  fatendum  eft  morem 
buncaucabipfisauc  prope  ab Jplîs  Apoftolorum  temport- 
bus  ad  ea  teœpora  promanaffe  :  nifî  calïa  proferancur  in 
contrarîum  argumenta  >  qnz  fermcnci  ufum  aliquando  in 
Ecclefia  tacina  viguifle  mani&fte  ac  neceffarb  conficlanc» 


C  A  P  U  T       X. 

ExfemdmHtur   ArgnwtemU  ftê    mfm  fetmtnti  âfmd  Létiitês. 

PR.IMUM  ex  eo  fumicur,  quod  Euchariftia  primis 
atque  etiam  fubfequentibus  £cc)e(îa:  Ceculis  ex  po- 
puli  obLacionibus  confecrabacur  apud  Latinos.  Nam  cer- 
tum  videcur,  populum  non  Azymos  paues ,  fed  communes 
Se  ufitatos,  id  eft  fermento  de  more  ccmperatos,  obcu- 
lifle. 

Ac  quid  vetac  Fidèles  ex  przfcripco  Ecclefîz ,  Se  cra- 
fuetudine  docente  confecifle  atque  obtuHfte  panes  infer- 
mentacos  î  Saoe  id  faâum  pofterïoribus  fzculis ,  quibus 
Azymorum  uTus  cerco  rigebac,  probac  cxemplum  iilius 
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{enûoz  Anglicauz  fuperius  memoracx>  qux  in  oblatorio  Caf.X. 
iêu  ferramcDco  cbaraâeraco  coquere  voluîc  oblatas  infer* 
mencatas ,  ^Mdt  »bUtitra  Demint  in  cra^igum  er»t.  £c  Ar- 
moricanx  mulieres  communicacurx  hadenus  fuam  qua> 
que  oblacam  Azymam  ofFerunc  cefte  Sirmondo.  Quod 
lingulis  diebus  aciitabanc  Cluniacenfes  ex  Udalrico  lib.  z. 
cap.  50.  Prilcum  illum  offerendi  morcm  in  folemnibus  fa- 
cris  hodie  qucK^ue  reprxfentac  major  EccleHa  Mediola- 
nenHs  »  qux  ritus  peculiares  haâenus  recinec  non  minus 
antiquicate ,  quam  religiofa  pompa  infignes.  In  ea  fiqui- 
dem  decem  viri  cocidemque  macronz  provectx  xtatîs  {Ve* 

f'Unet  é-  Ve^oniJpAs  appellanc  )  ab  Archiepifcopo  infticuti* 
acriHdi  materiam  oiterre  folent  hoc  modo.  Oblacionîs 
cempore  inflance  procédant  Veglones  duo  alits  fucceden- 
cibus ,  anciquo  more  induci ,  deierences  hollias  très  &  vaf- 
cuium  vini:  qux,  chorum  iDgrefli ,  Sacerdoti  myfleria 
célébrant!  offerunt.  Idem  przftant  VegloniiTx  item  duae 
cum  veteri  macroDarum  apparatu  >  aliis  comïtancibus  1  ex- 
tra  chori  cancellos  conlîftentes:  ubi  eamdem  oblationem 
ab  eis  accrpit  Sacerdos  Mi0am  celebransj  aut  certe  Ar- 
chipresbyter }  fî  Pontifex  Tacris  operetur.  Hi  decem  viri> 
tocidemque  matronx  totam  civîtatem  reprxfeotant ,  fie 
fiinguncur  officio*  quod  olim  toti  populo  incumbebat,  ut 
Icgicur  in  Cxremonîali  Ambrofîano  >  quod  Federicus  Car- 
dinalis  Borromxus  &  Mediolanenfîs  archiepifcopus  ex  an- 
tiquis  ejus  Ecclelîx  rîcibus  adornari  curavic.  Acqui  ejuf> 
modi  hoftiz  1  quas  ex  vetufto  ritu  ofFerunt  Mcdiolanen- 
fes,  fermenci  expertes  funt.  Quidni  ergo  tam  facile  prom- 
tumque  fuit  amiquis  Chriftianis  offerre  panes  Azymos , 
quos  vel  ipfi  parafent ,  vel  ab  aliis  paraios  accepiflent  î 
Cette  longe  ante  Concilium  xvi.  Toletanum  panis  facri- 
ficCiftudio  ffdfmratuj  elTe  debebat,  id  eft  pils  quibufdam 
ritibus  &  ca:remoniis.  Quidni  ei^  Âzymus  confici  po> 
terat ,  ft  id  modo  pofcebat  mos  6c  confuecudo  Eccleiu:  i 
Cum  videamus  id  nodra  xtate  recte  fîeri  ab  operis  pretio 
conduAls. 

Nec  obftat  quod  Cyprîanus  in  libro  de  opère  &  elee- 
mofynis  divitem  feminam  >  qux  S*mjckitm,  id  efl  hoftiam 
oon'obtulerac ,  graviter  incr^ac  his  verbis  :  »  Locaples  âc 
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Q  V  "dires  esi  &  DonÙDicum  celebrare  te  credU,  qux  io  Do- 
«minicum  fine  facrificio  venisi  quz  parcem  oe  lacri6cio 
quod  pauper  obculit  fumisi  «Hoc,  inquam,  nihil  obltat: 
aut  eoim  ae  oblatione  quz  fîebac  ad  convivium  inflitutum 
poft  Euchariftix  perceptionem  inceliigendum  clt,  (aga- 
pas  appellant  : }  auc  fi  de  pane  Euchanitico  >  id  magis  pro 
pane  Uudiofe  confeclo  feu  Azymo  juvac.  quam  pro  com- 
rauni  ac  FermeDiaco.  Nam  fi  paois  commuais  &  ufîtacus 
in  rem  facram  adhibitus  fuiiTec  >  vix  concipi  poieft  com- 
roifTurum  fuilTe  quemquam  *  ut  ad  menfam  Uomini  fine 
oblatione  fua  acccderet.  Facile  quippe  &  obvium  erat, 
auc  panem  communem  incegrum,  qui  numquam  in  zdi- 
bus  divitum  deedî  aut  cerce  fruftum  ex  eo  acciperc  ia 
d^lacionem.  Ac  quia  pauis  EuchariiUcus  religiolis  quibuf- 
dam  ricibus  ac  AuJio  prxparacus  eue  debebat ,  hinc  ^cile 
coniingere  pocuic  >  uc  divices  incurla  parandi  ejufmodi  pa- 
nis  non  haberem  aliquando  quem  otterrencj  communica* 
rentque  ex  pane  quem  pauperes  obtuliiTcm.  Eadem  bxc 
refpoDfio  valet  ad  locum  Auâoris  incerci  ex  fermocc  qui 
aiV  Dumeratur  iater  Auguftinianos,  ubi  ait:  »Oblaciooes 
*»ç\ux  in  alcario  confecraremur  ofFerte.  Erubefcerc  débet 
«home  idoneus,  fi  de  aliéna  oblatione  communicarerit. 

Quapropter  obreryandum  eft,  intégras  hofïiarum  for- 
mulas» quales  fcilicet  in  ferro  charaderaio  pro  quinquc 
fexve  houiis  imprimebantur ,  non  raro  à  fingutis  Fidelium 
oblacas  fuilTC}  qux  non  fingulx  pro  fingulis  coromunicaiw 
dorum .  fed  pro  numéro  eorum  intègre  etiam  nonnum- 
quam  confecrabancur.  Id  colligere  mibi  vldeor  tum  ex 
Ordine  Romano  *  tum  ex  Humberto  Cardtnali  >  tum  ex 
more  ufitaco  in  conTecratione  Epifcoporum ,  Sacerdotum 
ac  Virginum.  Id  Ordine  quippe  Romano  prjcc^itur,  ut 
ArchidiacoDus  accipîens  oblacas  ,  quas  fcilicet  Fidèles  ob- 
tulerant ,  /*»/#/  /iper  sltart  ft/tat ,  ^manU  ftffmnt  ftfult 
yiifficere.  Tum  i^Qm  confecratione ,  ubï  tempus  commu- 
nionis  ia(ïat>  Aalyti  fAtênt  finms  fkcc»loT»m  Àrchidiacênê 
ai  ftntndas  êblatitnet ,  quas  dtrinoe  fran^nt  :  uc  fua  aiL. 
que  porcio  ex  ïnceeris  hoAîarum  formulis  babeatur.  Ideo 
autem  in  facculis  îranguntur,  ne  mîcae  feu  parricubc  ia- 
ter fjrangendum  in  terram  auc  in  locum  mious  decectem 
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décidèrent.  Idiplum  aperce  déclarât  Humbertus  in  refpoD- 
fione  ad  Michaclem.  «Tenues,  inquit,  oblaïasex  limila,  ^'  ^• 
ÏDcegras  &  fanas ,  facris  altaribus  nosquoque  luperponi-« 
mus  :  &  ipfis  poil  coalecrationein  fradis  cum  populo  com-  « 
muoicamur.  m  Denique  iu  conlccratione  hpiicoporum  , 
Saccrdocum}  ac  Virginum.  una  oblacx  formula  confecra- 
co  iu  plures  dies  prxbebatur  :  nempe  Hpilcopo  &  Sacer- 
doti  in  dics  quadraginta  >  ut  de  Hpifcopis  cooftac  ex  Or> 
dine  Komano,  &  de  Presbyteris  ex  epiiiola  féconda  Ful- 
bert! Carnutentis  epifcopi  ad  Binardum  i  aut  cerce  Sacer- 
doti  in  dies  oclo,  ex  Ordine  R.oniano}  icidctnque  Virgi- 
□i  recens  confecraix  >  uti  io  Mf.  Pontilîcali  bibliochccx 
noltrx  Remigianx  apud  Kemos  legicur  in  ha;c  veiba: 
Viiginem  Epiicopo  parentes  cum  obiatione  ofierant ,  &  « 
ille  involutam  manum  ejus  in  palla  altaris  recipiat. ...» 
Foftquam  communicaverinc ,  reicrvenc  de  ipl'a  commu-  « 
nione  in  diem  oclavum  >  &  cunc  communiceoc.»  Legen- 
dum  furfan  i»  ditt  eHo,  Nam  prxsbyteri  quoiidie  dcci- 
dcbanc  ex  refervata  t^blacione  particulam ,  ex  qua  commu- 
nicabanc  -,  telle  t'uiberto  in  epiftola  jam  mcmoraca  qux 
in  Mt.  codicibus  Binard»  ,  mendofe  in  editis,  Fiaard»  in- 
fcribicur. 

Quid  ergo  »  inquis ,  fîebac  ex  aliis  oblatis  qux  non 
confecrabantur  i  Siquidem  fingulas  &>rmulasoffeierebaDti 
quarum  una  pluribus  fufficiebat.  Kefpondet  Audor  libri 
de  Ordine  Komano.  »  Apportante  Archidiacono  oblatas 
in  patena  à  nulio  immolatas ,  accipiat  ex  illis ,  quantum  « 
fibi  {ufficere  videtur:  6:  aiias  Archidiacono  rellituat>  <* 

?uas  illx  Cuftodi  Ecclcfix  ad  obfervandum  committit.  « 
oftea  vero  ufui  crant,  fi  quando  nemïne  ofiPerente  MiiTa 
celebranda  erat  >  quod  maxime  fîebat  dïebus  privatisi  auc 
in  eulogias  benedîcebantur  :  quod  quotidie  apud  Monachos 
aAitabatur.  Certe  non  lingulis  diebus  >  fed  Domifiiàt  tan- 
tum  obktiones  à  viris  &  mulieribus  faciendas  exigic  Con- 
cilium  Matifconenfe  cap.  4.  quod  anno  dlxxxv.  celebra- 
tum  eft.  Denique  non  ofFerebant  omnes  «  faltem  Hinc- 
mari  tempore ,  fed  tantum  familix  cujufque  capita ,  ex 
Hîncmaro  infra. 
Oppones  minillros  Ecdeûae ,  vJduas  j  oauperes  8c  ^e- 
*    Xiij 
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nos  I  quos  matrjculartos  vocabant ,  ex  reliquîs  oblationum 
C.  X.    alicos*  I  ac  proinde  uGtacum  ac  fermcnco  temperanim  pa. 
nem  oblaium  fuiiTe. 

Ad  hoc  repooo  duplicem  aatiquUiis  in  Ecclefîa  Êiftam 
oblationtm ,  unam  ance  MilTam ,  auc  ante  Evangelium  : 
aheram  poil  leclum  Evangelium,  ad  OâFertohum,  uc  vo* 
camus.  In  prima  ofiFcrebauc  Fidèles  panem ,  vinum  >  ceram 
&  aliud  quodcumque  in  fupplementum  Sacerdocum»  vî- 
duarum ,  paupcrum  &  egenorum  :  in  altéra  panem  6c  vi- 
num ad  conlecrationem.  Hune  locum  egregie  illuftrac 
Hincmarus  Kemenfis  in  Capîcularis  primi  articulo  xvi. 
-Qui  candelam  offerte  volucrit,  five  fpecialicer,  five  ge^ 
Mncraliteri  aut  ance  Miflam,  aut  incer  Mi£ram>  ance- 
»quam  Evangelium  legaïur,  ad  altare  deferac.  Ad  obla- 
«cionem  aucem  unam  tancummodo  oblatam  Se  offertorium 
fcpro  fe  fuifque  omnibus  conjunftts  &  familiaribus  offerac, 
»Si  plus  de  vino  voluerit  >  in  bucicula  vel  canna ,  auc  plu* 
M  res  oblatas  >  aut  ance  MilTam  >  aut  poil  Miflam  Presbycero 
-vel  minidro  illius  tribuac,  unde  populos  in  eleemofyna 
»  &  benedi£tione  illius  eulogias  accipiat  ,  vel  Presbycer 
fupplemencum  aliquod  habeat.tt  Przterea  panem  commu- 
nem  à  Fidetrbus  offerri  folicum  diferce  etiam  ab  oblatïs 
contecrandis  difttnguic  Concilium  Namnetenfe,  cum  fta- 
cuic  cap.  S).  "Ucde  oblationibus  qux  offerumur  i populo > 
nie  confecracioni  fuperfunc}  vel  de  panibusquos  offerunt 
"Fidèles  ad  Ecclefiam,  ve!  cerce  de  fuis  Presbyter  conve 
«nienter  partes  incifas  habeac  in  vafe  nitido:  ucpoftMif- 
"farum  follemnia,  qui  communicare  non  fiierunt  parati,eu^ 
flogias  omni  die  Dominico  &  in  diebus  feftis  exinde  acâ- 
pianc"  Erat  ergo  alius  panis  oblatus  ad  confecrationem, 
alius  adEcdefiAm ,  id  eft  ad  alendos  Ecclefix  miniftros.  Ex 
alcerutro  fiebant  eulogia: ,  qui  panis  benedi^us  modo  ap- 
pellatur.  Lege  fis  Capiiulare  primum  Hincmari  articulo 
•j.  &  Confuetudines  Cluniacenfes  in  lib.  i.  cap.  30.  ubî 
prxfcribitur  ,  »  ut  in  privatis  diebus  hoftlx  non  confecra* 
"tac  portemur  in  ref&florio,  ut  fais  qui  eo  die  non  com- 
»  municaverunt  diftribuamur.  «  Nempe  illz  ipfx .  qux 
etiam  i  non  communicaturis  oblata:  fuerant  in  Miffa  lol- 
lemni,  in  qua  tametfi  omnes  fingulis  diebus  offierebant. 
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très  tancum  hoftias  dîebus  ferîalJbus  pro  communicacuris 
ex  alterutro  vicilEm  cboro  coolecrari  mos  était  D<nni-   C  2{ 
nids  quinque. 

Aliud  objeAum.petitur  ex  Epiphanio  ia  hxrefî  50.  ubi 
notât  EbtonxoSi  quod  SI  à^ifiatt  id  eit  panibus  Azymis, 
myftcria  celébrareat, 

Hxc  objedio  prima  fronte  mîbi  aliquando  valldinîma 
TÏfa  eft  :  aft  integrum  locum  legenci  non  ica.  Epiphanii 
hicc  verba  funt.  Mt/çi-'cxa  Si  ii:tf  -nAetroi  :(tf  fàfuua  t^y 
àyintc»  rf  £xK^)|a/et  iùn  ôtuttm  «V  ctieLVTôp  Si  «î^ftar,  ify^n 
«AAo  fdfof  V  fw<!>ttiv  Si  SSh.Ti>s  fiotif.  id  eft  »  Mjj^eria  vert 
feiliett  ptrficiuat  ex  imitatioae  SAnBtTum  qni  Jkat  in  Ec- 
slefié  qu»t  étanit  i"  Azjmis  :  éltefam  autem  mj/fiaii  f*riem 
im  aquaftU.  £x  iliis  verbis  non  injuria  quis  hoc  modo 
argumentaripoterit.  Epiphanius  probare  videturEbiomcos 
in  eo,  quod  Sacrificium  offerebanc  quot  annis  m  Azymis 
ex  imicatione  £ccle(iz  fahem  Lacinae:  eos  vero  hoc  tan- 
tum  nomine  arguic  ifto  loco,  quod  pro  alccra  SacrîHcii 
parce  aquam  folam  adhibercDc.  hrgo  eo  tcmpore  licclelîa 
ex  pane  Azymo  Sacrificium  conficiebat.  Ctrte  iaterpre* 
catio  hxc  Epiphanii  verbis  nuUam  affèrc  vim,  quin  immo 
ipfius  menti  confentanea  efle  videtur  :  cum  eoruin  morem 
laudet  ob  Ecclefîx  imitationem  >  quam  ïo  offcrendis  Azy- 
mis  fîtam  efle  non  immerito  quls  cootendat.  Accedit  quod 
Epiphanius  qui  errores  fere  omnes  quos  receofcc ,  impu- 
goare  folet  >  Encracitas  qaidem  qui  aqua  fola  in  re  facra 
ucebaniuri  réfutât:  nufquam  vero  Azymorum  ufum  re- 
prehendic.  Et  fane  quis  putct  Epiphanium  erroris  dam- 
naflc  Ebionzos  ob  ufum  Azymorum  in  myfterio  facro/an- 
fando»  quod  in  Az)'mi$  à  Chrifto  Domino  ioftituttun 
fuifle  confttetur ,  ut  l'uperius  przmifl'um  eft. 

Unum  hic  remoram  injicit,  quod  fcilicct  Epiphanins 
ipfe  in  hxrefi  46.  Tatianî  errores  enumerans  ait ,  eum 
inftituiiTemyfteria  quxdam  iC^  f/àtump  ■?  «ykt  Exx^twjOf, 
éd  EÉcUfijt  fattiis  imiuthnemi  fed  ad  ea  tamen  nihil  prje- 
ter  aquam  adhibuiffe.  Ubi  patct  Ecclefix  imitationem 
non  rem  oblatam ,  fed  oblacionem  ipCam  refpicere ,  quod 
ctiam  dicendum  de  priori  teftimonîo. 

Et  quidem  hoc  argumente  reAe  colligitur,  ox  priori 
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illo  Epiphanii  loco  nihil  certi  contîci  pofTe  pro  ufu  Azy- 
C'  X.  morum  :  &  «fgo  de  iodultria  iltuc  illum  uon  reculî  in  lu- 
perioribusi  ubi  aâuin  eiï  de  fermemo  Grxcorum.  Sed 
tameu  hinc  non  eviocUur  >  Hpiphaniuin  lUcuere  utrobî- 
que  Eccitifiz  imicacioDem  in  ipla  oblatione>  non  in  re  ob- 
laca.  Nam  imitationem  magis  expreiTam  agnovilTe  pocuic 
in  Ebionxis,  quam  in  Tatiano.  Fraccer  ea»  etiamû  Azy- 
morum  ufum  non  referai  ad  imtiacionem  EcckCxx ,  noo 
tamcn  inde  certo  eruiiur  cum  ufum  ab  ipfo  inter  errores 
deputari:  maxime  cum  ■  uc  jam  dixi,  agnofcat  Ëpiphanius 
Eucharifttam  primitus  in  Azymis  à  Chriito  iaiticutam.  Fac 
enim  Grzcos  fermeniatum  panem  in  rem  facram  tum  ad- 
hiBuifle ,  Latinos  vcro  infermematum.  Certe  Epiphanius 
non  remliilec  Azymorum  ufum  ad  imîtacionem  Ècclefix 
unirerfx:  lîquidem  Graeca  fermentaium  panem  adhibuif- 
fet.  Nec  tamen  erroris  damnaturus  effet  ufum  Azymo- 
rum ,  quem  in  Latinis  non  improbaflèt.  Ad  ha:c,fi  erroris 
arguic  bbionxos  quod  Azymis  ucerenturt  idco  illud  fecic, 
quod  Azymum  adhîberenc  eo  animo ,  ut  Legalîa  cum  Evao. 
gclio  fervari  oportere  traderem.  Uno  verbo,  ii  nihil  fa- 
cit  pro  Azymorum  u(u  prior  ifte  locus ,  certe  bon  magïs 
fivet  fermeniato  :  fed  rem  io  medio  relinquit ,  que  pro- 
inde  aliis  argumcniis  dirimcnda  eft. 

Ad  extremum  ut  rem  paucis  tandem  conficiam ,  pro- 
bato  Grarcos  eifque  adhérentes  Ecclefias  fermento,  Lati- 
nos vero  Azymis  ab  initie  ufos  fuiffei  admiffo  ctiam  Ebio- 
axos  ab  Epiphanie  notâtes ,  quod  in  facris  Azymum  ad- 
biberenc:  R.erpondeo  Ebtenxos  ab  Epiphanie  reprchenfos, 
non  quod  cenleret  Epiphanius  cuivis  EcclL-fia:  Azymo  uti 
non  hcereî  fed  quod  Ebienxi  cum  eflent  Graecaniczcom- 
munienis,  eo  gtercntur  prêter  morem  fui  focietatis.  Pari 
enim  jure  iî  qui  modo  Grxcorum  fermentum  Azymo  io 
re  facra  prxrerrent,  à  Latinis  argucreotur»  non  quafi 
Gnecenim  fermentum  reprebet  Latina  Ecclefia  j  fed  quod 
Latinis  homïnibus  nefiis  fît  morem  Latinum  in  re  lacra 
vîolare.  Refponfîo  ha:c  aptarî  ecîam  poteft  Armenis ,  qni- 
bus  eamdem  ob  caufam  fanâus  Nicon  Azymorum  uutm 
fzcuio  decimo  exprobravit. 
Tercium  momencum  pro  fermeniato  defumitur  ex  lib. 
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4*  Ambrofîi  de  Sacramenûs  cap.  4.  ru  forte  dicis.  Me»*  ( 
fsnii  tfi  ufiutus.  Std  fs/tit  ifie  >  f*nit  tfi  ânte  verbd  Se* 
frdmeMtrum  :  mbi  afçejferit  etnfecratto  ■  de  fane  ft  urê 
Chrijfi,  £x  quo  Sirmondus  arguit  :  Nemfe  ^ui  ufiutian 
menjifyite  ^itQtidUnis  ufurfûtum  f*nem  dicit,  Az.jmum  béud 
duhie  nonJignifiiAt. 

Ac  neque  fermencacum.  Etenim  nj/tatum  panem  voeu 
AmbroHus ,  non  quatenus  Azymo ,  fed  quatenus  confe- 
craco,  id  eft  corpori  Cbrifti  opponicur  j  uc  leâio  verb:>- 
rum  ipfa  perfuadet. 

Porro  Azymus  panis  eciam  commuuis  feu  ufitacus  did 
potell,  cum  ejufoieni  maieri«c  fît  cum  pane  fermemato. 
Cerce  R.upertus  abbas  Tukienfis  in  lib.  3.  deSpiriiusSao- 
âi  operibus  cap.  11.  eodem  fere  modoj  quo  lupra  Am* 
brolîuii,  loquitur  de  pane  Azymo,  quem  ChriUus  in  ul- 
tima  cœna  jC^nfecravic.  Pdittmt  iaqutC}  c»mmi$nem  Mee~ 
fit  :  fid  henedicenà»  longe  in  éliud  qudm  fuerat  trtajmnid- 
vit.  £0  panis  (ommnnis  dicitur  à  Kuperco  is ,  quo  Chri- 
ftus  in  ulcima  ccena  ufus  efl  :  qui  fîne  dubio  in  Ruperti 
fementia  fuit  infermencatus. 

Quartum  argumencum  ex  canooe  fexco  Coocilii  \6.  To- 
letani  pecitum,  non  modo  n'tbil  pro  ufu  fermenci ,  fed 
maxime  pro  Azymo  valcre  fuperius  oftendi. 

Quincum  fuppedicanc  Melcniadis  *  Siricii  &  Innocendî 
Homanorum  FonciHcum  décréta.  De  Melcbiade  ha;c  in 
ejus  vita  leguoiur.  »Hic  fecic  uc  oblationes  confecratz 
per  Ecclefîas  ex  confecracu  Epifcopi  dirigerencur, quod  de-  « 
claratur  fermencum.  Et  de  Siricio.  Hic  conflituit  ut  m 
nullus^Presbycer  MifTas  celebrarec  per  omnem  hebdoma-M 
dam  t  nilî  confecracum  Epifcopi  loci  fufciperet  déclara-  « 
tum  quod  nominatur  fermencum.  Innocencius  denlqucM 
in  epiftola  ad  Decentium  ica  fcribic  cap.  5.  De&rmento» 
quod  die  Dominico  per  ticulos  mictimus  >  fuperflue  nos  » 
confulere  voluiilij  cum  omnes  Ecdefîx  noftrz  incra  Ct-«« 
vicacem  fînt  conftituta:  :  quarum  Presbyteri  >  quia  die« 
ipfa  propter  plebem  fibï  creditam  nobifcum  convenire" 
non  poUunc }  idcirco  fermencum  à  nobis  confeâum  per» 
Acolythos  acdpiunti  ut  fe  à  noftra  commuoione  maxi-« 
me  illa  die  non  judicent  fcparacos.  C^od  per  parochiast 
rême  /,  Y 
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C.  X.  "  ^^^'^  <lekere  noa  puio ,  quia  non  longe  porunda  font  5a- 
xcramenta:  Dec  nos  per  cccmeceria  diverla  conltituus 
Mpresbyceris  deiltinamiu  >  Se  Presbyteri  eorum  conficien- 
ndorum  jus  habenc  acqae  liceociam. 

De  hoc  fermento  variz  fuoc  feotentùci  aliis  Enchariftiam 
eSc  negantibus ,  probanctbus  aliis.  Baronio  non  alTencicr 
qui  Euchariftlam  efle  negac>  fed  tamum  euicgias  tn  figaum 
mutux  commuaionb  à  Pontifice  miûas.  Nam  fermentum 
iftud  8c/4ff»  ce»/ecréit»j  y  &  Saerâmenmm  dicicuri  Se  foUs 
Presbyceris  ejus  confîciendt  jus  atque  licemia  tribuitur. 
Dsai<\\.ie  jféftij  ctnfterAtns  dicïtur:  quo  nomine  £ucbari- 
Aia  vocacur  à  Jultino  in  Apologia  prima,  âb  Irenxo  ci- 
taco  apud  Eufcbium  in  lib.  5.  cap.  h-  ^um  io  Ub  y  concra 
bxrcies  cap.  11.  fie  apud  Clemenrem  Alexaudrinum  in 
Stromate  primo  pag.  117,  uti  Henricus  Valeûus  vir  clarif- 
fimus  in  Hufebium  adhotavit.  Et  quîdem  £ucfaariftiam  in 
iîgnum  EccUHafticx  communionis  antiquicus  mitti  folicam, 
celles  func  Jufttnus  in  Apologia  prima,  Eulebius  in  lib. 
\.  cap.  14.  cametfî  id  fieri  per  Palchalta  fefla  vetuit  Lao- 
diceni  Concilii  canon  14.  Nec  quemquam  movere  débet, 
quod  per  Acolythum  Euchariflia'cranDniuidicatur:  cum 
per  puerum  ad  Serapionem  Tenem  dîreâa  perhibeacur  apud 
çufebium  lib.  6.  c  44.  Dupticem  verocbcaufam  Poncifcx 
per  titulos  Urbis  Eiichariniam  mïctebac,  nempein  fignum 
tum  au Aoricatis ,  cum  Ecclefîafticz  communionis.  Ignatius 
Anciochcnusepifc.  In  epifloIaadSmyrnxos  racamjubeçEu- 
chariftiam  baberi,  qua:fub  EpîTcopo  fuertt,  vel  cuî  ipfe 
eonceflerit.  Et  Léo  Magnus  in  epift.  ad  Gallix  &  Germanise 
Epifcopos.  aie  non  licere  epifcopo  prarfente,  nifl  ipfius  julTu, 
Sacramencum  corporis  &  f anguinis  ChiiAi  conScere.  Iraque 
Pomifex  ut  teftaretHrfePresbyteristîtulorumUrbisR.omx 
poceftatem  facere  Euchariftix  confîciendx,  Euchariftiam 
îpfc  mrttebat,  qusc  eiiam  fymbolum  mutua:  unionis  erat. 
Td  à  Melchiade  &  Siricto  fancitum  dîcitur,  explicatum  ab 
Innocemio.  Poftca  loco  Eticharilltx  roifTac  uinc  eulogix 
ieu  oblatx  inconfecrats.  Hinc  in  vica  Jobannis  Papx  III. 
conftiiucum  legitur,  «/  obUtitnes  (^  ammU  vel  hminàrU 
in  cœmeterih  per  êmnes  "Damlnius  de  LAtttânis  mini^ra- 
rtmtar.  Ec  in  Vita  Gregorii  [II.  VtthUtiêttet  de  fûtrUf 
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€hh  ftr  ohUtitMriitm  âtforurentur  Ad  ceuhrAmdés  Uifiu*  C.  X. 
Oblationes  inquam  panis  Se  vini^  quales  Gregorius  H. 
Ecclefuc  faoûi  PauU  quotidie  nûcti  coiillituic.  Verum 
ctiamn  Poncifex  Euchariftiam  minebac  ad  titulos  Urbis , 
aliam  tamea  Presbyceri  fine  dubio  confecrabanc.  Nam  fie 
Miflas  celebrabaDCi  &  ut  lîbi  id  liceret  per  Pootificeni, 
Euchariftia  miccebatur.  Tum  vero  ex  uiraque  oblaxiooct 
&  ex  ea  fcilicec  qux  à  Pomifice,  &  ex  ea  qux  ab  ipfis 
confecraia  erat  ,  Presbyter  &  populos  conununicabaot. 
Simile  quid  fàciebaoc  Presbyteri  recens  ordinati  1  qui  Eu- 
chariftia de  manu  Epifcopi  die  OrdiDationis  fuz  accepta 
in  dies  quadraginca  reficïebancur  :  &  tamen  Miflam  quo- 
tidie celebrare  poterant  j  £c  Euchariftiam  à  Te  confecraum 
£mul  percipere  >  tefte  Fulbcrco  Caroutenfi  epifcopo  in 
epiftola  X.  ad  Einardum. 

Sed  ut  ad  fermentum  Melcbiadîs  aliorumque  Pomifîcum 
revertar*  cur  hoc  nomtne  Euchariftia  diâa  fit  inquirimus. 
Slrmondus  »  tametfi  Iccus  pro  fermenti  ufu  >  quem  aûerere 
Tolebat,ficere  videbacurtitadiâam  probattoon  quodex  fer- 
mematopane  conftarec  5  fed  quod  ipfa  quocumque  ex  pane 
6eret.EccIefîi5adquasmiccebatur,fernientivicemprxftarec> 
eifoue  unionîs  inter  fe  vinculum  eiïiet,  ficuti  Krmeniam 
mzQx  cui  commifcetur.  Et  quidem  fi  bene  perpendantur 
vcrba  relata  ex  vita  Melchiadis  6c  Siricii ,  taucum  abeft  ut 
Euchariftia  diâa  videatur  (ermeotum  ex  eo  quod  fèrmento 
cooftara,  ut  cootrahoc  nomen  ipfi  adrcîtitium ,  &  aliunde 
quam  abipfa  rcpetitum  elle  appareat.  Oe  Melchiadel»irur: 
Hic  ftcit  mt  «hUthnes  cenftcrAtA  fer  E(cltfi»stx  ctaficrâtm 
Efifitfi  àirigerentmr  \  qued  dtcUrmtur fetmentmn.  InSiricio 
qntd  Mgminatmr  fermentum.  Mihi  vero  legenti  hxc  rerba , 
^Mod  decUrMtmr  t  ^uod  nêminatmr  fermentum  s  ftatim  fubiit 
a^tatio  extraneum  hoc  elTe  vocabulum  *  non  ab  ïpfa  rct 
fubftantia  peticum.  Certe  mihi  perfuafum  eft  nihil  certi 
inde  amfici  pofTe  pro  fèrmento. 

At  inquis»  Si  panis  Azymus  (ulflèt  cur  contraria  ap- 
pellatione  diâus  elTet  fermentum?  Non  Ëicilis  refponfio» 
ubi  vocabulorum»  cur  una  quarque  res  ita  appellata  fit> 
caufas  explicare  incumbit.  Unam  rationem  fane  perquam 
probabîlem  attolit  Sirmondus.  Ego  vero  Euchariftiam  aîam 
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C.  X.  "'^  Tocabnlo  appellacam  poto  >  at  nomine  obfcoro  pro£u 
nis  celareiur  caqtum  myuerîum.  Nam  per  ea  œmpora 
mos  erac  Pacribus ,  ui  noo  niû  obicuris  verbU  Euchâiif- 
tiam  exprimèrent,  Nocum  id  ex  Augaftioo  paffîm,  Tbeo> 
doreco  in  Dialogo  Eraniftx ,  &  aliis.  ti'mc  ergo  Ëidum  pa- 
lOi  uc  Melchiades,  Siricius  &  Innocoitius  adrdiuio  ter- 
zneoti  nomine  Eachariftiam  defignaverint ,  ne  rem  facram 
gencilibus  propalare  vidcrentur.  Accedit  quod  Carfarius 
Gnccus  parabolam  ferment!  de  Euchariftia  interpretacur» 
non  (enin  litterali  fed  moralî ,  in  Dialogo  bis  verws-.  ^«d 
fi  Aliter  diBé  nudire  fUiei  ,  fermentmm  iattlligAtur  'vene- 
ftndum  &  divÎBum  cêtfms  J>ei ,  git»d  $»  uter»  intâÛ*  i/ir- 
^ais  UâfU  Jibi  tirfMimUmUm  forméfoit  i  gb^^at  ftmiue  f9n* 
fextas  >  C^  unitm  tâm  ânimx  qmam  corftri.  Quid  ii  ob  banc 
iîmiletnTe  radonem  praediâi  Pontifices  EuchariftUm  Fer- 
nicnct  nomine  donaverint  >  non  habita  ratione  materiac  » 
fcd  corporis  Chriftt  in  fenfu  morali  \  Adderem  etiam  pa- 
nem  Azymum  Latinorum  h.  Niceta  Peûoraco  vocari  «{tr 
/Uf  CpfUfr  )  Ax.jmMm  fermentêtitm  y  nifl  id  exprobrando  6c 
fubfanoando  dixifle  videretur. 

Sextum  pro  fermento  momentum  defamitur  ex  filencicy 
Phocii ,  qui  cum  criminandï  Latines  in  omnibus  >  in  qui- 
bus  i  Grzcorum  moribus  ac  ricibus  difcrepabapt ,  occa- 
£ones  corrogarec  omnes,  numquam  tamen  Azymorum 
nfum  objecit ,  quam  objc£tionem  fi  ufus  ille  cum  viguiC- 
fet  >  non  videtar  omiiTurus  fui0è.  Et  certe  eam  non  omi- 
ûffe  GnKos  recemiores  qui  Pontifîcatu  Leonts  Papz  IX* 
difcidium  conAarunc  cum  Ecdefia  Romaiia.  Id  argumente 
efle  Azymorum  ufum  medio  illo  »  qued  inier  utrumque 
ichifma  efiluxic,  întervallo  apud  Latines  inccepilTe. 

Ad  hxc  refpondeo,  Phochim  Latin'u  non  ebjeciÛe  Azy- 
morum u^um',  propterea  quod  cum  merem  ex  Chrifti 
exetnplo  prc^iedum  etTe  docuerat  Johannes  Cbryfoftomus* 
perfuafumque  habebat  fuo  tempore  Ecdefia  etiam  Grx- 
ca. ,  tKÏ  ipie  fâcetitr  in  Bibllotbecx  cap.  né.  ut  fuperius 
peculi.  Deinde  iprnm  non  exprobraffe  Latinis ,  quod  AU 
leluia  non  canerent  in  Quadragefima  {  ncc  Monachis  Oc- 
odentalibus  vitio  vertiffe ,  quod  inffrmi  carnibus  veTce- 
lencur  ex.  conoeflu  R.eguûe  laoâî  BeaedîâJi^  quod  Ëemo- 
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ralia  in  itinere  conftituci  gcflarent.  Quz  omnia  Latinis  C.  X* 
cempore  Leonis  IX.  objeâa  funt  à  Grzcis.  Denique  Pho- 
cium  multa  id  genus  alia  omifilTc,  in  quibus  tum  Latini 
à  Grxcis  difcrepabaoc,quaUs  erac  tonfura  capitis>  (  tametfi 
de  menti  deconiîone  vitiligavicj  ;  qualis  erac  manuum  im- 
pofitio  in  Confîrmacione ,  interdidum  bapcizaodi  in  £pi- 
phania>  Se  alia  ejufmodi,  quïc  Fhotius  prudeos  dJilimula- 
vit.  Ceterum  nihil  penitus  eiBcic  Fhoiii  filenùum  adver- 
fus  cena  ac  necelTaria  argumentai  quîbus  Azymorum 
ufum  geueralem  apud  Laiinos  ante  Pbotium  yiguiife  de- 
monilravi. 

UJiimum  argumencum  inde  petitur  *  quod  ante  Fhbtii 
xtatem  nulla  de  Azymorum  ufu  lex  condita  legitur.  Hoc 
argumentum  cum  Demetrio  Chomateno  Bulgariz  Archie- 
pilcopo  in  refponfis  ad  epifcopum  Dyrrachii  urget  Sir- 
monaus  in  Difquifitionîs  cap.  3. 

Ac  n  hoc  argumentum  qaid  efficeret,  probarec  utique 
Azymos  panes  in  re  facra  non  fuiiTe  adhibitos  rtiam  poft 
fchifma  Phoûanum.  Niillum  enim ,  d  bene  memini,  Tive 
de  abjicicndo  fermente,  feu  de  Azymis  recipiendis  dccrci- 
cum,  conftttutio  nulla,  nullufve  canon  poft  tllud  cempus 
ingénieur  ante  dïfcidium  Michaelis  Cerularii,  cujus  lem- 
pore  univerfim  Azymorum  ufus  vigebac  in  Ecckfîa  La- 
tina.  Atqui  cum  ejus  rei  nulla  exlcec  lex  neque  ante, 
neque  polt  Photium  ante  Michaelis  xtatem  ,  dicendnm  eft 
morem  iftum  ab  ipfo  LatiiKc  Ecctcfiz  exordia  rcceptum 
AiiiTe.  Ec  certe  Grxcis  promtum  fuiflet  Latinis  exprobare 
bujus  rei  novitacem ,  fî  ufus  ide  taninm  à  fchifmate  Pho- 
tiano  invaluiflci.  Ncc  porro  Léo  Pontifex  aliique  Latini 
eo  perfriâa:  fi-oncis  .  vet  tnrpis  ignorancix  procelfiflenc , 
ut  morem  iHum  ab  Apoflolorum  cemporibus  repetere  aufi 
eflenc,  û  tam  recens  fuiflet. 
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C  A  P  U  T     XI. 

Efiiêffi/  é"  C9ncl»fi9  frdmiffirum. 

HACTENUS  quidquid  de  aotïquo  ufu  Azymo- 
rum  apad  Lacioas  oblervare  licuit  fubfecivis  iioris* 
pru  modulo  moo  expoCuit  nuUi  fententix  pervicaciter  ad- 
diclus,  led  folo  veri  ^^oofceodi  &  demooftraiidi  lludio 
adduâus.  Si  quid  proteci,  id  totum  fupremz  veriuci 
cribucum  voto.  Si  quid  incaute  rcribencî  excidic  i  «at  fal- 
(\xm%  auc  dubium  pro  vero  obcrufum ,  cupio  refelli.  P»- 
teram  quidem  loogius  progredï  ■  C  conjccluris  plufculum 
iodulgere  voluilTein  >  ac  ejuimodi  iovenûs  modum  ponere 
faiius  vifum  eft  :  qui  hiuorico  modo  rem  perrequi  prin- 
cipio  jnfticui.  R.el)quum  eft,  ac  brevi  oracione  colûgam 
quod  rparûm  io  Tuperioribus  fuiîori  modo  explicavi. 

£uchariltiam  si  Chrifto  Domino  in  Azymis  ïolUcutara 
fuifle  pn^TÏ  :  uec  tamcn  ex  ejus  6aicto  atque  exemple 
incumbcre  neceilltacem  confecrandi  in  Azymis.  Hinc  fie 
Grxcos  fermcncaco ,  fie  Lacinos  Azymo  ab  inicio  Ecckfix 
uci  pocaiire>  fie  quidem  uTos  ciTe  cicra  periculum  neceJlI- 
cudijus  Chriftianx.  Nec  eniro  mat  affàtùit  thftrvMmti4  M~ 
vcf^tMs  t  nid  Fidei  tum  fiiiuUtitr  mmius ,  inqoic  Fulbcnus 
in  epiftola  fecuoda. 

QNs  Apoftolis  niiiil  dixi ,  pr<^jcerea  quod,  quid  hanc  îa 
rem  egeriat ,  {Uec  omnis  anciquicas ,  H  camea  excipia^  te£> 
âmoDia  Lcooif  Papz  IX.  &  aJiorum  foquïcium  >  qui  La* 
ciaum  iDorem  ab  exemplo  Pecri  fie  Pauli  Apoftolorum  de- 
riranc.  De  aliis  tcto  Âpoftolis  pronunitanc ,  quos  certo 
paoi  in  re  facra  fuifTe  addiâos  non  &cile  cooficerc  poce- 
ris.  Habes  in  fuperiori  epiftola  EmÎDentiÛlmi  Cardinalis 
Boaa  oonjeûuras  ea  de  re  admodum  probalnks ,  quibus 
ntbil  addcodum  videtur. 

Ab  Apoftolorum  tempore  confticui  cœpic  ecdefiaftica 
difdfJioa,  cujus  primani  auclores  apud  Latinos  Azymo- 
rum  ufum  prxcepifle  non  immerito  videncur.  Ad  hanc 
difciplinam  lancicndam  condici  ruoc  canooes  ■  quos  roca- 
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mus  Apoifcolorum ,  in  quorum  tertio  decernitur  :  Nioil  C.  XI. 
dimJiM  fécrifiiê  ,  frétttr  ià  qu9d  DfmiaMs  fi*t»it  :  «ffiten- 
dam,  C^x  verbA  nou  fine  fuixUmemo  cclam  de  Az^r* 
morum  uiu  expliçzrl  poU'unc:  quandoquidem  apud  anti- 
quiores  îllos  Patres  perluafum  eraci  Cbriftum  m  Cocna 
Âzymum  t^tuliile* 

c5ppoDes  probabile  viderïi  Fidèles  cempore  perfecnuo- 
num  (  uc  loquumur;  quz  primis  illis  fxculis  graâaban- 
tur ,  fermeotaco  pane  ulos  in  re  facra ,  qualis  icîlicec- 
magîs  obvius  crat.  Saue  id  vero  non  abfimile  prorfus  eft. 
Quamquam  non  ita  dïfficilis  paratu  cil  Azymus  panis , 
ut  vcl  contici  non  poûit  cicra  periculum  vulgandi  audo. 
resj  vel  lemporis  iUius  ChrîAiaDortini  diligenciam  ac  pte- 
tatem  fuperaverit.  Certe  Ltro  Papa  IX  teltacur»  Marty* 
res  noftros»  id  eft  Latins  Ec£leiîx,  Azytnis  fuilTe  l'agina- 
tes.  £c  muica  alia  longe  difficiliora  iîebant  parabanturve 
illa  cempcftate,  ut  rittis  pocnitemia:  publicxi  amptiffînius 
BccUlia:  theraurtis  >  aurea  &  argentea  reî  facnt  lupellex, 
&  cetera  id  genus  non  pauca.  Uenique  etiam  his  noftris 
temporibus  Litmî  Caiholici  qui  apud  Infidèles  vel  Hzre- 
ticos  délit ci'ccre  coguntiir»  tamen  à  parando  in  rem  facram 
Azymo  nulUienus  deterrcntur.  Hzc  de  primis  illis  tem- 
poribus  magis  probabilia  6c  veri  fîmilia  videntur»  nulle 
qu  idem  ce  no  ac  nece^ario  argumente,  fed  conjeâuris 
cantum  f\ilia>  in  quibus  lifleDcum  puiarï  >  dum  certiora 
fuppetant.  Ixftac  qnidem  loats  pro  t^g^o  Latinorum 
in  Sermone  de  Cocna  Domini  apud  Audorem  libri  de 
Carduialibus  Chrifti  opcribus  ,  qui  liber  fub  nomine  Cy- 
priaoi  vulgaïus  eil.  At  Auclor  iite  recentior  eA,  fcilicec 
Arnoldtis  (  ut  certis  confiât  argumentis  ]  Abbas  Bona;val- 
lis  in  agro  Carnutenfi,  fanâï  i5croardi  Abbatîs  ClarxvaU 
lenfis  acqualis  &  amicus,  totis  nongentis  annis  Cypriano 
poftcrior. 

Magis  ezploraca  (nnt  qux  de  quarto  &  Aibrequcntibus 
fxculis  occurrunt.  At  vero  ccrta  8c  perfpeâa  videoiur 
jca,  qux  de  univerfali  Azymorum  nfu  ante  fxculum  no- 
num  apud  Latinos  reccpto  fuperius  expofui:  qui  mos  cum 
ante  omnem  illius  cemporis  hominum  memoriam  înva'uiiïîe 
credicus  fit  i  facendum  cft  eum  auc  ab  ipfis ,  propc  aoc  ab 
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C  XI   ^^^  Latiiuc  Ecelefîa:  primordiis  recepcum  BiiŒe. 

Argumenta  vero  qiue  pro  fermeoto  Latinorum  addii* 
cuDiur  ,  etfi  pro  rummoruin  virorum ,  qui  ejus  fenceo- 
tix  aurores  Timt  >  dignitace  8c  gravitate  magni  apud  me 
fine  ponderis  ;  oon  tamea  adeo  necelTaria  miai  videacur , 
ut  jd  fateri  nos  cogancf  nec cerce  valldiora^  quam  quz  à 
contrariz  iemencix  atTertoribus  reponî  poflînc.  Qiiapro- 
ter  de  primis  illis  fxculis  remanec  quidem  plurimum  ob- 
fcuritacis,  quz  dubitandi  maceriam  prxbere  poteft  :  at 
fermenci  ufum  apud  Laciaos  alTerendi  (  quod  cum  bon» 
contra  fentiencium  renia  didum  reiim  )  mihi  fufficiens 
caufa  non  videcur. 


C  A  P  U  T       XII. 

Àp^endix  dt  (Jhiit  R.  P.   ft*ncifii  Mâceâ»nit  t  e»i 
titulMs ,  Ax.ymui   Buibûrifticus* 

PO  S  T  £  A  quam  hzc  de  pane  EachariAico  abfolve- 
ram  >  incidic  in  manus  meas  Libellus ,  cui  ciculus  eft, 
AZYMUS  EUCHARISTICUS,  fcriptus  comra 
ieateaciam  EmiDcniiffimi  Cardioalis  Bona  &  Jacobi  Sir- 
xnondi  de  Azymo.  Auâor  eft  K.  P.  Frandfcus  Macedo 
Mioorica  Oblervans  LeAor  publiais  Patarii  >  ubi  LibeU 
lus  credicur  edicus*  (non  Ingoilladii  ut  ad  calcem  fub- 
jicîtur)  vir  alus  lucubracionibus  fuis  haud  ignotus.  SxX" 
tim  huoc  Libellum  legi  eo  animo ,  uc  fî  rem  pro.  Azymo 
conficerec,  meum  rupprimcrem  :  auc  certe  ut  ex  eo  quod 
h  Republica  ciTet»  cum  Auâoris  Przfatione  in  ufus  meos 
transterrem.  Eo  leâo  probavi  Auftoris  conatum  ac  di* 
cendi  libercatcm»  qui  nulla  Perfonarum  dignitace  deterri- 
tus  ell  Â  propugnanda  fetatencia  ,  quam  veritati  magis 
confentaneam  judicavîc.  Sed  ut  ingénue  dicam  quod  feo» 
tio»  Oràtor  mihi  vifus  eft  vehementiof}  quam  caufa  po 
Ilularet.  Nam  rejeâis  in  marginem  argumentis,  qua: 
pro  caufa  erant  >  rem  pêne  totam  a>nficic  exclamationibu^ 
fains  Se  amarulencis  verbis:  eoque  modo  cum  adrerfariis 

agit. 
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-a^  s  qaafi  violacz  religionis  rei  une.  Quod  magnopere  C.  XII. 
Yereor  zquis  rerum  aeitiniacoribas  pamm  probuum  îri , 
nedum  Ecddûc  ac  fammo  Pontifici  ceccrilque  epifcopit 
acceptum,  qui  Azymorum  ufura  inter  aJW^*0t  e^c  re- 
pooeiiduin  cum  majoribus  fuis  cenfeat.  Non  quo  cui?is 
pro  Ubico  UEJ  fermoitaco  rel  Azymo  pane  Udnim  fie  :  ieA 
quod  id  peodeac  in  Ecxlefiz  arbicrio  ac  poceftate.  Nec 
me  fefeUic  conjeâora.  Nam  ut  paucis  abbinc  di^nis  cerco 
didid ,  P.  M acedonis  Libellus  in  Indicem  librorum  pro- 
bibicorum  relatns  eft  décrète  facrz  CongregatîtMÙs  Car- 
dinalium  die  annt  mdlxziv.  quo  bxc  Icrïbo.  Cerce 

fi  Eminentiffimi  Cardinalis  auc  Jacobi' Sirmondi  ea  cflec 
fencentia  1  non  licere  uti  Azymo  >  vel  -conrentencius  Eu- 
diarilliam  confici  ex  ferniencatoi  laudarem  impuignaocis 
ferrorem.  Ac  cum  in  bac  materia  contrarium  aflerac  E. 
Cardinalis ,  interapeftiva  &  perfonx  parum  conreniens  efl 
tara  incondita  declamacio.  Verum  his  reltclïs  confidere- 
mas  in  primis  Libelli  tîculumi  tum  concexcum  cum  mar- 
ginaiibas  notis  conferamus. 

Libellus  banc  ticulum  prxferc:  -Rererendiflimi  Patris 
Frac.  Joannis  Bona  Abbacis  Gcneralis  Qftercienfis  ex» 
Coi^r^atione  FuUienfium  doârina  de  afu  fermencaii  in** 
Sacrificio  MifTz  per  mille  Se  ampUus  annos  à  Latina  £&« 
clefia  obfervaco ,  dum  eiTec  Abbas ,  antequam  R^  E.  Car-  •« 
dinalis  (  qualu  nunc  eft  )  crearecur ,  exauiinaca ,  ezpenfa  *  « 
refiiuta  a  Pacre  F.  Francifco,  à  S.  Auguftino  Macedo* 
Mioor.  ObC  JLeAore  publico  Pauvmo.  Produâo  cexcu  « 
AuAoris ,  &  adbibiu  refponfione.  In  libro  (fnpple  prî-" 
nx>)  infcripto  rerum  Liturgicamm  cap.  13. 

Hic  Libelli  exigtii  ùculus  ampliffimus ,  in  quo  fiogic 
Auâor  f  eam  doârinam  non  e(£e  Bona  Cardinalis  >  led 
fiona  Abbacis.  £c  camen  à  Bona  Cardinale  abfolutum  eft 
opus  rerum  Xîcur^caruro ,  edicufque  in  lucem,  uccon- 
ftac  cum  ex  anno  edïcl  lîbrii  cum  ex  Dedicatbne  pnevia 
&  Prac£icbne  ad  Ledorcm.  Ac  Macedoni  commodior  vifa 
eft  bxc  rbecorica  figura,  fire  quod  doârinam  banc  Car- 
dinale indignam  putarec  >  five  potius  quod  indigna  in  Car- 
dinalem  fcribere  verererar. 

Ijbellus  conftac  refponfionibus  oSto  8C  riginti  ad  coù- 
Têm<  /.  Z 
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^  „..  don  loca  Operis  Litiir^.  In  prima,  jxfponfione  Auâor 
^  maxime  improbac  ftudium  iaquircntis  de  anciquo  a(a 
Azymorum.  Inquiiltioni  opponic  craditkmem,  smém  é/e^ 
monfifét^  înquit,  DUtrib*  ftr  ^udt»êr  Céfité.  Hscfî  hoc 
locO)  ignoraos  qux  dTec  illa  Diatriba,  cujufve  Audoris: 
ftacimque  ejus  habendae  cupido  mihi  iojeâa  eft,  crevitque 
in^is  ac  magîs,  quatenus  legendo  progredicbar.  Nam  de 
hac  Diatriba  Marâdo  pailîm  loquitur  magnificenciflime  > 
recicens  initio  &  in  progrdTu  oomea  Auâoris.  Viginti 
fdtrti  Leone  Papa  IX-  antiquiores  in  ea  pro  Azymo  a£- 
£erri  i  idencidem  repetlc  ,  Auâoris  fmmmjtm  ermai/itaem 
prxdicac  in  refponfîonc  7.  &  îo  a.i.  Prêdestt  inquic,  im 
Lucem  DUtrihd  :  tmmU  fdtebmiit ,  car  tifitm^tmr  i  lAhtr 
Mpud  te  emiiut  Sir$m9nd»s  ,  &  Itue  fruitut  :  j*cet  in  tene- 
brit  DUtrib*  luçt  difftiffimd  ï  Jtrvit  drbitrh  tu»  >  ^w  Cbri- 
fiidiis  lihertdtt  trdditionem  d^trit  i  patitmr  mijirdm  yirw- 
tattm.  FtJiÛmJ  am/edittu  lihtr  q»i  fit  êntmium  mdnm  v#- 
Utare  âebaetdt. 

^oigmata  lîint  hzCi  quz  obfcnris  verbis  animum  Le* 
âoris  accendunt.  Ac  cancfem  in  refponTioDc  17-  deprehendi 
ipfummec  Macedonem  efle  Diacribz  auâorem  >  quod  certe 
non  crederon ,  nifi  ipfema  dixifliec.  Ad  demooftraadam 
Azymi  cradicionem  refert  ad  margînem  Leonis  Papx  JX. 
teftimonium ,  non  levis  quidcm  momenci  ad  id  probandum. 
Verum  quod  Azymorum  ufum  Chrilli  exemple  conve- 
niencem  ac  legiiimum  définie  Ponu&x>  alTemic  £.  Cardi- 
nalis.  An  auccm  ufus  ifte  perpetuus  >  conûans  &  univers 
falis  apud  Lacinos  fiierit ,  quaclUo  hiftorîca  eft  nequaquam 
percinens  ad  Fidem ,  à  Pcmcifice  non  fads  explicaca  :  qax 
vecerum  cujufque  fzculi  Audorum  monumentis  com- 
probanda  eft ,  uc  cerca  confiée  de  Azymorum  ufu  hifto- 
rica  traditio.  Magnopere  proinde  opcandum  eft  ut  pro- 
deat  in  iucem  Diatriba  illa ,  qnz  viginti  Patrum  Leone 
antiquiorum  teftïmoniis  afterat  Azymi  craditionem. 

In  fecundo  articule  P.  Macedo  prûpofico  iîbi  looo  Em. 
CardJnalis,  ubi  Sirmondidifquifitionem  de  Azymo  laudac 
ac  probac  *  cenfuram  plane  miquiorem  profert  adrerfus 
Sirmondum  ,  virum ,  iï  quis  alius  de  rep.  Cbriftiana  & 
iitteraria  beoe  meritum  >  eamdemque  rcfleâit  in  £ro.  Car- 
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dinaletn.  Hic  énti^MdriMj ,  inquît,  nfviutem  indmxitt  Se  C.  XII. 
noviu  in  aatiquis  fuit.    Antiquum  non  ferravic  &innon- 
dus  exclufo  Azymo  :  nec  ex  eo  profecic  Auctor  Licur^- 
Ctts  *  fed  cam  co  dèfecic. 

Non  bene  quadrant  grammaticales  ifti  ludî  in  tantos 
viros  quibufcum  racîonei  non  verborum  inani  confliâu 
agendum  erac.  Antiquarius  fuit  Sîrmondus  >  non  Tcœr- 
nofx  »  fed  purioris ,  lanAiorîs  >  recondîtbnfque  anciqui- 
catis  fcientia  tnftruÂus  j  idemque  Auâor  ftudiofîs  tempo* 
ris  noilri  uc  tranfcenfis  fcbolafticorum  fcolîs  ad  fanâo- 
rum  Patrum  Se  Ecclelîz  traditionis  ftudium  pxne  abjec- 
cum  progrederentur.  Hanc  nam  quifquis  cenec ,  Sirmondo 
auâore  aut  adjutore  proficit  :  errat  quifquis  aliam  viam 
auc  adverfum  fequitur  ducem.  At  iequenda  videarons. 
AntiqmiMs  efftt  tonfulere  U»nem  IX.  Gregorium  VU.  Immê' 
(eatium  III.  H»mbertmm  CdrdiiMUm ,  Algerum ,  Amftlmmm, 
Rmfirtumt  Têftutumt  BelUrminmmt  S4rciti»mt  é"  integrdm 
fihêUm.  Et  hos  cette  Auâores  confuluere  viri  erudicîf- 
Hmi  >  &  ex  eorum  iibris  întellexcrunt  ratam  eflè  Azymi 
tradicionem  ab  annis  aïnplius  fexcencis ,  non  ab  annis  mille 
ac  fexcentis}  quod  Macedoni  probandom  &  explicandam 
erac.  »Huic  (e  nubi  teflium  >  addit  Macedo  ,  Sîrmondus 
oppofuic ,  cui  tamen  uni  tnalutt  Litur^cus  adhxrcrci'* 
quod  ille  jaâabat  antiquitatem ,  ex  qua  nihil  praecer  fi-  « 
tum  &  pulverem  collait*  non  amiquarius«  fed  anci-» 
quandus.  Venditabat  fumos  :  lucem  credidît  Liturgicus.«< 
rumos  emat  qui  fumos  vendit.  «  Fumos  venderec  Sîrmon- 
dus, fi  verapro  falfis,  aut.  verborum  fonos  pro  veris  ar- 
gumeniis  venditaret:  fi  vel  immodïcedc  fuis,  vel  indigne 
de  aliis  fencirec.  Ac  longe  ab  hoc  (iimo  aberrac  viri  inte- 
gricas  ac  modeftia ,  quam  feqnicur  Em.  Cardinalis. 

In  reiponfione  4.  P.  Macedo  ex  filendo  Pbotii  {êqui 
negac  *  Ecclefiam  Lacinam  in  férmencato  confecrafie ,  iro- 
mo  ex  eo  colligic,  eo  cempore  in  Ecclefia  Gneca  ufum 
Azymi  non  fermeocati  vieuifie.  Verum  concrarium  con- 
fiât maxime  auâorîcate  Johannis  Philoponii  cujus  anatc> 
id  eft  fzculo  fexio ,  vigebac  apud  Grxcos  panis  fermen- 
tatns  >  &  fanai  Niconis  Gnccis  addidi ,  qui  vlx  annis 
poft  Photium  quinqua^ma  ufum  Azymorum  in  Arme- 
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.  niis  reprehendic.    Accedit   quod  nur(}uani  Léo  IX.  aus 

C.  XII.  jjji  gjyg  cemporis  Aurores  fermenEum  Grxcorum  argue*, 
ïunt  Qovicatis. 

Sexto  loco  adducit  Macedo  hune  locum  ex  Liturgico 
libro.  -  Precor  etiam  eruditos  viros  ut  me  doceant ,  aov 
"poft  Chriftant}  ac  deioceps  per  mille  annos,  una  umijuam 
wde  Azymis  eorumque  mu  in  Sacriâciamentio  habita  re- 
"cipiaturi  niû  occafione  Sedariurum^  qui  illis  ufi  fuct ,  ut 
"à  coniuetudiDe  Cacbolica:  Ecclefix  le  alienos  ofïende- 
»rent,  ficut  de  Armeois  dixinius  Cuprai  Se  de  Ebionxis 
*>mox  videbimus.  Ad  hxc  exclamât  P.  Macedo:  Non  fine 
whorrorc  lego  qua  Audor  fcribit.  Ubi  hîcc  legi,  fufpi- 
catus  fum  in  prxmiiCs  aliqiiam  lacère  hxrefim  ,  quam. 
advertere  non  poteram.  At  vïdeamus  quxnam  fit  illa  hic* 
refis:  «DeumimmoEcalem!  Numquam  ne  Azymi  confe- 
••craci  nientio  in  £cclefîa  nïfi-  cum  Hxrecicis  conjunâa 
»-repericur:  î  Et  eorum  erroribus  obnoxia  î-  An  in  Ëvan- 
"geiio  quod  audiraiis  legimufre  alCdue»  non  eft  mentio. 
»  Azyroorum  mnocentium  t  Non  in  «s  Chrîilu»  confecra- 
M  Tic ,  &  in  kio  veto  corpore  EccleHs  fux  corpus  fîgnlfî. 
"cavit,  ut  Fidèles  co  fymbolo  afEcerec  &  notaret?  Qiii 
»ergo  illa  Azymorum  confecracio  poterie  trahi  ad  fîgnih* 
candos  alienos  >  id  eil  Hxrecicos?a  Hxc  illa  bcerefis»  qu» 
Macedoni  horrorem  injecit.  At  non  negac  £m.  Cardina- 
lis,  Azymum  fréquenter  in  facris  litteris  commendari , 
Chriflum  ejufque  difcipulos  Azymis  uibs  fiiiffe,  &  £u-^ 
cbaridiam  in  Azymis  ao  eo  ïnilicutam.  Ncgac  rero  inde 
impofîtam  Ecclefoe  necelHtacem  confecrandt  in  Azymis. 
Nam  û  quid  egit  ChriAus  >  cominuo  Chriftianîs  facien- 
dum  eflec ,  antique  legis  obfervatio  >  quam  Chriftns  fer.* 
vavit ,  revocari  deberet.  Et  camcn  H^rctici  ab  Ecclefia 
nocati  func  Ebionxt^  quod  legalia  fervari  oporcere  doce- 
rent.  Multa  improbavtc  Ëcclefia  ob  kigruentes  hxrefes 
aliafque  racionss>  quae  poftea  probavii  ceQante  caufa.  Ec 
ne  vagemur  extra  propcfitum»  hzrefeos  notam  EbioDxo» 
rum  tempore  fuifle  Azymorum  ufum  exiftimarum  vête* 
resSchoiafttci  Alexander  Alenns,  tanâi  Bonaventura  & 
Thomas  >  aliique>  quorum  tameo  fententia  non  abhorre». 
Ëcclefia* 
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Scpcimo  luco  ad  hoc  quod  £m.  Cardinalis  dixerac» 
argumeotum  quod  à  Chriiti  exemplo  pîerique  Icholaftici  C*  ^^^' 
p«cunt  non  magni  effe  roboiis  i  reponit  l\  Macedo  perfua- 
lum  omnibus  elle ,  quo  pane  Cbriftus  confecravit ,  in  eo 
coniecrandum ,  non  quod  id  fit  lege  prxcepcum ,  fed'quod 
exemplo  Chrifti  commendaium.  Neque  tamen  inde  ne^ef- 
ficacem  importari  vult  confecrandi  in  Azymis,  fed  cantum 
convenieniiam.  Ac  conveniemiam  iliam  vcrtit  in  neceflî- 
tatem  >  cum  ex  ea  inférât  negari  non  poiTc  Efdtjî^m  fer 
miiie  dnms  in  Azyme  confecrafîe.  Alias ,  ftcit  ergo  j  in» 
quic ,  hM  quod  cràt  minus  eenvemtnj,  Verum  convenieo- 
tia  rcrum  ex  mulcis capïcibus  pendct >  quibusmutatisali- 
quando  mucart  necelTe  eft ,  qua:  conveniencia  prîus  vide- 
bantur.  Et  Azymorum  convenientia  unta  noa  eft,  ut 
etiam  fimiles  >  fi  non  pares ,  convenientix  raclones  pro  ceot- 
pore  &  loco  fermencum  obtinere  non  poiSc^ 

In  refponfine  j).  ufque  ad  14.  muha  dicic  in  graûam  8c 
laudem  (cholafticorum  ^  quos  nemo  non  laudat,.  fi  debicum 
ceneanc  modum ,  id  e£b  fi  regiam  ineedant  riam  facrz  an> 
tiquitatis  ac  traditionis.  Ecfi  vero  £m.  Cardinalis  quxdam 
apud  eos  prxjudJcia  reperiri  dicac>  i  quibus  expcdire  fe 
debent  veritatls  ftut^ofi  cultores  ;.  magnopere  tamcn  ca^ 
vendum  eil  >  ne  inter  ejufmodi  prsjudicia  rcponantur 
pr£notiooes  quas  pueri  de  Fide  acque  de  Deo  i  ceneris  im- 
bibunc  >  quod  certe  noUem  à  P.  Macedone  commiiTum. 

Quz  in  refponfione  15.  ufque  ad  19.  dicuniur  ad  Epi- 
phanii  locnm  de  Ebionaris,  probabiles  func,  fi  quzdam 
duriufcula  verba  exdpias.  Summa  eft  Ebionan»  fuilTe  no- 
tatos  hxrefeo»>  non  qood  in  Azymis  confecrarent  :  cum 
pocius  id  fecerint  ex  imicatione  Ecclefia;  :  fed  quod  aquÂ 
folâ  in  calice  uterencur,  Se  quod  aflererent  j  legalia  ier- 
vari  oporcere:  Ebionzos  habuifle  erroreS'  cam  veritace 
coromiftos  i  itaque  difcernendos  elfe  ac  feparandos.  fio- 
num  apud  eos  ruifle  baptîfmum:  malam  rebaptifationeBi; 
Bonum  fiiifie  panem  Azymum:  malam  folam  aquam. 

Neque  penitus  improbanda  videntur  quac  fubditde  Ar^ 
meniis  »  f»/  c<tftrant ,  inquit ,  pftrre  fânem  Axjmum  & 
vinam  légitime^  ex  qn»  Rvmtm  venir  eornm  PMtrtarch*  ma- 
ffwt  Ole  lllmmiaatêr  Cregoriiu  temfore  Silvtjiri  ^  id^  À» 
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C.  XII.JEfixMM  Mcctt^é  MiictrMMt.  Cujus  rei  Auâorem  laudac 
Clementem  Oalanum  tom.  i.  de  £uchariitia  fled.  i.  <\\x\ 
Metaphraften  allegac*  tametfi  id  rejicic  Demecrius  Czicc 
nus  in  craâatu  de  hxrefî  Jacc^icarum  Chatzitzariorum , 
qui  Armenii  Tunt.  lUud  cetcura  mihi  videtur ,  panem 
Azymum  non  fiiiffe  oblacum  ia  fignum  recelHonis  k  Ca- 
thoiica  Ecdefia:  fiquidem  Johaones  FhiloponuSf  uc  lupe- 
rius  ofteadi  cap.  3.  U  ipfe  fedx  Eucychianx,  iîcuc  Ar- 
menii,  fennemi  ufum  probac. 

In  reibofione  11.  ad  id  quod  icripferac  Etn.  Cardinalis, 
Athanauum»  Bafilium*  Gregoriiim  Nazianzenum  »  JohaiK 
nean  Chryfoftomum  ,  Cyrillum  »  &  quocquot  fuerant 
fanâicaie  &  doârina  conlpicui  Sacerdoces  in  Ecclefiis  Orieo- 
talibus ,  non  alio  quam  fermencato  pane  ufos.  Ad  id  in- 
quant  reponic  Macedo ,  veceres  Patres  GraKios  cum  Lati- 
nis  omnes  in  Azymis  confecrafTe.  Hue  ceAimouia  produci 
in  Diacriba  ex  Cypriano,  Hieronymo,  Ambroiio,  Augu- 
iBoo,  &  Gregorio  Magno.  Tum  fubdic:  »Prodeac  in  lu- 
"cem  Diacriba  :  omnia  patebunCj  eut  abfctnidicar  ?  Liber 
»apud  ce  etninec  SirmoivluS}  &  liice  fruitur:  jacec  in  ce- 
«nebris  Diacriba  luce  dignilTimai  fcrvit  arbicrio  tuo*  qui 
wChVilHana  libertace  cradicionem  aSeric  :  pacitur  miferam 
>•  {iervitutem  viuftus  eompedibus  liber  j  qui  per  omnium 
maaus  volicare  debuic."  Nefcio  apud  quem  miferam  fer- 
vicucem  paciatur  vinâ.us  eompedibus  liber-  Unum  fcio , 
non  ftare  pênes  Em.  Cardiuatem  >  que  minus  in  lucem 
prodeat,  cum  ipfe  propriz  fencencix  longe  prxferac  veri- 
tacem  ac  vericacis  libercacem.  Ec  tamen  id  fignificare  vide- 
tur p.  Macedo  in  refponfîone  17.  ubi  &tum  Oiatribz  (ux 
rurfum  déplorât  his  verbis  *•  »  Illa  infelix  in  carceres  &  caf- 
»les  nata  mcidifliB  nufquam  appara.  O  injuriam!  Mifi 
»eam  ad  Patres:  tradica  eft  Pairi  &  parti  Judicanda  & 
»opprimenda.  Quanta  lux  ea  produfta  cauïx  oboriaur. 
At  tierine  poceft  i  uc  ne  unumqutdem  exemplum  fuper- 
^eric  pencs  Auûorem  i  Icane  vero  coc  Pacrum  ceftiino- 
nia  qux  in  ea  producuntur ,  aiam  amifla  Diacriba  exci- 
dere  *  uc  ne  unum  quidem  ex  pncmîflis  Pacribus  Jn  mé- 
dium afferre  liceat. 

OmilTa  rcfpoofione  u.  &  tribus  fequentibus  >  in  quibus 
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verborum  amithais  ludit  Auûor,  venio  ad  atticulum  i«. 
ubi  hxc  verbi  ex  opère  Liturgico  re(eruiuui.  ■•Hiscetiam  C.  XII. 
confirmatur  quod  fuperius  diautn  eft,  orto  jam  fchif-« 
maie  Grzcorum,  adhuc  in  Laiina  Ecdefia  ulum  fer-« 
mentati  permanfiffe.  Ad  hïc  P.  Macedo.  Ergo  tcnipore. 
Leonis  IX.  Se  Michaelis  Cerolarii.Aiyroos  nondum  ia-t> 
ceperat.  «  Immo  vero  inceperac ,  ut  diferce  doc£t  Emin. 
Cardinalis  ■  qui  in  hoc  loco  non  agit  de  fchifmate  Michaelis, 
fed  de  Fhotiano ,  ut  ex  toto  capiie  manifeftum  ell. 

In  atticulo  17.  adducit  verba  Em.  Cardinalis  diceniis 
Patres  à  temporc  Apoftolorum  &  deinceps  ufquc  ad  Pho- 
tium  t  de  pane  Euchariftico  ita  loqui  1  ut  non  oifi  de  com- 
muni  &  fcrmentato  commode  intelligi  le  explicari  po(- 
ïint,  ad  quod  P.  Macedo:  ttfilia,  inquit ,  ^»4fi  mnit 
iUi  vtlirtt  rtltis  ftrfftlH  «'  fini .  &  muit  Mtiqiiittt 
txfhru:  Quid  ni  perlpeftam  habere  potuit  hac  in  re 
antiquitatem  »ir  dil^entiflimns  tam  fua  quam  aliorum 
ledione  qui  Patrum  icftimonia  pro  Aaymo  congelTerunc. 
An  forte  hoc  privilegium  eft  P.  Macedonis ,  cui  brevi 
liuilftrutari  Antijitittum,  &  fhf^iitm  vigiMi  ttlrti  <»• 
vtnirt ,  uti  ipfe  gloriatur ,  qui  pro  Azymo  teftimonium 
ferant.  Félix  fcrutator  &  invenior ,  fi  tam  diligens  fuiflet 
in  expendendis  referendifque  fententiis  quam  in  numeran- 
dis  auûoribus.  Neque  eoim  vires  prudentes  moverint 
Patrum  vacua  nomina,  fed  facra  eorum  verba  relata  cum 
fenûi  atque  deleûu.  Proférât  ergo  atiquot  ex  illis.  Ecce 
tibi  ad  marginem  adducit  Cyprianum  ïve  Aufiorem  de 
Cœna  Domini.  Optimus  Auftor  Cyprianus  :  aft  malum  ! 
Audor  illc  tous  nongentis  annis  poftcrior  eft  Cypriano , 
Leone  centum.  Iftius  quippe  operis ,  quod  de  cardinali- 
bus  Chrifti  operibus  infcribitur ,  germanus  auftor  eft  Ar. 
noidus  Bonivallis  in  agro  Carnutenfi  Abbas ,  ut  jam  eru. 
ditis  viris  notum  eft ,  is  ad  quem  fanûus  Bernardus  mor- 
ti  proximus  extremam  epiftolam  fcripCt. 

Quod  P.  Macedo  in  refponfione  30.  fcribit  pro  tefti- 
mohio  Rabani  diceniis  finrn  Stcrifài  fine  fnmimt  efle 
oportere ,  non  improbo.  At  quod  fequitur  in  refponfione 
31.  intolerabilero  coniumeliam  fapit.  Rabani  locum  pro 
Azymo  interpolatum  fuifl'e  fulpicatus  fuerat  Em.  Cardi- 
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nalis.  Propterea  confuluit  Mf.  codicem  Bibliothecx  Va« 
C.  XII.  [tcanx  >  in  quo  hoc  R.abani  opus  multum  ab  editis  diver- 
fum  efTe  deprehendic,  fuamque  rufpLcionem  haud  teme- 
lariam  fuifle  agnovic.  Quid  ad  hxc  Macedo.  «Sufpiciona 
waffieûus  Mf.  quxfivit  fie  legic.  Nod  tamen  déclarât  quid 
»  inveneric  in  eo  quem  recognofcebat  libro  Mf.  -  Nam  G. 
rjuftum  ceilimonium ,  uti  fufpicorj  reperit*  air  diflîmu- 
»  Javii  i  Si  non  reperit  >  cur  non  expremt  î  Ddode  uc  non 
oinrenilTec  •  tanci  cft  unum  exemplar ,  uc  ex  eo  reliqua 
omnia  debeanc  aeftiniari.  «  Haâenus  argute,  at  verba  fe- 
quentia  putidam  calumntam  concinenc.  ///«</  ajijfat,  in- 
quic  t  Rubdntfm  it*  fi»fijfe  %  &  in  H»n»fîfift»  iUa  fie  fr*u 
fus  hébtri.  Cedo  Rabanum  ita  fenillTei  &  idipfum  jàm 
confitecur  £m.  Cardinalis  in  epiftola  huic  Lîbello  pncnxa: 
2C  vcro  in  Vaticano  codîce  fie  prorfus  haberi  nemo  afie- 
rcre  poceft*  quin  carpe  mendacium  imegerrimo  vire  im- 
pingat.  Qaod  facinus  quaDcum  fit,  arfUmandum  relinquo 
xquis  hominibus,  quibus  tanti  virî  mores  ab  omoi  labe  ix. 
fiico  immunes  peripeâï  funt.  Ac  vide  qualem  cantse  ex* 
luranis  probationem  :  N*m  fi  fecms  e^et$  AuÛoTy  id  eft 
£m.  Cardinalis  y  in  rem  fuém  tnxijftt  »  à"  trinmphàffit. 
Nempe  triumphum  non  quxrii;  Em.  Cardijoalis  fed  veri- 
catem  »  qux  modcfto  ac  puro  snîmo  quxrenda  eft  ac  de- 
fendenda.  Triumphum  pennictic  Macedoni ,  qui  in  fine 
Libelli  fui  J»  trinmfhe  ingeminût  :  Fateturque  fe  vlâum 
£fflin.  Cardinalis,  ubi  res  noo racione  &  argumencisi  fed 
jirgutiis  &  conviciis  agitur. 
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IN     SEQUENS     OPUSCULUM 

ELDEFONSI 

T  S I  non  dubito ,  qoîn  parum  fidei  apud  non- 
nuUos  habitura  fint  Reveiacionis  nomen  j  ac  mo- 
dus  traâandi  radis  8:  myfticus ,  quibus  Auâor 
afus  efl  in  Opufculo  fequemi  i  non  utnen  vifum  eft  pe- 
niius  rejicicndum  ,  cum  ob  Auâoris  anciquicacem  > 
mm  ob  quafdam  res  fingulares  >  qux  in  co  explicantur  j 
tiun  denique  ob  inopiam  veteram  Auâoruro  ,  qui  de 
hoc  ai^menco  fcriplerint. 

Anciquitatem  probat  annus  Incarnartonîs  dcccxlt. 
quo  revelatio  contigifle  perhibecur.  Confirmant  ricus 
celebrandi  Miflas  très  in  Pafchaie  i  Pentecofte  &  Tranf- 
figuratione }  ac  modus  expitcandi  libra:  pondus  per  vi^»ti 
fy  qu'iBque  falidts ,  qui  mos  scvo  CaroU  Magai  apud 
Francos  maxime  uficatus  erat.  Au^loris  verba  fuat  in. 
fine  Opufculi  :  Et  trectnti  lafet  «nmmi  4atiq»*m  fer  viginti 
à"  qmitt^me /olidti  effieiitnt  libram.  Haie  expendendz  librz 
rationi  confonat  id  quod  in  Synodo  Aquifgranenfî  annî 
Dcccxvii.  (latucum  eft  capite  'g.  de  ithm  f^misy  ut  tri' 
^»t*J«iid»s  pen/it  amtefium  ccfnatMrj  fie  enim  pra:fert 
capiiuli  inicTipcio,  tum  Tequitur  contextus>  «/  iàré  pa- 
ms  trigintà  filidh  fer  duedeeim  deaériot  metiatur.  Nem- 
pe  uti  libra  numerica  etiamnunc  apud  noflrateS}  ita  olim 
ponderalis  viginci  affibus  conftabat.  Ac  vero  quia  pro- 
penfam  crudi  panis  libram  Syoodus  Aquifgranenfis  défi- 
nivit  ad  mentem  Regulac  fanai  Benedi^i  »  bine  faâum 
eft ,  uc  trîginta  folïdos  ad  libram  exigerec.  Car  vero  El- 
Tfmt  /.  A  a 
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defonfus  viginci  quîn^ue  foltdos  ad  Hbram  antiquam  exi- 
gat,  illud  forlaa  m  caula  (fil  >  quud  libra  cum  tiirpanica 
quindecitn  unciis  coolUrei.  Ex  bac,  ioquam,  compu- 
taodx  per  a0es  librz  >  racione  coUigtcur ,  £,ld<;tonruni  eo 
vixiffc  temporel  qaod  ip(e  dtiîgDavu.  Uenique  aiinos  fere 
quingentos  prxfert  membraneus'  codex  Biblioihcc£  Vatî- 
caofE  y  ex  quo  Icquens  Opufculum  exfcribi  curavic  Eva'itU 
Cardinalis  bona  ,  mihique  liberaliter  craDlmifit. 

Cujus  loci  Ëpifcopus  fuerît  HdefonfuSi  mihi  eft  in- 
compercum.  Ducentis  ferme  annts  vixîc  poft  magnum 
Hildefonfum  Pontificem  Toletanura.  Vacui  funt  Hjlpa- 
nienfîum  Epifcoporum  indices  apud  ,Tamaium  medio  (ac 
cuio  nonOi  quo  Eldefonfus  vixk,  graflame  nimirum  ve- 
xacioDC  Maurorum.  Plurimos  recenfet  Rudericus  To* 
lecanus  Ëpifcopus  in  hilloria:  lib.  4.  cap.  18.  qui  poA  me* 
dium  fxculum  nonum  dedicationî  Ecctefix  Ovetenfis  in- 
cerfuerunt,  ac  nuUus  incer  eos  Eldefoofus.  Hxc  de  Au- 
âore- 

Sepcem  omnino  funt  res>  qux  in  hoc  Opufculo  explî- 
cancur,  nempe  Hoftiarum  infcriptio,  quantitas*  nume- 
rus,  pondus,  rocunda  figura,  Azymi  qualitas,  &  coâio 
intra  ferrum.  Quatuor  priores  conditiones  fub  rcve- 
lacionem  cadere  videntur  ;  non  vero  cres  pofleriores.  Ex 
quo  incelligicur ,  revelacionem  non  eo  fpeâare ,  uc  indu- 
ceretur  Azymorum  ufus:  fed  uc  jam  receptus,  certis  û- 
culis ,  quanticate ,  numéro  ac  poncfere  definirecur. 

De  Hoftiarum  pondère  agit  Audor  in  fine  Opufculi 
fui,  aitque  majorem  Hofliam  adhuc  crudam»  tantum 
pondus  nabere  ,  ^Msntum  très  HMmmi  âfftnfi  in  ftaters  i 
te  igné  decoâam  minui  farte  /exta  :  minorem  vero  Ho- 
ftiam  ,  M»  MmfUmt  quam  untus  nmmmi  pondus  habere. 
Deinde  trecentos  oummos  unam  libram  efiïcere.  Adeo  ui 

3uzlibet  libra  viginti  quinque  folidis  conftaret  i  folidus 
tiodecim  nummis,  ficut  apud  Francos  etiatn  veteres  duo- 
decim  denariis.  Ex  quibus  tria  colL'go.  Primum  efl ,  Sa* 
cerdocum  majores  Hoftiasj  communicantium  minores» 
nci  modo,  etiam  cum  fiiifle.  Alcerum  eft,  Hoftias  cru- 
das  appendi ,  ac  ponderari  pocui^e  j  ac  proînde  ex  folida 
mafla  cum  fuiffe  confeâas ,'  cametii  intra  ferrum  coqu&- 
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relieur,    iic  apud  Cluniacenfes  »  unus  faritlam  confper- 

gcbat,    ET     VEHEMENTISSIME     CO.MPlMGEB  AT     SUFE&« 

TABULAM  nuidiiTimam *  habemem  limbum  in  circuitu« 
aiiquantulum  fùperficie  alùoretn»  ne  aqua  effluere  poifeciH 
ex  ijb-  3.  Confueitudinum  Cluniacenfîum  cap.  13.  Tertium, 
ex  una  libra  cencum  majores  Hoftias  crudas  confici  po- 
cuiffè,  à  quo  pondère  non  parum  différant  H  iftiœ  nof- 
cia:  majores.  Cujus  ret  experimemum  fa^urus)  appendi 
majores  Hoftias  noteras  triginca  codas ,  quarum  pondus 
folida  uncia  conftare  deprehendi.  Auge  quaier  hune  Ho- 
ftiarum  numerum  aique  pondus  :  habebis  Hoftias  centnm 
viginti,  earumque  pondus  quatuor  unciarum.  Detrahe 
fexcam  partem  Hoftiarum  pro  rata  coâionisi  remanebunc 
Hoftix  centum ,  quac  cruda:  uncias  quatuor  appendenc  : 
cum  Eldefonfî  Hoftix  centum  unam  libram,  id  eft  uncias 
duodecim>  aut  forfan  quindecim  appenderent.  £x  quibus 
intelligas  ,  pondus  Hoftiarum  noftrarum  duabus  minimum 
ceriiis  panibus  ab  eo  tempore  decrevifte>  fî  nonfallic  cal- 
culus  tldefonfi. 

De  quanti  taie  feu  magnitudine  Hoftiarum,  illudnobis 
ex  Eldefonfo  conftat,  una  ferri  majoris  imprellione  for- 
matas fuiiTe  Hoftias  quinque,  unam  fcilicet  majorem*  8c 
quatuor  minores.  Et  majorem  quidem  habuiffe  mtnfitram 
trium  digittrum  dftguli  ta  rotuitdum  fûnis  Àzymi.  Hoc  eft 
(fî  bene  capio)  trium  digitorum  à  centro  in  orbem:  cum 
Hoftia:  noftrs  majores ,  quibus  Parifiis  utimur ,  vîx  con- 
ftent  uno  digito  &  decem  lineis ,  uti  experimento  didicî. 
Unde  patet,  quantum  etiam  in  hac  parte  decreverint  Ho- 
ftia: noftrac  recentîores.  Porro  apud  Cluniacenfes  in  ftr- 
râmento  jîmml  hoftix  fex  foni  foterant  fiecuio  undecimo  * 
tefte  Udalrico  fuperins  laudaio. 

Ad  numerum  Hoftiarum  quod  attinet,  Eldefonfo  va- 
rius  eft  pro  rationc  follemnitatum.  Quinque  nimirum 
in  Dominicis  &  feftis  diebus  ,  in  Pafchate  quadraginta 
quinque  pcr  fingulas  très  Miflas ,  totidcmque  in  Pcnte- 
cofte  :  at  in  fingutis  tribus  miflîs  Natalis  &  Transfigura- 
tionis  Domini ,  ac  in  Afcenfione  decem  8c  leptem  i  in  fe- 
rialibus  unica-  Hoc  loco  dubitatio  animum  pulfac ,  an  ifte 
ritus  Eldefonii  alius  fuerit  à  ritu  Mozarabum  :  ex  cujus 
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przfcripto  Hoftia  confecraca  dividicur  io  novem  portio- 
ces ,  qux  vocancur  CorftrAÙa  ,  Kitivitâs .  Circumçifi$  , 
Afptrttiot  PaJJit  t  Mtrs  t  RtfmrreSlio  ^  (iltris ,  Segnum, 
qux  omnes  à  Sacerdoce  fumuntur  i  binis  >  qux  (î/irrM  fie 
Re^iiÊtm  appellantur  io  caliccm  miflîs. 

Ceierum  in  Koftiis  reprxfentandis  habita  eft  ratio, 
non  lam  proporcioDum  geumeciicarunit  qux  in  Mf.  co- 
dice  non  îunt  accuratx,  quam  figurarum,  qux  Hoftias 
exprimunt,  Hsec  monuiflc  fufficiat  de  prarleoti  Opuf- 
culo»  cujas  infcripcio  in  Manufcripco  Vacicano  fe  habcc 
uc  fequitur. 
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REVELATIO 

QU^    OSTENS  A    EST 

VENERABILI  VIRO  HISPANÏENSI 

ELDEFONSO    EPISCOPO> 

IN  SPIRITV  S^NCTO,  MENSE 
fe^timo ,   (  in  Textu ,  dectmo.  ) 

INNO  oâingencefîmo  quadragefimo  quinto 
Incarnacionis  DominiDoftrt  Jesu-Christi, 
I  calculas  ifte  >  i3  eft  menfura  trium  digitorum 
I  JDgult,  ÏD  rotundum  panîs  Azymi  ficcompo* 
Ifîtaefl*  fcripta  rubquamitateifta,  perreve. 
latioDcniDei  (unimi>  inineiife x.  Krta  vii.  diluculo>  jam 
opère  confueco  explecoj  în  viCu  apparuit  mihi. 


Igitur  iftx  dose  rotx  duobus  ferris  incîfx  ad  unum  paoem 
Aa  iij 
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pertinent  femper ,  inter  mramque  partem  factac.  Si  va-  • 
leiîs  ubique  dilcurric  moneca  cerreni  Kegisi  cur  non  me- 
lius  prïcvalens  lemper  dilcprrat  ubique  moneta  czteftis 
Kegis  î  Ecce  puncla  qu«  in  rocis  luni  picta  rétro  quinque 
afta ,  &  R.ota; ,  S:  piincla  oltendunc ,  qnod  nec  initium  > 
nec  finem  habeat  Ueiis  in  medio  confîltens,  Ccut  nec 
punfta  nec  rota  per  gyrum.  Incutmini  juxta  fluvium 
Cbobar  tzechiciem  Frophetam  coUudantem  .  &  collo- 
quenteiii  apud  quinque  rotas,  &  quatuor  animalia.  Unum 
quodque  animal  habcns  per  quadrum  quatuor  faciès  in 
unoquoque  capite,  dum  cflet  rota  in  rôtis  confiftens  loco 
medio.  Infratriaeceaim  punâa,  intraqux  funtduaïquaû 
pra:  omnibus  rébus  columnx,  ell  Trinitas  infra  fe  habens 
omnia,  quainquam  in  medio  fedeat,  dum  omnes  in  circuitu 
func  offercntes  munera.  Si  ëft  via  pedum  in  terris,  eft  veritas 
capitis  in  ca:iis ,  viia  pectoris  eft  in  medio  maneos  reddenda 
Sanclis.  Reminiîcamur  paullfper  quid  in  pedore  Aaron  fa* 
periusqaa-fivimus.dumAzymos  panes  effect  os  dTc  vit*  lem- 
piterniaiiirmavimLis.  Sifuerint  Andréas  fie Jacobus  focii  in 
terris, &  funtconfociatijficutfunt  Petrus  &  Pauluscum  aliif- 
fimo  Deo  omnipotenti  ScSanâi  omncs  in  cxIisQuatuor  Evan- 
geiiftxdantteilimonia  Jefu  cum  omnibus  Sanûis  undique. 
Sicut  enim  poUcx  hominis  totum  débet  nummum  operire  »  fie 
très  nummi,hac  Trinicatc  Deo  régente, in vicem  fe  tangentes» 
tôt  très  fie  triangulati,  debenttotampanis  Hoftîam infra  le 
ita  cooperire,  ut  nec  uUum  nummum  ex  toto  polfit  ulla 
tribus  ex  aliis  partibus  difcoopertis  capere  in  fe,  in  tanium,  uc 
necanguftior  fit  panis  infra,  nec  latior  extra,  tantum ,  quan- 
tum elt  albus  hominis  ungulx  circulas. 
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Et  quid  pluraî  ^i  me  erututrit  <Sr  mets  Jtrmênts^ 
dicit  Dominus  >  hum  ftlius  h»mints  erubefcei,  {ubauditur 
trîbulantem  audire  >  afpicere,  adjuvare ,  cum  vénerie  in 
majeftace  fua>  &  1  atris  &  fanâorum  Angdorum.  Et  qui 
i/osfftrmt,  me  fftrnit;  é"  f*'"  *«■'  *ttdit-,  me  audit:  é"  fi 
fermênem  meumjemdverunt  *  ^  ve^rum/èrvahunt.  Eccgo 
Toluocacem  amancium  ac  timentium  me  factam.  Redeamus 
jam  ad  ordinem.  In  Natale  vero  Domini ,  in  prima  MifTa 
&  fecuoda  ac  cercia,  offerendi  Tunt  panes  sequali  numéro 
&  figura .  femper  duodecim  per  gyrum ,  hoc  eft  in  rotun- 
dum,  ad  fignihcandum  Angelicum  choriim>  &  in  medîo 
quinque  in  crucis  modum  ad  fignificandds  Evangeliftas ,  Sc 
unicimi  Dei  Filium^  quem  ceftancur  quafi  fuftiQences  uci- 
que  pro  redemptione  generis  humaoi  olim  crucifixum.  Di- 
vide  ipfos  per  decem  &  fepcem  fimul  mixcos,  quia  novem 
font  ordines  Angelorumi  invenies  quod  ïeropcr  feptiformis 
Spiritus-fanétus  eft;.  Decimus  Hoino.Oeus  generando  carne 
creatus,  &  creando  in  Maria  Virgine  fpecie  humana  for- 
matus.  De  officiis  vero  lernis  junge  panes  fimul  omnes, 
fiunc  quadragima  &  unus.  Invenies  aucem  »  amice  Dei  »  in 
deifica  fignificacione,quod  fi  unuseft  Deus>  omnem  figntficac 
plenitudinem  în  Deonumerus  quinquageoarius  j  ficuc  cen- 
cenariusj  ScdeQariusinfuper,ncutmil]enarius.  Hoc  ipfiim 
decimo  menfeNataJis  Dommi  fignificantejn  quoDcoCnrifto 
&  homine  corporalitér  eft  non  habitans,fed  femper  manens 
omois  Divinitacis  plénitude  teftance  idipfum  Apofliolo  Fau- 
lo.  In  Pafcha  fcilicec  Dominica  Refurreûionis ,  de  qua  fie 
fermonis  ratio  >  centum  eriginta  &  quinque  panes  funt  oE- 
ferendi  in  cruds  modum  per  trium  MifTarum  officia,  vide- 
licct  quadragima  fie  quinque  inunaquaque  Mifla,  ica. 
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In  DomÎDÎ  Jefa  Chrifti  Afcenlione.  &  ipfius  maoi&fU 
quibufdam  (Ufcipulis  ïn  monte  excelfo  Transfîguracïonê  » 
qtuc  fiiic  *  Texco  Kal.  Auguftas  quinco  in  menfe,  ita 
tant  tmo  eodemque  numéro  &  figura  panes  offerenU. 
Similicer  cmmino  Se  in  Natale  Doamii  »  uc  oftenditur. 


*  Et  ntnen  nmla  celd>ntiit  oAtro  Um   Ai^dU  . 
4îAu  cft  Cuàïu,  Cn  lunu. 


qoi  meafit  npijfût 


IntuentM 
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Inraentes  mente  coofideremus  de  fignificatione  iàdta  in 
pifcibus  cemum  quinquaginta  tribus.  Vel  aliter  per  Acha- 
mlîum  altius  incuendum:  non  très»  fedanus.  Qualis  Pa- 
ter j  talis  Filius>  talis  Spîritus  fanâus.  Et  ecceomnis  ple- 
nitudo  {c  lacet  &  patet ,  fignificaca  in  Pâtre  ti  Filio  <c 
Spiricu-fanâo  i  Joanne  in  cclis.  Neqae  Filiu»  fine  Pâtre 
&  Spiritu  lanâo  ridetur  in  flatnine  Jordanis.  Neque  Spi- 
ricus  fanâus  fine  Pâtre  &  Filid  alpicitur  volans  per  fpa- 
tium  hujus  aeris ,  tefle  Chrlfto ,  dicente  Philippe  Apof- 
tolo ,  qui  quasebac  videre  Patrem  :  j^«>  viJei  mt ,  in- 
quit  j  vidtt  &  fttrem  ;  quU  tâttr  in  me  mtnetts  if  Je  ft» 
(it  efere.  Intellige  ergo>  homoi  qui  babes  ipfe  cres  per* 
fonas  in  tcdiffimiles  icter  (ei  animam  viveocem,  carnem 
apparentera  >  Spiritum  fine  iocermiffîone  exeuntem  à 
te:  quia  Pater  eA  ipfa  viia  fempiceroai  Filius  ipfa  locu- 
tioiempiterna,  Spîritus  (anâus  adinftar  folis  racii  exiens 
&  rcTcnens  iplendor  lucis  arternx.  Idcirco  ne  putes  ipfum 
altilfimum  Deum  Patrem  efie  confufe  ipfum  uuicum  Fi- 
liumproprium.  Définie  fandus  Sedulius  mirabiliter  dicens. 

Non  quia  qui  fununus  Pater  ell>  Ce  Filius  hic  ell; 
Sed  quia  quod  lummus  Pater  eft ,  &  Filius  hoc  eft. 

IKcamus  de  myfterio.  In  PentecoAe  etiam  fub  qoa^ 
drata  *  cum  cruce  tamen  in  medio»  dviutis  figura  caK- 
leftis  Hierofalem.  tôt  fanes  ofiPerendi  func  per  omnia, 
fubaudis  Mifl°arum  officia ,  quot  in  R.efurreâione  Oomh 
nica  I  proue  videtur  in  iubf^ucàù  figura. 


rtm  1.  B  V 

D,;,ii,i  .i^.oogle 


194        DE  PANE  EUCHARISTICO. 


la  diebus  aucem  Domiaicis  8c  Dei  Sanâorum  Feflis 
amplius  non  func  offerendi  panes,  nec  mious  maxime, 

3uam  quinque  in  crucb  forma.  111e  etenim  panis  me- 
lus  Isepe  débet  eSe  pocius  major,  &  bonellior  aliis  om- 
nibus :  de  que  legicur  in  quo<bm  Icco  :  Agnus  in  medio 
%nilîcatas. 
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Quotidianis  aatem  diebns  nec  amplius,  nec  minus» 
nifi  iinm  tamum:  quia  unus  eft  Deas ,  qui  cfl  fcmper 
fupra  omnes  uum. 


£c  quoniam  \a  Cic  parro  libri  fpacio  bujus ,  mH  lie  ut 
laiiJ&nu  Bibliocheca ,  ipfos  panes  intègre  fados  &  lineris 
pidos,  ficuc  cfle  debeanc,  (c  fuper  alcare  pani>  nec  ipfas 
figuras  follemnicatum  ipfarum ,  proue  eft  Icripcum  fupra, 
feu  quaotitates ,  hoc  eît  magnicudines  ollendere  polTum  s 
iàlcem  velut  per  punAa  hoc  velim  demooftrando  figniii- 
carcî  &  iicut  fupra  prxfîgurando  denotavimus,  iterum 
ob  memoriam  cordis  replicamus.  In  Naule  Domini.  licuc 
audiftis,  dccem  &  feptem  per  très  vices.  In  Refurreflione 
Domini  quadraginca  &  quinque  panes  tribus  vicibus.  Sic 
in  Pentecofte  xt  &  v  panes  tribus  ïicibus.  Sic  in  Trans- 
liguraiiooe  >  qux  eft  fupra  fcripto  icmpore ,  decem  & 
feptem  panes  tribus  vicibus ,  Jîmiliter  ut  in  Natale.  In 
Dominicis  autem  diebus  fie  SanAorum  feftivitatibus  femel 
tantum ,  hoc  eft  vice  una ,  quinque  panes  lie.  Si  cui  vi- 
detur  forte  impoUibile,  nauleâ  repleiit  mente,  fie  tantos 
panes  omnes  a:quali  magnitudine  Deo  lîmul  offerre  j  fal- 
tem  unus  médius  ex  his  quintus,  ille  fcilicet  Oominicus, 
fit  fie  maznus ,  &  ita  fcriptura  utraque  perornatus ,  proue 
in  rôtis  duabus  demonftratum  eft  fuperius.  Ceteri  alii 
habeanc  unufquifque  tertiam  partem  magnitudinis  >  & 
UQUm  nomen  tantum  ex  his  tribus  nominibus  fcriptum  , 
auc  XTC,  auc  IHC,  auc'^:  aliiud  nomen  uUum 
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nemo  olTumac,  folum  volens  in  Hoftia  (cribere  illum; 
nifi  unum  ex  his  tribus  :  quia  non  rolum  UDum  iine  al- 
tero,  fed  eciam  vere  fine  aliis  pluribus  cetera  pzne  no- 
mina»  iîcuc  mihi  revelatum  eft  per  Spiricuoi  lanâutn, 
non  dd>ent  in  Hoftiis  fcribî  >  nih  unum  ex  his  tribus  » 
qualc  vis,  aut  XfC ,  IH"C,  aut  037  Non  DNS, 
non  R.EX ,  non  Fax»  noa  Ounipotems,  non 
Vit  A,  non  Panis,  ut  quidam  Apocryphi  puiant; 
mC\  tantum  in  uoa  parte  Xl'C,  in  alia  Crux  cum  dua 
bus  litteris ,  ica  , 


In  UDO  nempe  ferro,  tatnen  magno»  polTunt  quinqae 
£mul  hoftix  formari  tali  modoi  ut  major  fit  raedia ,  qux 
primo  eft  fuperïus  fcripu  i  &C  quatuor  aliz  nÙDores  *  par- 
tem  cjus  tertiam  quippe  habentes»  per  quatuor  angulos 
îpfms  ferri  :  ita  ut  in  uno  habeat  fcriptum  X  V  C  furfum  » 
în  alcero  ]  H  C  deorfum  >  &  ad  Ixvam  R.  e  x,  Sed  num- 
quam  eft  folus  offerendus  abfque  ullo  maximo ,  aut  fine 
uUo  ex  aiiis  tribus,  &  in  quarto  loco  ad  meridîem  OS. 

Ut  autem  Q:ue  pojfis  »  Dei  fidelis ,  certam  Hoftiarum 
talium  menfuram ,  qua:  te  non  finac  ullaienus  errare  : 
audi  cujus  fit  ponderis  oftenfus  panis  primo  fuperius  in 
xocis  majoribus,  audi,  8c  in  aûnoribas  perfpicej  proue 
révélante  ac  régente  îndividua  fimul  fanàa  Trinitate  in 
Spîritu  didici  veriflïme.  Très  oummi  moderni  tantum 
pondus  habeat,  quantum  cliii  maxima  cerulei  grana» 
quod  triticum  dictcur  :  Se  major  illa  Hoftia ,  adhuc  cruda 
tantum  pondus  habec,  quantum  très  nummi  appenfi  ïn 
ftatera  ï  igné  décoda ,  mmuîtur  pondus  pane  fexta. .  Mi- 
âor  etiam  Hoftîa  non  amplîus  quam  unius  nummi  habeat 
fondas,  aut  onius  numnù  unaquseque  fiot  nùnores  Hcw 

D,nl;=<lr,V.^iOOt^lC 


ELDEFONSI  OPUSCULUM  157 
Aie  f  auc  trium  niunmorum  très  fimul  pondère ,  hoc  ip> 
fam  non  fine  magno  mylUrio  fan^a  Triniiacc  regeme. 
Cum  aiim  coofidero  de  numéro  pifcium ,  centum  videli- 
cet  quinquaginta  crium ,  &  de  toc  Hmiliter  granis  tritici 
in  pondère  datis  in  tribus  nummis>  &  de  Hoftia  panis, 

3ax  non  eft  majora  nec  minor,  G.  fiierit  juftiiTime  pon- 
erata,  nifi  (prout  fcriptum  eft)  menfura  trium  aoguli 
digîtorum  »  ut  nummorum  trium  fpatio  {uperius  eft  often- 
fumji  admiror  ftupefàftus  nimis  vere  deifîcam  difpeo- 
iationem  Se  prxordjoationem  &  diCpofîtiooem.  Hoc  enim 
non  (ic  alicui  dubium ,  quod  Holiix  *  quamvis  habeanc 
divcrfas  Si.  dillîmilcs  in  libro  formas j  id  eft  illîc  major* 
iftic  minor  »  cum  fuerit  certe  unius  cujufque  ponderis  in 
ferris  exprefla  >  abfque  ambiguitate  ftatim  cognofcetur  îa 
gyro  certiiUma  forma.  Dicamus  de  pondère.  Ec  ecce  très 
taies  nummi ,  quorum  pondus  non  amplius  nec  minus  > 
quam  major  cuuiluec  Hoftia .  fi. Juftjinmo  fuerit  pondère 
nidum  y  nec  plus ,  nec  minus ,  focundum  confuetudinem 
antiquam,  fufcipiunc  pondus,  nifi  quantum  babent  in  (c 
centum  quinquaginta  très  magnitudmem  tritici  majoris. 
£c  trecenti  cales  nummi  autiquam  per  vionci  &  quinque 
folidos  efEciunt  libram  :  &  duodecim  taies  librx ,  ^u« 
fiunc  per  tria  millia  fexcentos  nummos ,  fexcarium  tnticî 
clficiunt  unumt  ex  quo  feptem  panes  formari  poiTunc, 
de  quibus  per  totam  hebdomadam  hcrnio  rirere  nous  po- 
teft  1  auc  feptem  in  una  die.  Ecenimî  modius  xquus  Ac 
juftus  débet  efte  per  decem  &  feptem  taies  iextarios 
zquos  *  qui  poteft  in  una ,  Domino  procegeate  *  centum 
decem  &  novem  homines  die  paftui  conduaos  fuftentare. 
Haâenus  de  pondère >  &  forma,  ^  menfura^  adju- 
rante Cbrifto  6c  opérante,  difpuuviinus ,  &  ficut  audi- 
tum  eft  fuperius ,  prout  pocuimu5>  fcribcndo  defîoivijiuu. 
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CARDIN.     BONA 
AD    D.   JOAN.   MABILLON. 

Gttt'M  "git  ti  iciUuum  fiii  mijpamfit  it  At.ymU 
Differtttiiium. 

RENASCENTEM  aimum  fdici  aufpido  in- 
choavi  cuam  de  Azymo  DUTertationem  typis  editam 
reci^iens,  quz  grau  mibi  mulcis  de  caulis  t&,  tum  quiz 
Domine  meo  eam  infcribere*  Se  epiilolam  quatn  duaum 
cibi  de  hac  re  fcripferam,  ei  przfigere  voluUti:  cum  quià 
quxftiooi  fads  obtcuix  tua  muUipUci  erudUione  Se  acer- 
rimo  judicio  mulum  lucem  atculilti.  Graculor  Se  gracias 
ago,  nec  dubico  quia  à.  viris  liceracis  conacus  cuus  appro- 
bandus  fic>  nam  uc  (oies  utile  dulci  mifcuifti,  2c  fruÀum 
uon  acerbum,  ut  m  modefte  Icribis  *  féd  macurum  8c  fucci 
plénum  proculilli.  Acque  utinam  arbor  tua  fcecunda  plu- 
res  hujufmodi  fruâus  quot  annis  parturiac.  Quod  uc  fut 
vires  libi  Se  vaietudinem  tuis  laboribus  pares  à  Deo  exoro*. 
Roma:  die  8.  Januarii  i<74. 


Mu.   L'ABBE-    DE    VILLELOIN 

A.    D.    ***. 

Suifeminum  uuchtnt  U  Piffert.  it  D.  liai,  fur  Ut  Azjmi. 
M.    R.    P. 

J'  A  Y  relu  arec  foin  la  Differtation  qu'a  faiie  le  R. 
P-  O,  Jean  Mabillonj  dt  Pdne  Buchjrijlict  t  Ax.jimt 
&  Ferment4to,  c'eft  uu  Livre  plein  de  doctrine  8c  de  re- 
cherches curieufes.  Je  vous  diray  néanmoins  ma  penfe'e 
fur  Tufage  du  Pain  azyme  ou  levé  pour  la  confecration 
de  i'Euchariftie.  Nous  favons  comme  les  chofcs  font  main- 
tenant établies  à  cet  égard)  mais  touchant  l'origine  de  cet 
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nfage  déterminé  comme  il  ell  à  préfenc  dans  l'une  &  dans 
l'aucre  Eglile  Grecque  Sc  Latine  >  il  eft  aïTez  difficile  de 
le  trouver.  Comment  petu-on  douter  qu'îlnefût  au  moins 
indiffèrent  au  commencement  de  faire  la  confecration  avec 
l'un  3c  l'autre  Pain ,  trouvant  même  de  jgrandes  apparen. 
ces  qu'elle  ie  faîfoit  plutôt  avec  le  pain  ^cvë  qu'avec  l'A- 
zyme, bien  que  te  Seigneur  eût  inftitué  le  Sacrement 
avec  des  l'ains  azymes»  parce  que  les  Juifs  n'en  man- 
geoient  point  d'autres  dans  la  célébration  de  la  Pâquc: 
ce  qui  fe  peut  aitonenc  induire ,  ce  me  femble  >  du  pain 
des  offrandes  ou  des  oblations  que  les  Fidelles  Êiifoienc 
pendant  les  divitu  myfteres»  lequel  pain  des  offrandes 
étoit  mis  lur  l'Autel)  8c  s'y  trouvoic  fouvent  en  telle 
(]^uanticé  que  ce  pain  U  même  occupoit  une  grande  par- 
tie de  la  faiote  Table ,  ck  il  étoit  couvert  d'un  voile  ; 
&  de  ce  pain  des  offrandes  y  le  Prêtre  prenoit  ce  ^ui 
ëcoic  necdlàire  pour  £ùre  la  confecration  >  Sc  cela  même 
afin  que  tout  le  peuple  y  eût  part  comme  tout  ce  peuple 
y  avoît  contribue.  L'Autfaeur  de  la  DUTertacion  recon- 
noit  même  cela  en  quelque  façon  dans  fon  Livre  >  oh  il 
pouvoic  encore»  ce  me  £nnble>  confîderer  ce  que  l'Apô- 
tre dans  la  première  aux  Corinthiens  a  dit  en  parlant  de 
l'inllitution  de  l'Euchariflie,  de  l'abus  que  les  Fidelles  de 
Corinthe  commettoient  à  cet  égard  lorfqu'ils  s'affembloicni 
dans  TEglife  pour  manger  la  Cène  du  Seigneur:  car  ce 
n'étoit  pas  feulement  au  tems  de  la  Pâque ,  mais  en  touc 
autre  tems  :  ainfî  ceux  qui  y  venoîent  pour  boire  ou  pour 
mangCT}  n'avoient  point  obligation  de  n'y  manger  que  du 
Pain  azyme  *  joint  qu'il  eft  bien  à  remarquer  que  l'A- 

Fôtre  ne  les  reprend  pas  de  Tufage  du  Pain  levé,  mais  de 
irrévérence  qu'ils  commettoient  en  la  participation  de 
l'Euchariflie.  Il  efl  dit  auflî  dans  l'Evangile  que  le  Sei- 
gneur Prtt  d»  Pat»  y  fans  avoir  déterminé  qu'il  mt  azyme 
ou  ne  le  fôt  pas ,  ce  que  l'Elpric  de  Dieu  n*a  point  per- 
mis fans  myftcre.  Etendez  s'il  vous  plaît  vous  même  cette 
rifée:  car  je  n'ay  pas  maintenant  loifîr  de  le  faire,  vous 
pouvez  auément. 

Quant  à  rmteIDgence  du  troilîéme  Caixm  du  Cecond 
Concde  de  Tours  eo  l'année  $66.  fous  le  règne  du  R.oy  Cha* 
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rjbert ,  ette  n'eft  pas  à  mon  avis  bien  difficile  i  compren- 
dre fi  Tonne  fe  veut  préoccuper.  VtcttfBt  Ùomini  in  Mltsri 
nt»  in  imdpnériP  «rdiae  ^  fed  fi^  Crucii  iituh  »w/W4/«r. 
Car  qu*elt-ce  que  cela  veut  dire  aucre  chofe  finon  que  le 
corps  du  Seigneur  fur  l'AuteUn'y  Coit  point  confideré  comme 
une  image  *  mais  feulemenc  avec  la  mémoire  de  la  PaiDoii 
par  la  figure  de  la  Croix  ?  ce  qui  induit  une  preuve  trà»- 
oonfiderable  de  la  realité.  D'ailleurs  ne  peut-on  pas  aufll 
l'entendre  qu'il  n'y  aie  point  d'image  exprimée  fur  ce  pain> 
foie  qu'il  fût  Azyme  ou  qu'il  ne  \t  (àt  pas ,  excepté  la  fi* 
gure  de  la  Croix  i  II  n'y  a  rien  de  plus  naturel.  &  le  P. 
Jacques  Sirmond  me  femble  avoir  eu  grande  raifonde 
donner  dans  ce  fens-U  ■  difièrent  pourtant  de  celui  que  je 
viens  de  remarquer.  Au  refte  je  fuis  étonné  comment 
l'Auteur  de  la  Dîflercation  a  voulu  appuyer  fî  fbrtlapen- 
fée  de  Mr.  Bauteroue  touchant  Tcmpreime  d'une  médaille 
ou  monnoyc  du  R.oy  Charlbertj  cette  empreinte»  à  mon 
avis  I  n'exprime  pranc  la  figure  d'un  Calice  avec  des  ances: 
car  À  quoy  feroient  bonnes  les  deux  ances  qui  furmontenc 
ce  Calice  avec  le  petit  globe  qui  eft  entre  ces  ances  >  re- 
préfencant  une  efpece  de  croiflànt  i  Les  Calices  &  les  Cou- 
pes de  cette  forte-lÀ  feroient  inutiles  pour  y  boire ,  fie  les 
ances  du  vafe  ne  font  point  égayées  ni  m£me  en  l'aîr  dans 
la  partie  d'enbas  comme  elles  ionc  dans  cette  empreinte  : 
c'eu  autre  chofe  que  cela  aflurément  >  fie  fi  l'on  en  peut 
penferparconjeAure>  c  eft  plutôt  la  repréfentation  aune 
pièce  du  jeu  des  Echets  qu'un  Calice  j  telle  qu'il  s'en  peut 
voir  quelques-unes  même  dans  vôtre  tréfor  de  S.  Denis* 
ou  qu  on  les  exprime  encore  aujourd'huy  d'une  façon  viTcz 
bizare  >  Se  d'un  delfein  miferable  pour  défigner  un  Roy  » 
une  Reine»  des  Chevaliers,  des  Tours,  des  Archers  de 
Ja  garde  qu'on  y  appelle  fous ,  fie  des  foldats  ou  des  cens 
du  peuple  qui  font  des  pions.  Et  fi  c'eft  une  figure  d'E- 
chets»  le  mot  Gsv^lefaHo,  ne  fignifieroit-il  point  un  Che* 
valier>  pour  dire  queleRoy  môme  dans  l'image  qui  eft  de 
l'autre  côté,  eft  encore  un  valeureux  Chevauer.  Prenex 
en  bonne  part,  s'il  vous  platt,  mes  conjeâures  avec  mon 
humble  remerciement,  fie  foiez  perQiade  que  je  fuis  avec 
refpeft.    Le  5,  de  Japvier  1674, 
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D.   ROBERT    DES    GABETZ 
A  D.  J.  MABILLON. 

MON    REVEREND    PERE. 

LE  beau  Lirre  que  vôcre  Révérence  m'a  fait  l'honneur 
de  m'envoier  »  n'efl  arrivé  ici  que  depuis  quelques 
jours ,  &  je  Tay  iû  avec  une  entière  facistaâ.ion  ,  noo- 
ïeulement  à  caufe  que  ceue  grâce  étant  faite  i  un  inconnu» 
mérite  d'écre  reçue  avec  beaucoup  de  fenciment  &  de  re- 
connoliTance ,  mais  aullî  parce  que  j'y  ai  trouvé  les  cho* 
fes  traitées  admirablemsnc  Ce  félon  mon  inclioation  parti- 
culière. 

Le  Schifme  des  Grecs  eft  un  fî  grand  mal  qu'on  ne 
doit  négliger  aucune  des  chofcs  qui  peuvent  contri- 
buer de  près  ou  de  loin  à  <iiminuer  les  difficultés 
qui  empêchent  leur  réunion  avec  nous  :  Se  qu<»que  je  ne 
lois  qu  un  pigmée  &  que  je  n'écrive  que  pour  remplir  un 
portc-fcuUle  y  je  fuis  bien  aife  en  traitant  à  ma  mode  de 
nos  Mylleres»  &  en  particulier  de  celui  de  la  Sainte  Tri- 
nité, d'avoir  trouvé  des  ouvertures  qui  femblent  faciliter 
la  créance  de  la  proceflîon  du  Saint-Efprit  >  du  Père  &  du 
Fils.  C'eft  pourquoy  lifant  le  Livre  du  Cardinal  Bona , 
je  me  fuis  réjouis  de  voir  qu'un  des  plus  grands  fujeis 
du  Icandale  des  Grecs,  pouvoit  palTer  pour  une  chofe 
que  i'Eglife  a  regardée  comme  indiffierente.  Se  qui  devroit 
ctre  par  conféquent  incapable  de  contribuer  à  fonder  une 
rupture  de  Communion.  Mais  aiaot  lu  avec  aHèz  peu  de 
iàtisfaâbn  ce  que  le  Père  Macedo  a  écrit  contre  luy  >  Se 
fâchant  que  vôtre  Révérence  emroit  dans  la  même  car- 
rière, je  m'imaginai  que  mes  efperances  alloiem  être  reu. 
verfées  ,  &  je  n'ay  pu  me  tirer  de  cette  peine  jufques 
k  ce  que  j'ai  eu  fait  la  leâure  de  vôtre  Livre  que  j'ap- 
prouve de  tcit  mon  coeur.  La  feule  chofe  que  je  n'au* 
rois  pas  pouflée  un  peu  fî  loin  (ans  préjudice  du  fends , 
dtfk  la  raifon  ^xidée  fur  les  coojeâaicSj  parce  qu'il  me 
Tmel,  C  c 
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Temble  <}ue  s'il  y  avoit  e&  dans  les  preiniers  temps  des 
règles  établies  &  observées  uniformémeoc  pour  l'ulage  du 
Pain  Azyme  ou  du  Pain  levé  dans  l'Euchiriftie  >  il  auroic 
été  impoffible  «ue  cela  n*eût  fait  quelque  bruit  qui  fe  fe> 
roit  fait  entencfre  jufqu'^  nous,  les  voiages  de  les  affaires 
liant  fouvent  mêlé  les  Grecs  avec  les  Latins.  Vous  fa- 
vez  >  mon  Kerereod  Père  i  que  quoique  l'Ecriture  ne  di- 
fe  rien  en  Ëiveur  du  mélange  de  l'eau  arec  le  vin ,  cela 
a  fait  grand  éclat  autant  de  fois  que  quelques-uns  ont 
voulu  s'éloigner  de  l'ufage  commun  >  parce  qu'on  le  re- 
gardoit  comme  important  i  mais  on  n'a  pas  £ait  la  même 
cfaofe  touchant  la  qualité  du  pain.  Tant  s'en  faut  que 
fexemple  de  nôtre  Seigneur  puiue  être  tiré  k  conféquencei 
comme  vous  le  remarquez  très- bien ,  qu'il  femble  au  con- 
traire ,  qu'aiant  choîli  l'aliment  le  plus  commun  pour  nous 
donner  K>n  corps  >  &  qui  écolt  préparé  en  la  manière  or- 
dinaire >  on  pourroic  dire  qu*il  a  plutôt  favorifé  l'uiàge  du 
pain  levé  que  de  l'Azyme  parce  que  c'eft  le  pain  coni> 
mun.  Aum  la  Religion  Chrétienne  conGftant  toute  dans 
f  efprit  j  &  étant  infiiiiment  éloignée  de  l'attachement  fcru- 
puleux  aux  chofes  indifférentes ,  qui  étoit  le  propre  dé- 
Ëtut  des  Jni&  >  il  ne  parok  pas  que  les  Apôtres  ni  leurs 
premiers  fucceflèurs  aient  eu  aucun  égard  à  tout  celai 
ni  que  dans  les  premiers  tems  on  ait  prq>aré  le  pain  pour 
la  Meffe  autrement  que  pour  la  table.  Ça  donc  été  la 
mauvaife  difpofition  des  Grecs  &  l'écrit  de  jaloufie  con- 
tre les  Latins  dont  Conftantin  a  jette  les  fondemens  avec 
ceux  de  la  nouvelle  Rome,  qui  les  a  portez  à  s'échauffer 
fur  ce  point,  il  fallpit  quelque  choie  de  fenfible  &  de 
populaire  pour  y  arrêter  l'imagination  de  leurs  peuples, 
d'autant  que  la  queftion  de  la  procefiîon  du  Saint-Efprit 
eft  trop  (peculative  pour  fervir  de  fondement  à  la  haine 
qu'ils  leur  veulent  infpirer  contre  les  Latins,  &  quis'eft 
augmentée  par  dégrez  depuis  que  la  tranflaiion  du  Siège 
de  l'Empire  jointe  à  la  gloire  de  leur  Eglife,  leur  a  don- 
né la  penfée  d'attirer  i  eux  les  prérogatives  du  S.  Siège 
en  tout  ou  en  partie.  Cette  mauvaife  mipofition  des  Grecs 
commen^  de  paroSrre  dans  le  Concile  général  de  Conf- 
tantinople,  fous  le  grand  Theodofe,  enfuîtc  du  long  divorce 
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des  Evéques  d'ADcioche»  &  s'ed  toujours  augmentée  juf- 
ques  à  ce  qu'enfin  Pbocius  &  enfuite  Michel  CeruUrius 
poufTereac  la  choie  à  bout.  Quant  aux  Occidentaux  il 
lemble  qu'outre  l'exemple  des  Orientaux ,  ce  fut  le  chan- 
gement qui  fe  Ht  en  la  manière  de  traiter  les  fciences,  Se 
en  panicutier  la  Théologie  qui  fit  naître  les  premières  ré- 
flexions que  l'on  fit  expreiTément  fur  l'importance  du 
choix  du  Pain  pour  le  Sacrifice.  Car  ce  fut  juilement  au 
tems  de  la  naiuànce  di&  la  Scholadique  que  l'on  commença 
d'en  parler  j  &  l'on  fçait  que  c'eft  Alcuïn  qui  en  eft  comme 
le  premier  fondateur,  de  même  qu'il  a  parlé  des  Azymes 
avant  les  autres.  11  fut  fécondé  par  quelques  Religieux 
de  la  Grande  Breta^e  qui  favoient  un  peu  de  Grec  âc 
qui  avoient  connoiilance  de  quelques  Ouvrages  d'Ariiloce, 
enfuite  de  quoy  les  Latins  s'écant  rendus  maîtres  de  Coik 
ftantinople  >  &  les  Livres  de  ce  Pfailofophe  étant  devenus 
plus  communs ,  on  mit  les  chofes  en  l'état  qu'on  les  a  vues 
au  Siècle  de  S.  Thomas ,  où  l'on  a  parlé  fort  affirmative* 
ment  de  l'ufage  des  Azymes.  Je  ne  prétends  pas  néan- 
moins ,  mon  K..  Père ,  m'éloJgner  aucunement  de  vôtre 
fenciment  dans  leibnd,  &  j'approuve  fort  vôtre  modeftie 
qui  vous  empêche  de  faire  violence  aux  paffages  de  faim 
Jejin  qui  nous  marque  que  nôtre  Seigneur  n'a  pas  fait 
la  Pâque  le  même  jour  que  cous  les  autres  Jui&.  S'il  eft 
permis  de  joindre  ici  mes  conje£bures  à  tant  de  raîfonne- 
mens  qu'on  a  fait  fur  cefujet,  je  vous  diray  que  je  trou- 
ve fort  bonne  l'opinion  de  ceux  que  vous  citez ,  &  qui 
croient  qu'il  faut  entendre  à  la  lettre  les  pafîages  de  S. 
Matthieu,  &  néanmoins  qu'il  eft  vray  femblable  que  du 
tems  de  J.  C.  les  Juifs  croioient  qu'il  étoic  permis  défaire 
la  cérémonie  de  la  manducation  de  l'Agneau  tant  le  pre- 
mier jour  des  Azymes  que  le  lendemain  quand  c'étoit  un 
jour  de  Sabbat ,  parce  que  les  Juifs  avoient  porté  juf- 
qu'i  une  extrême  fuperftition  l'obfervation  de  ce  jour. 
£d  efPec  S.  Jean  chap.  19.  f.  31.  fait  voir  que  c'étoit  la 
confideration  &  le  refpeÂ  du  jour  du  Sabbat  &  non  pas 
de  la  Pâque  qui  portoic  les  Juifs  à  ôter  de  la  Croix  les 
corps  des  malfaiteurs  >  &  il  cft  dit  expreiTément  que  le 
jour  de  la  PalHon  étoic  la  veille  ou  la  préparation  du  Sab- 

Ce  ij 
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bac»  appliquant  ^alemoïc  le  farajieve  à  la  Pâqae  &  an 
Sabbat.  Il  s'enfuit  de  U  que  S.  Jean  parlant  de  la  Fâque 
comme  fe  devant  faire  ce  jour-là ,  ne  combat  pas  pour 
cela  les  autres  Evangeliftes.  Mais  je  fuis  honteux  de  pro- 
pofer  ces  bagatelles  à  une  perfonne  fî  éclairée.  De  Breuil 
le  17.  Mars  1674* 


JUGEMENT 

Vu  Père  Thomajtn  fur  U  Dijfertation  précédente, 

JE  ne  fuis  gueres  capable  de  juger  du  Livre  du  Révé- 
rend Père  Mabillon. 

Il  me  femble  qu'il  ne  s*agit  que  d'un  Ëiic. 

Que  ce  fait  ne  fe  prouve  de  parc  8c  d'autre  que  par 
conjeâures. 

Que  pour  Ëiire  un  corps  oonfiderable  fur  cette  quef- 
tbu ,  on  fait  entrer  quantité  de  recherches ,  qui ,  quoi- 
que curieufes  *  ne  font  rien  pour  réfoudre  la  queiticsi. 
Néanmoins  on  fatis£ùt  ainfî  a  la  mode:  car  nos  habiles 
du  tems  fe  font  reconneitre  par  ces  fortes  de  rechercher 
curieufes,  par  des  dcacions  de  MIT  U  d'Auteurs  ou  nou- 
veaux ou  bouvellement  décerrez. 

Je  ne  vois  nulle  utilité  de  cette  queftion  i  &  c'efl  n^. 
moins  ce  qu'il  &uc  envlfager  dans  la  produâion  des'  Li- 
vres. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  confîderable  pour  la  queflion ,  eft 
renfermé  dans  les  Chapitres  ix.  &  x. 

L'Auteur  ménage  avec  beaucoup  d'humilité  l'opinion 
contraire  à  la  lienne  Se  ceux  qui  la  défendent  >  Se  n'é- 
pargne point  les  louanges  pour  tous  ceux  qu'il  cice. 

L'argument  qui  me  lenrole  le  plus  plaufible  pour  prou* 
'ver  l'antiquité  des  Azymes  *  c'eft  qu'il  ne  nous  paroit  rien 
du  commencement  de  cet  uf^e,  ni  par  les  Canons  >  ni 
par  les  Ecrits  des  Saint?  Pères  >  ou  des  Hiftoriens  des  pre^ 
miers  fiécles.  11  n'eft  pas  croiaUe  qu'un  tel  changemene 
ïdc  été  £ùt  înfenfiblementrii^  que  les- Papes  ni  les  Ecii- 
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Tains  qui  ont  défendu  l'Eglife  Latine  contre  les  repro- 
ches des  Grecs  (ur  cette  matière ,  aient  eu  moins  de  con- 
noifiance  de  l'ancien  ufage  que  Sirmond  &  ceux  qui  l'ont 

fuivi* 

Si  ce  changement  avoit  été  fait  depuis  Photius  ils 
en  auroient  fçù  quelque  chofe.  Pour  moy  je  n'aime 
point  que  fous  ombre  de  quelques  palTages  que  l'on  n'en* 
tend  pas  6c  de  quelques  pratiques  que  l'on  ne  pénètre 
pas ,  on  faffe  après  fix  cens  ans ,  palfer  pour  bêtes  tous 
ceux  qui  ont  traité  exprès  de  cette  queflion  lorfque  U 
difpute  étoit  plus  échauffée.  Or  c'eft  les  faire  palTer  pour 
bettes  que  de  prétendre  qu'ils  aient  ignoré  l'ulàgfe  de  lï- 
glife  Latine  >  &  qu'ils  l'aient  défendu  en  foûienant  des 
nufletez  dont  les  Grecs  auroient  pu  £icilement  les  con- 
vaincre ,  fi  ce  changement  du  pain  levé  en  Azyme  eût 
été  nouveau  comme  ces  Sirmondtftes  le  prétendent. 

Nos  Critiques  du  tems  vont  i  faire  douter  de  tout  &  i 
renouveller  toutes  les  queftions  qui  ont  paffé  CT-devant 
pour  décidé» ,  comme  s'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  tradi- 
tion que  par  écrit ,  &  moi  je  fuis  pour  la  tradition  non- 
écrite ,  pour  la  croiance  commune,  à  moins  que  je  ne 
voie  de»  preuves  du  contraire  par  écrit. 

Je  m'étonne  que  ces  habiles  n'ont  pas  fait  attention  fur 
ces  mots  de  pêtrire  ce  paiu  Euchariftique ,  finftre  à-  fi- 
tigert.  Il  me  femble  que  Clément  Alexand.  1.'  Pidag.  fe 
fert  de  quelques  mots  femblables.  En  la  manière  que 
nous  le  formons  î  préfent ,  il  ne  faut  point  pétrir , 
mais  feulement  délaier  mêlant  l'eau  i  la  farine.  Au  paio 
levé  on  en  agit  autrement  faifant  une  pâte. 

Le  rtrmcm'm  d'Innocent  I.  ne  fe  devroit  pas  ce  me 
femble,  expliquer  par  deux  paffages  du  prétendu  Anaf- 
tafe  en  la  vie  de  Melchiade  &  de  Sirice.  L'autorité  de 
ces  vies  n'ell  pas  affez  confiderable  pour  établir  une  ligni- 
fication fi  extraordinaire.  Il  faudroit  fe  fiander  fur  d'au- 
tres preuves ,  ou  en  parler  comme  Baronius.  Le  Canon 
14.  de  Laodicée  fait  mieux  connoître  l'efprit  de  l'Eglife. 
Outre  cela  il  eft  rude  de  donner  le  nom  de  levain  i 
des  Azymes ,  &  de  fe\rc  les  Acolytes  porteurs  du  Saim 
Sacrement  fans  neceffité,  ce  qu'au  plus  il  ne  Ciudroit  ac- 
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corder  qa'ik  des  I^acres.  Je  rufpcadrois  plutôt  mon  Ju^ 
gemenc  avouant  mon  ignoraocc ,  que  d'ecablir  ces  l'ones 
de  coutumes  faos  un  bon  fondement.  C'eft  imiter  en  quel- 
que façon  la  méchode  des  herédques,  qui  fous  prétexte  de 
quelques  paflages ,  pensent  pouvoir  détruire  les  choies  les 
mieux  établies. 

Les  mots  àejderâmtmu,  bemdiB*^  &  même  f$mfecrM$A 
ne  fe  prennent  pas  toujours  fî  précifémcnc  pour  la  con- 
fecration  de  l'un  de  nos  f^t  Sacremens.  Ainû  les  Grecs 
appelloientyifrtf  dê$M  ce  qui  n'éioît  encore  que  fur  l'aucel 
de  la  prothefe,  &  même  en  les  portant  en  cérémonie  le 
peuple  fe  mecctût  à  genoux. 

11  me  femble  qu'il  oe  parle  pcûac  du  i.  Cdn»»  Ctnàt.  AreUt. 
5.  en.  554.  &  qu'il  n'explique  point  quelle  étoic  cettefbnne< 

Je  ne  penfe  pas  que  fa  manière  de  conclure  ex  f*M 
fHTO  fdnem  Azjmmm  loit  bonne>  car  deux  Auteurs  peu- 
vent expliquer  différemment  fântm  furumi  l'un  par  ex- 
duCm  du  levain  %  l'autre  par  exclufion  du  beurre  1  du  Tel, 
des  œufs.  Ainû  le  pain  Azyme  ftteft  e£i  fmrms  &  M*m 
fuTHs.  Le  Révérend  Père  Mabillon  explique  encore  de 
même  la  notion  de  quelques  autres  mecs ,  voulant  que  di> 
vers  Auteurs  lésaient  pris  en  unméme  fcns*  ce  qui  n'eft 
pas  néceflaire* 

La  preuve  tirée  de  Rhaban  eft  alTez  bonne  >  mais  on 
peut  encore  chicanner  fur  l'extenlion  qu'il  lui  donne  >  car 
une  proteftaiion  d'un  Auteur  qui  prétend  en  fon  Livre 
expliquer  l'ordre  obfervé  en  l'Eglife  Romaine»  ne  prouve 
pas  que  tout  ce  qu'il  dira  &  dans  les  chofes  &  dans  les 
circonftaoces  des  chofes  »  foit  également  obfervé  en  toute 
l'Eglife  Romaine.  Il  ajoute  même  un  fMe  fer  tQtum  oc 
cidememy  donc  on  concluroic  que  l'Azyme  n'étoic  pas  r6> 
çù  par  tout  l'Occident ,  ftd  fer  t9tnm  f*ne.  U  ne  faut 
pas  contraindre  les  Auteurs  pour  leur  faire  dire  plus  qu'ils 
ne  difencj  ni  les  croire  aulH  infaillibles  que  l'Ecriture 
fainte.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  ce  Siècle  fe  m^ren- 
nent  quelquefois  8c  fe  contredifenc  les  uns  les  autres  j  ceux 
de  ces  Siècles  précedens  en  pouvoient  faire  autant.  Ceft 
pourquoi  je  voudrois  plus  d'un  Auteur  qui  afTûrilc  une 
cbofe.    Le  pa0age  de  Pafchafe  Ratbert  e»  encore  moins 


V^iOLH^IC 


SUR.  LA  QUESTION  DES  AZYMES.  «7 
tan  C  on  l'examiiM  bien,  car  c'eH  une  moralité.  Si  Imi» 
fmmiu  Aiujmi.  Le  mfftrJSo  &  aafftrjkt  fânii  en  Latin 
ne  dit  point  du  pain  azyme  ni  du  pain  levé  mais  une  Ëi- 
rine  mouillée  fc  f •<  «  mtiftm  fnmuur. 

Le  paflage  d'Amalarius  eft  encore  plus  feible ,  &  on 
en  conduroit  que  les  Grecs  ^giffent  contre  l'ordre  de  J.  C. 
tt  la  pratique  des  Apôtres. 

il  veut  que  les  pains  qui  font  cuits  entre  deux  fers  in 
firrâmenf  ciâréileréit  ne  puiffent  être  leveu  &  je  crois 
fclon  l'expérience  que  cela  Ce  peut  :  ainfi  la  preuve  de 
la  page  11».  eft  fans  force.  On  peut  cuire  entre  deux  fers 
du  pain  levé. 

L'autorité  de  Jacques  de  Vitry  du  i).  Siècle  ne  doit 
pas  être  plus  confiderable  que  celle  des  Auteurs  qui  dé. 
fendirent  l'Eelife  Latine  contre  les  Grecs. 

Le  levain  le  plus  ordinaire  n'eft  autre  chofe  que  de  la 
pSte  aigrie ,  il  n'y  &ut  point  d'autre  mélange.  Ainfi  le 
pain  levé  fuefi  eft  mmudijjmus.  C'eft  pour  le  paflage 
d'Alcnin,  qui  ne  dit  pas  fimplement  tbfyut  fttmttu, 
mais  il  ajoute  •///'»/  élurius  infeaim. 

La  preuve  par  Eldephonfe  reçoit  bien  des  reparties , 
fuppolant  l'autorité  confiante,  il  s'enfuit  feulement  que 
quelques-uns  faifoient  des  pains  Aiynies  an  lieu  8c  au 
tems  de  cet  Auteur. 

Le  Canon  ix.  Nnntt.  &  la  7.  Hinrnm  ufitth  i. 
font  la  même  chofe.  Je  fai  un  Curé  qui  le  jour  de  Pâ. 
ques  donne  aoiÉ  enfan»  qui  ne  communient  point ,  des 
petites  Hofties  non-confacrées,  mais  bénites  en  forme 
d'Eulogies. 

Il  ne  répond  pas  aflei  precifément  au  Canon  de  To- 
kde ,  qui  me  femble  dire  plus  qu'il  ne  fuppofe.  Dr  /<- 
»ih»i  fuit  »p»>  f't""''  "'J*^'"  '"  rnmuiiuum  «*- 

Je  trouve  en  ces  termes  que  les  Prêtres  dont  il  s  agit , 
emploioient  pour  le  Sacrifice  une  petite  croûte  en  rond  tirée 
des  pains  préparez  à  leur  ufsge.  Ces  pains  i  mon  avis 
étoient  préparez  avec  du  levain,  ce  que  ce  Concile  ne 
reprend  pas ,  mais  feulement  de  ce  que  cette  ponion 
n'éioit  ni  un  pain  entier,  ni  aflez  blanc,  ni  aflez  préparé 
félon  la  coutume  Je  l'Eglife. 
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Ces  Prccrcs  i^aonHcoc  pas  confacré  cène  croûte  dis 
pûn  Icfé  ians  on  horrible  icandale  «  fi  le  pain  donc  oa 
le  feiToic  communémeoc  pour  le  Sacrifice,  c&c  oc  de 
même  qoe  celujr  donc  nous  nous  {errons.  11  £illoic  qoe 
ce  pain  fur  compofé  d'une  pâce  prefqtte  femUaUe  k  Vxa- 
tre  >  6c  non  pas  d'ane  espèce  de  bouillie ,  comme  ùmi  les 
nôtres ,  que  l'on  rerfe  avec  une  cuilliere  dans  Les  fers. 
Nos  Holties  d'aujourd'hui  m»  /mmS  cf»Jfer/s  farims  , 
mais  plutôt  immcrft  im  s^mist  mtm  fim^mr,  m«  fi^igh 
tmr  wtéHiiMs  •  fid  »mdit  êàr»itmr. 

L'exemple  rapporté  par  Hildebcrc  ne  réfout  pas  la  (Uf- 
ficulcé  >  te  i'€a  conclarois  que  l'un  &  l'aucre  pam  av<»enc 
prefque  les  mâmes  apparences:  l'un  &  l'antre  étoienc 
eues  <f  une  pâte  Iblide  &  paiftrîe  ,  ce  qnî  a  Eue  douter 
queues  gens  11  nos  Hofties  étoient  véritablement  da 
pain  ou  /«//,  ou  fsmis ,  car  l'un  &  l'autre,  eft  ^rine* 
eau  ,  feu  i  &  ce  feu  »  ni  la  dureté  ou  lididiié  n'cft 
pas  ce  femble ,  de  l'efleoce  du  pain ,  c'eft  le  c»fmUtim$ 
d'ifidore,  jpeut-écre. 

Ma  penlée  fur  cet  ouvrage,  eft  que  le  Révérend  Père 
Mabillon  a  beaucoup  £ivoriul  la  peaCée  du  Fere  Sirmond 
ai  l'épargnant  &  ne  la  combattant  pas  avec  affez  de  force. 
C'eft  une  adrefie  pour  Iny  donner  cours,  ou  du  moins  i 
celle  de  M.  le  Cardinal  Bona  qui  eft  plus  mitigée.  J'au^ 
rois  voulu  prefler  plus  fort  l'autorité  de  Léon  IX  &  de 
ceux  de  fon  Siècle*  qui  n'ont  pas  parlé  feulement  de  dêg- 
métt  t  comme  le  dit  Mr.  le  Cardinal  Bona  »  mais  auffî  de 
mfn*  dt  ftéxi^  de  rit».  Cétoic  une  occafion  de  donner 
lur  les  doigts  de  nos  Critiques  qui  penfem  mieux  faveur 
t'ufage  de  ces  Siècles  Se  des  précedens ,  que  ces  vieux 
Auteurs  qui  avoient  à  traiter  cette  matière  i  fend  pour 
défendre  4'Ëglife  Latine  contre  les  reproches  de  la  Grequcb 
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SUR    LE    CULTE 

DES   SAINTS   INCONNUS- 
FR.     JOAN.     MABILLON 

ADMONITIO 

In  novam  Editionem  EpifioU  Eufebit  Komani- 

CU  M  animadverterem  quam  plurîmos  pios  homines 
ambigere  6c  ioquirere,  an  veri  Martyres  habendi 
cfTenc  illi*  five  anonymij  five  obfcuri  nominis)  quorum 
corpora  à  Romanis  ccemeteriiis  eruuncur  >  tum  quibus 
indiciis  eorum  fanâ.uas  fie  Marcyrium  difcerni  poUînc: 
quo  denique  cultus  génère  fandi  illi  incognici  £nc  hono- 
randi  :  vifum  erac  mihi ,  dum  Romz  ante  annos  fere 
Tiginti  verfarer  j  his  de  rébus  viros  Rcxnanz  ecdefix  p» 
rites  confulere ,  &L  fubterranea  Urbis  cum  leverencer  » 
tum  accurace  luftrare  cocmeteria ,  uc  ejufmodi  quxftic- 
nibus  .aliquid  lucis  afferre  polTem. 

Quam  ob  rem  ubi  prïmum  ex  Urbe  reverfus  fum , 
ftatui  j  icripûs  commictere ,  quz  hac  de  re  didiceram  : 
tum  ut  piorum  hominum  defioerio  fatisËicerem  :  tum  uc 
caTillos  refellerem  hzretiçorum  >  qui  Romanam  ecclefiam 
ea  de  re  traducunt  &  infunanti  quaû  (znâos  perfonacos 
TPmeJ.  Dà 
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6delibus  veocrandos  cxpooac  >  approbetque  proBi&s 
illcs  cuitus,  qui  ejufroodi  rciiquiîs  impenduntur  «Hinul- 
lis  in  locis.  Qjod  utrumque  quim  a  meace  &  inftitiuo 
RonuDX  eccLcbx  alienum  lîi ,  maïuteiu  protnac  tum 
pnclcripcx  ab  ea  regubc  ad  lànclos  tllo$  difceruendosi 
cum  Décrecum  faciz  rimumCoDgrcgationis,  ^.  rccord- 
InDoceotii  XII.  nomine  &  auâuricate  vulgacum,  qao 
prc^fi  id  geous  honores,  quos  nonnifi  meberrinûs  8C 
receptiiEmis  fanais  decernic  Ecclefia  >  inoognïtis  iUis  în- 
terdicumur. 

Hue  fpeâat  Epistola  Eusebii  Romami  ao 
Thbophiluh  Gallum  I  ab  annls  fex  editaj  cujus 
quidem  me  auâorcm  efle  baud  quaquam  diffiteor.  Hanc 
vero  fub  alieno  nomine  vulgare  mibi  vifum  eft ,  non 
quafi  me  ejus  auâorem  prohceri  fuppudereci  fed  quia 
hooeftfus  Se  modeCHus  videretur  nomen  dilEmulare  meum* 
ne  aperta  ac  direda  fronte  eos  impetere  viderer  >  qui- 
bns  forte  ha:c  epiftola  dirplicitura  cOec.  £tG  enim  nemi- 
nem  bedere*  auc  conviciari  bac  lucubraciuncula  perma- 
xime  cuperem  j  lubrîcum  lamen  &  invidiofum  eue  argu- 
mencam  baud  nefcicbam.  Quod  iane  tradandum  mini- 
me umquam  aggrelTus  eflem ,  nifi  me  Hncerum  fanâioris 
difciplinx  ftudium ,  &  propenfa  in  Romanam  ecclefiam 
reverencia  ad  id  audendum  impulifTec.  EtG  vero  buic 
epiftolx  aliennm  prxfîxerim  nomen ,  nibil  bac  in  re  pec- 
catum  à  me  puto  contra  régulas  facro-fanât  Ccmdlii  Tri- 
dentini.  Sofficit  quippe,  ut  venim  auâorem  agnofcat  H- 
bforum  cenfor  >  vel  nugiftratus ,  qui  imprimendi  Ëicol- 
catem  concedic,  quod  quidem  in  bujus  epiflnbe  editione 
i  me  obferTatum  eft. 

Hkc  porro  nova  edîcio  non  cemere  »  nec  proprîo  arbi- 
ffio  i  me  hâz  eft,  fed  ad  ejus  nutum  &  imperium,  pe* 
nés  quem  refidec  fumma  przdpiendi  au£toricas>  Id  mo- 
nere  noc  loco  necelTarinm  duxi»  ne  quis  me  rixas  denuo 
ferere  velle  exiftimec  repetita  bac  editbne,  quz  potins 
co  tendit ,  m  emolliam ,  fi  quid  durius  i  ut  explicem  fî 
quid  obfcnrius  t  denique  ut  emendem  &  corrigam  ,  fi 
quid  fecus  quam  par  ut ,  à  me  bac  in  epiftola  icriptum 
Aonnullis  TÎdeatttr. 
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Infuper  uDum  auc  alterum  hic  mooitum  Leftorem  v»- 
lim ,  nimirum  >  11  qua  in  facrorum  deleâu  corporam  er- 
rata aliquando  contigerincj  id  nequaquam  imputaodam 
Cardinali  Vicario  ,  vel  Pontificti  lacrarii  Prxttdo  epif- 
copo ,  quibus  maxime  hax  dirpeofacio  compecic  >  fed  po- 
tius  lecundariis  eorum  minifuris  *  excraâionî  corporum 
przpoûtiS}  qui  przfcripus  ûbî  régulas  non  lacis  accurace 
ac  reiigiore  obfervaverinc 

Ad  bxc  Cl  qua  hac  in  ediiione  duriulcule  quibufdam 
fortalTe  jicriprillè  vïdebor  circa  culcum  ejufmodî  ^âo- 
rum  i  id  taacum  intelligi  velim ,  vel  de  immoderaco  îllo 
cultu  ]  qui  eis  tribuiiur  »  uc  dixi ,  quibufdam  in  locis 
cuncra  Decrecum  facnc  R.ituùm  CoDgregacionis  >  à  &1. 
recordacionis  lunocencio  Xll.  approbatum ,  quo  publica 
de  illis  fanais  ofiîciis  âeri  prohioencur:  vel  de  illis  corpo- 
ribus  feu  reliquiis ,  qux  certa  non  habeoc  indtcia  marty- 
rii,  lîve  fanâicacis.  Neque  vero  in  pofterum  obfcurum 
efle  poterie  >  quicnim  illa  fine  indicia  ,  poftquam  facra 
Congregacio  fuper  reliquiis  inAicuta  declaravit ,  vicrea 
ra£cula  fanguine  tinâa  cum  palmts  habenda  efle  pro  cer- 
ciâimis  marcyrii  indicïis  >  ceterorum  Hgnorum  examine  in 
aliud  tempus  rejecko.  Cum  itaque  facra  ïlla  corpora 
cum  hoc  indicio  reperta  &  accepta  fiierint ,  (  dommodo 
faltem  litteris  fuis  id  exprimât  Cardinalis  Vicarius  >  ut  in 
follemni  formula  exprimî  folec,  qualis  eft  ea  quse  de  S. 
Felicillîmo  in  Appendice  hic  legitur  }  venerationi  publics 
exponi  poterunt ,  fed  ahfqut  efficio  (^  mi^4  i  fub  pcenis 
in  Conltitutioce  Pii  V.  coDtentîs  i  uc  pnediAo .  I^reto 
hic  fubjunAo  cautum  è(l-  An  vero  corpora  hoc  indicio 
defticuca  venerationi  publicx  exponi  pollinc ,  aut  debeant» 
facile  eft  ex  przmilGs  deânire. 

Certe  ad  Palmac  fignum  quod  attmec ,  quod  >  fecun- 
dum  vitrea  illa  vafcuTa ,  prxcipuum  marcyrii  indicium 
videri  po0ît  ,  hanc  paganis  &  Chrillianis  commuoem 
olim  fuiife  Bofius  facetur.  Unde  confultiffirae  facra  illa  j^g^,  |^ 
Congregatio  Palmam  ,  non  £olitariâ  fumtam  >  fed  cum  4.  cap.  m! 
faoguineis  conjunâam  phyalis  >  pro  cerciUimo  martyrîi 
{tgno  agnofcic.  Quamquam  vix  crediderim  y  Palmam  * 
gendlium  tumulis  umquam  imprcflam  fui0e ,  fed  potius 
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cypreflum ,  uc  ex  Pliûo ,  aliifque  profaois  auAoribus 
cooftat.  Sane  Falmam  Chriftianorum.  fepulcrîs  propriam 
eflie  credere  roalim ,  &  fere  inclinac  animus ,  uc  eam  pro. 
babile  faltem  martyrii  fymbolum  exillimem  ad  denocan* 
dam  marcyrum  de  pcccato  &  tyraimls  viâorîam.  Et  hic 
quidem  fuilTe  videtur  eorum  perAiafîo,  qui  corpus  fandi 
Dorotbei ,  tamquam  manyris ,  è  Romano  cœmecerio 
cxtulerunt ,  pouea  tranflatum  Remos  ,  coDceflumque 
virginibas  facris  Congregationis  Sandz  Marbc  cum  la- 
pide fepulcrali ,  oui  ha:c  iurcriptio  grandioribus  licteris , 
lubjuaAa   Palma  iafculpta   eft. 

DOROTEUS     D.     IN     PAGE. 

hoc  eft,  d6f»Jttm$  in  fâce  y  quz  pads  mentio  martyribus 
convenire  poceft ,  ut  ex  fequcnti  epiAola  pacebit, 

Ceterum  qui  five  in  prima,  five  in  fecunda  hac 
edictone  à  me  fcripca  func ,  hkc  omnia  citra  cujufquam 
oSeafam  di£ka  velim,  &  cum  intima  obfervamia  in  fanc- 
cam  Romanam  ecclefiam  &  apoftolicam  Sedem  ,  cujus 
ludicio,  ut  alîa  omnia  fcripca  mea ,  ica  &  hanc  epillo- 
am,  prout  à  me  recognita  &  auâa  eft,  ea  qua  par  eft 
animi  demiflione  fabjicio. 
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THEOPHILUM   GALLUM 

EPISTOLA 

DE      CVLTV      SANCTORVM       IGNOTO  hVM. 

QU^R.IS  à  me  »  amamiilitre  TlieopIiL'e, 
quid  renctam  de  duabus  duorum  cumuiorum 
iofcripcionibus  i  quarum  altéra  in  agro  Vc> 
foncioDenii  >  altcra  apud  Ambianos  nuper 
repeita  eft  j  deque  corporibus  io  lUis  tutnulis  invemist 
lînme  Cbriftianorum  ,  an  paganorum  j  & ,  fi  quidem 
Chrii'tianorum  >  an  SaDctorum  dicenda  fint,  jifque  cu'tus 
impendi  poflîc ,  qiialis  corporibus  fanâorum  Koma  adve> 
âis  in_qiiibufdani  Gallicanis  ecclefiis  impendi  folet.  Tum 
pergis  inquirere  de  cultu  ejuimodî  iancliorum,  an  fatis 


EVSEBir   homani  ad   theop h ilvm 

Gallum  EfifiiU  in  Culim  Saniltrum  ignotorum. 

QU^R-IS  i^  Tne>  a^antiffime  Théophile,  quid  fendam  de 
duabus  duoium  tumulorum  infciiptionibus ,  quarum  altéra 
in  iigro_TeroDtioiienfî ,  altéra  apud  .Ambianos  nuper  reperta  eft, 
deque  corporibus  in  illis  tumftHs  invendSi  ùaiac  Chrifliiïrorum , 
an  paganorum ',  &c.  lî  quidem  Chtiftianorum ,  an  iânâorum  di- 
cenda lînt ,  iifque  cultus  impendi  poffit  >  qualis  corporibus  Tanc* 
tonun  Roma  adveâis  in  quiburdam  Gallicanis  ec^eiîis  impendi 
iblet.   Tum  pergis  inquirere  de  cultu  eju&tiodi  fanâorum,  an  fàôs 
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moderacus  fît,  «que  purioribus  bccle&c  regulis  accom- 
modacus.  Moven  te  quippe  ais,  quod  eorum  corpora,  è 
Romanis  eruca  cœmeieriis  >  uod  modo  rollemni  pompa  ia 
ccclefias  inferuntur»  verum  etiam  eorumdem  felU,  qui- 
buCdam  in  locis»  fummo  cuhu  >  qualem  vix  oomioatilC- 
mis  &  prxcipuis  (anâis  concedic  tcclcfia  ,  quot  annîs  ce- 
lebrancur  per  odo  confequentes  dtcs.  In  fais  facra  pol- 
pica  eorum  laudibus  &  clogiis  perfonaret  quorum  non 
modo  hâa. ,  icd  vel  ipfum  etiam  nomen  fîepe  ignoratur  j 
& ,  ne  quid  ad  facram  pompam  defic .  landilEmi  &  au- 
guAiffimi  Eucharjftiz  facramenti  per  hofce  dies  oftenfio- 
nem  permitti ,  ne  fie  divina  Se  humana  omnia  ad  ejufmodi 
fanâorum  culcum  adhiberi  videantur.  Scifcicaris  de  his 
quid  ienciam  i  cunâantem  urges ,  hominem ,  inquis ,  Ro< 
manum  •  qui|>pe  qui  Romam  ohm  profeâus  firo,  &  Romana 
illa  cœmetena  curiofe  luflraverim. 

Pccis  iia^ue  ut  primo  de  his  cœmecerîis  agam ,  utrum 
omnes,  qui  in  eis  fepuhi  funC}  martyres»  an  l'ahem  fandi 
habendi.  Quod  fi  non  omnes ,  an  ceriis  ootis  &  iodiciis 
iandi  ac  martyres  ab  aliîs  fecernantur.  Ad  hax  an  fanc- 
tos  îllos  i  Hve  proprio  nomine  przdicos  ■  five  anonymes , 


moderatus  fie ,  acque  puiioribus  ecdeùx  replis  accoaunodatus. 
MoTcri  te  quippe  ais,  quod  eorum  corpora,  à  Romanis  eruta  cce- 
meteriis>  non  modo  (ôllemni  pompa  in  ecciciîas  inferuntur  ,  verum 
etiam  eorumdem  fefta  fummo  culcu  ,  qualem  vix  DOminatiilimis  8c 
pfiecipuis  fanais  concedit  Ecclcfia,  quot  annis  celebrantur  pet 
oâ»  confequenrei  dies.  In  his  facra  pufpita  eorum  laudibus  &  elo- 
giis  perfbnate,  quorum  non  modo  (aûa,  fed  vel  ipfum  etiam  no- 
nomen  /ipe  ignoratur }  &  ,  ne  ^uid  ad  facram  pompam  dcfit ,  fim- 
âif&mi  8c  augufltÛîmi  Euchariftix  facramenti  per  hofce  dies  often- 
£oaem  permitti  :  ut  lie  divina  &  humana  omnia  ad  eju/modi  fân- 
^rum  cultum  adhiberi  videantur.  Scifcitaris  de  bis  quid  fentiam: 
cundUntem  urges,  hominem,  inquis,  Romanum,  quippe  qui  Ro- 
mam ohm  profedus  hm,  &  Romapa  illa  ccemeteria  cuuofe  luAra- 
verim. 
Petii  itaque  ut  primo  de  hjs  coemeteriis  agam,  utrum  omne», 

2ui  in  eis  iepulri  Tunt,  martyres,  an  faltera  Unfti  habendi.  Quod 
non  omnes,  an  cerdsnods  Se  indiciis  fanai  ac  martyres  ab  ahis 
feceinantut.  Ad  h«c  an  Cax&os  illos,  £re  propiio  nomine  pnediu». 
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SUR.  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS  zi, 
quos  ob  iDditum  recens  Domen  Kaptizatos  appellari  raos 
ttï,  profufo  lUo  culcu  bonorari  vêtit  Komanu^  Pontifex, 
cujus  hac  in  re  fumma  eft  audoritas.  Hoc  quafi  prœf- 
triiclo  fandamemo  jubés,  ut  de  prœdiais  duabus  inlcrip. 
tionibus,  duobufque  tumulis  apud  Vefontionem  &  Am- 
bianos  repertis ,  diU'eram  >  meamque  his  de  rébus  fencen- 
tiam  Hncere  exponam. 

Rem  vero  lubricam  &:  difficilem  poftulas ,  mi  Theophilci 
qux  vereor  ut  quibufdam  grata  &  accepta  futura  fit.  Sed 
quja  id  ad  Religionis  integricatem  >  qux  ceteris  antepouenda 
eft,  pertinere  exiftimasi  voluntati  morem  geram  tiuc,  fie 
meam  proponturus  fencemiam ,  nibil  ut  afleram  ,  nihil  te- 
mere  defîniam  :  fed  id  totum  Ecdefîx  judicio  ac  cenfurïc 
lubens  fubmittam.  Quod  fi  qui  eruoc,  quibus  ha:c  offen* 
diculo  iinti  meminerint ,  qusfo>  nihil  à  me  per  cooten- 
tionem,  nihil  per  cujufquam  injuriam  diâam  velle,  fed 
ex  religionis  amore ,  qux  immoderato  non  minus  cûlcu , 
quam  parce  &  remiiTo  dehoneftari  poteft. 

L 

Incipio  à  Romanis  coemeteriis  antiquis  >  quorum  rêve- 


five  anonjrmos,  quos  ob  iatUcum  recens  nomen  baptizatos  appellaii 
mos  eflj  profufô  ifto  cultu  honorari  velit  Romanus  Pontifex,  eu- 
jus  hac  in  le  fiunma  eft  auâozitfts.  Hoc  quaC  praïfttuâo  funda. 
nento  jubés ,  ut  de  praedidis  duabus  inrcriptiombus ,  duobuique 
tumuli)  ipud  VeJôndonem  Se  Jlmbianos  repertis ,  dilTeram,  meam- 
que his  de  rébus  rententiam  iîncere  exponam. 

Rem  vcro  lubricam  &  difficilem  pofiulas ,  mi  Théophile,  qus 
Tereor  ut  quibufdam  grata  &  accepta  futuca  Gt.  Sed  quia  îd  ad 
Religionis  imegritatem ,  qua:  cetetis  antcponenda  eft,  pertinere 
cziftimas  ;  voluntati  morem  getam  tux,  lie  meam  propofitunis 
fententiam ,  nihil  ut  afieram ,  nihil  temere  delîniam  :  led  id  totum 
Eccle&e  îudicio  ac  cenfura:  lubens  fulMnittam.  Quod  Ci  qui  etunt, 
quibus  hxc  ofTcndiculo  /ïnt  :  meminerint,  quzfo ,  nîhil  à  me  per 
contentioncm ,  nihil  per  cujufquam  injuriam  diâum  velle,  fed  ex 
religionis  amore ,  que  immoderato  non  minus  cultu .  quam  parco 
Se  remiUb  dehoneltazi  poteft. 

Ittcîpio  ï  Romani»  cœmeceiiis  antiquis ,  qnonim  rererentic  q^ 
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rencia:  qui  decrahere  volec ,  adverCuium  lubdnt  in  primis 
la,^"^  fandum  Hieroaymum ,  qui  dmn  effet  Ronue  puer  ,  & 
ez^LT-  "li^ralibus  Ihidus  erudiraur,  fbl^accumceteri&ejufdem 
"Ztacis  &  propoUû  diebus  DominicU  fepulcra  Apoftolo- 
»ram  &  Marcyrum  circumire»  crebroque  cryptas  ingredi 
»  quz  in  cerrarum  profunda  dekSk,  ex  utraque  parte  io- 
»  grediemium  per  parietes  habent  corpora  fepultorum*  &  ica 
»  obl'cura  Tunt  omnla ,  ut  propemodum  illud  propheticum 
"  impleacur  :  De/èemdant  dd  inferimm  vivcnut  î  Si  raro 
«deluper  lumen  admiffum  horrorem  cemperet  tenebraruro» 
»  ut  non  tam  feoeftrani ,  quam  fbramen  deniilE  lutninis  pu- 
»  tes.  Rurfumque  pedecenûm  accedicur ,  &  caxa  noâ£ 
Mcircumdatis  illud  Virgilianum  proponicur. 

Horror  ubique  animos,  fimul  ipfa  ûlentia  Terrent. 

Quibus  verbis  Tubterranea  il!a  Rorik  ccrmeteria,  qux 
vulgus  Catacumhs  vocal ,  defîgnari  nemo  qui  videric , 
negare  j  fimulque  ils  locîs  veaeracionem  anctore  Hïe- 
ronymo  condliari  >  cullus  qui  attente  hxc  legerit ,  infiiiari 
poiBt. 


lit.  II.  i^  ndetrahere  Totet,  aJTerruium  liabebit  in  primis  fanâtim  Hierooy- 
£ttcli.  &  4.  M  tnuin,  qui,  dum  efTet  Romx  puer,  &  libeialibus  ftu<liis  erH<liienuv 
M  folebat  cum  cetetis  cjuiHem  ztatts  fie  proponti ,  <liebu5  Domini- 
»  as  fepulcra  Apoftoloium  Ce  Martyrum  circumire,  crebroque  crjrp- 
Ntas  ingredi,  quae  in  tenuum  profandadefoflîe,  ex  utraque  parte 
wiDgredieBcium  per  parietes  habeat  corpoia  repulconim }  îc  ita  ob- 
«fcura  func  omnia,  uc  propemodum  îUud  propheticum  imjdeatur: 
M  DrftemUm  Mdinfemmm  vivtittet  ;  &  raro  defuper  lumen  admifliiiil 
nhorrorem  temperet  tenebrarum,  uc  non  tam  iîcneftiam,  quam  fo> 
n nmen  demiffi  luminîs  puces.  Rucfûmque  pedetemim  acceiutur.  Se 
ncxca  noâe  circumdads  illud  Virgilianum  proponitur  : 

Hoirot  ubique  animes  «  fîmnl  îpiâ  fileotia  teirenc. 

Quibus  verHs  fubteiranea  illa  Roma:  coemeteria.  qoK  Tulgiis 
CdfMtimhat  TOcat,  delîgnaci  nemo  qui  viderit,  negare^  lïmulque 
lis  locis  venetacioDcm  auâore  Hieronjmo  conciliaii ,  oullus  qui 
«tente  hxc  legerit ,  iofitian  pol&t. 

In 
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Inhii  vero  locis  Chriftianos- omîtes,  eciam  martyres» 
primorum  temporum  fepeliri  folitos  fui0*e  ex.eodem  teftî- 
mooio  colligttar.  Neque  enim  canta  cum  religione  ea  frc 
quencaflin.  Hicronymus  »  nifi  haoc  Teneracionem  fepula 
ian^orum  marcyrum  corpora  ipfius ,  ceterorumque  ejut 
fodalium  animis  impreiSIlent.  Hierooymo  fucciiùc  Pru- 
dentius  îo'hynmo  de  fanâo  Laurentio. 

Vîx  fama  cota  eft  1  abditïs 
Quam  plena  (ihù'is  Koma  £ct 
Q»am  cUves  urbanum  folum 
Sacris  fepulcris  flortac. 

IL 

NuUos  pofro  alios  quam  ChriftiaDOs  in  bis  cœmeteriû 
humacos  niifle  fidem  Ucic  mucuum  fidèles  incer  ac  paga- 
nos  odiumi  mucuus  horror ,  quorum  neutri  morcuosïuos 
aliis  confepeliri  pafluri  fuiJleDc.  Quod  maxime  de  Chri- 
ftianis  conAat  ex  Cypriano,  qui  Martiali  HiCpaDo  epif-n  cjft'*^ 
copo  exprobrac,  quod  przter  geocilium  turpia  &  lucu-« 
Icuca  conrlvia,  &  collegia  diu  frequencata,  fîlîos  ia  eo-  «• 


In  bis  vero  locis  Chriftianos  omnes ,  cdam  martyres ,  pilmorun 
temporum  repeliri  folitos  fuifle  ex  eodem  teflimonio  colltgitur. 
Neque  enina  tança  cum  religione  ea  frequemaflec  Hicronymus,  nifî 
hanc  Tenerationem  fepulta  fàn^rum  martytum  corpota  tpCus» 
ceterorumque  e)iit  fodalium  anîmis  impreliïflèiit.  Hietonymo  fucd- 
■ic  Prudeoiiu]  in  hymno  de  iân&o  Laurentio. 

yix  fiima  no»  eft ,  abditis 
Quam  pleoa  fanais  Roma  fît: 
Q^m  dires  urbanun  fblum« 
Sacris  fepnldiiis  floreat. 

Nullos  porto  alios  quam  CbilHanos  io  hit  oaemcteriil  humatai 
fÙilTe  fidem  fadt  mutuum  fidèles  inter  ac  paganos  odium ,  mutuus 
borror ,  quorum  neutii  monuos  fuos  alîis  confèpeltn  paiTuri  fuif- 
fent.  Quod  maxime  de  Cliriftianis  conftat  exCypriano,  qui  Mar-w  ^^'f- 
tiali  HiTpano  epîfcopo  ezptobrat,  quod  prxtergentilium  turpia  &m 
lutulena  convivia,  6c  collegia  diu  ftequcuau,  fiUos  in  eodem* 
Ttmi  /.  £e 
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odem  coUegio»  exceranun  genthiin  more,  ^fad frtfms 
JifëUhrt  dcjêfiust  &  0litmigemis  cêmfifmlt»!  cooKltaïus 
lie.  Religîofior  Gimalid,  Abùram  filimn  ratun»  qui  fecuoi 
baptirmo  Cbrifti  inittatus  fuerac ,  fuo  aiara  vaxaaiojmxt» 
dêmnmm  Sttfhémamy  ac  Lucianus  Drefbyter  loquîtar,  fe- 
«peiiri  curavic:  ac  cavit»  ne  filhu  alter  axorrc  quod  &- 
»dem  Cbrifti  fufcipere  Doluiflent,  eodcm  fepulcro  dcn^ 
^rentur»  fed  in  alia  villa:  f«i  inii^i  hûbitifmmt^  inquk» 
ficieSdte'  m9^â,  Jca  Ludanas  Jeroïblymicanas  prefl>yca' 
in  epiftola  de  reTclatiooc  fanai  Strphani  reliquianun ,  cz 
Tcrfione  Laùna  Aviti  prefbyceri  Hifpani.  Non  minorai 
apud  Romanos  cura,  ne  pr<snifcaa  dTet  Cbrîftianorum 
cum  paganis  fcpultura.  Ccrce  pagani  nobiles  m  apercis  & 
magniiicis  ad  vias  publicas  moDumentis  bumari  folebam  | 
médiocres  ia  xdiculis  :  plebàis  autem  &  infimïs  commune 
cooditoriura  erat  in  locîs  publicîs  extra  porcam  £zquiU- 
aam.   Hue  fpe^as  Horacius  facyra  tiii. 

Uc  prîus  ai^uilis  ejefta  cadavera  cellis 
Comerrus  vili  portanda  locabat  in  arca. 
Hoc  mifera:  plebi  ftabat  axnmune  fepulcnum 

Idem  Horatius  ponam  Exquîlinam  fie  deitgnat  £po> 
don  Ub.  T. 

Poft  iafepulca  membra  de&renc  lupi , 
£c  Exquiliœ  alkcs* 


•ollegio,  extenrum  gemium  more ,  afmi  frwfm»  ftfmUm  itp^fitêr, 
&Mttnigtms  ttnfepidtos  contcftatu*  fît.  Terumin  illis  Chliftiuiorum 
coemeteriis  fidèles  omnes,  non  modo  fànâi  ac  mamres,  nuUoh»- 
bilo  meritontm  deleflu ,  humabamur ,  ifque  mos  ad  longum  tempus 
perfeveraric.  Qaibus  Ttro  nods  ic  iadidis  Martyres  ab  aliis  fecer- 
nerenturj  infenus  Tidebinyi. 

E«  bii facile  intelligai,  Théophile,  merito  colendot  eflè  fandoi 
illo» ,  quorum  corpora  ex  illis  crcroeteriis  eruta  funt,  modo  de  eo- 
xum  martyrio  aut  fanAitate  certiî  conftct  argomentis  ,  eonunqu* 
cwcunRanamu  Ponttfexpermiuat.  aut  pixTcribu. 
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Ad  quem  locum  Porphyrius  ootac ,  txtrd  f$rt4m  Bxqmim 
timémfiiit*  futjjt  f*mfer»m  carfêrd  ,  vtl  etmbitri ,  vel  fr»' 
jicit  fcilicec  in  puceos,  qucm  iocum  futUmUs  appcllatum 
Sexcus Pompdus >  A.  Gcllius,  atiiqueteftuicurilivequod 
îUic  in  puceos  vilia  mancipia  projicereaiur,  lîve  quod  ibi 
pacre(cerent.  Magoam  ejus  loci  paitcm  «nie  Mzcenas>  ibi- 
que  horcos  oandidic. 

Ac  longe  difpar  erat  Chriftianorum  fcpultura»  qui  îa 
fubcerraneis  extra  Urbem  fpccubusj  io  longa  porreâis  fpa* 
cia,  difpolîtîs  hinc  inde  fingulis  loculisi  huoorîâce  bunuu 
ti  func,  nifi  fi  quando  tyranni  manyrum  corporain  proÊinï 
loca  deporcari  curabaoc.  Sic  fanai  martyres  Vicalis  8e  Agri- 
cola,  teftance  hxt^xfAatfifmlti  trdm  fmddtrmmfçU  imttr 
iffêrum  {ifmkré.  Sic  Julianus  Apoftaca  fanâorum  reliquiaj 
cuna  oflîbus  concemcilSmis  per  ludibrium  permifceri  jufle» 
rat  :  qua  de  re  coqquericur  Gr^rius  Nazianzenus  in  ora- 
tione  iecunda  contra  ipAim  Julianum.  Sic  deoique  reliquias 
Neftabi  &  Zenonis  cum  offibus  camelorum  &  afinorum 
commiftas  fuilIèatiâorcftSozomenus.  Sed  aliter  res  habe-  somm.!! 
bat»  cum  fepeliendorum  Manyrum  ficulcasFideiibuscoa-  /•<•>• 


Arqui  de  publiro  cultn  e}a  (modi  Hmâonim .  five  ootnea  propriua 
habemium,  Gve  anonymoruin,qtios  uno  vocabulo  ignotos  (eu  inco- 
gnitos drinceps  appcUabimus,  nintj  przfciibit  Pontîfex  feu  Cardina- 
£s  Vjcaïius,aut  Pancifictx  Capellcxdituus  Epifcopus  Auguftinianusa 
quorum  alteiuccr  fànâii  iltis  nomina  folcc  imponere.  Tamuto  in  eo- 
Zum  litterispermittituf ,  uxvtntrmtitni  fiithumin  Eecltfiii txpttiî f»f- 
fim ,  qux  formula  ell  earum  litterarum ,  quibus  iprortim  tcAimonium 
de  ejulmodi  lânâts  eorumque  leliquiis  exprimi  folet.  Hj*c  vero  fot- 
mula  non  eo  f|)eâ  t,  ut  rcclcHadica  de  iirdem  fanais  officia,  multo 
mious  ut  de  iis  MiiTc  celebrentur,  sut  eorum  elogia  publice  in  eccle- 
fiîs  prsJicentur.  Quod  cum  fccus  fieri  quibufdam  in  locîs  anïmadvrr- 
terent  Ctciorum  rituum  prc'ofîû  Romani  ^  hos,  quos  vocanc,  abu- 
fus  Deerti»  gentmli  piofcribendos  ren(uere  ,  idque  Tua  auâoriiate 
Pontifes  approbavit.  Quod  Oecreto  ad  calcem  qu)u5  epiftolz,  ne 
ejusimerrumpatuiferirs,  integrum  leges. 

Hoc  Oecreto  manifefluin  td  notati  eofdem  abufuSj  quoi  non 
*iodoiaquibu{(lamG<illicams,  ucputas»  ccdcfiis*  fed  ctiain  io  Bel- 
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ccdebatar ,  quibus  coDdicoria  peculuria  &  diftioâa  io  prx- 
cipuis  falcem  urbibus  eranc ,  qualia  Ronue  permulta  iunt> 
quale  etiam  Neapoli  infigae  cœmeceriam  m  extramucaiu 
bafilica  fandi  Januarli. 

Verum  communia  omnium Fidclium  hxc  cametenaerant> 
etiam  primorum  hominum ,  quibus  tamen  ibidem  inltgnioia 
fubinde  arcuaca  monumenta  ereAa  cernumur^  Iiaque  in  iU 
lis  cœmeceriis  non  modo  fanai  martyres  velconfefl'ores>  fed 
fidèles  omnes,  nullo  meritorum  deledu  huroabancur}  iiquc 
mes  in  fex  minimum  priora  £cclefùe  fxcuta  perfeveravic. 
Ex  his  facile  incelligas ,  mi  Théophile,  cenis  notis  &  indi- 
ciis  diilinckos  eiTe  oportere  eorum  loculos ,  quorum  corpora 

'  camqnam  fandorum  martyrum ,  ex  illis  cœmeteriis  cruun- 
t\iTi  6l  in  diverfastransferuDturecclefias:  acproindequx- 
nam  Hnt  iUxnotse  *  qua:ve  indicia,  opéra:  predum  eft  invef- 
tigare. 
^  III. 

Muicafant  in  illis  cameceriis  indicia,  qux  Chridiano* 
îllic  bumatos  efTe  probanc,  videlicet  facrarum  hiftoriarum 


gicisacGerniamciS]i[mno&  Icalicis,  TÏgere  compeiimus.  Abhoe 
numeioexdpiendxrunt  Gallicans  cathcdiales,  dcqucdam  alixno- 
&îIiore5eccIenx>  qux  novosillos  cultus  nondum  adRiifere,  utmulcae 
alÙE ,  in  quibus  fanûi  iUi  îgnoti  publicis  officiis  ac  MilTarum  celebra- 
doo^us  honorantui,  contra  prxiciiptum  hu)us  Dccreb,  8c  innitunins 
îUius  rubrtcae,  t{aA  fermittitai,  pof tin eccU/itt reeit*rie ffii;ia& Mif' 
pu  ciltbfdri  de  UUi  fanSit ,  ijitaritm  torftrm  &  rtli^iti*  infgnet  in  r4  éif~ 
fiivtintHr.  Quod  intelligendum  efTe  defsuSh  dumtaxMt  in  mMtyntegi» 
Jttmént  defcripcis  ex  hoc  Decreto  patct  i  auc  de  iis ,  quibus  \  fuid» 
Sede  fùeiit  rpecialiter  confclTum.  Hoc  autem  Decrecum  omnino  pio- 
bandum  ac  laudandum  eft  ;  ac  proinde  ex  e>us  prxfcripto  cultus  ilte 
Immodicus,  qui  fanAis  illis  quiburdam  eccledisimpenditur.  omnino 
profcribendus >  Se  interabulus  cenfendus  videtur,  ut  cène  vifum  eft 
rituum  (àcrorum  praepolîtis .  quorum  Decretum  hoc  loco  propugna»* 
dum  aggiedîoi  comra  induâos  ejufmoii  abufus. 


Culcoi  ifle  ,  fanâii  illis  incognitis  impenAis  »  ûnaioribus  oppeScus 
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SUR.  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  lu 
piâorae,  varia  TymboU,  paca'columbarum ,  oviuiDj  pai< 
ma:*  vitis,  otivx»  cyprelii,  aochorx  &c.  ad  ha:c  cbri£- 
moD  feu  Chrifti  monogramma ,  coronz»  ampullx»  iofcrip- 
tioDCs  :  ex  quibus  quacnam  Martyres  vel  (andos  Coofedo- 
res  fignanter  dénotent ,  inquirendum  eiï. 

Hiltorias  facras  primorum  ChriiUanorum,  Canâoruni' 
que  virorum  tumulis  apponi  foUtas  fuilTe  tradit  Orego-  G„-.Xg, 
Tius  Turonum  antiftes  >  qui  agens  de  bafilica  fanai  Ve-  lon-degio- 
nerandi  in  urbe  Arvernorum ,  ait  multa  ex  marmore  Pa-  '"  ^'^ 
rio  fepulcra  illic  fculpta  efic,  «in  quibus  nonnulU  viro-  **  *'' 
rum  (anâorum  ac  mulierum  religiofarum  quiefcum.» 
Unde  non  ambigiiur  I  inquic,  eos  eUe Chriftianos ,  quia' 
ipfz  biftorix  fepulcrorum  de  virtutibus  Domtni  &  Apo-  •• 
ftolorum  ejus  cxpofit*  funt.«  Neque  vero  rantum  Chrî- 
fti  Domini  &  Apoflolorum ,  aliafquc  novJTeftamcnti,  fed 
edaiii  veteris  hiftorias  Fidelium  (epulcris  infculptas  fuifle 
infigniï  Romae  fubterranex  liber  docet.  Non  omitteDdum 
id ,  quoi  fubdit  idem  Gregorius  de  farcophago  cujufdam 
pueilx  in  illa  bafilica  quielcentts.  qux*  efTraâo  ejus  tu- 
muli  operculo,  cum  veitibus  intégra  reperta  eft,  «r  Jgr- 
mieas  fotims ,  ^»am  mtrtmM  pmtareiKr  î  lurocnque  reddidic 
Georgii  Vellavorum  comiiis  uxorî  oculis  orbatz  *  quzip- 
fius  tumulum  novo  lapide  redulcrat.  Vndt  non  tmhi^turt 
ait  Gregorius }  e£è  e^m  ««bilit  meriti  *  gint  tslia  ft^Jlare 
fttmit  4ffrotâH$i.  Nec  camen  iliîuï  puellx  corpus  c  cumulo 
fublatum  ell.    £a  erat  majorutn  noilrorum  relîgio  ! 

Verum  facras  îllas ,  cum  veteris ,  tum  novi  Teftamemi 
hiilorias  omnibus  indifcriminatrm  Chrillianis  communes 
fuifle  haud  dubium  efli  nec  proinde  ex  illis  quidquam 
confîci  poteft  >  ad  probandam  eorum ,  quorum  mmulis 
appofî(£  fuerint*  fanâiîtatem.  Idem  dicendum  de  przmif- 
fis  fymbolis  columbarum,  ovium»  ritis,  olivx>  palmz» 


videtur  Ecclefîz  xfgalis,  quibus  religîolî  honores  legitimis  CanSôs 
decemuntur. 

Piltna  rrgula  eft,  m  ùn€d  illi  nrqaïqnam  dubii  fint ,  ità  cexti 
te  iodubiuti ,  ucpote  ceriis  8c  indubitacis  recogniti  argumcntù. 
Id  eiuRi  ad  religtonis  /încericatrai  (prâac,  ut  nonnifi  ceita  iîdelibtu 
iânâiorîs  vit«  r xrmpla-  proponaotur. 
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CkutûiiofiiDi  pu~ 
omUificexpli. 

•^■"'-     ?7^---— ^y   >cc  snutios  »ai*r  ad  id  fignificandam 
ûao  TstflB  r  z'-iz  iB  cuniis  cdain  gcndiiain 
[  Ht-^  at,  (êd  Âoge  aiio^ud  Chriflianoi 
. .  xu   âoc  !*n]]biiio  Tidorâm  de  pecoto  ■  de 

:2n:iinr,  i  finàiia  alà  dc^nbux-   Non  lie 

atr^-<M»  i  nBcigiix  lune  Gczcz  fineix  A  S  û-  d"- 
i— .  ion  nm  jd  iinâr,  «pu  Cbiflum  Uooiinoiii,  ptin- 
izv-rn  i  incm,  lîgnincaBeT  fcd  non  martyrrani. 

"Crnoara  amiuiis  appafiam.  manyrii  probabile  lodl. 
cura  cTe  Boûin  cnl'et,  maxinK  cnm  alia  nunyrii  Hgn 
«Tainia  ûmt  CTiEi:  Fibrenn  Marenra  quaindan  R.o- 
^mara.  <ru»  jaœ»  ara  cirnieœrium  &  Tenullim  n- 
pBcr  ci.  martrriom  fabiifle  probaMe  oiftimit  «  f* 
.^A  i«  — JÙ.  <»««,  *  W»~  /i«^  «/«  epiupliii. 
obi  K.-B  MiXïBTio  Icgirar,  fdt.ti:  «ri.  rAi". 
impiit  Eibimas.   Ubi  laadanda  eft  Fabmti  hoc  m  toc» 
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colni  hooDEart  po^ 
Ténia  régala  cft 
fiât  perfpeâ»  fia 
Bas  aoikstatvn  te 
bctncttr,  uc  Je  ea 
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SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INœNNUS.  isj 
moderacio ,  qui  probibile  taocam  illad  indidum  >  non  cei- 
tum  &  indubiutum  agnorcic 

Badem  c^iiicione  ibidem  uticor  in  alio  çixcd  epiuphio, 
ubi  fâiichu  Dti  tmh»r  Emtrêfmt  im  f*e*  obiiiTe  dicicur  >  qui 
piiffimus  Eucropus  inter  mttrtjrei ,  inquic  Fabreccus  ,  if/- 
iktmr  ééfiribemiMt  ex  vâfcuU  iB* ,  ^»ed  umqmêm  fûngmnt 
fr»  Cbrifiê  tjfufê  refletum  9fitndât,  Quam  mulca  hic  cod. 
currunt  ad  kuiropi  fanâitacem  &  martyrium  afTerenduidl 
Grzcum  epicaphium ,  in  quo  >  fim&ms  Dei  emitêr  Eiarêfiu  , 
myuç  iiônfinf  Eu^çoinç  dicicur ,  v»femlum  in  ejus  nlanu  , 
téM4^»Am  fémgnint  fr9  Chrift$  tffitfi  refUtum,  £c  cameo  Fa. 
brecto  {atîs  eit  dicere,  quod  fiijjimnj  hit  Emtrêfmt  imter  Mdr- 
tjret  ex  his  iodicîis  videtmr  âdjcriyemdmi ,  non  decretorio  , 
lèd  probabili  tactum  judicio.  Sic  deccc  eos>  quî>  uti 
Fabrcitus ,  eroeodorum  è  Romanis  coemcceriis  fanâor um 
corporum  curam  babent  »  facra  hsec  reli^ofir  iraûare. 

IV. 

Idem  aoAor  obferrat»  ampullas  vitreas  >  TanguiDea  &«  ni^MO' 
purpurea  crulla  obduâasi  frequenciUîmc  in  facrb  ccc-»  *  '^'""'' 
meteriis  joxta  marcyrum  loculos  >  qua  capica  reeumbunc»  m 
rq^rirt,  cercilfimo  effuû  pro  Chriico  fanguinis  ar^men-o 
co  :  quo  prxciptto  i  imœo  &  unico  ufum  fe  fiiUIe  dicit  >  •• 
dura  facrarum  relîquianim  extraâioni  8c  cuftodias  prz-<t 
fuit.  Ubi  ceftem  aoducit  Armghum,  qui  hanc  proba-<t 
donem  pneoccupaTÏt.  Tum  quemdam  ex  heterodoxis  *• 
refiellit*  qui  rabcdinem  illam  non  à  fansuioc,  fed  à  co-  « 
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«lore  cerrzi  perquamhumorpluviuspercoUtur»  contra* 
••  £tam  coacendit.  Dentque  eidem  hecerodoxo  opponic  ju- 
diciunfclarilfiini  viri  Georgii  Ubititic^  qui  >  quamvbà  Ko* 
»inana  religione  aliénas  >  phyfica  obrervatione  pbyalas 
»  vicres  >  ex  cocmecerio  CalîiHi  aliaue  >  fibi  natam  merit» 
»  fulpicionem  facecur ,  fén^intâm  ftiius  msterism  t^e  la 
oilla  phyala.  (quodde  aiiiis  llmitibus  kidem  dicenduin) 
M  quam  terreftreni  Teu  mineralem. 

Uode  merito  laudandum  >  probandumquç  eft  Decre- 
tum  Congregacionis  luper  todulgentiis  »  iacrifque  reliquiis 
Romx  conltitutz ,  qux  de  bis  ampuUarum  ac  palmarum 
indiciis  coafulta  centuit  >  fàlmM  %  eiîque  jundum  Véttfâiif 
g»ine  tinffiun  bâbend*  eScJ/mul  frofignis  certijfimij  vera- 
rum  reliquiarum:  aliorutn  vero  fignorum  examen  inaliud 
cempus  rejecic.  Quod  Decretum ,  refefeme  Papebrochio 
ad  vigefimum  Maii  *  anno  mdclxviii.  die  lo.  Aprilis 
condiium  eft. 

Mihi  vero  numquam  venit  in  inencem  alias  negare,-  eju^ 
modi  ampuUasraDguine  cinâasmartyrumi  adeoque  facra- 
rum  reliquiarum  certilTima  indicia  eue,  xmTao'ià  frmdeiiter 
Mc  féfitnier  à  facra  ilLa  Congregatione  deçrttum  fuiJTe  di- 
ferte  aiTerui.  Verum,  quia  in  nonnuUis  ettam  Chriflia- 
n^rum  toculis  alterius  geoeris  vafcula  fie  ampullarquaDdo- 
que  reperiri  pofTuni  >  qux  forte  ad  continendos  iuiEtus» 


Horum  corpora  eiuuntur  è  reteribus  Roms  cœmetrtîii ,  qtw 
CatAcwnhM  yocant.  Oubliant  nonnulli ,  an  hxc  ita  fidcHum  proprU 
fuerint,  uc  ib  iii  profanas  &  gentUes  penitus  exdufbs  conltec 
Ego  vero  fôlii  Chriftiams  propiia  fuifTe  indubitanter  crediderim  : 
ac  fblis  fanais  ,  five  Martyribus  ,  Teu  ConfelTbribus  >  concefla  oni'- 
nino  negaverim.  Communia  hxc  omnium  lidelium  conditoria  erant» 
uc  modo  diccbam,  )am  indft  à  piimis  Chrifliana;  R.eligionis  cuna- 
bulis  t  à  fidfllibus  maxime  ftequentaia  leligionis  caufa  ,  ob  Maicjr- 
tum  corpora  ,  (jux  in  illis  (epulca  jacrbant.  Ne^ue  Tcro  (âfiâi 
eranc .  eriam  prîmis  illis  trmporibus,  lîdrles  omnes}  neque  A)!! 
ibidem  humati  funt  nafcentis  Eccle^x  Chrilliam.  In  ufum  coin- 
munem  hxc  ccemeceria  fuerum  in  longa  pofthac  cempora  «  id  cA ,  ad 
prima  quacuor  auc  quinque  minimum  £cclen«  Cecula ,  ut  infcrip- 
tionet  probant,  cum  în  Koau  fubtcictaca,  tum  i  Grutero*  alii& 
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SUR.  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  aj 
aliamv&id  genus  urum  appofics  fînci  laudato  hoc  Oecre- 
to,  mox  fubdidit  ejufmocU  vafcula  pro  (ignis  certifllmis 
Terarum  rcliqutarum  habenda  elTe ,  /  mêda  cfiti^et  tjmJmtM 
VM/é  ftmgmint  tinÛd  ejje  j  «#»  ^d  centintndos  fufîtin.,  dut 
«dêrâmeaté»  siié^ne  idgen»tt  Afftjitafmijfe.  Quod  nequa,* 
quam  derogar  przdido  Decreco ,  cui  ex  animo ,  uc  par  eft, 
lubfcribo.  Gerce  la  antiquis  Cbriftianorum  cumulis  non 
raro  reperitiocur  valcula  ngulina  i  carboiiibusoppleca  >  qua: 
ad  chus  fuffumigandum  appofica  fuifTe  oemo  negaveric. 
Aliam  quidem  rationem  eue  conftac  de  vafculis  vicreis, 
qux  notmifi  ad  {atiguiaem  confervandum  adhibica  fuilTc 
TÎdmtur.  Vcmm  quia  non  modo  in  val'culis  Ulis  vitreîsi 
fed  eciam  in  âgulinis  fanguts  coacretus  a0erracus  fuilTe  à 
Bofîo }  aliifque  dicîmr  :  quale  erat  vafculum  illud  »  quod 
Fecro  Amoragr  nobili  Hifpano  ab  fe  conceiTuni  mi0*e 
Bofius  aic}  hac  difUnftione  ucendum  putavi,  uc  vafa  ïlla 
fro  Jtgnis  certijjimis  verarum  reliquiarurn  habeancur.  Si 
mode  eoitjfet  ejmfrmodi  vaf*  ftn^iat  tialfd  ejfe. 


^e  relatx.  Qiiis  autem  dixeric  cotis  illis  ijeculis  nuUoi  nijî  Anc- 
tos  obiiÛè,  fluUos  nid  Cuiâos  in  illii  cœmeceriis  fuiHè  depoGtort 
Non  ergo  £uis  ed  ad  ailèrendani  ejulmodi  fanais  renerationem  « 
quod  corum  corpora  è  veculUs  ilIis  cœmeteriis  eâôdà  fine  ,  fed  alia 
cxiguncur  ad  id  probanduni  inlicia  &  argumenta. 

Dupltcis  geneiis  corpora  ex  iis  lods  eruuntur  :  alia  abfque  uU« 
Domine  auc  infcriptione,  alia  cum  alterutro,  vel  etiam  ucroque. 

PrJmï  generis  unâts  nomina  indi  lôlenc  à  Cardinale  Vicario.  vel 
ab  Epifcnpo,  qui  capellx  PoQCifidx  ptieed,  ob  idqite  fanâos  eju& 
modi  bapcizatos  appeilaat.  Quz  rrs  m^nam  undis  aucbenticiB 
confuiîoncm  perizpe  aSèrc,  dum  horum  nomina  novii  illts  iànâîa 
tribuuntur.  In  fecernendis  eiufmodi  fanais  hzc  fcie  indicia  obfer- 
Ttncur,  crux  aut  palnu;  yel  Chrifti  monogramma,  paffim  cum 
lîUetis  grxcij  a  &  n  ;  boni  Padorit ,  aut  Agni  figure  ;  hifloriz  ve- 
tetis  aut  novi  Tcftamenti,  aliave  id  genus  indicia  tumulis  eorum 
infculpta.  Sed  hzc  Cbiiftianoruni  cumules  eflfe  indicant ,  Sanâo- 
xum  eife  non  probant.  Mulrorurtienimid  generis  fepulcra  primo- 
nun  Cbriftianorum  in  aliis  etiam  rcgionibus  obvia  funt,  ut  Neapoli 
in  cœmeterio  adjunâo  fuburbanz  bailliez  fandli  Januarii  ,Scnc  io» 
nus  exempta  quxrai  ,  in  iiHs  etiam  parcibus  Gallicans.. 

Palmarum  ambiguiim  iildicium,  quippe  qux  paflîfn>ut  re^e  obfecvat 
T»mt  I,  F  f 
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Quanta  aucem  cura  ac  rdi^iie  iài^aioetu  tua£bontm 
Ifanyrum  coUegcriot  prîmorum  illorum  tempomm  Chii- 
ftiani  »  varia  prâniit  reteram  teâimonia ,  quae  Bofîus  in 
lib.  I.  cap.  XX.  jeculic.  Hune  fanguioem  vel  panais  &a 
fioteaminira»  excqiiebanc  >  vel  fpon^is  excqptum  in  ani- 
pullis  leçottùant.  £jus  ^oeris  cft  ampnlla  languinis  ian- 
^i  Jaauarii  miTcopi  &  martyris  NeapoLi  afTcrvaca.  in  eam- 
dem  urbon  S.  Gantfit^s  epifcopus  ampullam  fi.  Scephanî 
iaogoine  plenam  atxuUiTe  tradicur.  Qualis  oiain  ampulla 
fiiruiigas  à  B.  Urfîno  allata,  cujus  meminic  Gregorîus 
cpifoopus  Turonenfis  in  libro  de  gtoria  Manyrum  c.  xxxir. 
Infîenis  faac  de  re  locus  e&  apud  cumdcm  auâorem  ia 
cjuwem  Ithri  a»,  xii.  ubi  macroaa  quxdamè  Galliis,  cum 
«Jerofolymis  adeflèt  eo  texrupotet  quobeacas  Jofaaanes> 
wBaptiAa  decollaretur»  dacis  muneribuc  pcrcu0bri  Topplt- 
«■cadîe  didtur  •  atfaMffti»em.difiMtitUm  têitiffre  ipfi  per- 
»miccerctur.  iU»  diatm  ftrauiease  y  mstrêmé  fgnâdm  dv 
ffiiteam  pr^âTMt  y  trmitcatê^t  Martyris  e*fiH ,  efmêrem  tU- 
vtt*  fitfiepiti  fftm  dii'^nttr  in  émfmlld  fêfitmm  im  fêttiâm 
JttMtitt  cr  </'<"'  Fdfiumfim  urtem ,  sM/cmU  i>  tjiu  bêM0' 
rtm  tak^y  mfânifê  dUtri  e»Ufavin  Non  «niccendunt 


g^  Danid  ftpebtochitu  m  erudito  eemmetitirio  de  hvtàteto  epHcepo 
CRUntano ,  non  Cnt  palmac  triutnplutis  «  (èd  fiinebiis  cupreu  noue. 
Inuno  quamTÛ  v«rx  eflênt  pslmc  >  mortyrium  tamen  nequz^nani  no- 
tMCU  :  ut  exetnplo  luculentillînio  pidxiri  poceft  ex  Baromo  ,  a<l  a» 
Nnum  jS7.  exhibente  cfntai^uin  Havix  JoTtne,  filix  Fl.  Jbrini» 
«iftoanoo  CDnfiiUs,rupia^uo<t  ampliffima  ia  Ibrau  defcribitiit  ChxiiU 
»motu^timat»t  coiona  veluti  lauxea  elegantei  dicum  onutnm» 
••■ereftis  wrim^ue  duobtu  graocËbus  i  palma  feu  lauxo  ramis.  Que 
W'taaieo  (Ucitur  tUptfiu  wffits  in  péet  XI.  Rdl.  OSéhrit.  Nihil  eigp 
lue  jiivanc  pdmar»  ne^ie  edam  Ctuifti  monogranuna  ad  man^dum» 
iotmo  nec  iAûaOitMem  buic  nttfit4  aflerendam. 

At  fotte  plus  valebunt  palnuB  cum  Tafia  Bmgâne  tinâls.  Et  îta 

S  Aida  ceniuk  conHilta  hac  de  le  Congreratio,  fupet  indulgeatiiij 
cxifquereliquiis&omaicoDftituta:  giiu;  decEentm  fuuinanm  i66t, 
4te  lo.  Aprilis,  rcfeiente  mosUudaioPs^wbrachio  >  ncconcepit, 
W.fdtms  ei/que)unâumiwj/.<M|Nin«  tinBum,  lubecentui  ûamlprt 
fipnt  ttrtiffimii  verarum  zeliquiarum  r  mlUntm  ver»  fgn*ri$m  exswtn 

à  dùdtcmpM  recède  ïÎQ  eogue  za  tuâeniu  ftetib  Ëc  id  ^nùlcia 
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SUR.  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS,      uy 
Hf.qoodinlib.  i.demiraculisfaQâi  Scephani  otp.r.  a^id 
AugufUoum  legicut  de  ampulla  faaguuits  ejurdôn  fanfti  At^-w-r 
Prounurtyris  *  de  cujus  vericace  cuidam  Êtmulx  Dei  du-  ^ff^  ^ 
bitanti  /er  fimnium  âtm/mlU  q»4d*m  demenfirâtMr  ,  iutrûji  *" 
héibiHi  JditgMims  ^Mémdém  édfftrfitmtm.  Denîque  exftaluc 
jam  dudum  in  Metceofi  ecclefîa  fanâ:i  Stephani  'amptdla 
ianguioisi  cujus  porcionem  vel  modicam  fibi  darï  poftuU*     libbew. 
vie  Hildivardus  epifo^us  Halberlbdenlîs  in  qpiîtobi  ad  **  ^^  f' 


ptudîQtex  te  Çipieoter  decretum  »  lî  rao^  coollec  ejurmodî  tiû  fiB- 
{uioerinâaeile,  nonadcondnendosruffitus.autoiloiamenHjali*' 
que  id  geaus ,  appofîta  fuillè< 

Denique  ex  lîgno  Cruàs .  aUifque  fignii  fupeiius  notatis  Chiiftiant 
humatonun  profcŒo  evind  poteft  :  a  non  fanâîtas  *  raulto  niniw 
nucjrrium. 

Secundi  geneiù  numili ,  qui  huautoram  nomina  Se  infcriptiooea 
fcabent,  nujoris  videntur  auâorirads ,  imaio  certx,  fi  Marins  ci- 
tubim  fixfaant ,  fecus  fi  hoc  tinilo  deltituancat.  Et  tuoen  plerique 
ejnsgeneris  pro  ùnOis  indubhatû  habentut:  quorum  exemph  nue 
piofexre  nivat*  In  capella  domeftica  xdîs  abbadalù  fândt  Mamni  pro- 

Eï  PonEifaram ,  ridetur  fubtus  aram  cotpas  quoddam  Ronu  iftuc  d«- 
nun,  cum  hacinfcriptionelapidimarmoieoinfculpta. 

URSINUS.    CUM.    COJUGE.   LEONTIA 

▼UIT.      ANNIS     XZ>     M.     rt.     IT.     FtriT.      IH.      16CVI.O.      AHMft 
SLTIIII.     M.      IIII.     D.     111.     KA&.      JON. 

<)m  hzc  l^erit ,  non  (adle  ullum  Hinâikatii  indiciutn ,  five  in  Uf" 
fiiw,  fiTeinLfontiaejascenjuge  (nfmgimr actes  (etihen  amabaniO 
in  bis  Tctbis  depichendec. 

Non  ampliorem  fidem  meietui  infcripUo  corporia  Atdâai ,  Tlu»- 
tinii  Patiiîenfibus  pro  fanâo  Martyre  receoi  conceffi. 

AURELIA.    CALISTE 

BENE   MERENTI 
ATTIANO.        COJUGI 

TITULU.   POSUIT. 

Hanc  inicriptionea  Ouiftiuii  bominis  eflè  non  alio  aigament* 
Toadeci  poteft  >  quam  quod  ejus  corpus  in  Romano  fidelium  cccmete* 
tio  inrentum  eft.  ^  ed  niultc  e)armodi  etiam  paganorum  infcriptionet 
ia  cocaeteriis  cbiiflianis  tepen*  Cvaa  ,  qutum lapides  ez  ptopriit  lo- 

Ff  ij 
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Adalberonem  Mettenrem  epifcopum  :  cujus  fangumîsvir- 

tute  Metcenfem  urbem  Hiinnorum  Tallacioni  iubduclam 

fuifle  idem  Hildivardus  fcribii:  cui  Gregorius  Turonen- 

jîs  antiftes  fuffragatur  in  Hiitorix  lib.  ii.  cap.  vL  Deni- 

que  in  deceAïone  corporum  S.  Placidi  ejuique  fociorum 

anno  mdlxxxviii.  inventa  funcin  eorum  tumulis  varcu> 

cula  fanguine  referca,  uc  in  mltoria  iftius  bvencîoais  ita- 

lice  tune  fcrïpta  iegitur.   Sed  hic  fatïs  de  ampulUs  fan- 

guine  tinclis,  quas  pro  cerciilîmis  martyrii  Cgnis  haben- 

da^  eSe  non  dubico,  edomll  palma  eis  adjunâa  non  ùt. 

Amequam  hinc  manum  iubucam ,  juvat  hoc  loco  re- 

Mnicct.  ^*^"^  ^'^'  quod  Marlotus  m  Metropoli  Remenfî  teftacur 

1.  P'7*.  &  de  quibufdam  corporibus  in  urbe  Remorum  invemis  cir- 

*^*         ca  bafiHcas  fanftorum  Timothei»  Agricole  &  Sixti,  ubi 

cis  CHriftiani  rcTcllebantad  recludendos  fuonim  loculbs  ,  ex  adverlâ 
^uandoque  paite  aliam  infctiptionem  Chriftiaoi  hominU  apponentes. 
Sicezunapanepaganoruminfcnpdoncsaliquandoleguntur.  ex  alia 
Chiiftianotura  ;  6c  converfa  ad  interioiem  lumuli  paitem  paganica 
infciiptîone>  rolaextenor>  qua:  hominem  ChrillianuEn  de%nac ,  ap- 
paret.  E}us  rei  complura  exempla  liber  modo  laudatus  Romx  fubcer- 
ranex  fuppeditat.  Nihil  Jïmile  ooferTazc  lîcct  in  duobus  prxmtllls  epï- 
taphiis,  in  quibus  nullum  ceitum  Chriftiani,  nedum  lanâi  bominis 
indicium  eft,  miî  quod  erutaiiot  ex  ccetneteiiis  ChriAîanis. 

I-ongeiniiior  fidcsaliiï,  quaeiôUemnemD.  M.iàtA  Dih  Mâaihf^ 
infcriptioneni  prxferunt ,  qualem  gentiles  fepulcris  fuis  adbibere  fo- 
lebant.  Etfi  enira  rudes  quidam  primorura  temponim  Chriftiani ,  pa- 
ganicis  ailùeti  ritibus,  huncmorem  aliquando  retintieiint;  hicmos 
nihiloRiiiiusmagis  paganum redolet  quamChriftianum.  Eccamen  |u- 
lîam  Evodiam  Martyrem  vulgarunt  AugulHnîani  ToloCini  ex  fub)eâo- 
cpiupfaio  O-  M.  infcripto  ,  quod.  Ronue  in  counetexio  CallilU  nupec 
cumcorporefibicoDceilo  repcrtumefl» 

D.    M. 

Jl/LIA.    EVODIA.   flLÏA.  FECtT, 
CASTAE.  MATRl.  ET.    B E N E.   MERENTt 
SiVAE    yiXlT  ANNIS   LXX. 

Qu2  in  re  <^up^ex  erracuRt  cil.  Se  quod  Julîa  Evo^a  ex  boc  epi- 
taphio  Martyr  dîcatur  :  (  neque  enim  inde  martjris  cinilas  eniî  po- 
teA;  6c,  âquidem  çoBJet^  non  ]uli«  ETodîz,  fcd  ejusmaui  Ciw* 
tiAuendm  eilct. 
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communia  primorum  urbisChriilianoium  condiioria eranc. 
EffblTa  bumo  inventx  quuntmdam  cadavcrum  compagesi 
quorum  oiia  ferreis  clavis  cranstixa  cranc ,  nuu  dubïu , 
ut  vidttur ,  irartyrii  indicio.  Nam  ferrcisejufmodi  clavis. 
maxime  apud  nuArates  Gallos>  transfixa  fuill'e  martymm 
corpora*  multjs  vecerum  teftimoniis  confiât,  ab  eodem  au- 
âore  prolacis.  £c  camco  ea  Marloti  religiofa  prudentia  eft, 
uc  diferce  teftetur  fe  nolle  pro  ccrio  perluadcre  hos  mar  « 
cyres  fuiOe,  quod  Deus  haclcnus  occuUum  e0e  voluic.  « 
In  fit  «iw,  inquic,  ^«^  ad  cuttum  fanihrum  fertitient  ^u 
Jdts  tardior  ep  débet.  Cumplura  quidem  eue  Sandorum .» 
corpora  humi  defolTa  cemporc  perlecucionïs  »  qux  poft-  k 
mcxium  revclatione  auc  miraculis  cognîta  fuere  :  ac  cuiti  •• 
nihil  cale  îu  prxdidorum  corporum  mventione  coniige-M 
rit,  fe  de  eorum  marcyrio  judicium  Deo  commitcere , w 
oec  quicquam  cerii  vetlc  bac  de  re  pronuntiare.  m  Qux 
religiofa  caucio  nemini  non  probanda  hauddubie  videbîtur. 


Jam  venicndura  eft  ad  infcriptioiics  »  quat  prima:  îcta- 
tis  Cbriftianorum  tumuli:>  appomx  fiiere-  Quibufdam  co. 


Ex  his  nemo  non  videt  quatn  gtaviter  in  ejuiînixli  tebas  contia  re- 
ligionem peccetut ,  dum  raiiâiMutyiesajreruntutiquosCbr]fliano* 
fuifle  vix  ,  ac  ne  vix  quidem  deroonilraii  poteft.  Simili  eiioie  Tolen- 
dnates  Caterriutn  pationum  olim  lîbi  adrcivere,  camquam  fanâuro 
martyrem ,  quem  Baronius  Romano  maityiologio  adlcribere  iioluic 
leâo  e'fus  epicaphio ,  quod  Catcrvium  Chiiftianum  quidem  fuilTe  pro- 
bat ,  (ânâum  aut  martyiem  (uiire  non  probat. 

Hinc  focilecuivis  pcifpiceic  licec,  p«ucos elTeex  illit  incognitis  fan- 
Aos  indubiucos  ;  ctim  nul!: ,  aut  ceice  rariQîmi  fine ,  qui  yel  martyris 
tituluminépicaphiis  przfer?.nt>  paucij  qui  vîtrea  vafcula /ànguine 
tinâa  i  quod  patiad  marcyrii probabile  indicium  ell>  adjunâa  habue- 
(im. 

V- 

Terum  etiî  pro  fan^  indubicantei  habendi  eflènt  *  non  continu» 
publiciillis  honores  deceinendielTent,  &  in  exempl-imuntveifîs  fi- 
ocbbu)  pioponeadi«  niû  id  vcl  nurtytio  ceito»  rel  i>raEcLuis  &  Iw 

Ff  iij 
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cedebatur  »  quibus  conditoria  peculiaria  &  diftînâa  inprz- 
cipuis  faltem  urbibus  eranc  >  qualia  Romx  permulta  lune, 
quale  eiiam  Neapoli  inligne  cœmaerium  in  extramuraiu 
bafilica  fandi  Januarii. 

Verum  communia  omniatnFideliamhxccœmetetiaeraat, 
etiam  primorum  hominum ,  quibus  camen  ibidem  înfigniora 
fubinde  arcuata  monumenta  ereAa  cernumur,  Itaque  in  iL- 
lis  ccemeceriis  non  modo  fanai  martyres  vel  confeflbres ,  fed 
fidèles  omnes,  nullo meritorum  deledu  humabanturj  ifque 
xnos  in  fex  minimum  priora  Ecclefîx  fxcula  perfeveravit. 
Bx  his  facile  intelligas ,  mi  Ttieophite>  certis  notis  &  indi- 
ciis  diUindos  efTe  oportere  eorum  loculos  *  quorum  corpora 
•  tamqiiam  fanclortim  martyrum ,  ex  illis  ccemeteriis  eruun- 
tur,  6c  in  diverfas  transferunturecclefias:  ac proinde qua:- 
nam  fine  illxnoca: ,  quzve  indicia ,  operx  predum  eft  inveU 
lieare. 
^  III. 

Multa  funt  in  illis  ccemeteriis  indicia»  qua:  ChrilHano» 
illic  humacos  elTe  probant,  videlicet  facrarum  hiftoriarum 


pas  ac  Gertnanicis ,  immo  &  Icalîcïs ,  Tigeie  comperïmuS'  Ab  hoc 
numéro  excipiendx  funt  Gallicans  cathectiales»  &quzdani  alixno- 
biliores  ecclelïz,  qux  nevosillos  cultusnondumadmirere*  ucmultc 
alix ,  in  quibus  fanâi  illi  ignotî  publicis  officiis  ac  MilTaium  celebra- 
dombushoneraniur>  contra  prxrciiptumhu}us  Decrctii  Scinditutum 
îllius  rubricx,  qaipetmimtatjfoftineccie/ÎMnciuritfficU&Aiif- 
fMS  ciltbrtm  de  illis  fanElis  j  ^marm»  evrpars  &  nH^niû  infgntt  in  es  4/^ 
jervsniur.  Qupd  intelligendum  efTe  tù  ftnllis  JmmtMx^i  inmdrtjnUgtê 
Jitmtm»  defcDpcis  ex  hoc  Decreto  patec  >  aut  de  iis ,  quibus  i  fanâa 
Sede  fueiit  Tpeciatitet  conf  eilutn.  Hoc  autem  Decretum  omnino  pto- 
bandum  ac  laudandum  eft  ;  ac  proinde  ex  e)us  prz(cripto  cuttus  ille 
imtnodicus  >  qui  {ànâis  illis  quibufdam  ecclefîis  impenditur  ,  omnino 
ptofcribendus  ,  Se  interabuuis  centëndus  videtur,  ut  certe  vifumeft 
ricuum  ûcrorum  pTxpolîiis ,  quorum  Decretum  hoc  toco  propugnas- 
dum  a^iedîor  contra  induâos  ejufmoii  abufus, 

III. 

Cuiras  îlle ,  faaâis  illis  incogaîtis  impenfus ,  ûnctioribus  oppe&nt 
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piânrse ,  varia  Tymbola  *  puta'columbarum  >  ovium ,  pal- 
mz>  TÏtiSi  oUvz>  cyprelli,  anchorz  &c.  ad  hxc  chriiî- 
mon  feu  Chrifti  roonogramma,  coroDïc>  ampuUx,  inlcrip- 
tiones:  exquibus  quxnam  Martyres  vel  fanâos  ConfeUo- 
res  fignanter  dénotent  >  inquirendum  e(t. 

HiXtorias  facras  primorum  Chriltianorum ,  fanâorum- 
que  virorum  tumulis  apponi  foUtas  fuiffe  tradit  Gr^o-  g„|,.To. 
rius  TuroDum  antïdes»  qui  agens  de  bafîlica  fanai  Ve-  toa.<ieg:o. 
oerandi  in  urbe  Arvernorum  ,  ait  multa  ex  marmore  Pa-  "'  '^'^• 
jio  fepulcra  illic  fculpta  effe,  »  in  quibus  nonnulii  viro-  ^'  ''' 
rum  (anâorum  ac  mulierum  religiofarum  quiefcunc.« 
Unde  non  ambigitur  ,  inquit,  eos  eUeCbriftianos,  quia» 
ipfx  Iiiitoria:  repulcrorum  de  virtuiibus  Domioi  &  Apo-  •< 
itolorum  ejiis  cxpofita  func,«  Neque  vero  tantum  Chri- 
fti Domini  Ô£  Apoftolomm ,  aliafquc  noviTeftamcnti,  fed 
edam  veieris  hiftorias  Fidelium  {epulcris  infcnlptas  fiiifle 
infignis  doinx  fubterranex  liber  docet.  Non  omittendum 
id  >  quoi  fubdit  idem  Gregorius  de  {arcophago  cujufdam 
puellx  in  illa  bafilica  quielcemist  quxt  efTraâo  ejus  tu- 
muli  operculo,  cum  veftibus  intégra  reperta  eft,  »'  i/«r- 
mieai  fotiust  ^uam  mertué  patareturi  lumenque  reddidic 
Georgii  Vellavorum  comitis  uxori  ocu'Js  orbatz  *  quz  ip- 
fius  tumuluro  novo  lapide  reclulcrat.  Unde  non  âmhigitur, 
ait  Gregorius ,  ejjè  tstn  nohilis  mtriti .  q»£  télia  fT4tJiârt 
fêtmit  d^otanti.  Nec  tamen  illiuï  puellz  corpus  è  tumulo 
fubtatum  elt.   Ea  crai  majorum  noftrorum  reiigio  ! 

Verum  facras  illas ,  cum  veteris ,  tum  novi  Teftamemi 
Hftorias  omnibus  indifcriminatim  Chriflianis  communes 
fuiûe  haud  dubium  efl  >  nec  proinde  ex  illis  quidquam 
couBci  poted  »  ad  probandam  eorum ,  quorum  ttimulis 
appoiîtz  fuerim  •  fanditatem.  Idem  diceodum  de  prxmif. 
fis  fymbolis  columbarum,  ovium*  vitis>  olivz,  palmz» 

TÏdetur  Ecclefixrrgalis>  quibus  religîofi  honores  legitimis  fanais 
decemuntur. 

Pdma  rrgula  eft>  ut  IJnâi  ilH  ncquaquam  dubii  fint ,  fed  cent 
b  indubieati ,  ucpote  certis  &  indubiutis  recognici  aigumetitis. 
li  enjm  ad  relîgionis  fîncerîtatrai  fpeâat ,  ut  uounifi  cetta  Itdeltbns 
fanâioris  vitx  rxf mpla- ptoponaotut. 

£e  iij 
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cypreifi  i  aacborx  >  aliilque  fûnilibus  :  qux  quidem  fingaU 
quamdam  virtutem  Cbriftianam,  auc  viveatium  in  roor- 
tuos  arï^um  detigoare  pofluDc ,  non  rero  (it^kkitan  : 
de  quorum  myflicis  rignificacionibus  confuUc  qui  volec 
Ëolium  Se  Âringhum,  lUuftres  Ronut  tubcerranesc  auâ^ 
tes.  Reftanc  chrifimon ,  coronx  >  ampullz ,  &  infcripcio- 
iies>  de  quibus  tingiUatim  ageDdum. 

Chrifti  monogramma  prircis  cumulis  Chriiliaoorum  pa^ 
iiiii  imprefTum  cernkur,  quod  imperite  nonnulli  ficexpti* 
cane,  quafî  is ,  qui  fepulcro  ejufmodi  concinetur ,  fra  Chrift» 
palTus  fîgnifîcetur.  Nec  amplius  valet  ad  id  fignificandtun 
adjunûa  chrîfîmo  palma>  qux  in  cumulis  aiam  gencilium 
Doanumquam  effida*  eft  >  fed  longe  alio  apud  Chriftianos 
figoifîcacu  »  qui  hoc  l'ymbolo  vidoriam  de  peccato  »  de 
morte  per  Cfariftum ,  &  Hmilia  alla  dengnabant.  Non  fie 
xquivucae  &  ambigux  func  Graroc  litterac  A  &  A  >  cfari- 
fimo  non  raro  adjunâa;,  qux  Cfariilum  Dominunii  prin- 
cipium  &  finem ,  fîgnificant ,  fed  non  martyrium. 

Coronam  tumulîs  appoiîtam ,  martyrii  probabile  indi- 
cium  eÛTe  Bofius  cenfec ,  maxime  cum  alia  martyrii  lîgoa 
adjunâa  funt.  Unde  Fabretcus  Marciam  quamdam  Ro- 
manam,  quz  jacens  circa  cocmecerium  B.  Tertullini  re- 
perça eft>  martyrium  fubiiiTe  probabile  exiftimat  «x  si- 
jMH^a  in  mdr^ne  C0r»n4 ,  é"  nhimt  lint*  tjmt  epitaphi!  • 
ubi  suB  Mazentio  legitur.  ÇnbAmiit»  verh»  passai 
inquit  Fabretcus.    Ubî  laudanda  eft  Fabrecci  hoc  in  loco 


Secundaeft,  ut  ex  cettis  8c  indubîtatis  fanais  fde  confêlTori* 
bus  loquor  )  illi  tincum  colendi  toti  Eccleiîx  proponantux  8c  imi- 
tant ,  qui  înter  eos  illuAriorn  exftite'riiit  ;  idque  prxclaris  8c  he- 
roicis  geflis  confecuri  (înt ,  ui  eofum  vita  âdelibus omnibus  în  Spé- 
culum 8c  exrmplum  prop«narut.  Alias  quicumque>  Ûve  purri,  Ceu 
ajultî,  ilacim  accepto  ojiptirfnate  ex  lue  vica  decedunc,  folleomî 
cultu  honorari  poflenc. 

Ténia  reguU  eft  ex  przdiâis  confequeos ,  ut  eonin  nomen  Se 
fââa  perfpeâa  fîm ,  auc  ex  traditione  maiorum ,  tue  rx  inchibi- 
tatis  pofierornm  teftimoniis  ;  8e  i  &  quidem  pto  Manjritbui  lu- 
beancur,  ut  de  eotum  palfione  pro  Chxifto  tolcfua  conftet,  JMW 
raais  8c  xqulvocis  conjcâum,  led  ceccîi  argUMcnrit. 
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moderacio ,  qui  probibile  tamam  illud  indidum ,  ooo  cer- 
tum  &  ÎDdubtcatum  agnofcic. 

Eadem  caucione  ibi&m  uticor  in  alio  erxco  cpicaphio» 
ubi  y^jvc^i  Dti  eu/ter  E»$r$fin  in  fête  obtîfTe  dicicur»  qiû 
piiâunus  Ëutn^us  in$er  martyes ,  inquic  Fabrettus  >  vi- 
é*t»T  fifirihtmdms  tx  v*fcml»  iU» ,  ^med  tdmqmam  féngmint 
frê  Cbrifiê  ejfkf»  reflttitm  ^tndât,  Quam  multa  bic  coiv 
currunt  ad  bittropi  fanâitateoi  &  mortyrium  aflèreoduml 
Graxunt  epiiaphium  »  in  quo  >  ftmStts  Dei  (mhir  Eittr«fMs , 
myioç  Sfôn/iitf  Etrt^o-nc  dicicur,  vfatlum  in  ejus  nlaau  , 
tdm^Mâm  fénfffime  frê  Chrifit  'l*fi  rtfietum,  £c  tamen  Fa> 
bretto  {atis  eft  dicerc,.  quod  fiàjfimMs  bit  Emtrtfms  imttr  Mdf 
tjres  ex  his  iodiciis  videtmr  4àfmtei$di$s ,  dod  decretorio  , 
ità  probabili  tantum  judick).  Sic  decet  eos>  qai>  uci 
FabrcctDs ,  ernendorum  è  Romanis  cœmcceriîs  fanftof um 
corporum  curam  babenc  >  facra  lutc  reli^ofe  (radare. 

IV. 

Idem  aaftor  obferratt  ampullas  vitreas,  fanguioea  &«  Ai<Lp>f] 
purpurea  crufta  obduâas»  frequentilEme  in  facris  cce>>  '^  '^"^ 
OKccriis  joxu  marcyrum  loculos,  qua  capica  reeundnmt,  <* 
reperiri*  certilfimo  effuû  pro  Chrilïo  fanguinis  aimimen-** 
to  :  quo  przcipûo  »  imnio  &  unico  ufum  fe  (amc  dicit  ■  » 
dum  facrarum  reiiquiarum  extraâioni  8c  cuftodix  pne-« 
(oie.  Ubi  ceftem  addudi  Armgfauni>  qui  banc  proba-«> 
donem  pncoccupavit.  Tum  quemdam  ex  heterodoxis  <■ 
refellic  *  qui  rubedinem  illam  non  i  fanguioei  fed  À  co-  •> 


Quana  deniqtie  reguU  eftj  M  ommbns  (ânâDnim  hSàs  Se  vir* 
Cntibus  >  minculis ,  eorumque  circumftantiis  atteste  conlîdentia 
&  Cxpenfîs,  de  eoruoi  cuitu  Ihtuat  Ecdelta,  rel  rummus  Ponrifer» 
coi  maxime  crédita  eft  barum  rerum  delinitîo.  An  vero  hxregulv 
■OTÎs  illis  CtnOÉa  aptair  polEnc,  pmlilpet  < 


Primo  &a8à  e'inlïiiodt  pletique  ae<jaaanam  ceiti  te  iiidubitari>imm* 
4itbii  9c  inctsd  Gint  »  duIIù  ccfCts  apicobui  teffimoniù  auc  iodidis*- 
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-  lore  terrx  j  per  quam  humor  pluvius  percolatur  >  contra* 
»  dam  conccDdic.  Denique  eideni  hecerodoxo  opponic  jtu 
diciumclariûiniiviri  Georgii  uéaitx,^  qui  «  quamvis  à  Ko- 
•*mana  religione  aliénas  *  phyfica  obferTatioqe  phyalx 
M  vitreac ,  ex  cœmeterio  Callifti  allatx  ,  £bi  natam  meritt 
»  fulpiciooeni  fatetur ,  fm^intém  Pêtiits  méteriâm  e^e  ia 
«illapbyalai  (quodde  aiiiis  Amilibus  icidem  dicendum) 
»  quam  terreftrem  ieu  mineralem. 

Unde  merico  laudandum  >  probandumque  eft  Decre- 
tum  Coogregacionis  (uper  indulgenciis  »  facrifque  reliquiis 
Romx  conHicuca:  >  qux  de  liis  am^uUarum  ac  palmaruin 
iodiciis  coofulta  ceniuit  »  f*lmas  »  eilque  junâum  vms  faïf 
gtiine  tia&H»  habend*  ^^  fimul  fts  fignis  ctrtiffimis  vera- 
rum  reliquiarum  '  aliorum  vero  âgnorum  examen  ia  aliu4 
cempus  rejecit.  Quod  Decretum  >  refefente  Papebrochio 
ad  vigeHoium  Mali  *  aono  mgclxviu.  die  io>  Aprilis 
condiium  eft. 

MIbi  vero  numquam  venic  ïn  mentem  alias  negare»-  ejuf> 
modi  ampullasCangutne  tïniflas  martvrum,  adeoque  facra- 
rum  reliquiarum  cerciffîma  indicia  eue}  iipmo  ïdfrmJeifter 
Mc  fdf tenter  à  facra  ilLa  Congregarione  decrctum  îmSc  di- 
ferte  aflerui.  Verum>  quia  in  nonnullis  eciam  Chriftia- 
Dorum  loculis  alterius  geoeris  valcula  &  ampullarquando* 
que  reperiri  pofTuoL  >  quae  force  ad  continendos  iuificus» 


Horum  corpora  eruuntur  è  reteribus  Romx  cœmeterlis  «  que 
C*técumbst  vocant.  Dubitant  nonnulli ,  in  hzc  ica  âdelium  propria 
fueriac>  ut  ab  iJ4  profanos  Se  gentiles  penitui  exclufbs  conltct. 
Ego  vero  /ôlis  Cbiifliatiis  propiia  fuiffe  indubitantei  crediderim  : 
ac  folis  fanûis ,  Ave  Maicyribus  ,  feu  ConfelTonbus ,  concrlTa  om- 
nino  ncgaverim.  Communia  hzc  omnium  fîdelium  conditoria  eran.Ca 
m  modo  diccbam,  jam  indn  à  primis  Cbriftianz  Religioais  cuni- 
bulis ,  h.  fidelibus  maxime  frequentata  icligîonis  caufa ,  ob  Maity- 
lum  corpora  j  que  in  illis  {epuka  jacebinc.  Neque  Tcro  Gmâi 
eranr ,  eriam  primis  illis  tempohbus,  fidèles  omnesi  neque  (bll 
ibidem  humati  funt  nafcentis  Ecclelix  Chrilliam.  In  ufum  com- 
munem  hjcc  cœmcceria  fiierunt  in  longa  pofthac  cempora ,  id  eft ,  ad 
prima  quatuor  aut  quinque  minimum  fccledx  Ceculat  uc  infcrip* 
tionet  probant,  cum  in  Ronu  rubteiiaaca,  tiun  i  Grucero*  aUi& 

aliumve 
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aliamvfrid  genus  ufum  appoficx  finci  Uudato  hoc  Decro. 
tOt  mox  ru&didi}  ejurmocfi  vafcuU  pro  fignis  cerciâîinis 
Tcrarum  rcliquiarum  habenda  efle  >/  ««i»  cen^et  gjujmodi 
VA/é  fimguiHt  tÎMêfd  ejft ,  n9n  *d  cêntiaendoj  fm^tms^  Mt 
4itr4meat4t  étU^ut  idgenus^  *ff*fittf»ijf'.  Quod  aequa- 
quamderogatprxdiâoOecretOj  cui^animo,  utparcft» 
uibrcribo.  Ceite  in  antiquis  CbrifVianorum  tumulis  non 
raroreperiumur  valculangulma,carbombusoppleta»  qux 
ad  thus  fuffutnigandatn  appolîta  fuiiïc  ocmo  negaverîc. 
Aliam  quidem  rationem  elfe  cooftat  de  rafculù  vicreis» 
qux  nonnifi  ad  ûaguinem  coDfervaDdimi  adhibica  fuifle 
TJdenmr.  Verum  quia  non  modo  in  ralculis  illis  vitras» 
fed  eciam  in  figulinis  fanguîs  concretus  afierracm  &i0e  à 
Bofîo  1  aliirque  dicitur  :  quale  erat  vafculum  iUud ,  quod 
Fecro  Amoragar  nobili  Htfpano  ab  fe  conceflum  fuifTe 
fiofîus  ait;  hac  diil;înâ;>oDe  ucendum  putavi,  ut  vafa  illa 
fro  Jtgnit  certijjîmij  vcrarum  reliquiarum  habcanturi  Si 
mfdê  C9nfttt  cj»Jmêdi  vafdfan^ine  tin£fd  ejfc» 


que  relatx.  Quis  autem  dizetic  totis  illis  fcculis  nulles  nifi  fiuic- 
tos  obiillè*  nullos  ni(î  ùnQcos  in  illis  ccemeteriis  fiiillè  depolîtost 
Non  eigo  iâtis  eft  ad  «flèiendam  ejulînodi  fanais  Tcnerationem  , 
quod  eorum  corpora  è  vetulUs  illis  cœineteriis  efbflà  fint ,  fed  alia 
cxigunnir  ad  id  probaadum  inlicia  âcarguoienca. 

Duplicis  generis  corpora  ex  iis  locfs  eruuntur  :  alla  abfque  uUa 
nomine  aut  inrcripcione,  alia  cum  alterutro,  vel  eciam  utroque. 

Primi  generis  fanais  nomina  indi  folenc  à  Cardinale  Vicario.  vel 
ab  Epifcnpo,  qui  capellx  Pontîâcix  przeda  ob  idque  fàaâos  eju^ 
modi  bapcizatos  appellanc.  Qua:  r»  magnam  Guiâis  autiiencicis 
confuiîonrm  perixpe  atfert,  dum  horum  nomina  novis  illîs  ^nQdt 
tribuuntur.  In  feceioendis  e)urinodi  fanâislixc  fcre  indicia  obfer- 
Tantur,  crux  aut  palma;  vel  ChrilU  monogramma ,  patHm  cum 
litteris  gtxcis  a  &  fl  ;  boni  Paftoris ,  aut  Agni  fîgurx }  liiltoriz  ve- 
teris  auc  novi  Tcftamenti.  aliave  id  genus  indicia  tumulis  eorum 
infculpta.  Sed  hxc  CbrifUanorum  tumulos  elfe  indicant ,  Sanâo- 
lum  elle  otin  probant.  Mulrorurfienimid  generis  fepulcra  primo- 
vam  Chriilianorum  in  aliis  etiam  regicmibus  obvia  func,  uc  Neapoli 
in  cœmcterio  adjunâo  fuburbanx  balîlicx  iânâi  Januarii,  8c  ne  loa> 
gius  exempla  quxrai ,  iniflîs  eciam  partibus  Gallicans.. 

Paimarum  ambiguiim  îadicium,  quippe  qua;  painm,uc  rrâe  obfecvat 
r»mt  /,  f  f 
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Quanti  autem  cura  ac  relîgioiie  Ëuigoioa^i  txoâfonxm 
Jilanyrum  coU^triac  primorum  illorum  temporum  Chiî'- 
ftjuuùs  varia  prâNUu  vecerum  teftimonia,  quz  Bofius  ia 
lib.  I.  cas.  xz.  xecoUc.  Huix:  Tanguiocm  vel  paonis  feu 
Boteamininiif  exc^iebanc  >  vel  fpong^is  excq^um  in  am- 

SiUis  iqioodaiic.  £jus  generis  eft  ampolla  langiùnis  (aar 
i  Jaauarii  roifcopi  &  manyris  Neapoli  afTcrvaca.  In  canw 
dem  urbem  S.  Gaudioûis  epilo^us  ampullam  fi.  Scepbani 
iangoine  plenain  anuliffe  tradkur.  Qualis  edam  unpulla 
fiitiuigas  a  B.  Urfino  allata*  cujas.  meminic  Gregoriiu 
^ifoopus  Turonenfis  in  libro  de  gloria  Manyrum  c.  xxxir. 
Infîgnis  bic  de  re  locus  efl  apud  camdcm  auâoran  îa 
c]u»iem  lihri  c».  xti.  uUmacrooaquzdamiGatliis.  cum 
wjerofolymis  adeûèt  eo  ten^orc»  quobcatiu  Jobannes- 
«Baptîfta  decoUareciir>  dacU  muneriboc  percufibrt  ropplî- 
«cadie  dickur  •  uc/ur^mùieM  i^r^#Xn»  t»iliffrt  îpfi  per- 
>•  mkceretur.  iiU  éiatm  ftrcësitate  y  méSrêMé  <$mcbdm  mt- 
ginttam  fT^éfét  ^  tnmeétê^e  Martyres  e^fitt^  anttrtm  iê- 
^»t*  fmfcefit;  ^em  diligeaur  in  dmfulU  pofitMm  imfsttism 
élttutitt  ér  afd  Kafatenfim  ui^em ,  étUj(*u  im  tjus  b»m»* 
rem  eaUfiày.  imfdn&ê  dtltért  (oUêCévin  Noa  onittCDdum 


h  Danitl  ftpebrocUns  in  etucllto  comaMiuarie  de  Ltidfiefo  ept£?opo 
Olsxtcanb  *  non  Gnt  palnue  triuinplulû ,  fed  funebrii  cnpieui  noue* 
Imo»  quamvis  renr  eflèm  palme,  msityrium  tameo  nequaquam  do* 
tareoc  :  ut  ezemplo  luculeuiffitno  pn^ri  poteft  ex  Baionio  ,  ad  aiv 
Nnum  jS?.  eziubeoce  efnaphium  HavI*  Joviiuc,  filùcFi.  Jonni> 
MJfts  anno  coniidii^upra  •<^o&,  ampliffima  ia  Ibima  defcribitur  Chiifti 
»iiiooo£ianiina,  coroiu  relutî  laurca  déganter  draun  onutiim*. 
M-ereftis  .utrimque  duobiu  grandibus  k  pi™*  feu  kiino  lamia.  Qjue 
■Maaieii  dicitur  i^f^ut  tmfitM  in  féa  XL  RtL  OBêirii.  Nihil  eigo 
bic  jurant  pdnur,  aeifte  etiam  ChiiBi  monogianunaâd  mattjxiuia» 
fanmo  née  ad  ûoâicaceai  buic  mtfi$4  alTerendiui). 

At  font  plus  T^ebunt  palinat  ou»  Ta£i  làugniBe  dnâli.  Et  ita 

Ïiidcm  ceofiik  confûlta  hac  de  te  Coogregacio ,  Aipex  indulgentiis, 
cxifquc  teliquiia  Roma»  conftîtuta:  qmz  dectetam  fiioni  anni  tffij. 
die  lo.  ApriliSi  referente  moi  UudatoPapebrocliio ,  Ce  concepiCt 
W.fMlmâ  àùpxe  jaoânm  V4S  {.imgHiHe  tittanm,  tubefCDtur  ûmnlprt 
fiffti$  C4rtt0mit  TeEUUm  zeliquiaium  r  M*r»m  vtr»  fignvmm  txûwu* 

m  altod  ccDipw  xc^cdcî  ia  co^e  ret  hiâénut  fteù>  £c  id  guidas 
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id , .  quod  in  lib.  LdemiraculisfaDâi  Scephani  cap.i,  a^'xd 
Auguftinum  legîcur  de  ampulla  fangutiiis  cjurdôn  fanftt  A^.M.r. 
Procomarcyris»  de  cujus  vcritate  cuidam  famuLc  Dei  du-  Aj^c^  ^ 
bicaaci  fer  fimnimm  Mm/»iU  fMddsm  dem«nflr*t»f  »  intfâ/i  *" 
h*ttin  jMitfftiiùi  ^Métmdâm  ^ifferfiantm.  Dcnique  exftœac 
jam  dudum  in  Mecteofi  ecclefia  fan£ti  Stcpfaani  'ampulla 
ianguiais,  cujus  porcionem  vel  modkam  £bi  dtari  pouula-    Ldbbew» 
vie  Hildivarous  epifcopus  HalberlUdeniù  in  epiuda  ad  **  ^^  '* 


pradsat«  ac  Cipienter  decretum ,  fi  nio^  conftec  ejufmodi  vaià  fui- 
{uinetinâaclle,  iioaadcomiiiendosruffitiu,aucoilotamenu*  alîa- 
que  id  genus ,  appo&a  fiijilè. 

Denique  ex  figao  Cnicù ,  aliifciue  fignis  fupetitu  notatU  Chriftiant 
buaHtorum  profeflb  ennd  poteft  :  tt  non  Cuiâicu ,  multo  ininui 
mutjrrium. 

Secundi  generis  tuoiuli ,  qui  humacoinni  nomina  Ae  infcriptiooei 
faabent ,  majoris  Tidcacox  ftuâor^cù .  immo  certx,  fi  Marnrris  ti- 
tulum  pixi^ant  >  fecui  fi  hoc  dtulo  defHtuantnr.  Et  tamen  plerique 
ejusgenerispto  lànâis  indubintis  habentur:  quorum  neni^  nue 
ptofiexie  jurât.  In  capelb  domellica  zdis  abbadalis  finâi  Maitini  pro- 
pe  Pooituiam ,  TÎdetur  iîibtus  aram  corpus  quoddam  Roau  iftuc  (to> 
ucuin  j  cum  hac  inferiptione  lapidi  marmoreo  infculpta. 

URSINUS.    CUM.    COJUGE.   LEONTIA 

TUCIT.      ANMIS     XX.     M.     rj.      IT.     PtrlT.     IN.      SBCVtO.      ANHIfl 

striiii.    M.    itii.    o.   m.   KÀ&.    Jvm. 

<^  hxe  l«erit  »  non  bdle  ullum  lànAkatis  indicium ,  five  in  Ur-' 
fino,  fiTeinteentia  ejas  conjttge  {e»i»im  reteres  fcribere  amabaae) 
in  his  verbis  deprefaendet. 

Non  ampliorem  fidem  meretur  infcripcio  corporû  Atttaai ,  Tkea- 
tims  Parifienfibus  pro  fando  Martyre  receos  conceffi* 

AURELIA.    CALISTE 

BENE   MERENTI 
ATTIANO.        COJUGI 

TITULU.   POSUIT. 

Hanc  infcriptionem  Chriftiani  hominis  eflè  non  alio  argumeat» 
fuaderi  poteft  >  quant  qood  ejus  corpus  in  Romano  fidelîum  ccemete- 
tio  ioTemum  eft-  ^ed  mukce)armoatetîa«pasanoruniinfcfiptionei 
ittcccmeteziicchfîAianis  repertefunt,  qoaiuoilj^idesezpcopfiitlo- 

Ff  ij 
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Adalberonem  Mectenfem  epifcopum  :  cujus  fanguinîsvir- 

tiice  Metcenfem  urbem  Hiinnorum  Tallacioni  iubduclam 

fuiffe  idem  Hildivardiis  fcribit:  cui  Gregorïus  Turoncn- 

iîs  antiftes  fufiragatur  in  Hiltorix  Ub.  u.  cap.  vi.  DenU 

que  in  deteÛione  corporum  S.  Placidi  ejufque  fociorum 

anno  mdlxxxviii.  iovenia  Tune  in  eorum  cumulis  vafcu- 

cula  fanguioe  referta,  uc  in  mttoria  iftius  inventionis  ita- 

lice  tune  fcripta  legiiur.   Sed  hxc  fatis  de  ampuUis  fan- 

guine  tin^is,  quas  pro  certiifimis  martyrii  Cgnis  habeii- 

das  efTe  non  dublco,  eciamiî  palma  eîs  adjun^a  non  ût. 

Antequam  hinc  manum  iubucam ,  juvat  hoc  loco  rc- 

MiriaK.  f^î^ffi  i"!'  quod  Martotus  in  Mctropoli  Remenfi  teftatur 

i-p.  7*.  *  de  quibufdam  corporibus  in  urbe  Remorum  invemis  cir- 

*^*         ca  bafilicas  fanftoram  Timothei ,  Agricoix  &  Sixïi»  ubi 

as  CHriltiani  revellebant  ad  redudendos  fuorum  loculos  ,  ex  adveifâ 
quandoijue  patte  aliatn  infciipcionem  Chiiftiani  hominis  apponeotes. 
Sic  ex  unapanepaganorumio^ripdonesaliquandoleguntur,  ex  alia 
Chiiftianoium  ;  &  coavetC»  ad  interioiem  tumuU  paitem  paganica 
infcriptione,  folaexterior,  quse  hoœinem  Chtiftiinutn  defignat ,  ap- 
paiec.  £}us  teî  complura  exempla  liber  modo  laudatus  Roinx  fubcet- 
raneœ  fuppediut.  Nihil  fimile  oDfervaie  licct  in  duobuï  pratmiffis  epi- 
taphiis,  inquibus  nullum  cettuin  Chriftiani,  nedum  unâi  hominis 
indiciutn  cA,  tùA  quod  ezuta  Hat  ex  cccmeteriis  Chtiftianis. 

Longe  minozSdesaliisj  qux  fbllemnemO.  M.ii  tft  Diit  Mâmhr^ 
înfciiptionem  przferunt ,  qualem.  genciles  fepulccis  fuis  adbîbere  fo- 
lebant.  Etlî enim  ludes  quidam  primorum  temporum  Chiiftiani,  pa- 
|{anidaa0ucti  litibus,  bunc  motem  aliquando  retiniieiint  ;  hic  mos 
nihiloRiinusmagispa^mumredoIct  quamChrlftianum.  Ettamen  Ju« 
lîam  Evodiam  Maityrem  Tulgarunt  Auguftinîani  ToloCini  ex  fubjeâo. 
cpitaphio  D.  M.  infciipco  ,  quod  Roma*  in  coemetexio  Callifti  nupec 
cumcorpote  fiblcoDcelIo  cepcitum  eft. 

O.    M. 

JVLIA,    EVODtA.   IILIA.  FECIT. 
CASTAE.  MATRI.  ET.    B E N E.   MERENTl 
SiVAE    VIX.it  ANNIS   hXX. 

QjM  îh  re  <{up^ex  ciracum  e(l,  &  quod  Julia  Evodîa  ex  hoc  epi- 
faphio  Martyr  djcatur  :  (  neque  enim  inde  martjris  tînilos  ertiî  po- 
teA;  &,6quidem  poflët^  non  }uli«  ETodix,  fed  ejusmunCsAv 
tiibucndin  cflêu 
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ccmuTiUnia  primorum  urbis  Chriftianoi  um  condiioria  eranc. 
EffbiTa  humo  inventx  quonimdam  cadaverum  compages. 
quorum  ofia  ferreis  davis  craasrixa  crant ,  nuu  dubio  > 
ucvidttur*  ir&rtyrii  indicio.  Nam  ferreisejufmodi  clavis» 
maxime  apud  nurtrates  Gallos>  tracslixa  tuiÛc  manytum 
corpora)  multis  veterum  teftimoniis  con(lac,ab  codera  au- 
tlore  prolatis.  Eccamco  ea  Marlocï  rcligiofa  prudentiaeft, 
ut  difcrtc  teftecur  fe  nolle  pro  ccrto  perluadt-re  hos  mar  « 
cyres  fulHe,  quod  Deus  haclcnus  occultum  ^St  voluic.  « 
In  iij  enimy  inquit,  ^U4  ad  atltum  fanSorum  pertinent  ^t» 
Jidet  Urdior  efe  débet.  Cumplura  qiiidem  efiê  Sanctorum  « 
corpora  humi  defoiïa  cemporc  perlecutionls  >  qux  polV-  m 
modum  rcvclatione  aut  miraculis  cognita  fuere:  at  cum*« 
DÎhil  taie  in  prxdictorum  corporum  invcncione  comige-u 
rit,  fe  de  eorum  martyrio  judicium  Deo  commitcere ,  •■ 
Dec  quicquam  certi  vel'.c  hac  de  re  prominriare.  «  Qux 
religiofa  caucîo  nemini  non  probanda  baud  dubie  videbitur. 

V. 

Jam  venicndum  efl  ad  infcriptiones  *  qux  prîmx  xta- 
lis  Chriilîanorum  tumulis  appohtx  fuere.  Quibufdam  co. 


Ex  bis  nemo  non  viJet  quam  graviter  in  ejafmodi  rebns  contra  re- 
ligionem  peccetur ,  dum  failli  Martyres  alTerumur ,  quos  Cbrili^no» 
Itiiflë  vix  j  ac  ne  vis  quidem  dcmondiui  poteft.  Simili  eiioie  Tolen- 
dnaces  Catervium  patronum  olim  /îbi  adfciveie ,  umquam  fanâum 
Burcyiem,  quem  Baroniuï  Romano  martyiologio  adfcribere  noiuit 
ieâo  ejus  epitaphio,  qtiod  Catcrvium  Chiiftiaouni  quittem  (uifTepro- 
bat ,  fanétum  aut  maityrem  fuiire  non  probat. 

Hinc  facile  cu;vii  peirpicer:  Hcet,  p«ucos  elfe  ex  iUis  incognitis  Cin- 
âûs  indubicatos  -,  cum  nulîi  >  auc  ceite  rariCBmi  lînc  >  qui  Tel  martyris 
tituluminèpitaphiis  przfer^.nti  pauci,  qui  vicrea  vafcula /ânguine 
tinâa  ;  quod  patiad  maityiîi  probabile  indicium  eft,  adjuoâa  babue- 
lint. 

V- 

Vetum  etfi  pro  fanai  indublcantet  babendi  eflèat ,  non  continua 
publici  illis  honores  decerncndi  c/Tent,  &  in  exempl'iin  unjverfîs  fi-- 
oelibus  proponendi,  oilî  id  vel  nurtyrîo  cûto,  rel  ;)ra;cUris  4c  be> 

Ef  ii] 
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rum  moBtimends  mfculpcae  func  figix ,  D.  M.  qiue  u»ad 

ccluùcos  afîcatiflînwc  craac  pro  i7iù  MdnibMt  »  uc  omniouf 

iterittl.  no^ii™  ^^-  R.ctulcram  m  Icinere  ItiUco  Leopardi  Cfarif- 

|.7(A(cq.  liant  epicaphiun)  cum  hoc  ipfo  linerarum  in  fronce  coin< 

pendio  in  aune  modum. 

D.    MA.     SACR.UM    XL. 

LEOPARDUM.     IN.    PACEM. 

CUM 

SPIR.ITA.     SANCTA, 

ACCEPTUM 

EUMTE    ABEATIS. 

INNOCENTEM 

POSUER.    PAR.    a     [VIXl 

AN.    VII.    MEN.    II. 

Ubi  manifeftum  de  Confirmacioiùs  Sacrâniemo  locom 
tSe  dixeram  >  refereodumque  ad  prima  illa  cempora ,  qmt 
ertdd  ddhuc  ^mtrmmdéim  in  nrdihmt  ChriftUnd  reiipi  *ti- 
ûnid  de  faganiei  ritus  fu^trfiithne  retineb*t  $  ratus  fcilicec 
ois  fîglis»  D.  MA.  Diit  Manibus  ngnifîcari,  uti  in  qua- 
dam  alia  infcrîpcioae  apud  Smecium.    Hue  etiam  roerri 


loids-viituâbHsconftoiiielIène.  Qujsvetodeftn^sïlfistncogidtU 

hoCafleru  i  Si  de  Viti  eorum  rel  martjrio  quxrinir  ;  lUec  AQtiquita*. 

Si  majorûtn  (I«  illis  teftimonium  ;  nuUun  efl.    Si  h€U  fie  aéfconea  y 

anlLe ,  periDde  ac  it  nufnquam  illi  exilitennc.   Si  vçl  nomcn  ;  plen^ 

f Qinqui  penmis  ignotatur.    Et ,  fi  quod  fepulcris  eorum  appofituov 

cft ,  nulltun  fere  dircriinca  à  prtrfanîj.  Quid  ergo  xdificftrionis  ex  iBte 

elici  poteft  j  ut  îa  exemplum  Se  caltum  totï  Ecclefix  proponaotur. 

GalbeK.de      ■'2ï'^/*P"  ''^  ttgâmf  aicbat  olim  in  fimili  argumeoro  Guibeinu 

fig.  S«a.  AbbaJ,  qtivmmmeinitU^  mu  mitUa  Mi  fâttnt ,  &  im  fN*  mimisiMmi 

L  i.ci.      tdniMtmr  j  finit  jftnitus  ig»trMt»rf  Et  ^miiilUi,  ar  ft  jgV^rt  tttbtMt  t 

dtprtcitmr,  fm9i  neftît ,  mtnm  ^miffUm  »fiU  Dtnm  menaitmrf 

Acvitxquorumdarafcriptx  funt:  quales  fmâiOvidii,  iànâi  Ffr* 
licillîini«  anOà  Viâioris.  At  boneï^eus!  qualesvitz.  quales  libelli î 
G  cène*  qui  metito  in  iodicem  libellonim  prohibitorum  tcfetendi 
elTent ,  qiRtd  vel  Cilfi]  cemmentis ,  rel  vanit  conjeâuris  c«ti  tefpeifi 
fint  ;  ant  cette  Teïa  (iéaSbaium  illuftiium  aâ*  igtradi  8c  apocnpfalt 
trtbuant,  îa  nagOan  ecdefiafticai  hifbric,  ne  dicatt  Rel'ffamit^ 
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SUR.  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.     »}i 
Mtcft  nicaphium  Ludorici  11.  Impcrararj;  i>f  ud  Fw'iiâ-     ruMi. 
ïâô,  ou  intcr  iluas  ciuccs  ■  mcdio  chrifiâo,  pnemitciuir  ^'- 1- 
D.  M. 

Coocra  jam  laadatns  Fabrenus  fuperiorcm  de  Lecyatdo  Mi.  ^ 
locuin,  aliaque  finùlia  6c  imerprctacur,  Dio  Masno  >  <«4-*'N. 
yd  Mazimo.  Qood,  qaamqaam  rariafculum  eft ,  ad- 
mitiere  malim  >  quant  concccciofus  efle.  Idem  dico  de 
fcnfuhoruinverborunii  Spimta  samcta  acceptum» 
quibus  Bapcifinam  pocius,  quam  confirmationem  ci  fub-  Mlf.»» 
iundam  ugdificari  cooceadic.  Quod  mihi  période  eft* 
Ccne  quod  priori  loco  me  aiga» ,  quafi  promiior  fuerim , 
u(  paganici  ikus  fafpicionem  admjnerem  in  templo  ac  ta- 
inulo  liaSt*  Conftautiz  fea  Conftantiiuej  ia  cujos  Tafe> 
atque  in  fernice  ex  mufiro  exh/iinur  ^ku  mvtt  Àtmtitm- 
ut  >  ftrtHttt  *  é"  uluHtet  i  meque  monitum  vuU ,  vittm , 
yindimiâm^iii  iffim  iiÊttr  frMifti  &  fiefuuitrt  ctrifiu- 
mer»m  m*n»menttriim  •rnémtnta  Itnm  btAert  t  quamquam 
hac  in  re  monitore  non  indigebam  $  gratiam  umen  mo- 
nenti  habeo  :  an  vero  genii  uvai  metenies  &  calcamei 
iàcm  fymbolis  tribuendi  £oc ,  alii  viderinc.  Saoe  bis 
quoque  poilremis  teniporibus  >  non  pauca  ex  prifco 
gentilium  ritu  pênes  quofdam  reCdere»  leftis  eft  vnus  ilja 
juiandi  forniuia ,  nihiraiU .  alizque  fimiles ,  quas  eiiam 
nunc  nonntiUî  >  qui  Ciceronianum  ftiium  affeâaot ,  non 
raro  nfurpant ,  qua  ratione  Fabreitus  ipfe  MMimmimftriMr  ,^^^  ,„ 
ntm,  ne  ipfe  vocat,  tfirftthntm  in  duobus  Cbiftianorum 
epitaphiis  >  à  Grutero  relacis  >  admiccere  cogitur.  fdciU 
JqmUtm  tfl  t»»t ,  inqnit  ille' .  tx  intxfinat  gmtiliuUt 
jSatflns ,  fiitia  frtfiitim  fiiU  ,  tli^md  imiuri  imn/Jf 


CDiiAifioDfin.  It*  faiifti  Feliciffimi,  Oiaconi  iânâi  Sixti  tu%o  cre- 
^,  ftûa  tiibuuntui  novo  FelidOîoio  Dunctipttat  £uiûi  Viâoris 
MedioTanrofis  Martyrîs  ViAoïi  nupcr  Pariiios  allâto.  Quid  tcio 
4le  làoâo  Ovidiof  veiba  8c  vocet,  folidi  oihil.  Laudacur  quidem 
in  lioello  de  e)us  viu  plun:bea  lamina .  in  qua  nomen  ejua ,  fena- 
toris  di^nitac  cum  anno  martyrii  expteSi  fuehnt.  Ou  iafciipdo  ipik 
Mon  refertur?  cur  laltem martjtii  trmpus accurate non  exprimitun 
Pafn»  efl ,  inquiunc .  fanâus  Ovidius  fub  finem  lêcundi  fcculi  : 
Uocdiie  eft  anoum  ipfum  Martjrtii  defioire  )  Noa  itc  soimrero* 
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Tête  ftiiiês  auém  imftt ,  ^à  éinlujéim  vtre  reliffênh  fem- 
foribmj  reJtcéU  funt.  Vcruni  ,  qua:  in  pncdiâo  Icinere 
Icalico  dixi>  mulcis  perfuafum  elle,  tiacchi  repulturam 
feu  monumencum  &  fanum  iilic  e0(: ,  ecfi  hoc  referendo 
improbaverim ,  mihi  modo  non  placcti  idque  0c  qukl- 
quidincauce  à  me  eo  loci  &  alibi  diclum  eit ,  pro  non 
diâo  eâe  velim. 

VI. 

Unum  his  adjicere  lubet  de  quibufdam  aliis  notis  >  qux 
tumulos  Chriitianorum  à  paganicis  difljnguunt.  In  his 
cenfenda  videntur  vocabula  ieu  formula:*  dtfêfitms^  dtf»- 
fitii .^quiefiit  in  factp  dormit  i»  fâc«t  ttitx  memtrittt  qux 
numquampaganis-tributa  fuîiTe  puto.  Hîs  adde  rtdttiaif» 
hoc  e(l  defMaffMj  efi^  vcrbo  inter  Chriftianos  uficato  • 
■bi.p.;;!.  ut  Fabretcus  exemplis  probar.  Idem  cenfendum  videcur 
de  notatione  Kalendarumi  Nonarum ,  &  Iduum  in  epi- 
caphiis,qua:  in  curoulis geDciliumnumquam  légère  meminï. 
Hxc  fere  omnîa  exprefla  habes  in  quodam  epitaphio ,  quod 
in  Nicia  illuftrata  Pétri  Joffredi  rcfertur ,  infeno  fubmde 
corde  transfixo ,  in  bunc  modum. 


son  Gc  annos  exprimebanc  TCteres,  nec  incertum  fieculum  pra 
certo  anno  habebanc>  Qu"ii  receor  ut  hxc  lamina  fatis  auchenci- 
ca  fît  !  At  vitreum  rafculum  ad  tumulum  eius  repertum ,  palma 
eidem  infculpca,  cranium  nuit^tis  bafta  ÎDcimm.  Bene,  hxc  mar- 
tycem  iànâum  Ovidium  probent  :  icd  hxc  non  lacis  ad  aflèren' 
dam  ejus  vitam ,  qualis  in  lucem  édita  ~e& 

VI. 

Sint  vero  SaniEU  illî,  lîot  Martyres.    Aft'td  non  fufficit.  ne  ip- 

fis  primaiii  Ecclefix  honores  tcibuantur.  Non  fatis  cft  cfTe  martyres  : 

vind\c4tùt  qusrimus,  ut  cum  Opcato  Milevitano  epifcopo  loijusr,  id 

cft  agnitas  ab  Ecclefia  martyres  ac  proba:os;    Hinc  cft  quod  Lu- 

cilla  matrona  1  Cxciliano  tum  archidiacono  Canhaginenu  correp- 

V>  Cooc.     ta  cft,  quod  ante  fpiritatem  fâcrz  Euchariflix  potum  os  neicio  eu* 

Elîb.  «n-    jus  maityris  libare  dicebatur  ,  trp  mdrtjrit ,  fti  nandum  vimJieMii, 

***  Vindicacos  igitui  tantutn  colebac  Ecclefia ,  id  eft  ab  Epifcopis  ig* 

aitos  Se  promues. 
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;)?     HIC    R.EQUIESCIT    BONAE 

MEMOKIAE 

SPECTABILIS.    t.    EXPECTATUS. 

XZ,    VÏXIT.    f. 

ANNIS.    PL.    M.    VII.    t.    CUJUS    iJE 

EST.    SUE.    f. 

DJE    VIII.    KAL.    JUNII.    DN. 

LEONE    JUNB.t. 

V.     C.    5  5. 

Sub  Cfarifti  monogrammace  fculptus  eft  pifds  »  Chrî- 
ftam  Salvatorem  ddignans  apud  antiques  Patres  ,  ex 
<}uibus  TertuiliaDus  I^fitTr  nofttMm  Jefam  Chrifiam  vocat 
inicio  libri  de  Bapcifmo.  Quam  vocem  explicans  inier 
alios  Optacus  Milevitanus:  "Hic  eft  pifds>  inquit,  ^uî  0pt*tT. 
in  baptifixiate  per  inrocadonem  fbntalibus  undis  iàferi-"  f>ùPuai 
cur ,  ut ,  qux  aqua  fiierat ,  à  pifce  etiam  piTcina  vocite-  *• 
car.  Cujus  pifcis  nomeni  fecundum  appellationem  grx><« 
cam  in  uno  Domine  per  ftngulas  lîtteras  curbam  unc-<* 
corum  Dominum  continet.  MSç  enim  ladne  eft  «  JESUS- 
CHR.ISTUS  DEI  FILIUS  SALVATOR.  Redeo 
ad  Expeâatum ,  qui  pro  manyre  faabetur  in  Nida  illuf- 
ftrata>  non  fatiy  îdoneo  >  uc  videtur  ,  fundameoto: 
liquidem  Leone  juniore  imperante  uUa  fuiiTe  manyria 
veri  fimile  non  eft.  Idem  ceofendum  videtur  de  Viào- 
rioo,  cujus  corpus  Turonicis  Tanâi  Martini  canonicïs 
concefliim  eft  cum  hoc  epit^bîo  : 


Qazris  quomodo  piobarentui  ;  attende  6c  expende  fsâum  magoi 
jlliusS.  Martitii  Turouenlîs  epircopiiu  difcernendo  illo  lâifo  mai- 
tyre,  cujus  aram  fubveidt,  &:vide  quibusmomentisinduâus /itad 
(tâum  inquiiendum,  quibus  modis  ad  {alfuin  retegenduQi.  »  Primo 
rem  inceitam  vidcns ,  uoa  temere  adhibuit  încertis  fïdem.  En  vitî  « 
fanâiflîmi  religio.Deinde  grandi  Te  fctupulo  permoveri  fenfitiquod  « 
niliil  certi  cbnftans  fïbi  majonim  memoria  de  illo  tradidilTet.  Vide  m 
quam  accurata  oculatiffîmi  andftitis  prudentiajquaip  fbite  multx  fim-« 
fUcitaiîs,  ut  fie  Ipquai*  Tinun  eue  opinabaris,  pofiiemo  ab  bis,  i| 
74mt  /.  G  g 
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FLAVJIS    LUPICINO    ET    JOBI 

NOCONSS.     VU.    iDUS    JUNIAS 

DECESSET    DE    SECULUM 

PUER    VICTORINUS    QUI 

BIXIT    ANNUS     XXXVII.    M.    X. 

D-    X.    ET    CUM    UXSORE 

FECIT    ANUS    II.    7^   m. 

CT.    V.    IDUS    JUNIAS    VENE 

MERENTl    IN    PAGE. 

Adjunâa  eft  epitaphio  columba.    Lupicini  &  Jovini 
coaruiacus   iocidic   in  anaum  yulgaris  xrx  Chriltiaaas 


»  qui  ina)ores  natu  erant .  prefbf  teris  vel  derids  âagitabat  lïbi  nomea 
Minaityrit}  vel  cempoia  pafEoDÎi  oftendi. 

Age  ,  bu  reculas  fanais  illis  incognitis  adhibeamtu.  locenura  cil 
pleiique  an  fanai ,  an  mutytcs  fueiint.  Id  ptobatum.  Deinde  nihil 
Dondjcocriri,  fed  nihil  omnino  de  illis,  nequidem  inceici,  tradidic 
majorum  memotia.  Oentque  (ï  majores  natu  Komanos,  fire  pref- 
byteios,  Cve  cleiicos,  interroges  «  nullus  nomen  martjris,  nulltu 
tempocapjllionis  ofteoderit.  Videant  eigo  fanâiHîmi  Eccleûx  PtxCu- 
les  ,  an  auâoiitatem  iùam  deinceps  ejurmodi  fanâîs  accocomodaie 
debeanc:  ne,  fihoc  (eceiint,  ià  tandem  in  fupcrititionem,  quoil 
Martinus  rerebacur  ,  Sc  nos  vetexi  debemus  >  convalefcat.  lÛud  eo 
majori  leligione  obfervandum  ,  quod  S.  Martino  longe  poHor  erac 
lediKodi  fîufi  Maltjris  cultus  ratio»  propteieaquodaltareibt  4/jv0«- 
riêrilfut  Epifcêftt  confHtutum  habebatur  :  quale  nihîl  de  fanais  iitâ 
inct^nitis  babemui.  Et  tamen  id  fanâiŒcni  PrcfuUs  fcrupulum  non 
toliil  auc  relevât  ,  maxime  quod  nibil  cerd  conftans  fîbi  ma)oruin 
memoria  de  pfcudomariyre  illo  ciadidiAct.  Ha;c  caucela  H  erga  fanc- 
tos  iUoi  incogoitoi  adhîbebitut }  non  tam  &dle  in  publiciun  Bdelium 
«ultum  deinceps  exponendi  erunt. 
GKC-  Tnr.  Obfervatiooe  di^aefthanc  in  lem  S.Gregoiii  epircopiLingonenfis 
*8'"°'"^cautio&relipo,  ij,  referemeGregorioalteroTuronenfie;usnepote, 
**  cum S-  Benignum  martyrem  Divioncnfem  in  magno  farcophago  condi' 

tum,  atque  à  fiietibus  cultum  fie  honorMumanimadvcrtcret  -j  c)us  cul- 
tui  magno  molîminc  reûitit,putans  cum  atiis  aliquem  ibi  fepultum  eilè 
gentilem  :  dum  tindem  reveladone  fadhiE  eft  de  veiitare  certior, 
«bi  hiftoriam  paÛbnis  e)us  w  Italta  allatam  accepic.  Ac,  fione  Deus  l 
quawa olrm  Romanar  Ecdefîa;  in  bis  cauceU  ent  !  qua: ,  tdle  Gelaïîo» 
geftalàndorummanxiumi  BoninceKomm,  fetlvetoiuiDy  tndiTiois 
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SUR  LE  CULTE  DES  SS.  iNœNNUS.  ^ 
cccLxvii.  imperàDce  Valentioiano  feDiore>  cujuscempore 
nulla  erat  Konix  perfecucio,  Dulla  nurcyria.  in  hoc  epi- 
taphio  nocandum  eA  Viâorini  obicum  dîftingui  ab  ejiu 
depoiîtioDCi  quz  poft  biduum  fucceffîc. 

VIL 

Nunc  inquirendum  eft,  utrum  formula  infâCi  qnitfiitt 
alixque  fimiles,  Marcyribus  umquam  tribuue  Hot,  quz 
quibufvis  alîis  fidelibus  >  in  pace  Ecclefiz  defunâiis  >  po- 
tius  aflîgnacz  foifle  nonnultis  fortafle  videbuntur.  Ve- 
rum  Martyribus  eciam  tributas  fuiflie  ctmftac  ex  hoc  Ma- 
ri! milicîs  &  marcyris  epicaphio  >  apud  fiofium  relaco  ia 
lib  m.  cap.  xxui. 


officii)  legi  non  patiebatur,  propterea  quod  ftiriptomm  Domina 
ignota  erant,  &  auâoritai.  Qli*"^  magis  incertorum  Maityrum 
cultum  prohibuilTec  ?  Et  veto  prohibet  etiam  nunc ,  ut  patet  ex 
iUo  generali  Decxeto  ;am  Uudato. 

VII. 

Vemm  fi  qoarta  régula  incognitis  illis  lânâis  adhtbeator ,  eo* 
ram  fbnaflè  cultum  non  tam  facile  permiflîiti  funt  Ëcclefla:  Ptxfule*. 
Quoi  &  quantz  cautelz>  in  canonizandis  norts  lânâis,  quanmo* 
loS  diligentia ,  qu«n  accurati  &  prolixl  ritus  adhibeantur.  nemo 
lie{cît,  ut  eos  fîngilladm  percenfère  ftipeifluum  videatur.  In  fiim- 
ma,  ut  aliquis  fanAus  habeatur  apud  homines  in  Ecdefia  militante, 
ait  Gregotius  IX.  in  bulla  canonizationis  S.  Antonii  de  Padua* 
iiu  funt  nitelfmé  :  virtms  mtrmm ,  &  vmtMt  figntrmm  ;  mtriu  viiU^ 
lictt  &  mirâeiiléi  :  fie  ut  bte  &  ilU  fiki  tnvictm  etntgfitntmr.  Cum 
m«e  mtritM  pn*  mtrMemlîi  >  tue  mirmeiU»  fini  mentit  pkti9  fuffieiMt  ââ 
ftrhthtnitim  iti$erkmntiet  ttfiimtnimm  fémSitâtit.  PrariTCiat  Conciliunl 
Fiancofordienfe,  Catolo  Magno  régnante  halntum  >  cujusCanone 
41.  iâncitum  ell ,  mt  mmlli  tuvi  {snÛi  t9Ummr  ^  tttç  mtmiriM  ««nm 
ftr  vUt  triféntnr  :  ftd  bi  f§ii  im  EeeltfiM  vttunmdt  fint ,  fmi  ix  *»«• 
ttriiMU  Péffi0HMM ,  &  vitd  mtriit  tteSi  fitnt.  Et  hcc  quidem  in  ac- 
cenfendis  numéro  £ui^mm  confellônim  novîi  luiQis  accurate  ob- 
lêiTantur  :  cur  non  etiam  in  illis  incognitis  ï 
Ac  Martyres  fuerunt.  Tcrum  quibut  id  demum  piobatur  tefti- 
Gg  ij 
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TEMPOR.E    ADR.IANI 

IMPERATORIS. 

MAR.IUS    ADOLESCENS    DUX 

MILITUM.    QUI    SATIS    VIXIT 

DUM    VITAM    PRO    CtHr 

CUM    SAN 

GUINE    CONSUNSIT    IN 

P  A  CE 

TANDEM    QUJEVIT    BENE 

MERtNTES 

CUM    LACRIMIS    ET    METU 

POSUERUNT    ID.    VI. 


fflootisi  ut  de  pterir<]ue  dîcain,  nuUn.  Efto  Tero>  hi  martyres  for- 
lint  :  interefl  fcire  quam  ob  caufam  cmG  Aierunt.  Non  enim  quorvis 
martyres  agnofcebat  oUm  Ecclefia  ,  aux  temere  in  média  pe- 
TîJeaâa  ticula  irruentes  rejidebac»  tcfte  Menluxio  epifcopo  in  Collatione 
Llbl^c  Carthaginenfï'  Ubi  vero  miracula  ad  cultum  iUum  deceinendum  l 
nulla  certe  prxrequiruntur  in  fanais  illis  incogmtis. 
Tocum  negotium  hocfere  modo  ac  ritu  confiidtur.  PrxmtfSs  non  nul- 
lis  precibus,  fi  quis  tumulus  in  Romanisillisamiquis  cocmeteiiisnoo- 
dum  refèratus  occorrit  cum  Chridi  mpnogrammatejCum  fîgno  palmz> 
columbati  PiûoïiCvc,  aut  aliouo  confimHii  tumulus  ille  detegitur,ho- 
minis  conditioflâ  ètumuloeaeruntuivtumqueprocertoindicio  ûn^ 
tis  babeturj  ânomenaliqiiodquomodocumque  lapidi  infcriptum  Gt, 
vel  vafculumvitreumj  fanguine,  uc  cieditur,  incinâum,  in  tumulo 
teconditum.habeatur.  Dehinc  oflalavanda  traduntur  cenis  minillria 
ad  hoc  deputatis  ,  quibus  lotis  Caidinatis  Vicaiius  ,  vel  Epîfcopus  . 
iàcratii  ApoftoUci  przfeâus  ,  Augullinianus  nomen  fanâo  imponit . 
fi  nullum  nabeC,  Se  in  ciflam  obfîgiiatam  reponit.  Denique  litterz  tef- 
timonialesdantur  ab  eodem  Epifcopotvel  àCatdinale  Vtcario.quarum. 
exemplainferius  profecanij.  eo  fpeâantes,  ut  hxreUquiaeinecclelîft. 

Juavis  vel  oratorio ,  fuilien  vtnirêtiom  fidilinm  ixfetiMtur.  Si  corpus 
t  iategrum  «,  hx  licteix  à  Cardinale  Yicario  dati  lôlent  ;  û  tafltunt 
eorporis  panîculz ,  ab  Epilcopo  facrarîi  apoftolîcî  prxfeâo  ,  teftantc 
bas  reli:)uias  à  facra  Congtegatione  induleentiarum ,  TacrHumque  re- 
liquiatum  tecognitas>  &  approbatas  fuille.  Hxc  illa  e&  fanântum  il* 
tsruni  incognitorum  recogmtio-&  canonizatio:  qui  ut  iànâi,  marty- 
■cfve  fuerim,  hoc  nomine  in  loco  deceml  aflervati  forte  pof£m  ;  ae 
it  pco  ûâuHs  babeanturaColantucque  grofuiô  illo  EcclefixcultUa 
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Appofita  hinc  palma,  inde  monogramma  Chriftl  In 
ftâis  martyrum  fincens  (xoe  Ht  mencio  de  pacc ,  ubi  de 
Mariyrum  agune  agicur.  Sig  in  aAis  S.  Saiurnini  epifco- 
pi  Tolofacis  unus  c  codicibu&  fie  habet  :  Gratiâi  De«  om-  ^ècT^^. 
mif»feit/iy  f»i  cprgmavit  Uéftjrem  Jkum  m  pace>  Nihilp.  1». 
kaque  prxjudlcanc  ejufmodi  formuke,  ^Mie/fit  vel  dtr- 
mif  in  pace  >  quomiuus  cenfeantur  marcyres ,  ubi  hx  for- 
mais in  eorotn  epiuphiis  legiuKur,  modo  certa  aiiunde 
nurtyris  iadicia  adfinc. 


vix  credas  gravitari  ecclefiafticie  conrenire.  Duoquippe,  ucexGre- 
gorio  noDo mox  dicebunuSiad  decernendum  ejurmodi  publicuin  cul-w 
tum  funt  necellàiia  :  viitus  monim  ,  &  yerius  iîgnoruini  ita  ut  nec  m 
inerita  fine  nùraculis  >  nec  miracula  fine  mentis  apud  homines  fiiffi-  w 
dant.  «   Hxc  lâltem  pio  confellon'bus.    Utnuncjue  fupplere  poceft 
manyrînm,  fï  paŒo  martyrum  fît  comperta.  Se  apptobata  cauiâ.   Hzc 
defiint  fanai)  illisincognitis.  Quid  lupereft,  nifi  ut  ex  Romani  Pon- 
tifîcis  fententia,  ncdum  eX  Romano  Decreto ,  publicus  illecultuseis 
abrogetur?  Mi^z,  inquam,  divina  de  eiso&ciA,  laudatoriz oratio- 
nesi  fanâiOImiSacramenti  expofîtiofeuoflenfîo,  quam  nonnîlî  cgie 
in  celebiiotibus  iUuArium  lanâorum  feflis  permittunt  epifcopi  quique 
tetigiofiores.  Ceite  olim  facra  Euchariftia  ftatim  poft  confecrationera 
■palma  tegebatur  «  immo  etiam  ante  confecrationem  ut  patet  ex  Giego- 
lioepiicopo  Turonenfi,  idquein  ufii  eratufqueadiiculum  duode-    Gi«frT«- 
cimum ,  quo  ineunte  Guibcrtuï  abbas  teftis  eft  ftatim  faR  titvétitnim  ""'  ''  '"  ^ 
Jtmitti  Séursmtnrum  à  Ûcerdote  (blitumi  &  eftnri  Ittidcm,  qnôd  mo-  Gniben  dr 
do  corporale  vocamus  :  uti  hodie  quoque  fere  in  ufu  eft  apud  Cartu-  pign.  sùe- 
£anos<  Nempe  ut  hoc  ritu  teftareiui  lacerdos ,  Ce  confpenu  tanti  Sa-  totum  p. 
cnmentiomninoîndignumeflTe.  Undere)eâum  traditur  À  S.  Nicctio  "'■ 
Lugdunenlï  epifcopo  quoddim  cet femnum pmnMicum j  quiérérum  _ 

«rat  ac  tenue;  tfuU  non  txin4r  plen*  legeb^iur  myfltrium  cerf  gris  fan-  ^''fl  ^ 
tninir^Kt  Deminici.  Qt^m  longe  tune  abrrant  à  noftris  mohbus,  qui  p^,  ^  |^ 
quibufvis  oculis  pal&m  divinum  illud  Sacramencum  exponimus.  Ve- 
rum  quod  tune  aofcondi  fuadebat  religiofa  pietas.  hoc  nunc  exponi 
|âa  fîdelium  devotio  fbite  exigic,  qux  varios  ufus  inducit  pro  loco- 
tum  ac  temporum  varietate.  At  concedatur  hic  honoi  infîgnioribus 
Hmâis  :  an  tczo  etiam  dubiis  aut  incognitis  concedendus  fit,  malim 
id  Jànâoium  ecclefix  pixfiilum  judicio  relîoqueie,  quam^  tenters 
■egaze  ridai. 
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VIII. 

Non  mdo  io  epîtaphiis^aganoruoi ,  fed  euam  ChrU 
{tianoruui  adfcribi  fbleac  anni ,  meores  &  dics ,  quibus 
quirque  vixilTet  :  oec  in  fotis  geocilium  tumulis  inTenias* 
cametû  rarius  >  adjeâas  horas  *  immo  femihoras ,  &  fcru- 
pulos  horarum  >  qualU  eft  hfcc  ÎDfcriptio  icter  alias  Pi- 
îîs  reperça: 


At  miracula  ejufmodi  fuiâorum  qiunta  !  quot  &.  quanca  ad  eontm 
locutos  appenià  anachemati  in  ûgnum  mitaculorum  !  Quot  abonivi 
infantes  exciud  ad  peicipiendum  BapEifRium  ■  Veiuin  illa  roiiacula 
velim  uobis  ptzftan  à  teftibus  fide  dignis  i  ncc  in  ea  inquirere  mihi 
privato  bomini  convenir.  Epircopoiumidofficium  ell,  ea  auâoritàs. 
Ceteium  de  aboitivis  illis  parvulis  grandem  cujufdani  mulieris  animo 
fciupulum  iminifrutn  fuiflè  fcinius ,  quod  fairoexcitationisteftioîonio 
baptirmum  patvulo  fuo  abottivo  procuraverit.  Uode  ad  piae- 
cavenios  e)urniodL  abufut  cales  baptifinos  jam  ptidem  intetaixic 
EccleGa,  ut  ad  calcem  hujus  epiftofac  patebic. 

Venim  hc  ilb  micacuLi  veia  8c  ceita  effè.  Sane  bec  pritcefltllè 
debuerant ,  quo  fanai  illi  pro  vcrîs  ac  certis  habeientur  &  colereniur  ; 
nec  fubfequentia  miiacufa  hûara  prxcedens  comprobant.   Deinde 

ÎirztcE  miracula  Gregotius  nonus  ezigit  vita-  meritum ,  quale  ceice  in 
uiâis  illis  incogniûs  nutlum  nabis  compcitam  eft.  Neque  certum 
mattyrium  ,  quod  vitx  meritum  adanjuac. 

Mihi  hoc  loco  in  mentem  Tenit  lecordatio  fiâi ,  quod  Oeculo  nono 
concigitînDivionenneccleGa  beat!  Benîgni  ad  quaMam  reliquias  ex 
Italianuperallatasi  przftigîxniniiium  ibidem  pactata:  in  quafdam  mu- 
lierculas,quz  voticaufàeo  conveniebant.  Theodboldus  Lingonum 
cpifcopus  dioecefanus  rem  fufpeâam  Amuloni  metropolitaao  detu- 
lit  per  Ineelramnum  chorepiicopum  fuum.  Amulonis  refpoofîo  6c 
fententia  ruit ,  incenas  illas  ac  rufpeâas  reliquias  è  facris  idytls  amo- 
TCndas  *  &  extra  ecclefiam  in  loco  fecreto ,  fed  tamen  mundo  repo- 
nendas  ;  Se  de  cetera  muliercularum  ifhtc  conventicula  icterdicenda. 
Amuloni  prsBÎveiat  exemplum  Gregorîi  Magni.  Erant  in  quadam 
Anglonim  ecdeHa  reliquiz  qua:dam,  quai  fanai  Siiti  martrris  e0e 
vulgui  credebatj  eafque  hoc  titulo  venrrabatur.  Aueuflinus  contn 
eas  pro  incertisacfufpeâîs  habebat.  Hacc  caufa  tpn  fuit  rogandi 
Gregorium ,  fibi  S.  Sixti  Tcras  icliquias  fubmitteret  ad  corrigent^ 
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BENE.    MER.ENTL    IN    FACE 

SILVANA.     QUAE     HIC. 

DORMIT 

VIXIT.     ANN.    XXL     MENS.    ÏIL 

HOR.     IV.    SCRUPULOS.     VI 

DEPOS.    IX.    KAL.    JULIAS... 

Hanc  infcripcionem  cum  multis  aliis  cjufdem  argu- 
meoci  fetulit  Fabrettus  cap.  ii.  obi  de  fcrupulis  hora-  f  p'if*'' 
rum  plura  dUTeric.  itj. 


fupcxftitioQcin.  Quid  ad  hzc  Gregoiiusî  tnimiUt  inquit,  ju»à 
f*tifii  t  fHéttniu  ffutut  fui  in  /«•  futiUm  S.  Sixti  nmrtynt  etrfut 
Sçitmr  vtntréri  (^mtd  tus  ftnitUtMi  mie  vinm^  née  vir*eittr  ttrtmm 
vidtiur}  eértd  fMnUi0mi  &  frokâtijUimi  martyrit  ktHtfiçis  fmfcifitnt , 
etUr*  i)iC4r*M  lun  dehiMt.  Mibt  tMmtn  viditur  ^  fBadf  etrfuit  ^utdii 
ftfHt»  tujufdtm  martyrit  tfftcrtditur^  tÎMlUt  miréstUis  c§rufe*t;  & 
mtfut  dli^mi  de  Mlî^mhrihus  txfiftimtt  ^lù  f*  k  farmtihut  fn^uniM 
tjMi  trdlaem  Mmdiiffe  fMetmtitr  :  irn  rtll^mîd  ^  fs4/  fetifti,  fe^rfuvt 
e^ndand»  fmnt ,  ut  Utut  in  fK«  fra.f*tKm  ctrpmt  }«ctt ,  mwdU  imnihut 
tbfirmMtur,  me  ftrmUtâlitr  fefHlmt  evnmm  dtftnn  ,  &  intirtum  ve- 
lurdri, 

InccRos  icaque  ûnâos  Se  ineogmtos  coli  prohibet  Gregorius,  nt- 
nunim  qui  Dullis  miraculis  corurcam.  Se  de  quorum  paOïonc  i 
najoribus  tradita  nuIIa  cogniiio  habecur  ;  ut  cette  nuUa  de  fanais 
illis  Incognitis  ad  nbArain  noutiam  pervenit> 

Neque  veto  ïola  miracula ,  etî^in  vcra,  fufiïciant  ad  probandani 
alicu)us  fanâitattin,  ni'i  aliunde  fanâitas  compena  fir,  aut  ex  in- 
figni  vii«  imcgrtiaie,   «ut  ex  cfrto  Se  arprcbato  martyrio.    Fieri 
enim   polTunc  vera  miracula  ad  falfas  reliquia*,  ob  fidem  ac  pie- 
t«em  eorum,  qui  cas  veias  eflè  credatit.    Haoc  fibï  qucAïoneni 
oUm  pruporuit  Guibertus  abbas^:  Vtrum  Deui  fiwpUcts  ^Ml'tjut  tx-     Gaib.  lit, 
sndiat ,  enm  ftr  eei  inveatur ,  ijuts  effe  fatiSat  n»n  cmjtdt  î   Cmî  ref   ]•  ^^  pign. 
ftndendum  efi ,  înquît ,    ^uU  ficut  Dium  ,  f  «i  eum  de  tfuo  ifi  inetr-  ">  ^b^ 
Ml  exptfcir,  irriiMi.-  it£  tum  ,  /i  fiJelittr  fniQurn  itlum  crtdent  ^  yW 
tUH  efi  fendus,  extrett  fitaedt.    Et  infra:  Plant  fi  finSum   ^nii  ûfii- 
met ,  qu*m  fundum  ^Midem  dici  audîM ,  fsnSHm  ver»  tfft  non  etnfitt  ; 
fi  tum  précorMétite»  &  fecundum  fidem   inttrpelltt  épnd  Dttm ,  ysi 
eâufs  &  fruffas  efi  erathnii ,  inutiii»  difrecanm  fta  defigitur^  f»*- 
nm^M  modo  dnimin  ftr  fimpUcitdtem  fnptr  fmo  interctfftn  trntn  vi- 
tbétitr;  &  fiud  fut  fpt  koni  htnordmr,  nutn^Mm  it  hmti  remimtrui$Kt 
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Mitco  formiilas  dimenfîonum  per  pedes  xh  frohtb. 
Se  IN  AGRo  j  pagaaorum  monumentis  adhîberi  foUcas, 
nufquam  ù  non  failor ,  tumulis  Chriftianorum ,  qux  for- 
mula ds  Tolis  competebanc  »  qui  fecus  vias  publicas  >  ut 
pagani  fepulti  eranc.  Idem  dicendum  de  formula  ill»> 
Vibrf .jo7- suB  A5CIA  DEDicATiT  >  quamnoomfi  ethnicoruoi 
monumencis  adhibicam  fuiile  conibu.  De  hac  formula 
plura  io&iius. 

IX. 

Ad  banc  de  Chriftianorum  cumulis  traftacioDcm  per- 
tinec  id }  quod  Fabrenus  >  aliique  ante  eam  obferrarunc , 
nimirum  primes  Chriftianorum  paganorum  memor.asi  cicu- 
iofque  (uffuracos  elTe ,  &  fuis  loculis  cœmeterialibus 
claudendis  applicuifTe,  propriis  nominîbus  infculptisi  & 
profanorum  aprcondïtis,  auc  abrafis.  »  Id  variis  Chriftia- 
narum  infcripûonum  exemplis  patec  ,  quorum  nonnulla 
icei  lui.  in  Itinere  noltrolialico  retulimus.  Acqui  incer  ipfos  etiam 


€iff*tmr.  la  hîs  itaqne  fidelium  pietas  ac  fimplicitai  tpud  Deum 
iîipplet  quodam  modo  fànâitatein  eorum  *  quos  lanâos  bona  fide 
credunt,  &  invocant. 

An  tuo>  inqutSi  dubitace  licet  Rotnana  ccemeterù  fanâonim 
corporibui  leferta  fui0è  l  Ego  vero  adeo  id  non  iaiîrior  «  ut 
contra  id  inido  liujiu  epUioIx  ex  Hieronymo  Bc  Prudendo 
ptzftruxerim.  Verum  omnes  ,  quocquot  in  illis  coeme- 
ceriis  condki  fiinc .  TanOos  eiTe  «  nedum  maicytes ,  ui.  )am  dixi , 
indubitantei  nego.  Deleâu  iuque  utendutn  eft  in  veris  fanais 
fecernendis ,  &  certa  hanc  in  rem  profeienda  tndida  »  ttc  qnii 
pro  fànâo  in  ecclelù  habeatui  &  colaïui. 

IX. 

At  innumeros  in  illis  coemetéris  martyres  fanûos  olim  eittdOë 
docet  idem  Frudentius  in  hymno  undecimo  de  coronii ,  additqae 
nomina  eorum  lôU  Deo  nota  elTe.  Cut  ergo,  inquis,  coli  vetas, 
quos  fanéloj  martyres  habebat  antiquïtas  :  abfit  ut  repugnem.  Sed 
ïudi  quibus  indidis  Prndentius  ptoMri  iâoâos  Maxt/res  relie 

paganos 
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psgano  id  fevere  prohibicum  ent.  Cène  quod  ex  eorum 
moaumends  lapides  revtUerent  Chriiliani  ad  ornandos 
Marcyrum  ttimulos»  non  omnibus  probabatur.  Huj.u$reî 
argumencLim  nobîs  prxbeni:  anonymi  cujufdam  Poecx  rer- 
fus  grxci}  quos  vir  faumutilfimus  &  eruditiffifflus  Joannes 
Bûivinus  curn  verfione  Latina  ex  codice  regio  mihi  coin- 
cotnmuiiicavtc ,  fcripios  i»  ets  gui  gtntilimm  fifuitrâ  effk^ 
éiunt  prdtextn  Martyrum  fifeliiHdgrnm.  Hos  verTus  hic 
rcfcrrc  non  ab  re  fueric. 

£fï    T01[*S   A*NOPT'TTONTA2   TA'ftOTS 
nPO*A'2EI  MAPTT'PnN. 

Teifl9'«tTif(,  vftJtor  libp  î/tî^aTi  nfiiAT  ài^ftmt 

AÙni  mputr  '*)S'^  «/êitioL.  nèç  i*'  MmhJS^t ,  f.  ij/utn 

noAXff»  ^  içU  nutf«p-  0  li  ^mt.  lltfonXiîi ,  t.  4* 


tmmm*f9t  tinmt  fanBanm  RmutU  in  iirii 

f^idimm  ,  $  Çhrifi*  yidinétit  ftetr  \ 
Intifts  tumulii  ùluUs'   Tu  fingnU  fMtr'u 

Nominm  i  dl^çitt  tfi  ut  rtfUe^rt  muun. 
TMHltt  jufl»ntm  fafulet  f»r»r  imf'ius  mm/Ci, 

Ctm  ttUrtt  fMtritt  Tn'in  Xêmn  dnt. 
finrtm»  titttrulis  figtiéu  ftfiêkkmt  Ujiuuttui' 

Mârtyrit  éttt  nêmtn ,  dtu  ipignmm*  étifatd. 
Smt  &  m»tM  ttmtm  tseuét  eUudtmM  twmhMS 

Mârmti'a  t^u*  folum  fignife*nt  mmmtntm, 
Qufmtét  vifim  jtttânt  engtpit  crptr»  écnii , 

Ntffthttt,  fKtrmm  tum»»*  ntiiU  kgti, 
SiX^gitté  iltie  dtffffât  mêîi  f»h  mu 

XtlifuiéS  wnmimi  wh  tlijicifft  bnmtmm  t 
tlfênm  fêlMs  Mtt  etmftn»  vatéMs  CMfitu*. 

Ttm  /.  H  b 
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1h     hos      [  QJJ  I     gektilidm]     sepulcha 

EFFODIUMT        rUfiTEXTU         UA&TYILUM 
[SEPeLl£NDO  HUM.  ] 

Ttf  mtrte  di^t  >  ^rimmm  ^uitlem  mîfc»ijh  C9rf9râ  fref*n8T»m 
SâttÛh  i&fefulcréi  [  frtfhéntrum  ] 

SdcerJêtem  {^CbrifiidHum  in  medh  fiantem']  hahent. 

J>ei»Je  verê  timuloi  lgeatiiiBm,1  âiits  qmidtm  evtrtifii$> 
nefârïe  » 

If^  fifulcTA  hahentts  fimilié  :  situ  âmtnn  'venditUftit». 
S^fe  &  ht  unamqttem^Me  :  élii^ait  &  Ur  \_vtntUéit.  ]  S» 

U*rtyTtis%  qu9t  émât.  [frê^Utt  ]  fiffftf  Sùdtntiti- 
-  Id  cil  fonces  fulphurei  quibus  Sodoma'  fubrerTa  eft. 


Faceor  itaque  innumetot  fuîflè  Ulii  in  caemeteriii  martyres  j  qno- 
fnm  nomina ,  de  pleiifque  loquor  ,  foli  Chhfto  nota  eranc.  Hoc  cène 
ntobat  PrudcDtius .-  fed  ride  quibus  iadicîis  fanâos  martyres  illos  de- 
ngnet.  PtitnoincifieranttumuHstituH  Nonergoabfqtic  cttuUs  Mac- 
tyies  agnofcendi.  Tituli  iltierant  Marcyris  nomen,  autaliquod  epi- 
gTamma.  Pioferantur  nobii  taies  tituli ,  8c  ego  Cuiâos  illos  pro  verîs 
maityribiu  agnofcere  paratus  fum.  Si  nomen  martyris  dceflèc ,  Taltem 
marmora  illorum  daudentia  tumbaSj  numenim  Tanâurum  martrnim, 
qui  illic  jacetent ,  Tupprefiis  licec  nomînibus ,  notabant.  At  ninil  £• 
mile  n(d)isin  argnmentum  a&rtur  ad  incognitos  illos  noftzi  temporir 
ûnâos  approbandos. 

Erantergo,  fàteor,  iUisinccRneteriiiqaondamfanâorumpIurima 
oorporaj  fed  jamdudum  ezinde  extradai  funti  quz  indubitatorua 
Sanâorum  etant.Teftis  hacdrie  Gregorii  IIIepiA.ad  Otgahum  epifc. 
ï^'tgvntinuin  qui  ab  eo  coipui  iànâum  quoddam  jpetiexat.   Poncificii 


V^iOLH^IC 
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Alios  ejufdem  argument!  verfus  praexereo.  Ex  hac 
porro  iepulcralium  lapidum  trinfmutJitione  hâum  eft* 
uc  epicaphia  geotilium  io  Chrtiliaoorum  cœmaeriis  quan* 
doque  inveniancur>  ex  adrerfa  vero  parte  Chriftiauorum 
iofcripciones-  AdhancmodumlnnocenciusII.  cefleRoma- 
no  S.  Pétri  canonico,  apud  Laceranum  fepultus  eA  in  por- 
phyrecico  Hadriani  Imperatoris  loculo  >  cujiij  eot/trtertMmp 


drefponfio  hzc  eft.  -O'  ceiftrt  fmClo  aiud  nthii  bumllîtef  vtfira  ^«4- 
fivit  prititntU  t  ^lui  Àingemuts  nvnc^HÎmut:  timtni^m  CMitBtt  janB»' 
rmm  earptm  ptvJecfffortt  nefiri  iitiifcMm  eêmmunittrJttMUrtinr,  &  untam 

Întitfut  etrmm  «ceUfiis  luvittr  dtdiCMtis  fmmms  vtnertuipnt  eonéUimmt. 
'ninJt  benev^ntUmviflrmm  frtçauo'  t  ut  nokit  ffMium  in^MirenH  M- 
tigtmims  prthétis  :  fUMUnns  etrfms  fMnhmm  invtnirt  VMttMutt  Md  vtfirMm 
nMfUntUm  Pttititntm  :  & ,  fi  invtntmm  fmmi  ^  vtfir*  r.tkit  errdtrt  dî~ 
gvtim^induftriti  t  fii'im  ^mfd  peiiflisfééiimti$.  Mode  iltud  ntn  mîjîmmt, 
fuÎM  inquinntts  mtfiHi^Mâm  îjnitnitf  véiuimuf.  Jam  ergo  Gregoiii  111. 
pontificâcu,  hoceft]  ante  annos  nongetitos,  Komana  vetcra  cccme- 
Ctrria  feie  cota  faiiâortiin  corpoiibus  exhaufta  eiaot ,  adro  ut  Pontifex 
Duliumampliu],  quodOcgario  mitteiet,  rrperiie  potuen'c.  Nempe 
illo  aevo  nondum  forte  uTus  ini'alueiac  ,  ut  b^iptizatorum  ,  quoi  vo- 
caot,  ùnQotum  corpora  pro  veiis  ac  inditbitatû  zeliquiis  facris  fat- 
berentur ,  &  îa  eztcras  legiones  iubmitterencur. 

Haud  fdo  an  ex  iftis  fuerit  corpus  illud,  quod  in  novo  ClafTenli  Ra- 
Tcniut  monafterio  à  fe  Tirum  fuilTe  teftatur  vir  iîde  digniiSnius  DanJel 
Papebtochiuscu  t»  ipfa  verbahicatteierenongravabot.  Cutnanno  Ma!!  ta 
\66o.  inc}uic>  venifTcmiu  Ravennanij  &  lo-  die Novembris tngrelfi  l-p-aaj. 
orn  tiifimum  templuiD  novi  Oallènfis  Imraurben  monafterii  adora- « 
vilTcmus  fub  majoii  ara  quoddam  Corpus  facrum ,  illic  depotitum  Se  «c 
decentiQime  condlnim  à  quodam  Cardioali  Legato,  admoniti  elle  « 
ftnfl*  Arfyndit  mMnntCT  mmnjrit frûi:* ^  cujus  ibi  feftum  quot-M 
antiis  ageri^tur  die  a4>  Aprilis  ,  aaOà  Aiimut  poft  altare  »  ut  fpeâa-  w 
remus  marmor  ires  aut  quatuor  pedes  longum  ,  altum  vero  unum  «  « 
quod*cuai  corpote  illo  paiîter  allacum  fuerat ,  fais  ÎDrciiptum  ootis  :  « 

rATKITATH.    t.  rrNAIKI 

APrrPIAI.    -f    TPO*îMOC 

ANHP.    t.  i,ET.   EÏH.   f.   Ar. 

Rogabantadftantes,  ut ipHioi fibi latine redderemai  HaDC«rgo« 
Interpretadonem  eis  fcriptam  reliquimus  :  Omlâfftm*  mulirri  ^r/y-  «( 
ri£Tr»fktmMsmérit»t,4mttivixi$zxxYi.  MonniaturquetciiMTea-« 
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hiquit ,  tfi  in  farddifo  feu  atrio  S.  Fetri  fHper  fefuîcr»m 
frâftilii  8c  Guillelmus  Flifcus  Cardioalb  >  innocemu  IV. 
exfracre  nepos*  io  atrio  baftlicx  S-  Laurentii  extra  muros 
faïunacushofuequoqiiecernkurinpranrlaronobiliscujufclaTn 
pagani  maufoleo  >  in  quo  duorum  conjugum  bymenanis  re- 
prxrepcacur.  Nihil  itaque  Marcyrum  {an^titati  oificitmt  eju» 
generis  mucuaca  feputeraj  dmnmodo  certaindîcia  eorimi 
mariyrium  probent. 


» dum  à templo  videri  raltem lapidem  qui  natus  elTet  fcandalum  paietc 
Ntntelligcntibus,  âctnulieriforfanethnîcxpofîius,  acdetndeàChii* 
»  Aianis  fuiiret  alhms  in  cryptun.ut  alicujns  imn'yrit  lociUo  clau* 
»  dendo  ferviret  pio  latetc.  Nam  illa  coida  (  iftic  enim  >  ubi  nos 
xlnccfam  f^poruimus,  notula  quxdatn  crat,  aÙ^uam  rpcciem  pic- 
V  bens  tisnsaxi  co.tdis  \&  vf  ra  mnt  coi^da,-  fbltim  elle  inuicta  dolôrîsy 
■  quem  maritus  hAufeiit  ex  jaâiira  tam  carz  conjugis',  >]uod  in  aliis. 
»p!urîbus  echnicotum  eutaphiis  vîdete  eiat.  Pium  iàne  Papebiochii 
•)  confilium  r  fcd  audi  piiflimum  (aûum archiepifcopi Rarf  nnaris^uod 
utmam  ceteri  amiftices  in  /taiilibus  nbus  imitaifntar.  Sic  enim  qiri- 
burdam  ÏDterpofîtis  pergit  I^pebrbchius;  Cum  Ravennati  arcbiepir- 
Mcopo  innotuillèt  notlrum  de  lapide  ifïo  judidunij  prxdiâam  Con- 
NgregatTonem,  qua  fcilicet  fuper  indulgenciîs,  facrirque  leliquHs 
»  Komc  indituta  eft ,  confuluît ,  &  rerponfum  accepic,  non  roluia 
M  unorenduRi  lapidem  >  fed  ipruni  q^uoque  illud  corpus  ^  quod  Mar 
M  Cyris  ellr  nulio}am  certo  xrgumento  pacebat  ;  leftîcuendum  domino 
MCaidinali,  quiipfiimctbnarerat.  QuodexiecutkmimaDdatumfuilIè 
non  dubitat  Papebrocinus.  O  dignum  ceite  Romana  gravïRte  judi^ 
dum  facra;  illius  Congrrgationis  f  à  qua  iîne  dubio  eadém  omnino 
fénrcntia  in  /îmtlibus  faâis  fperanda  e((,  Â  de  his  pariter  conJuletur. 

Sed  6>rtal{è  dubitacis  -  an  Decretum  Ulud ,  quod'ejtu  cpiAolx  relud 
fundamencuin  elt.occafîonrieliquianim,  qux  ex  cccmoteriis  Romani» 
eiuuntui ,  \  facra  rituum  Congregatione  conditîim  fît.  At  dubitare 
deiînes .  cumunfus  ex  amicis  meis  eminentiiSmi  ao  piiflùnî  Cardînalîs 
faae  de  re  te/timonium^  legvris ,  qui  mitit  excmplum  hujufce  DecretE 
mific  cum  epiftola,  fcripta  Roiux  i4>  Februarii  an.  i£^£.  Enîpf* 
«Jus  epiftols  verba.  Chth  Dicremm  iUuk'd:  jitt  fcrifftram  tihî jCiKOà, 

et7J.TBJil  SAMCrAIt.nM  RiLIQOtARUM,  QttX  EZ  COBMETBRnS  BX- 
IHAHUNTDR,  nupe>"tpererim-,fr^tilintiiifitturiime.iiifiimdvi,fiad  It 
UtHdtrMnfmititrem,  Flinc  mamTeflia  efl  hujus  Oecteti  occafîo  &c  caula  v 
necdiibiapioindeenèpoceft  bacixiteejufdemauâozltas,  quant £io^ 
pignandam  fufcepb 
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X. 

Ex  fais  qux  haâenus  dixi  de  nocis  &  Hgnis  >  quibus 
Chriftianorum ,  Se  in  bis  Marcyrum  tumuii  à  paganicis 
iècerDunturj  facile  întelligitur  ,  alia  indicia  eSc  cerca» 
aliadubia  &  xquivoca.  Chriftianorum  tumulosdiftinguuoc 
jacnc  hiftorix  as  imprelHc  *  Crucis  iîgnum  ,  Qirifti 
mooogramnu  cum  et  &  «  Palma  &  corooa»  Chri- 
ftianis  magis  propriz ,  quam  paganis ,  quibus  ù  ali- 
quaodo  >  certe  rarius  cas  tributas  invenias.  Ad  Mar- 
tyres quod  aitinet  ampullas  fao^uine  tintas  cum  pal- 
mis  pro  cercilHmis  marcyrii  iigois  merico  agnofcit 
facra  Congregacio  fuper  reliquiis  infliiuta  :  alia  în 
vUerius  examen  prudenciiSme  rejecit.  CulDecrctOi  uc 
jam  dixi*  ultro  ac  rcverentcr  Cubrcribo. 


Unnm  fais  qux  haAenui  dixi ,  cum  noBnuUo  col6ie  oppoiu  pO' 
teft.  aempe  non  paucos  ex  illis  (âtiâis»  quos  colîc  univerCt  euam 
Ecclefia  ,  itidem  veris  aOis  dcftîniij  nec  ^eie  qutdquam  certi 
Se  ezplonri  de  iltis  i  ma'ioribus  traditione  acceptum  habtti.  Quod 
de  Cinâo  G?orgio  ,  de  tinâo  ChiiAopboro  ,  atiifque  fimtluius 
dici  poceft  :  quos  tamen  ib  Ëcclefîa  temere  coli ,  atmo  catholi- 
cus  dixeric.  Veium  nagna  ek  intcr  utrorque  diftantia  ,  magnum 
intervallum.  Horum  fi  quidem  cultus  auûoricatem  habet  i  pri- 
Diasra  Ecclèfïa  ,  cui  compertum  erat  fakem  eoium  mat^rum ,. 
nmetlî  nuUa  iiobîs  de  eo  ruperGt,  certa  notitia. 

Ac  fanâocum  illorum  ignocorum ,  vel  ipCst  cbiiftiana  profeilïo  , 
baud  fatis  aliquando  explorata  cft  ,  nedum  mattjriuin  jprûm: 
quod  aequaquam  dubium,  fed  indubitalum  efle  débet  j  aut  cène 
îndubitata  (ànâitai  >  ut  publici  Ecclefix  honoies  eii  IrgitiniC'  de- 
cerni  poflînt.  Si  ergo  de  ehridîana  eonim  profeŒone  aTiauo  cer- 
to  indîcio  non  confiée  ;  non  vïdentur  è  coemetehis  erucocli  :  fi  Tel 
dubium  taatum  martyrium ,  vel  încetta  fan^us  }  non  colendi^ 
fed  ad  fummuni  honedo  habendî  loco  :  fi  quid'  cenum  de  eorum 
Tel  (àn^tate*  Tel  martjrrio  habeatur  ,.  veneiandi  quidem,  noa 
piofufo  ïllo  cuftu ,  fed  moderato. 

Videac  foiufic  progreiTus  lengius,  mi  Tbcopbile,  quam  nt  î|>lc 
H  h  lij 
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Qpod  fpedat  iafcriptiones,  iîlc  OiriffaniK  ile^nanc* 
îa  qoibgs  hx.  lônnuLc  hahcncif ,  ktm^  WÊtamrU ,  ^efùt 
Td  d$rmt  im  fset^dtfêjtms*  KdUadMrwm^  K»m£Tmm  ^ 
làtmm  Docanooes ,  qaz  otnaes  côaai  nuriytibas  ocxnma- 
Des  raoc  y  at  pecaliares  &  propriz ,  £  coram  marTyriam 
«IHénc  cxprimanc  Hzc  omnu  pateoc  ex  diâis  j  indcque 
facùc  imeliigioir',  racrico  pro  Czoâis  babÔKlas  iUas  ,  quo- 
rum corpora  h  KocnaDis  cccmeteriis  enioontr.  modo  de 
eonim  maixjrrio  cooftei»  fivc  ex  vitrcis  ampullis  £uigajiie 
cioâis  >  lire  ex  corom  ^itaphiis  t  quz  eorum  martyriam 
dare  teftemur  t  adeoqoe  cdIî  polTe,  fi  eorum  colmm 
Roaunas  pomifex  pncuribas ,  aoc  laJtem  permôcac. 

XL 

Atqui  de  poblico  calto  ejufmodJ  (anâcMum»  fire  m- 
BKD  proprium  habcnciuin ,  five  anoaymorum ,  qoos  mio 
vocabulo  ignctos  feu  incogoicoc  deinceps  appel  ulnmiis  t 
nifail  przfcritMt  Pomifex,  feu  Cardinalrs  Vicarius ,  aac 
pomifictzcapclbeaKiîtuas  Epifcopos  AngulHoianos  >  qu:v 
rum  alccniier  fanais  iftis  nomiiu  folec  impoocre.  Tan- 
com  ia  eornm  lineris  pennkcitur,  uc  ventrétismi /Jttiam 


0oftiiU>2i.  TenuB  fcopnm  noftniiii  tenet }  coque  tannnn  /peâat 
nzc  epiiloU,  ut  immoaicus  t)\ïùaoàx  cultus,  qui  ignotis  ilUs  lanâîs 
in  muitû  eccU/ïis  dibui  folet,  cortigatuc  &  emendetur  ex  Ro- 
Diano  itlo  Decteto  (âcrz  ricuum  Congtrgitionis,  mox  referendoî 
Se  nuiot  in  Bofterum  cai|teU  in  probandis  Se  admittendis  ejnrmodi 
relft|uiis  adhibeanir.  Cxtera  ad  huDcfcopum  religata,  &  ex  lîo- 
cero  religionii  cnitu  Se  EccIeGx  catbolûe  anote  à  ne  diâa  be- 
nigne,  ut  UAa,  ioterpretabetii. 

XI. 

Jam  tempos  eft  tit  de  dn^>us  \Us  infcriptienibus ,  qnz  bute  epiA 
tolx  occaHonem  pra^urninti  paucis  ediÛeram. 

PriRiA  ance  trirnnjum  reperia  efl  in  agro  Vrronrionrr<ri,  nrmpe 
io  vico  ianâi  FerzeoU.  lllic  tumuliu  magnx  inoJis  dcfiofliu  «  in  ^lu 
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i^EceUfiis  exfoai  f$£mt.  Quae  formula  ell  earum  licie- 
«arum,  quibos  iplbrum  celbmomuin  de  ejufmcdi  lanAîs 
corumque  reliqaiis  exprimi  iblec.  Hzc  vero  formula  non 
co  fpeâat*  u(  eccleûailica  de  iiCdem  ixaSth  officia,  mul- 
to  minus  m  de  iis  MilTz  celebrentur ,  aut  eoram  clogia 
publiée  in  ecclefiis .  pnedicentur.  Q^od  cum  fecus  iîeri 
quibuTdam  in  lods  aDÎmadrercerent  facrorum  ,  ricuum 
pntpoûci  R^Hnani'}  hos ,  quos  vocanc  >  dhmf»s  Dtcrtt»  gf 
merâli  profcribendos  cenfuere ,  idque  fua  an^oricate  Pon- 
ôfex  ^probavit.  Quod  Decretum  ad  calcem  hujus  epif* 
tolaC}  ne  ejus  incerrumpatur  feriesi  incegrum  leges. 

Hoc  Decreco  manireftum  eft  nocari  eordem  *hufis^ 
quos  non  modo  in  quibufdam  Gallicanîs  eccieHis,  fed 
ttcîam  in  Belg^cis  ac  Germanicist  immo  &  Icalicis»  vigere 
(nmperimus.  Ab  boc  numéro  excipiendx  funt  Gallicanz 
cathédrales,  &quzdam  aliz  nbbiliores  eccleiùc»  quz  no- 
Tos  illos  culcus  nondum  admifere  >  uc  muiez  aliz  *  in  qui- 
bus  fanai  illî  ignoti  publicis  ofEdîs  ac  Miffarum  celebra- 
tionibus  honorantur,  contra  przTcriptum  hujus  Oecreti> 
fie  inftitutum  illius  '  rnbricz  ,  qua  permictieur>  fejft  in 
*ceU^4  recitari  affitU  <^  tdèjfat  ctleèréri  de  illh  fan^s ,. 


locnlas  plumbeus  cadavM  continens  habebatur.    Ltpidi  în/culpta 
crat  licterù  Romanis  j  quarum  nonnullx  dctcîcx,  lùtc  infcriprio 

AVE     EUSEBI. 

CASONIAE.    DONATAE.     QUAE    VICXÏT.    ANNIS 

XXXXVII....    D.    XI.    HORIS.    HII.    CANDIDUS-     AUG* 

WI.   VERNA.    EX.    TEST.    CON.IUGI.     BENE.     MERENTI 

POSUIT.     EUSEBI. 

HAVE.  -  ET.     VALE 

LOC.     LIB. 

Appofîtum  erat  quatuor  in  locîs  quoddam  lignum^  quod  cm- 
•em  refeire  videbatur.  Panim  abtuit ,  quin  ex  deicâorum  ee- 
cïefiafticorum  tcftimonio  olTa  cadaTtris  in  locum  facrum  eflitren- 
tur:  verum  ab^as  Boiforus,  vir  doû.î  ac  pius  qui  nupei  ex- 
ceÛît  c  vivii,  intprcfflîr..  Hic  omnibus  diligenter  infpeft's ,  non; 
OtiiftÙDum,.  fed  gemilem  quemdjtm  hominciii  ilto  '.ocalo  contI«- 


D,!„t,zed.yGOOg[e 


i4«  LETTRES    ET    ECRITS 

Qaod  intelligendum  efle  dt  fkitâit  damt4X4t  im  Usrtjn» 
Ugiê  Rtmaiu  defcrtptis  ex  hoc  Decreco  pat«{  auc  de  i^f» 
quibu5  à  Otnâa  Sede  fu«ric  fpecUlicer  coDcefluai.  Hoc 
auKm  Oecrecutn  omnino  probandiun  ac  Uudadduna  eft  i 
ac  prutnde  ex  ejus  praercripto  cuUas  ille  immodicus ,  qoî 
fanàu  illis  in  quibufdam  eccle/lis  împendiuir  >  vel  cem- 
pffi-ïndiu }  rel  omnino  profcribendvs  >  &  incer  abufus 
cenfendus  videcur»  uc  cène  vifum  eft  fituum  facrorum 
prxpolîiis  »  quornm  Decrecum  hoc  loco  propugaanduqi 
aggrelTus  fum  concra  îflduâos  ejufmodi  abufus. 


aeri ,  ea^e  înicriprione  defigntri  non  dubiuTîc.  Signum  tcio* 
quod  cnicis  efle  credebacur .  hoc  modo  ef&nnatuoi , 
Eibiorum  Ugaaiiorum  eilè  inftnimcDtuai  ,  quod  illi 
vulgaii  noAta  lingua  irmintti»,  vctcte$  éfeitm  «ppel- 
lant.  lu  unius  vîri  judido  impedtca  eft  homiais  for- 
tade  pNfatii  in  locum  làcnim  ttuiâatîo. 
Sane  hxc  afFeâuum  roc^ula  Av€  feu  Hsv*  ie  f^dtt  vis  cre> 
Jîderira  Kpetm  in  ajiis,  ijuam  ethnicoriiRi  epinphiisj  »d  8c  tCci* 
iollruaieBtuni  jnfculptum  ,  quod  aliquando  etiam  expriniinir  in 
p;^«nicis  epitaphiis  ,  quale  eft  illud  quod  in  m^nae  roolis  moQU- 
inenco  legîtur  in  Ambioniacenfî  abbatia  agri  Lugduneafîs  in  himtt 
modum. 

D.     M. 

ET.     MEMOHIAE.     AETERNAE 

LAETINI.    VERI     OUI.    ET 

LEONTIVS 

QVI.    VIXIT.     ANNOS.    XVIII.    M,    IIL 

DIES.      XXT. 

LAETINIVS.    LAETVS.    PATER 

FILIO.     DULCISSIMO 

SUB.     ASÇIA.    DEDICAVIT. 

Hzc  referre  viCam  ell,  ne  coi  fidein  htùat  in  pofteniai  eiu& 
«odiarcianunnotz,  qualî  iîgna  iànâae  Crucis  in  twulis  ezbibeant. 
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Coinu  ifte,  fanftis  illis  iwngains  iapenTus,  fanAiori. 
Bus  oppofîciu  rîdetar  Ecddût  r^alis  >  quibas  reUgiofi 
iionores  Icgiômù  Tuiâis.deoerDaiiEur. 

Prima  regjola  eft ,  oc  îanâi  Uli  «qua^nan  dubu  fin^ 
i°ed  atà  k  indulncaii ,  utfou  oenii  &  injabirarb  no»- 
gnici  aigumentU-  Id  «nhi  ad  tdiôanb  fiaocHcacem  ^ec- 
tat)  uc  nonnifi  cota  fidelibus  fiiiacuorit  vite  cxfmpll  pr» 
pouancur. 

Secunda  cft,  ut  ex  cerof  &  '~'"*""~  fanftb  (d* 
coofidroribiu  loqnor)  ilU  lâmum  colcadi  toci  EedcfiaB 
profoDannir  te  imitandi,  qui  iœec  eot  iUaftriora  exftU 
terimi  idque  praedafis  te  nenùds  geftis  conbcoù  fiact 
m  eoram  rka  Sdelibui  oomibiu  in  fpecaluia  te  cxent» 
ptom  proponatur.  Alias  qoicuiiiquet  fire  poerif  fea 
adolti»  qui  ftaiim  aocepco  baptïfmue  <x  bac  ria  Jccc> 
dont,  follemoi  ctilcu  iionorari  poffint. 

Ténia  régula  ett,  ex  pntdi&is  oooiéquens,  ut  eomm 
aomen  te  6&%  pcrCpeAa  £nt,  auc  ex  uadiùooe  major 
rum»  anc  ex  indubicatîs  pofteromm  reftimoriiïi  |  tCf  & 
quldân  pro  Martrrftnis  babeapnu-.  ne  de  cunim  pMa- 
Ae  pro  Cbrillo  touraia  conAct  ■  noo  vanii  ii  çqaÎTOcii 
conjeâurîs ,  fed  ccrtia  argumeotis  t  de  qaibaa  modo  ac* 
«nm  ejl. 

t^rta  deoiqoe  regob  cft  >  uc  oAmibiu  (ânftoram  &• 
AbK  vînudtxui  miracnUs»  eorumque  ctECumftaoïSs 
attente  conGderadi  &  expeiilù>  de  corum  cultu  ftatuac 


XIL 

At  b°ge  TcoenbUiM  <è  éU  idiUfiittV^  ""  <db  fti* 
dUkends  Iioc  aimo  iafloace  dneAi  eft  AâbiMiiB  la  ftbéifaMa 
b«filiM  Caâi  Ackeob  Manyzit*  %wa  ooMpur  Cwimikf  tp»* 
luci  nibnâuc  Coiycgifioaii  GuUcMi.  lUk  >  ilni  ti  «xt 
■Itità  fiwlaïaauiai  iumu  emetctnt,  imeOi  fiiot  fiànipc  &• 
«lia»,  fiope  mmiilbia  Indu  FiiaÀii  cpUcofi  <c  mnjriis,  quod 
nm  l.  i> 
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tccleCa  >  vel  i'ummus  Fontijfcx ,  ciiî  maxime  crédita  eft 
harum  rerum  detînitio.  An,  vcro  b£  regulx  novis  illi& 
ianâis  aptari  pollimi  pautilper  cxamiceuius. 

XI  II 

Primo  ejufmcxli  fan^i  certam  &  ïndu&icacam  marty 
ni',  vet.  iaodi^acis  tlocam  prï^ferre  debenc  >.  nimîrum  am. 
ptrHji'fn  fan^ne  tinâam  vd  Infcripcionem  id  attcf- 
tâhteni ,  ^tto3  certe  no»  (innibiis  competîc.  Omnia  qui' 
déni  illà  corffora  eruuntur  è  veteribus  Romanis  coemete^. 
riis,  c^ux  ioii3  Chriitianis  propria .  tuifle  perfuàfum  ha- 
bco-i  arlt^îs  Fàticlrs,  £ve  Martyribus.,  Içu  Confieflbribus  >. 
éÔHcdiâ  ommntrncgavej'irti.  Commiinia  hxc  omnium  fide- 
hain  condttofiâ  erant ,  lït  fupériûs  dixî ,  jam  înde  à  pri- 
mis  -Chriftiasar  Religionîs  cunabulis ,  k  fidelibus  maxime 
iTe(|tMnr3ta  religioais  cad5r,  qb  Marcyrum  corpora  >  quz 
m  tliis  {bpalca'  Jacebanc  Nec^^e  vero.  fan£U  erant ,  eciam- 
prîttiis 'illtt  témpti^ibdsi  fidctes  omnes>  neque  ioll  ibidem, 
îiumati  funt  nalcentis  Ecc\6Ùsc  CbriMani.  In  ufum  com- 
mutiem  hxc  cccnieteria  fuerunt  in  longa  poflhac  cempora» 
id  eft»  afd  prima  ^uatàor  aut  quinque  mînimuhi  Ëccle- 
£cfxcula,  ne  hiictiptîones  probant  cum  à  BoGo  in  Ra- 
ma ^Libcerrànêa  >  cum  à  Oratefo  »  aliifque  relate,  Quis^ 
sHitem.  dixeric  totis  iHîs  fzcotis  nullos  nifî  fanâos  obiiÏÏe», 
cuRos  nifî-  faiiâos  in  ilHs  cœmeteriîs  fuiife  depoficos  i  Noa 
crgo  iatis  eft  ad  allerendam  ejtirmodi  fanais  veneratio- 
nem,  qïtod  corum  corpora  è  vetuftis  illis  cœmeteriîs  e£> 
foSii  fim,  fed  alia  exigùntar  ad  id  probandum  indiciaSc 
argumenta. 


pooe  Tctus  alctre  pofîcuni  crat.  Duo  ex  illis  hinc  Se  inde  pollti'.*-' 
oauni'ad  latus- Ë>aflgelii  Wfqiie  îtiJ^riptioDCi  Se  alterum  aa  latiu 
Kpiftbt^-  cun  infctiptiône  s  ^^^  Eidoeli  fe'cundi  Ambianoium  epil*- 
copr,  ^  prosiiâi  e)ul  fiiecelldiic  Un£ti -Finhini  coft^fTpris  «ilè; 
«PBfhinnw.'  Ante  iltare  trtS'ilii  tumuli  tep'éïti,  umcus  cum  int^- 
•dftîone;  luinpe  TauQuiHiù','  ut  'ip&  mIcri£tto>  ittitio'  tantif^ett 
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SUR.  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS,     ijt 
Duplicis  generis  corpbri  ex  iis  locis  eruuotur  :  alïa  abf- 
que  ullo  Domine  auc  iaCcriptione  >  alia  cum  alcerutro  • 
vel  etiam  ucroque. 

Priiui  generis  fanais  nomina  indi  folenc  à  Cardinale 
Vicarioi  vel  ab  Ëpifcopo,  qui  capellz  pbnti6cix  przeft, 
ob  idque  fanftos  ejufoiodi  bïptizatos  appetlanc'.  Qux  rët 
magnam  fanais  authencicis  cooftiConem  perfzpe  aÊFerc , 
dum  horum  nomina  novis  iilis  fan^lis  tribuumuf'.  Quod 
tamen  evitare  ftudenc,  imponendo  ea  canium  nomina»  feu 
epicfaeta  >  qux  nominatiHimis  fanClis  non  competunc.  In 
fecernendis  ejufmodl  fandis  maxime  valent  ampuUac  vi-  « 
trex  j  fanguinea  èc  purpurea  crufta  obduâx:  jtm  fr^-m 
cifMo  t  immû  maicfi  indicio  ufum  fe  fuiSe  dicic  Uipra  lau- 
dacus  Fabrettus-  Quod  ica  femper  obfervatum  fuiHe  per- 
Telim>  uc  nuUa  exempla  in  concrarium  afferri  poûlnt. 


inutîla  docet:  quetn  aonnulli  urbît  Ambianonim  pixtEétum,  alii 
S.  Firmini  purrin  sut  avum  credunCinuUo  cerco  argumento.  Hzc 
infciiptio  in  antica  feu  exteiioii  Upïdù  fîve  opetcuti  parte  fie  habec 


liij 

D,;,ii,i  .i^.oogle 


ip  LETTRES   ET    ECILITS 

XIV. 

Seçandi.  nnei»  tunali  >  tfù  bamiorain  iwnûu  ft 
iofciipiiQRCilubemi  aa^px  iiàentar  aiiâ*ritaûs,  imma 
cwtx,  fi.  Mutyns  titulum  pncfenot»  Itcxa  fi  hoc  «kolo 
dcfticuantuc;  Vmita  fi  tjaWU  ioferiptioiia  fi«eere  Œ- 

Îiendimiu,  yvàSax  font ,  cpx  ïd  Mattyriiun  f  «f 
inâiuuàq  cpran,  qui  ta  illi»  tomolis  JMW*.  •  ■»*'!îj 
exprinuot  >  lot  fakcm  occmnqoe  ianaaiit.  IJctu  inim 
éJto  cujufque.  kwore  >.  «am  e»  <|ii»  par   «il  m» 

muiav  qaacdamexanpla  foAm  fc  mminarfc        

In  ca^la  ifomefticai  aâis  abbaiialU  S^  Martini  prope 
Pomifaram',  'tidctar  lobiwAram  corpw  quaUam  Roœ» 
iftoc  delatom^ïooiJiatkotcripisoe.  bpiifi mannoreo  m- 
&ulpia. 

ORSINUS.    CTIM.    COJUGE 
LEONTIA 

Yiittr.    AMHts    ax.    m.    ri.    «t.    ivr» 

r«.      SECVlOi      ANHIS      Xllllll.      K. 
1*11.       ».      III.     KAl.     JUX- 

Cb<  l^K  ttgatCt  non  Ëuile.  nHom  fànaicatii',  nabik 
aiattyrir,  infciiun ,  five  m  Orfino ,  five  in  Laoniia  ejiu 
conjun  («iii^  voensfcribcre  amabaot)  in  hii-Tcrbû 
dtorcDoiikt.  Chrifiiaoain  dùmcaxoi  Urfinum  efi°e  probant 
mm  adjun&c  Kalcndit»  tttm  Komaniun  Gliriftianomni 
coemcieniun,.  «x  qj»  «jus  eorpu.  erorom  «ft.    An.  varo- 


ik^reCmm  Igmia  caKiiit:iacaia4)niiim'lùiK  iute  «obnili» 
mai.,,  mm  cmaïa  huiaiBein-  htcuà  duble  ChiiiliainiDi  olteodtntt; 
tbnaSt  ejndnii'hprdvpmbginircpBipliium  ^njuGlaB  Xln- 
libii .  Cite  !•  cuB  EauAkiiuilK  Icpdna  fir,  Ten  podi»  Itic  lafU, 
■c  fit»  Cl'  tliv-aaiydblt  niOMlo-feiniUitt'  ad'  epcrieiKliim  Faufll.- 
dtni  toiinliittttBMfft  ii'iliuriil<ai.«ia<  pm^  Tlwnbii  C|^> 
■{^,  qaed  hoc  loco,, {mol  jpcct  «ihihmiinm- 
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SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS,  in 
ampalla  fu^ii»  tinâa  cam  eo  c^cru  fit,  inihi  iocom- 
pertum. 

Qualem  fiilem  mcreatnr  infcripdo  corporit  Atciani , 
Tbcaciois  Parifienfibiu  pro  faoâo  Martyre  rccent  cod- 
cd&,  ta  ipfe,  mi  Théophile,  expende. 

AURELIA.    CALISTE 

BENE    MERENTI 
ATTIANO.        COIUGI 

TITULU.   POSUIT. 

Hanc  infcriptionem  Chriftiani  hominis  effe  non  alio 
«rgumento  fuideri  poceft ,  quam  quod  ejus  corpui  in 
HonuBa  fidelium  cccnjetcrio  invemum  eft.  Scd  niult« 
cjufnKxii  etiam  paganoram  infcripiiones  in  cocmeceriis 
chrilUanis^  repertx  lune ,  quarum  lapides ,  ut  mox  dice- 
bam,  ex  propriis  locis  Chriftiani  revellebanc  ad  occluden- 
dos  fuorum  loculos .  ex  adrerfa  quandoque  pane  aliam 
infcriptionem  Chfiftiani  hominis  apponeotes.  Sic  ex  una 
parte  paganorum  infcripiiones  aliquando  leguncur,  ex  alil 
Cbriftianorumj  {c  conrerfa  ad  inceriorem  cumul!  partem 
paganicainTcripdone,  fola  exierior ,  quz  hominem  Chrï 


MlC'Tp^mVS 
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ChiilM  DtmiiU  monogranima  ciim  A  &  n  ,  auabufqae  bino 
intt  columbi»,  bomioem  inJiible  Chriltianuin  primoniin  tmp». 
mm  indicat.  Que  noix  li  in  coq»re  allquo  i  Romanij  coriie. 
«nu  OUI»  ,  cam  nonine  plopcio  inv«nK  ftiiffcnt,  inliininrb 
lanâi  atatffis  gœcial  ^ubia  apud  vos  babeientur,.  ifl|ue  ^tbw 
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fttanum  defignat  >  apparei.    Ejus  rei  complura  exempli 

liber  fiipra  Ijudatus  Koma:  fubterranex  luppcdiiat.  NihH  . 
ilmile  obîervare  liccc  in  prafmiflo  epjtaphio,  in  quo  nul- 
lum  cerium  ChriAiani  >  iicdum  fandtîs  hominis  iDdicium 
e/t ,  nifi  quod  eruium  iîc  ex  ccEtneterio  Chriftianorum. 
Certe  alia  lanctitatis  indicia  hic  defiderantur. 

Longe  minor  rides  aliis ,  qusc  foUemnem  D.  M.  infcrip* 
cionem  praferunc,  qualem  gcmilcs  fepulcris  fuis  adhibere 
folebant.  Eifi  cntm  rudes  quidam  primorum  tcmporum 
Chrifliani,  paganicis  aiTueti  ritibus,  huncmoremaliquan- 
do  recinuerinci  hic  mos  nihilo  minus  magis  paganum  re- 
doiec ,  quam  ChrîAianum.  £c  tamen  Jultam  Evodiam 
Mariyrem  vutgaruot  Auguflioiani  Tolofani  ex  fubjcâo 
epicaphio  D.  M.  infcripto .  quod  Romx  in  cccmeierio  Cal- 
iifli  nuper  cum  corpore  Hbi  conceûb  repercum  eft. 

D.    M. 
JVLIA.    Ef^ODIA.    FILIÂ.   FEC/T. 
CMSTAE.  MATRI.  ET.    B  E  N  E,   MERENTt 
QVAE    riXlT  ANNIS    LXX. 

Qija  in  re  duplex  erratum  eft,  &  quod  Julia  Erodia 
ex  hoc  epicaphio  Martyr  dicatur:  (neque  enim  indc  Mar- 
tyris  tiiulus  erui  poceft)  &*  fiquidem  poÛeta  non  Julîx 
Evodtx  fed  ejus  matri  Cafta:  tribuendus  effet. 

Erit  force  qui  reponat»  his  figlis,  O.  M.  ii^nificari  Deo 
Magho»  uc  fupra  ex  Fabrecto  reculiinuj,  pbi  de  fanâo 
Leopardo  martyre  adum  eft.  Verum,  uc  id  locum  ha- 
beat  in  Leoparoo .  quem  marcyrem  fuiffe  ejus  epitaplûum 
docet  i  certe  hic  non  valet ,  ubi  nullum  vel  chriuianif- 
mi  indidum  eft.  nifi  quod  in  ccemecerio  Ca|Ufti  hoc  cor- 
pus invemum  eft.  Anvero  cum  ampulIaiiuiguiQe  ttoâa, 
alii  viderinc.  Saltemjuliz  Evodix  aorneir,  quodpaganicaB 
mulieris  eft ,  ei  tribui  non  debuerac. 


coleretur  honof ibus  >  quiles  folit  indubitatis  fanais  decernit  Ec- 
clefia-  Ec  umen  hxc  indicia  prudrnnŒmis  ac  leligîofîQiiiiis  viris 
non  vi(à  {Imt/ufficere  ad  aflruendam  iîve  FaulUniani  fêuThorilHi 
ÙBSàoMxa ,  multo  minus  ad  eoxiun  veneracionem  cxdtandaiiif 
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SUR.  LE  CULTE  DESSS.  INCONNUS.  «5 
Ex  his  nemo  ncn  videt,  quam  graviter  in  eiuijiiodi  ré- 
bus contra  leligionem  peccetur»  dum  fancti  Martyres  af- 
feruotur,  quorum  nooDiiUos  ChrtAianos  fuîfle  vix  1  ac  ne 
vijc  quMem  demoiidrari  poteH:.  Simili  errore  Tolentinaces 
Caiervium  patronura  olim  flbi  adfçivere,  tamquam  Tandum 
Martyron,  quem  BaroiiiusR.omanomartyrologio  adt'cri- 
bere  noluic  leâo  ejus  epitapliio  >  quod  Catêrvium  Cbrif- 
tianum  quidem  fuiue  probac,  (andum  auc  martyrcm  fuilTe 
non  prwat.  Hujus  Catervii  Se  Severiox  ejus  uxorîs  epi- 
tapbium  ex  typis  Pnteauis  retuleram  in  fcinere  Icalico  :  led 
accuratiiu  profère  Fabreitus  in  capiçe  x.  infcripcionum ,  ubi  '*t"c^ 
FL.  JUL.  CATERVIUS  V.-C.  EXPRAEF.  '  ^' 
FI^ÂET.  l^itur>  recUus  quamio  alîis  edicis,  uti  &alia, 
quz  fequuncur. 

HÏDC  facile  cuîvis  perfpiçere  licec ,  paucos  eiléex  illïs  în- 
cognicis  fandos  indubitatos  i  cum  oulu,  aut  ceree  rariiEmi 
iïnc,  qui  vel  martyrîs  citulum  in  epitaphiîs  przferaDt  t  pauci^ 
qui  vltrea  vaCcuIa  lânguine  tindat  quod  pacrati  manyriî 
cercumindiciumeft,  adJundahabucrintJ 

XV. 

Verum  etfi  pro  Tandis  indubiianter  fiaboidî  ellènt ,  qoo. 
continue  publici  illis  honores  tribuendi  efl*ent,  abfqûe  lé- 
gitima audoricate ,  nec  in  exemplum  univeriis  fideiibus  pro- 
ponendi ,  nitî  i J  vel  martyrio  cerco ,  vel  prxclaris  &  beroicis 
virnltibus  confecuci  cfTenc.  Quis  vero  de  Tandis  illis  încog-, 
liitis'boc  iaiTerac  î  Sidevitaeorum  vêl  martyrio  quxrituri 
filet  antîqiiitas.  Si  mâjorum  de  illis  teftimoniumi  nulfum' 
cft^'^Sifada  Se  adionesj  nuUxi.perindeacfinumquamilU 
exflîiêrinc.  Si  vcl  oomenî  plerorumque  penitus  ignoraturf 
&,  lî  quod  Tepuicris  eorum  appolitum  e|l,  nullûm  fer& 


Relia»  in  tumulo  ejus  oSï,  ^uibus  iài honoris  tribututn  wliim-eff 
quoi  in  loiftï  tua  facrci  lecondiw  fint  :  dum  «mirti-  forte  fàn^ta/* 
quam  uti  prob»ie,  iu  negue  n'olim»  aliù  indiciiï  Haud^unbifflU» 
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dîfcrimen  i  proEuiis.   Quid  erff>  aedificatioois  ex  Ultt  dSd 

poceft>.ut  io  exemplum  JScculcum  cod  Ecdcfis  prc^onan- 

cur  :  J^id/kfer  iUit  *g<Nm^  aiebu  olim  ia  fimUi  argamen- 

^  -      .  mento  Ouibercus  aUus  »  amprmm  nec  i»iii* ,  nec  miéiâ  mSi 

Goibcit,  oc  ,    .  .     ,'  V.    .  .         . 

pig.  Saaâ.  f*tem$»  c  '*  f'  gmiiu  Umt  e*ntMmr  ^  fimts  femttut  tffttrsi' 
L  1.  «•<•      1»/ }  Et  qitis  àlh* ,  «/y?  juv*re  tUitént^  iUfrtcttar  ■  ^«#i 
mtjcity  utram  ^miffUm  t^tulDimm  mtrtdmtmrf 

Ae  vicx  quorumdam  fcriptx  fuoc:  quales  S.  OTÎdii , 
5.  Feliciffimi  i  S.  Viâoris*  Ac  bone  Detu  \  quales  vite  • 
quates  libelli!  lîcertei  qui  merico  in  indicon  libellorum 
prohibitorum  re&rendi  elTenc,  quod  vel  Ëilfis  commenris, 
Vel  vanis  conjeâuris  coci  rerperû  fint  j  auc  œrce  rera  fan* 
âorum  illaftrium  ada  ignocis  &  apocryphis ,  tribuant»  îa 
magnam  ecclefîaftiat  hiitoria: ,  ne  (ucam  Reli^onis ,  coitfu. 
fioDem.  ItaS.  Feliciilimi*  dîaconi  S.Sixiivulgocreditii  Êi- 
Ctz  cribuumur  nôvo  Feliciffimo  nuncupato}  S.  Viâorb  Me- 
diolanoifis  marcyris  Viâori  nuper  Parifios  allato.  Quid  vero 
de  fapâo  Oridiot  verba  &  vooes,  folidi  nifail.  Laudatur 
quidem  in  libello  de  vita  ejus  plumbea  lamina  >  in  qua 
'  nomen  ejus  >  fenacoris  dlgnicas  cum  anno  manyrii  exprclb 
fuerinc.  Sed  cur  iofcripcio  îpfa  non  refercur  l  cur  ulcem 
marcyiii  cempus  accurate  non  exprimicurî  PaiTus  eft,  in- 
quiunt ,  S.  Ovidius  fub  fînem  fccundi  facculi.  Hoecine  eft 
annum  ipfum  marcyrii  definîreî  non  £c  enimrcro,  non 
fie  annos  exprtmcbant  veteres ,  nec  incerram  faecutum  pro 
ceito  aono  habebant  Quam  vereor  uc  hxc  lamina  fatis  au- 
thencica  Ht  !  Ac  ritreum  vafcolum  ad  tumulom  ejus  reper- 
nim»  palma  eidem  infculptai  cranium  manyris  hafta  in- 
dlum.  Benêt  luec  mariyrem  faoâum  Ovidium  probent: 
fed  hxc  non  fatis  ad  aflerendam  ejus  ricam  >  quatis  in  luccm 
édita  eft. 


Hcc  finit*  imiDtUBme  Théophile,  que  ad  qucfiiows  tuas  iv& 
pondère  rubfeciris  mihi  hohs  licuit.-  Tuum  erit  ca  vel  cimb  tmi- 
eii  noftrU  conunuracue ,  fi  quid  tut  exrpeâatiooe  haud  indignuoi 
eit  inveueris  :  vel  omnino  rupprimere ,  u  qui  Refigîoni  taocirpec 
adrec/à,  aut  incaounoda  depteheodciib    Mihî  ccne  natmi  pm- 
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XVI. 

Siiit  vero  {an&i  illi,  £nt  Manyres.  Aft  kl  non  fufEcic»' 
BC  ipfis  primarii  Eccldùc  honores  tribuancur.  Non  fatis  eft 
dSè  martyres  :  vimUcattt  quzrimus,  uc  cum  Optato  Milevi- 
UDo  epilcopo  loquar,  îd  eft  agnitos  ab  EccleHa  martyres  a,c 
probacos.  Hioc  eft  quod  LuciUa  nutrona  à  Czciiiano  nim 
archidiacoDo  Carthagincofî  correpta  eft  >  quod  ante  fpirica- 
lem  facrx  Euchariiliz  potum  os  neicio  cujus  martyris  Ubare 
àkxjbMXUtitfimértjiriSi/idtttjidiimviiidicati.  Vindicatos igt-  biÏ"^""* 
cur  unmm  colebac  £cclefia,  ideft  abEf^Tcc^b  agoicôs  Se  "^*"^ 
probacos. 

Qoaerîs  quomodo  probarencar  i  attende  &  expende  &c- 
tum  magni  iilius  S.  Martini  Turonenlîs  epifcopi  m  difcernéii- 
do  falfo  lUo  martyre  >  cujus  aram  fubvertit  j  &  vide  quibus 
momentis  înduâus  £t  ad  Êiâum  inquirendum,  quîbus  modis 
ad  falfum  recegendum<  Primo  rem  ïncertam  vtdens ,  non  « 
temere  adhibuît  incertis  fîdcm.  £n  viri  fanâiilîmi  reli^o.  - 
Deinde  grandi  fc  fcrupulo  permoveri  ienfit>quod  nihil  cer-  <« 
ci  conftans  Hbi  majorum  memoria  de  illo  tradidifTet.  Vide  « 
quam  accurata  oculatiilîmi  antiftitis  prudentia  j  quem  &rte 
multx  fimpltcicatis ,  ut  fie  loquar»  virum  e0e  opinabaris. 
Poftremo  ab  hisi  qui  majores  natu  eranti  prefDyteris><« 
vel  clericis,  flagicabat  iîbi  nomen  martyris*  vel  tempora." 
paffionîsofteDdi.» 

Age ,  bas  reculas  ianâis  illis  încc^itïs  adhibeamus.  In- 
cenum  eft  plenque  an  fanai  >  an  martyres  fuerint.  Id  pro- 
bacum.  Deinde  nihil  non  dico  certi  >  fed  nihil  omnino  de  lUis, 
nequidem  incerti  »  tradidit  majorum  memoria.  Denique  fi 
majores  natu  Romanos»  fivepre{byteros«  fivedericos,  in- 
terroges, nuUus  nomen  martyris*  nuUustemporapalIionis 


Bofitum  fiiit  »  cum  deûderio  tuo  facere  fatis  >  tum  maxime  Reli- 
gionîs  intPgritatem  illibatam  >  ac  legittmum  Satiâoium  culeiun  pro 
modulo  tueri.  Cetetum  >  quod  jam  initio  profefTus  fum ,  hxc  om- 
nia  fub)eâa  efle  rolo  Eccleiîx  judicio.  &  Scdis  ApoAoliœ  c«i> 
Alix.  Va)e.    Kal  Hovemb.  ao.  M.  OC.  XCVII. 
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oiteuderic.  tixc  ubi  animadvenerinc  iandi£[uni  Ecclefiae 
prxfules  1  eos  ejufmodi  fanais  ppbllcum  iilum  culcum  fa- 
cile concelTuros  non  puco:  ne,  û  hoc  fccerinci  ïd  tandem 
ip  fupcrftitioDem,  qviod  Marciaus  verebatur,  &  nos  ve- 
reri  debemus  i  convalefcac.  lllud  eo  majorï  religione  ob- 
iervandum ,  quod  S.  Marcino  longe  pocior  erat  retinendt 
Êtlû  Martyriscultus  ratio  >  propterea  quod  altare  ibi  i 
Jùftriêribin  tfifitfh  conftitutum  habd>atur  :  quale  nihil 
de  Tandis  incogoitis  habemus.  £t  tamen  id  fanAîlIimi.Pne' 
fulis  fcupulnm  non  tollic  auc  relevât  »  maxime  quod  nîhil 
cerd  conftans  Hbî  majorum  memoria  de  pfeudomartyre 
illo  tradidiiTet.  Hzc  caucela  fi  erga  fandos  illos  incognitos 
adhibebitur  ;  non  tam  facile  in  pubUcum  Hdelium  cultum 
deinceps  exponendi  erunc. 

Oblervatione  digna  eft  faanc  in  rem  S.  Gregorii  epircopi 

,  Lingonenils  cautio  Se  religio.  Is,  referente  Gregorio  altero 

^.luaft  Turraenfi  ejus  pronepote,  cum  fanâum  Benignum  mar- 

c  1%.        cyrem  DJTionenlem  io  magno  farcophago  condicum ,  ac- 

qut  À  fidelibus  cultum  &  nonoratum  animadvertereci  ejus 

cuhui  magno  molimine  reftitit  >  putans  cum  aliis  aliquem 

ibi  fepultum  elTe  gemilem  :  dum  tandem  revelaticMie  faâus 

eft  de  veritate  certior  >  ubi  lûlloriam  paâïonis  ejus  ex  Italia 

atlatam  accepit. 

Ât,  bone  Deusl  quanta  olim  Romanae  Ecdefix  in  fais 
cautela  crat  !  quz  >  cefte  Gelafio ,  gèfta  fanâorum  mart^- 
rum  j  non  modo  inc^orum  «  fed  nec  verorum ,  în  divinis 
officits  legipatïebatur,  propterea  quod  fcriptorum  nomina 
^nocaeflent,  &  auftoritas.  Quantoma^sincertorum  Mar* 


A  P  P  E  N  D  I  X 

J>t  fefuttHfd  SacerdttMm ,  é"  dt  quikHfdam  n»th 
ftfultrwum  ChrifiUntrum* 

PJE.nt  exciderat  «lia  quaclUo  «juam  miïu    AixAvtnAtm  «ûin 
ptopofuilH,  cariffime  TheopJiile,  oempe  de  rini  repelietuli 
Sâcecdotet  haud  ubi<Lue  nimc  unifÏBsnii,  dum  coaTcrfs  aB  «d 
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tyrum  cultum  prohibuiâccî  6c  vero  prohibet  etiam  nunc, 
ut  pacec  ex  iUo  generali  Decreto  jam  laudato. 

XVIL 

Verum  fi  quarca  régula  incognids  iltis  fanais  adhibeatur* 
eorum  &f  caû«  culcum  non  tam  facile  permilTuri  func  Eccle- 
fixprxfules.  Quoc  &c  quancac  cautelx  in  canonjzandis  novts 
fanckjs,  quam  niorofa  diligenciaj  quam  accuraci  &  proljxi 
ritus  adhïbeamur»  oemonefcic,  ut  eos  lîngillacim  perceo- 
fere  ruperfluum  videatur.  In  fumma ,  uc  aJiquîs  lanâus 
habeacur  apud  homioes  in  Ecclefia  miHcance ,  aie  Grego* 
rius  I X.  in  bulla  caaonizationis  S.  Amonii  de  Padua»  duo 
funcnecelTaria:  vircusmorum,  &  verïcas fignorum >-  ûc» 
uc  hzc  &  illa  iîbi  invioem  conceftentur.  Cum  nec  mérita  m 
fine  miraculis *  nec  miracula iîne meritis  plene  fufficiant  ad» 
perhibendum  inter  homioes  ceftirnoniumfané^iiaEis.  Prxi-  « 
verat  Concilium  Francofordienfe ,  Carolo  Magno  régnante 
liabitum ,  cuj  as  canone  41.  fancicum  eft  ^  ■•  uc  nuUi  novi  lan- 
âicolancur*  nec  memorix  eorum  per  vias  erigantur:  fedw 
hi  foli  in  Ecclefia  veneraodi  fint  *  qui  ex  auâoricace  paiïio-  « 
num ,  &  vicz  merito  eledi  lune.  «  £c  hzc  quidem  in  accen* 
fendis  numéro  fandorum  con&flbrum  novis  fanais  accu- 
rate  obfervantur  :  cur  non  etiam  in  îllis  inœgnîtis. 

At  Martyres  fuerunt.  Verum  quibus  id  demum  proba- 
tur  leftimoniis  i  ut  de  plerifque  dicam ,  fere  nullis.  Efto 
rero»  hi  Martyres  fuerinc,  intereft  fcire  quamobcaufam 
cxCi  fuerinc.  Non  enim  quofris  martyres  agnofcebac  olim 
Ecclefia  »  qux  temerc  in  média  pericula  irruentes  rejiciebac,  p^' ^.*' 
tefte  Menfurioepifcopo  in  Collatione  Carchaginenfi.  Ubi 
vero  miracula  ad  cultum  illum  eis  deferendum  t  nulla  certe 
prxreqtdruntur  in  fanâ'is  illis  incognitis. 

Totum  negotium  hoc  fere  modo  ac  ritu  conficitur.  Prar- 
miifis  Donnuilis  precibus>  fi  quis  cumulus  b  Romanis  illis 


orientetn,  alii  ad  occidentera  capitibus,  eonim  cadavcra  in  tu- 
mulis  componunt.  Uter  modus  fit  anciqutot ,  rogas  j  utcr  prife- 
lendus.    Uc   paucis  iunc   qucftioDcm   aoIblTain,    infpice   veteza 
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anciquîs  cœmeteriis  oondam  referatus  occurrit  cum  Chrifti 
mouc^rammate»  cum  iîgno  palnue ,  columbs»  Paftorifvc. 
auc  aliquo  confimili  i  tumulus  ille  daegicur ,  & ,  fic^uidem 
certum  martyrii  aut  fanditacis  in  eo  apparet  indicîum>  puca 
Tafculum  fanguioe  incinâum,  hominis  coodiû  offa.  e  tu- 
tnulo  efferuncur.  Dehioc  lavanda  traduntur  cerùs  mini- 
ftris  ad  hoc  deputacis,  quibus  lotis  Cardinalis  Vîcarins, 
▼el  epi{copas  (acrarii  Apoftolici  prxfeâus  Auguftîiùaiius 
nomen  fanAo  imponic ,  iî  nuUum  habec  >  &  ia  ciftam  ob- 
fignaiam  reponic.  Hzc  illa  eil  S.  illorum  incognicorum  re- 
cognicio ,  [û ,  uc  iu  dicam ,  canonizatio  :  qui  uc  lAnStî , 
martyrefve  Âierinc ,  hoc  nonune  in  loco  decenci  aûèrTaii 
^uidem  pofluDc  j  uc  vero  pro  fandïs  publice  habeantur  > 
colamurque  profufo  illo  Eccleûa:  cuitu ,  epîfcoporum  eft, 
êc  maxime  forami  Poacifîcisdifpicere,  anidgravitaùeccle- 
iîafticîe  coDVcniac.  <•  Duo  quippe  >  uc  ex  Gregorio  IX.  mox 
wdicebamusi  ad  decernendum  publicum  ejufmodi  cultum 
rfunc  necefiaria  :  vircus  morum ,  Sc  vericas  Agnorum,  ici 
**ut  sec  mérita  fine  miracuUs,  Dec  roiracula  fine  mericis 
apud  homines  fufficiant.  «  Hxc  falcem  pro  confeflbiibus» 
Utrumque  fupplere  poteft  marcyrium ,  li  paffio  marcyrum 
£c  comperta  *  6c  apprc^ta  caufa.  Hxc  fere  defum  iaoâîs 
illis  tncognîcis.  Quid  fupereft  >  nili  ut  ex  Romani  ponciiîcis 
fenceocia ,  nedum  ex  Komano  Oecreto ,  publicus  ille  cultus 
cis  abrogecur î  Miflx}  inquam,  divina  de  eis  officia)  lau- 
dacoriz  orattones ,  fanâifllmi  (acramenû  expofîcio  feu  oP 
tenfîo ,  quam  noonifi  xgre  in  celebrioribus  illuftrium  Umc- 
lorum  iefàs  permiccunc  epifcopi  quique  religiofîores.  Cerce 
olim  facra  Euchaiîftia  ftatim  poic  confecracicmem  paUa  ce- 
gebatur  >  immo  eciam  ance  confecraciouem,uc  patec  ex  Gr& 
_  gorio  epifcopo  Turonenfi  >  idque  in  ufu  erat  ufque  ad  fz- 
f^c  11.*  culum  duodecimum,  quo  iœunce  Guibercus  abbas  ceftis  eÛ« 


cpifcoporum  in  catEedralibuSj  8e  abbatum  in  monalUcis  ccctefiis 
nionumenta;  ôc  vide,  an  tcÏ  unum  conTcrfa  ad  orientem  capHs 
cxhibeat  aotc  noftnn»,  aut  fbrtrjpatcma  fioAromm  /xculun.  fiie* 
vis  iuec  probatio ,  oec  qu«ntu  diffidlii  :  teé  tamea  certa  Se  indu- 
ikau  ad  deroonfttanJam  ImjuTce  rinu  aoti^iUtateiii.  At^iû  ia  einf* 
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ftatlm  fofi  tltvétU»«m  demi$ti  fianmentum  k  Sacerdoce 
foliium ,  &  tftriri  fiitdane .  quod modo  corporale  vocamus : 
mi  hodie  quoque  ière  in  uiu  ell  apud  Carcufianos.  Nem- 
pe  uc  lioc  ricu  celUrecur  facerdos ,  fe  confpeâ.u  taoti  Sa- 
crameaiî  omnino  indignum  efle.  Uade  rejeâum  traditur 
à  S.  NicetJo  Lugduii<.Dii  epifcopo  quoddam  cfftrt$Ti»m 
Sârm*tieitmi  §»ié  râmm  erac  ac  tenue:  fw4  atm  exiade 
fltmf  tt^batur  mjficrimm  frforis  ^  fâii^imfyut  Dominki.  ^^^^ 
Quam  loage  cunc  aberant  è  noftris  moribus  >  qui  quibufvis  c  t« 
oculis  paâimdivinum  illudSacramentum  exponimus!  Ve. 
Tuin  quod  cunc  abfcoDdi  fuadebac  reDgioià  pietas  »  boc 
Dunc  expooi  pia  fidelium  derotio  forte  exigit>  qua:  varios 
ufus  inducîc  pro  locorom  ac  temporum  variecace.  At  conce- 
damr  hîc  honor  infignioribus  fan£tis  :  an  vero  eiiam  dubiis 
aut  iucognitîs  coaceaendus  Ce ,  malim  id  fan£torum  eccle- 
fix  prxfulum  jucUcio  reUaquerejquam  temere  negare  videri. 

XVUL 

Ac  nûracuU  ejufmodi  fandoram  quanu  !  quoc  &  quanca 
ad  eorum  loculos  appenfa  anathemaca  in  fignum  miraculo> 
Tum  !  quoc  aborcivi  infaoces  excitati  ad  percipieodum  Bm>- 
cifmum  !  Verura  illa  miracula  velim  nobis  przftari  i  tefti* 
bus  fide  ^gms3  nec  in  ea  inquirere  mibi  priyaco  homini 
conrenic.  Epifcoporum  id  officium  eftj  ea  auûoritafc 
CeterumdcaborctvisiUisparvulisgrandein  cujufdam  mu- 
licris  animo  fcrupalum  îmmiif um  fulfle  fcimus ,  quod  falfo- 
excitationis  teftimonio  bapiifmum  parvuio  fuo  abertivopro- 
curaverit.  Unde  ad  pnecavendos  ejufmodi  abufus  talesba- 
piifmos  jam pridem  imerdixic  Ecclefia,  uc  ad  calcemliuju« 
cpiftoUe  patebic  ex  ftacutts  Guidoaîs  epifcopi  Lingonenfîs. 

Verum  fac  ifta  miracula  vera  &  cerca  efle.  Sase  hxc  pr^- 


ondi  rebos  pczfeicndum  M  qaod  univetfim  bona  probat  antiqui-' 
tas.  eôamfi  inftitutionis  ratiorem  forte  ignoremus.  ReA»  ad  pro- 
Bofituift  in  confimilî  aigutncnca  Johannes  Diacootks  in  epiflolft  aif 
Semiiinn  viium  iUufttem.  llUd  firmétmmt  ttifn  »  f  h*^  m»  «  «4» 
imbia  tnuUt»  t»^éim  Stslifié,  nijî  eirté  fui  rétiê  ffffeijftt^  iw 
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ceffiiTe  debueranc,  quo  faoâi  illi  pro  veris  ac  certis  ha- 
berentiir  Se  colerencur  j  nec  fubrequenda  miracula  faâum 
prxcedeus  comprobant.  Demde  prxcer  miracula  Gregorius 
IX.  exigic  Ticac  mericum  >  quale  certe  in  fandis  illis  incogni- 
tis  uullumDobîscompercuni  eft.  Neque  c«rcum  in  omnibus 
martyrium  »  quod  ticx  mericum  adxquac. 

Infigne  eft  hanc  in  rem  faâum  Gregorii  Magni.  Eranc  in 
quadam  Anglorum  ecclefia  reliquix  quxdam,  qiuu  S.  Sixti 
marcyris  cfle  vulgus  credebat  >  eafque  hoc  ticulo  veneraba- 
tur,  AugufHnus  comra  eas  pro  incercis  ac  fufpedis  habe- 
bac.  Hxc  caufa  ipiî  fuit  rogandi  Gregorium ,  Gbi  uc  fanai 
Sixti  veras  reliquias  fubmicterec  ad  corrigendam  >  (i  qua  ef* 
fet  j  fuperfticionem.  Quid  ad  hxc  Gregorius  i  -  Fecïmus  > 
»  inquic ,  quod  pecifti ,  quacenus  populus  >  qui  in  loco  quo- 
»dam  S.  Sbcû  marcyris  corpus  dicitur  venerari  (quod  eux 
M  fanâitaci  nec  verum  >  nec  veracicer  certum  videcur  )  certa 
ufandiûimi  Se  probatiilîmi  martyris  bénéficia  fufcipiens  ^  co- 
»  1ère  incena  non  debeat.  Mihi  tameu  videtur  >  quod  ù  cor- 
Hpus»  quodipopulocujufdammartyriseirecreclitur}  nut- 
"lis  miraculis  corufcaci  8c  neque  aliqui  de  anciquieribus 
«exfîftuncj  qui  fe  à  parentibus  paffionis  ejus  ordinem  au- 
vdiiûe  &teantur:  ica  reliquia:>  quas  pedfti,  feorfura  con- 
«dendxfunct  uclocusi  inquopraefacuracorpusjacec,  mo- 
"dis  omhibus  obftruacur ,  nec  permictacur  popufus  cercum 
*ideferere>  &  incertum  venerari. 

Incertos  itaque  fanâos  fie  incognitos  coli  prohibée  Gr^ 
gorius }  nimirum  qui  nuUis  miraculis  corufcanc ,  5c  de  qucH 
rum  paflîone  à  majoribus  tradica  nulla  cognitio  habecur  j  ut 
cerce  nulla  de  fandis  illis  incoguitis  ad  noltram  nociciam  per- 
vcnit. 

Neque  rero  fola  miracula  >  etiam  vera,  fuffidune  ad 
probandam  alicujus  fanftitacem,  nifi  aliunde    fanâitas 


M  fffwmmt  iktn  Uumté  vUmA  m  piwU ,  ;«i«  ttrwm  iiràunM  ratUntm 
Metpimut* 

Veram  non  deeft  rario,  qux  TCterem  iUum  morem  probet.  Vis 
fôie  qualem  ?  Nîmiium  ea  qux  petitui  ab  exempb  Ctuifti  Domi- 
m  >  quem  captce  ad  Qccideocem ,  pedlbiu  ad  oriemem  convcifii 
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compcrta.  fit  >  auc  ex  infigni  TÎtz  int^riuce  ,  «it  ex 
cerco  Se  approb^  manyrio.  Fieri  enim  poiTunt  vera 
miracula  ad  faliasxeliquias,  ob  fîdem  âc  pietatem  eorum» 
qui  eas  veras  eiTe  credanc.  Hancfibi  quacltioDemoIim  pro> 
pofuic  Guibertus  abbas  :  »  Utrum  Deus  fimplices  quo^ae  cniben.  1. 
czaudiac,  cum  pereosinrocacDr,  quos  c0e  fanâosnooit  i-^?ipk 
confiât;  CuirefpoDdeDdumeft,  mqait,  qaiaficucDeumx  "*  ^*' 
[ui  eum ,  de  quo  eft  incercus ,  expofcic ,  irricac  i  ica  eum  >  « 
i  lïdelicer  fanâum  illum  credens  >  ,qui  non  eft  fanâus  >  m 
exorec ,  placac.  Ec  infra  :  Plane  fi  fanâum  qub  a:ft;iniec ,  <t 
quem  fanâum  quidem  dici  audiac  >  fanâum  veroefle  non» 
conftetj  fi  eum  pntcordîalicer  &  fecundum  fidem  înter»* 
pellec  apud  Deiim>  quicaufa&fruâuseftorationisj  în-*i 
tendo  deprecancîs  coca  defigicur ,  quocnmque  modo  ani-« 
mus  per  fimplicicatem  luper  fuo  incercefibre  errare  videa-<« 
rur }  &  quod  fub  fpe  boni  honoracur ,  numquam  à  boni  « 
remuneratione  caflatur.  «  In  his  icaque  fidelium  piecas  ac 
fimplidias  apud  Deum  fupplec  quodam  modo  fanâitacem 
corum  >  quos  fapâos  bona  fide  crcdunc ,  &  invocant. 

An  ve^o^  inquîsi  dubitare  licet  Romana  cocmeteria  fao* 
âorum  coïporiDOs  referta  fuliTe  î  Ego  veroadeoid  non  io- 
fitior  *  uc  concra  inîtio  hujus  epiftoix  ex  Hieronymo  &  Pru* 
deniio  pntftruxerim.  Verum  cnnnes  >  quotquoc  in  illis  cae> 
meteriis  condici  funt ,  fandos  efie  »  nedum  manyres ,  utî 
jamd)xi>  indubicancer  nego.  Deleâu  icaque  ucendum  eft 
in  veris  Tandis  fecernendis  >  &  certa  banc  in  rem  pro&rcn- 
da  indicia  >  uc  qub  pro  fanâo  in  Ecclefia  habeacur  &  colatur. 

XIX. 

Ac  innumeros  îllis  in  cameteriîs  marcyres  iàndos  olim 
cxftitiflè  docec  idem  Prudencins  in  hymno  undecimo  de 
coronis ,  addic  que  nomina  eorum  foli  Dec  nota  efle.  Car 


fepuleum  fiiiflè  traduit  veteres ,  pfobancqae  ez  defcripcione  illiu* 
tDonumenri.  Audi  qnid  fuper  Iiac  te  fcrioat  Haimo  epifcopus  Hal- 
berftadenfij,  tù  intci  &culi  ooni  fcriptoics  liaud  incelebris  ,  in 
iumilia  pio  £e  iànâo  Païchx.  Is>  dcfcripu  ex  indqueruai  reUtn 
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orgo ,  inquis  t  coli  recas  >  quos  (zaEtos  martyres  habetac 
antiquitas  ;  abfic  uc  ronignan.  Scd  andi  qnibus  in^cus 
Pra&ntias  probari  fanftos  Martyres  velic^ 

Jiuumerts  aiures  f*i^«rwm  SMmuU  i»  »rit 

Vidimus  >  é  chrifiû  FdUrUiu  ftetr , 
iHcifis  t»m»Us  tit»Us.   T»^»ff»U  tjmtris 

KtmiMé  f  difficile  efi  »t  refliurt  q»€4m, 
TAntts  jmftwum  ffuUé  f»T9r  imftits  hâmfit  i 

Citm  ctUret  patries  Trfiïâ  Remd  De$s  t 
Tlurim*  litterittis  fign*U  ftfnlcr*  h^Mtnmr 

Uéftyris  d»t  Mtmt»  ,  *Mt  tfi^âmm*  éliquei. 
SMt  é"  fiufu  t*men  ucitât  cUudentia  t»mbâs 

Mârmtrâ ,  ^im  filim  fi^ifc*n$  n»mer»m. 
S^énu  ititmm  jâctânt  çê»geftis  cêrf$ra  âcervis  * 

Nfjfi  liée*  >   qatrum  »$mins  nu&n  leget, 
Sexû^nta.  iUic  défont  mêle  /ni  luta. 

Relliquits  memimi  me  didiciffi  bemiiumn 
^i^trMm  feins  h*bet  cem^eru  veubU  Chri^ns. 

Fateor  itaque  innameros  fuifle  iUis  in  cœmeteriis  mar- 
cyres  ■  quorum  nomina ,  de  plerifque  loquor ,  foli  Chrifto 
nota  erant.  Hoc  certe  probat  Prudentius  :  fed  vide  qui- 
bus  indiciisfaiidosiiurCYresiHosdengnec.  Primo  incifi  eranc 
tumulis  ciculi.  Non  ergo  abfque  titulis  martyres  agnofcendi. 
Tituli  illi  eram  Martyris  nomen ,  aut  aliquod  epigramma* 
Proferantur  nobis  taies  tituli  >  &  ^  fanÀos  illos  pro  veris 
martyribas  agnofcere  paratus  fum.  Si  nomen  martyris  de- 
çlTetilfaltem  marmora  itlorum  claudeniia  tumbas,  numerum 
fanâorum  marcyruro,qui  in  illis  jacerencfuppreljîs  licet  no- 
minibus  >  notabuit.  Si  quid  fimile  nobis  in  argumentum  af- 
feratur  ad  incognitos  iUosnoftri  temporîs  fanâos  approban* 
dos,  beue  habet. 


^unca  ,  in  qiu  Chrilti  fepulcnini  exdfum  att ,  lixc  iubdît  i 
Ofiitm  vïiw  fftl^wts  fât»lmn  ift  sd  tritmim,  Vnii  imniHntibms  Ueui 
4*mnici ctrfms  indtxtrii  héktiur:  fui*  dtminieum  cê^ut  iuim  mmw- 
mmto  JMcmt  t  ut  caput  illios  as  ocaoïNTiu  .  zt  noBt  ad 
«MBNiiicB.itviceB.EMT;  dtxttM fwfMt  wiéiiMt  éid mtrùlim ,  fimfint 
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SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  ^^ 
Neque  veroinfitiari  veUni/  quin  corpora  cuin  ejufmodi 
oocis  c  R.omaDÎs  cœmeceriis  extraliî  podînc ,  &  re  quldem 
vera  eciam  nunc  quandoque  extrahancur  >  &  ad  remous 
cransferanttir  eccldîas.  Anciquum  Kunc  efiè  morem  ceftis 
eft  Paulinus  Nolanus  anciues  in  Natali  xi.  S.  Fçlicis 
recens  edjto  à  V.  Cl.  Ludovico- Antonio  Muracorb,  ubi 
vir  fanâillimus  facrarum  reliqutarum  Îd  varias  chriitiani 
orbis  plagas  tranflationes  ica  defcrîbic. 

JmA  igitMr  »  /ûdJeatc  JftU ,  tUtM  cêfUfdis 

T»m  cfimitum  fi»«Uis  ,  ^M^edsm  mt  fibi  fiffiprâ  vtUent 

Ojfibuj  i  fûnéis  merii»  ieetrfert  ftuQ»  » 

%Jt  qméfi  mercedem  eficiiy  prtiimm^He  tâherh 

pTdfidU  dd  frivdtâ  dêm$im  Jîbi  qtifyitt  referrtt* 

Sx  iUa  fécri  dnerest  ^uâjî  Jimind  viUy 

Vivtrfis  fitnt  ff*rfy,  Ucii  ;  qa&qnt  ijjt  minnt» 

De  mêdicd  fAcrifiift  c«rp«ru  exi^»s  ros 

Deeidit ,  ingtmu  iUic  ^AtU  fantts , 

Btfiuviês  vitd  generdvif  gittu  faviûd, 

HaAenus  fanâiflimus  prxCuI.  £a  rero  erac  primis  illis 
temporibus  io  fandorum  reliquîas  reneracioi  ut  pallz, 
panai  >  Untea  facris  eorum  Icxulis  impofita  s  immo  eciam 

Eulvis  ex  eorum  monumentis  colleâus ,  pro  facris  reliquiis 
aberenturi  Se  ad  eccIeCarum}  alcariumque  confecratio- 
nem  £ufficere  crederentur,  ut  ex  Gregorio  M.  &  Grego- 
rio  Turonenfi  epiicopo ,  aliîrque  manifèftum  eft. 

SingularemihJTidecurid,  quod  idem  Gregorius  Magn. 
olea  ex  omnibus  fereSanâorum,  qui  tune  R.omxinfigmo- 
reseranc,  reliquiisadTlieodetiiidamre^Dammint.  Idnos 
docuit  autbenticus  index  earum  reliquiarum  >  in  charta  >£- 
gypciaca  exaracus  fugiencibus  jam  littesis ,  &  in  mufeo  cl. 
Tiri  Fraocilci  Septalxi  ecclefîx  S.  Nazarii  apud  Mediola- 


si  M^uHtntm.  Nibil  claiius  ic  luculentius  ad  jlemonftrKndum  Cfanfti 
exemplum ,  nîhil  efficacius  ad  veterem  illum  litum  «iTerendum. 
Idem  porro  colligere  licec  ex  ttefctiptione  Chrifti  monumenti  > 
quam  exhibet  A^mnanus  in  libio  primo  de  bcis  fanais  >  Se  pofï 
Tout.  Ll 
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num  canoiûci,  afTervacus,  ex  quo  exemplum  dîm  cranf- 
culimus  1  i  Muracorio  ouperrime  Tuigatmn  in  tomo  fe- 
cundo  Anecdocorum.  Hzc  olea  an  ex  Sanâorum  corpo- 
ribus  çrofluxerim  t  an  ex  lampa(^bus  ad  eorum  reliquia» 
ardentibus  accepca  fînc  >  oon  liquct.  Qaamquam  pofte- 
rius  ItHige  mihi  probabîtius  videcar.  Nam  ampuUas  oleo 
plenas  ex  lampadibus  ad  Sandorum  tumulos  ardeuùbus 
olim  eâVrre  (olitas  fuîÛei  &  falutem  mulcis  atculiiTe,  ao- 


l]b.aeinir.  que  focîo  Felice>  qui  ambo*ctimoculîs  maie  affeâieiTenc, 

s.  Maniai  tûveoD»  ÏD  bafilka  ianâorom  Pauli  &  Jobannis ,  accepco  è 

**  **         hmpade ,  quz  ad  S.  Martîm  alcare  ardebac  >  oka,  &  oculis 

admoto  îlieo  fanaci  funt.  Icaotte  tîx  dubho  j  quîa  dea  illa 

ad  Tbeodelindam  miiTa  ejufdem  generis  fueriot.   Denique 

gk2.  tib-T.  Gfegorius  îp&  gratias  agit  Leoaï  ex-confali  ob  accepcum  ab 

tf.^iai.i'eoûieMm  j4i$£U  Crucis.  \J\À  mîraoda  majorum  noîlrorum 

pia  fimpUdcas  »  à  moribus  noftras  aetatîs  bnge  dlverfa  i  qui 

ejufrooai  olea  pro  veris  reHquiis  habebanc. 

Eadem  eorum  religio  erat  in  br andea  feu  pannosiquibus  ex 
concaâufacrorumUpranorum  vircutem  ineflTe  haud  dubi- 
tabanc.  Qua  de  re  infignU  locus  eft  apud  Gregorîum  To- 
ronenfem  io  lib.  i.  de  miraculîs  S.  Marcmi  cap.  xi.  de  lega- 
cis  Chararici  Galliac  régis  Arïam ,  qui  pallium  rericum  S. 
AIaruattumuloinipolîcum>  prorelîquiis  Tacris  in  patriam 
retulerunc. 

Verum  >  oc  ad  Romanos  redeamus ,  przclams  eft  banc 
Ciee.Tn-"*  rem  locus  apud  eumdem  Gregorium  de  fepulchro  S- 
ion.  r  i.de  Petrj  in  Bafilïca  Vaticana.  Illudcunc  temporls  pofîtum  erac 
gloi.  Mub  fut  jjcari ,  quod  quatuor  columnis  oraatum  erat ,  prxter 
*'*'  Hlasj  qua:  <âx>rium  Tepulcri  fuftemabanc.  Quifqub  auteiD' 

enoi  venerabilis  Beda ,  ex  relatu  Arcal6  epifcopi  Gallicam ,  qui  h«c 
ante  annoi  fere  mille  Se  centum  oculil  contemputus  fiierat.  Hinc  fa- 
cile jntellig&s  ,  veterem  illum  fepeHendi  ritum  ab  exemplo  Chriftt  Do- 
miiu  petitum  fuiflc.  Ne  dubita,  afférente  idiprum  Haimonc  mox  lau- 
dtto*  Ex  ^M9  ttwiftrt  t  inquit,  ç»nfiutm<U  ereertvlt ,  ChrijiUmtrum  «»■- 
ftrû  âà  bme  ftmlititdmm  fiftUri.  Idem  aneftatur  pradiâus  Aèui»* 
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orandi  gratia  illuc  ibat  >  rereratis  cancellis  »  qui  locum  illum 
ambiebant  »  accedebac  iuper  fepulcrum }  &  parvula  fenef- 
tdla ,  qux  illic  erac ,  paceËiâa ,  immiffo  ÏDcrorfum  capite» 

fireces  pro  fua  necefficate  foggerebai.  Tum  immtiTojlî  vdlec» 
inteo  bre  panno,  prius  admomencanatn  feu  ftaceram  appen- 
iôtjejunus  inprecibus  illîc  iubfîflebacj  SCifi  quidem  ejus  ndes 
idmerebacur,  voiorum  compos  fiebac.  Cu jus  rei  hcx:  indî- 
ciura  erat ,  fî  pannus  iode  pondère  gravior  efferretur.  Ejuf- 
tnodi  paoni  facraci  À  Gregorio  Magno  bramiez  vocantur» 

Suî  ea  pro  facris  reliquiîs  eciam  ad  Principes  nùttebac  >  nec 
ias  facile  dan  fuftinebac  PorronoDunicai  fedduxadfi. 
Pétri  repulcrum  ejufniodi  fencftellx  eranc ,  fuperior  &  infe- 
rior  j  MtdTâffd  appellacae  in  altéra  f u  ggeftione  legatorum  Ger- 
mani  &  Johaonis  epifooporum  ,  nomine  Julhniani  comiùx 
miiTorum  ad  Homufdamponti6cem,  petencium»  uc  yâwr- 
/«4rM(itcejufinodireliquias  vocanc;  difecuntUm  câtérM' 
tétm  ipfis  concederentur.  Major  quippe  przrogaciva  cenfe- 
batur  j  n ex  fecunda fenefteUa panm {uper  S.  Pétri  fepulcrum 
feu  loculum  inferrcntur  :  propcerea  quod  ex  ea  prt^îor  ef- 
fet facri  a>rporis  contaâus  >  atque  adeo  virciu  major  habe- 
recur. 

Similis  feneftella  erac  ad  mfHurUm  feu  loculum  rdiquia- 
rum  B .  Scephani  in  n  rbe  UzalenH ,  au  Aore  Ëvedio  in  libro  de 
miraculisS.Scepliani,  capîcexii.  ubi  cîvis quidam  Ucicen- 
fis,  paralyfî linguKj  pedumqueaffeâus>recuperatopedum 
oSîcio  I  exuca  tunicx  fuz  manica  >  eo  quod  orarium  non  ha- 
berec  »  eam  per  feneftellam  memerU  ad  interiorem  locum  fan> 
Aarum  reliquiarum  manu  injeâa  immific  3  iodequc  manu 
reduâamanicaraorifuo  admovens  &  lingux,  loquendi  fa- 
cnltaiem  recuperavîc. 

EaigitureratFideliumilUscemporibuspiecas  ac  devocïoi 
utejuunodipannosprofacrisreliquiishaberent:  quo  in  gé- 
nère in  Parifienfi  S.  Germaoi  feu  Pratenfi  bafiiUca  id  genus 
itMded  ex  dono  Gregorii  Magni  afferrancur. 


nanus  in  libre  fecnnilo  de  locis  fanûtis ,  ubi  obfemt,  Patriafclu* 
veteris  teftamead  alîo  modo  fipultos  fuilTe,  qittrtm  flâtué y  ioqoiCa 

MM  fllCVT  IH  AlIIS  OKBIS  KICIOHUVS  A»  OKUNTIM  HVlf  ATVRVU 
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Quio  etiam  cerrx'Jerofolymitanx  porciones  toagius  ef> 
ferebancur,  cefte  Auguftinoîn  lib.  xxii.  de  civicace  Dei, 
cap.  VI 11.  cui  adftipumur  Gregorius  Turonebfîs  epifcopus 
in  lib.  I.  de  gloria  marcyrum  >  cap.  vu.  ubi  aie ,  terrx  ejuC- 
cemodi  parciculas  aqua  foLere  confpergi ,  &  ex  îis  tonuUs 
fmrv»Ut  ftrpMrit  dcferdiver/ks  mt$ndiftrtts  trénfmittu  ex 
<iuihas  fiemmqge  n^rmi/a»iutesèa»ri0iit.  HincOonacUbe 
cerram  ex  Oriente  »  lî  eis  afferrecur ,  adaréhdttt ,  uc  l'cribic 
AuguftinusmepiftoldLii.  DeniqueHelenaaugufta.  Con- 
ftantini  M.  parens>  ex  eadem  terra  magnam  copiam  attu- 
Jiâe  Romam  dicicur  ,  «x  qua  faccUum  lanAx  Crucis  in  Je^ 
rufalem  conftratum  >  U  ferme  repleium  fuiCTe  ceftancur 
Onufrius  Panvinîus  Sc  Severanas.  Eadem  religione  addn- 
âi  Pifani ,  magnam  quoque  ejnfdem  cerrae  copiam  iû  fuam 
urbem  Jerorolymis  retulerunti  exque  ea  amplifiîmum  cœ> 
meterium ,  quod  Cdmfnmfan^Mm  appellant,  cc»iftraverunc. 
Hxc  idcirco  refero,  uc  nemini  roîrum  videacar,  quod 
Fide  es  qaovis  tempore  reliquias  facras  quafcumque  ex  urbe 
Romaj  qux  fecundum  Jerofolymam  lanAa  &  fanâilfima 
femper ,  &  roerito  quidera ,  habita  ell ,  obtinere  ituduerint. 
Undequivis  facile  tmcLlIgac,  quanti  interGt,  uc  hxc  relt- 
quiarum  cranf mi{Iîo  maxime  cum  deledu  fiât ,  ne  qnid  cam 
Unâz  Urt»s  Se  Ecclciîx  rererentia^}  quod  ab£c>  detrahacur. 

XX. 

Ecfi  vero  quovis  cempore  Sanâorum  rdiquiz  inde  qua:^ 
fitac  fine ,  id  tamen  pra;cipue  uGtatiiTunum  fuit  à  fcculo  oc- 
tavo  8c  nono:  quo  tempore  Cbrodegangus  Mettenfis  epif- 
copus, Hilduînu&  abbas ,  Eginbarcbs,  Rabanus,  aliiqae 
Sandorum  corpora  ex  Urbe  acceperunt.  Eodem  defiderio 
anîmacus  Ocgarius  Mc^ncinusarchipncfulj  quoddam.cor- 


CONVERTI  lioius  BST>  fti  éd  mtfiiitm  vtrf*  ^  &  cdpité  ctntrM 
fefiemtriméltm  plagam  ctnvtrfâ.  tamn  ante  annos  mille  &  centum 
jant  mos  obcincoat,  celle  poftAjrculfum  Adaiinano,  ucplantz  hu- 
matoium  ,  nullo  difcrimine  ad  orieiitem  converceremur.  Cur  ergo 
Sacerdoces  ab  lue  confuetudioe  recédant  ,  «juae  ChriAi  Domni 
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fus  faoAum  petiit  à  Gregorïo  IV.  qui  ei  rercripfit  in  hune 
modum.  t>t  (9rf«rt  f»n^9  i  ^Hodnpbis  humititer  vtfir*  ^»d~ 
f-vit  frudentia  >  ^Hod  dirigtremuj  non  hahuimus  :  ^Mtaiam 
tMfiÛd  /ànéfûrum  carfora  fTddeçe^orts  nofiri  nsbifium  cotHma- 
niter  detultrunt ,  c>  uaimnjMûdque  eorum  ccclefits  neviier  de- 
dicétis  fiumm*  vtiteréiione  condidimus.  Froinde  benevalentUm 
vefifdm  frecAmur ,  ut  nahii  /patinm  ia^uireodi  diligentims 
frdbcattJ  :  ^UdUBiti  nffus  fdn&um  invenir e  vdltdmas  dd  ve- 
ftfdm  çemfleiiddm  fetitiinem  :  é"  Jî  inventum  fuertt  t  veftrd 
nehii  tredtre  d$gnuur  indufirid ,  fidtim  quoi  fttifiis  ftcie- 
mus.  Mtd»^  itlud  n«a  mijîmits  >  quia  inquirtntts  nequdqudm 
invettire  vdluimuj.  Hax  epiftola  inter  iJonifacianas  à  Serario 
primum  édita  fuie ,  ad  calcecn  hujus  libelli  im^ra  referenda  : 
ex  qua id  cantum  coUigitur >  iDligoiorum  Sanâorum  corpoja 
non  facile  cunc  in  Romanis  cœmeteriis  reperiripotuiiTe,  ue 
pote  i  pntcedemibus  Pontifîcibus  in  urbanas  tranflata  ecde- 
lias.  Sane  paulo  ante  Pafchalis  i-teile  Anaftafîotwv/M  carfrd 
Sdniiirum  Id  iilis  ccemeteriis  perquifierac ,  acque  inventa  i»- 
ttd  cimtdtem  C9»didtrd$.  Quaprbpier  muka  ailigencia  opus 
erac,  ut  aliquod  inlignioris  fanai  corpus*  qualefinedubio 
expetebat  Ocgarius  de  novo  inveniretur.  Adde  non  omnîa. 
Romx  facra  cccmeceria  tune  deceâa  fuilTe  :  quale  eft  cœme- 
teriumiUud,  quodCailuliefleexiitimant,  noviâîme  retec- 
tum  ad  portam  majorem,prope  aqux-duâum  Sixti  V.  quod^ 
nonnifi  adhîbica  fcala>  cum  Fabretto  ingredi  potuimus ,  cum. 
Roma;  anno  16^6.  verfaremur.  Et  forte  Otgarii  tempore  nec- 
dum  ufus  iavaluerat ,  uc  Baptizatorum ,  quos  vocant  »  {anc- 
corum  corpora  pro  facris  reUquiism  exteras  regiones  fub- 
mitterentur. 

Haud  fcio  cujus  generîs  fucrit  corpus  îliud  i  quod  in  no- 
vo CtaiTeDG  R.avennx  monafterio  i  ie  Tifum  fuiue  ceftacnr 
vir  fide  digniilînius  Daniel  Papebrochius ,  cujus  ipfa  verba  hiu  n.  ^ 
hic  atcexere  non  gravabor-  -Cum  anno  i6éo.  inquh,  ve-»  P-  «i- 
nilTenius  fCavennam  »  &  ^.  die  Novembris  ingrefll  orna- 


exemplo  fiimata  efti  Ac  Sicetdotes  funt»  te  in  bene<liceatium 
moieiii  coDipolîti;  ideoque  coiiverA  in  tumulis  ad  populuni>  quafi. 
beacdiâioncBi  impertiiuii.   Venrni  cédant  ia  fêpultis  hc  Sace»!»- 

LlHj 
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-tiilimam  tcn^lam  novi  ChffenCis  intra  urbem  momfterH 
M  adoraviflemus  fub  majorî  ara  quoddam  corpus  facrom» 
••  îUic  depofîtam  decencimme  conditum  à  quodam  CardinaU^ 
»  Legato ,  admonici  eiTe  fanff^  Argyridit  mâtroiu  &  msrt^ 
-ritgrdM,  cujusibifeftumquocaiinisagerecur  die  14.  A- 
»prilis  i  duâi  fuùnus  poft  altarc  >  uc  fpeâaremus  mannor 
•»  très  aut  quatuor  pedes  longum  j  alcum  rero  unum  %  quod 
"Cumcorporeillopariterallacutnfucracihisinfcriptuiniiotis. 

rATKITATH.   t.  irNAIKI 

APnPIAI.    f    TPO*IMOC 

ANHP.    t,   ET.   ESH.   f.   A 

•'  Rogabanc  adfbntes  >  uc  ipfum  fibi  latine  redderemus. 
•*  Hanc  ergo  interprecaùonem  eis  fcripcam  reliquimus  :  i)«A 
tiffimMmmlieri  àirgyridi  Trtfhtnms  maritBitâin$uvixit  xxxti. 
••monuimufque  removendum  à  tetnplo  videri  falcem  lapidem, 
»qui  oatus  eSec  fcandalum  parère  intelligentibus,  êcmulieri 
•*torfan  ahnicae  pefîcus  >  ac  deinde  à  Çhriftianis  faUTet  aUa- 
«tusincryptam,  ut  alicujusmartyrisloculocIaudendoier- 
uTirecprouuerè.  Namilia corda (ifticenim,  abinoslitte- 
•*  ram  7.  pofaimus  1  aotula  quzdam  erac ,  aliquam  Tpedem 
Mprsebens  tramfîxi  cordis,  U  vera  funt  corda ,  folum  elTe 
••  indicia  dolorîs ,  quem  maricus hauferit  ex  jaâura tam  carae 
«conjugis.  Quod  in  aliis  plurtbus  echoicoram  epitaphiis 
videre  erac.  m  Pium  fane  Paprebrochii  confilium  :  led  audi 
piiffimum  Ëtâum  ArchiepifcopiRavennatîs>  quodutinam 
cœri  amifljces  in  fîmilibus  rébus  imitareutur.  Sic  enim  qui- 
bufdam  interpoCtis  perdt  Papebrochius*  »  Cum  Rareonati 
"  ArchiepifoGpo  innotuîUet  noftruni  de  lapide  illo  judidum  • 
•  pnediâam  Congregationem ,  quse  fcilicec  fuper  indulgeo* 


tum  ptcrogadvx  >  unaque  Cots  omnium  niortaliani  in  repuictis. 
Quidni  ergo  prxvaleit  noviciis  ilUs  ritibos  antîquitas  in  omnibus 
olim  uniformis  î   Quidnî  ^acerdotes ,  ut  ceteri  homines ,  exem- 
plitm  ChrifH  /epulti  imitentur. 
Qtiod  £  «d  antiqnittteni  0c  ezemplnm  tam  £icnim  lationei  moi 
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mst  facrUquereliquiisR.oin£infticutaeft,  coofuluiti  &« 
refponfum  accepic,  nonfolumamovetidumlapidem,  fedic 
ipfum quoque iliud corpus , quod marcyrisefle  nullo  jam» 
certoargumento  pacebac  >  relticuendum  domino  Cardinali,  " 
qui  iprum  donaverac.  «  Quod  exfecutioni  inandacum  fuiJTe 
noD  dubicac  Pi^ebrochius.  O  dignum  certe  Romana  gra- 
TÎtate  judicium  facrsc  illius  Congregationis  !  à  qua  Hne  du- 
bioeademomnino  fententiaio  fimilîbus  fperandaeft^  lî  de 
his  pariter  confulatur. 

Cecerum  il  qua  lùnilia  hâz  quandoque  occurrerint ,  ea 
nequaquam  imputanda  func  Romanx  ecclefix  :  qiue  fumma 
diligencia  £c  circumfpedione  hzc  examinari  cupic  i  fed  mi* 
niftris  fecundariis,  qui  aliquandoiahisnoniatisaccurate 
&  confiderate  agunt. 

XXI. 

Unum  his  quz  haâenus  dixi»  cum  nonnullo  colore  op. 
poni  poceft ,  nempe  non  paucos  ex  illis  fanais ,  quos  coUc 
univerfaeciam  Eccleiîa ,  icidem  veris  AàÀs  defticui ,  nec  fere 
quidquam  cerci  &  explorati  de  illis  i  majoribus  cradicione 
accepcum  baberi.  C^od  de  S.  Géorgie  j  de  S.  Chry  (lophoroi 
aliifquenmilibusdici  poceft:  quos  tamen  ab Ecclefïa temere 
coli  f  nemocatholicusdixeric.  Verumcoagna  ell  iocer  ucrof- 
que  diftamia ,  magnum  incerrallum.  Horum  fiquidem  cul> 
tus  aockoricatem  naba  à  primxva  Eccidia  »  cui  compertum 
crac  faltem  eorum  marcyrium ,  taraetfi  nuUa  aobis  de  eorum 
aâis  fuperfit  certa  notitia. 

At  illorum  incognitornm  fanâicas  plerumque  haud 
facis  explorataeft,  neque  marcyrium  ipfom:  quod  nei^ua- 
quam  dubium  1  fed  ïndubitatum  efle  débet ,  auc  certe  indu- 
bicata  fanâicas ,  ut  publici  Ecclefue  honores  eis  légitime  de- 
cernipoHînc.  Si  ergo  dubium  fie  eorum  martyriuim ,  velîn- 
cerca  lanâitas  ;  non  colendl  fuat ,  fed  ad  fummum  honefto 


raies  adjungî  eupis  ;  oticntrin  fpeâant  Chriltiaiii  otantes,  orientem 
fepulti>  in  fpem  lefurreâionis ,  cujus  orïens  fymbolum  e(l<  Mikî 
itaque  confultius  vidf  tctur,  ut  anrlquitatenii  Hcut  çneti  ,  recinerentr 
Saceidocet».  fe^uerenturqae  ezemplum  Chciiti  Do0ii«i»qiiiiuuiB 
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habendi  locoj  immo  eorum  corpora  è  loculis  noneruenda'}  iï 
quid  cercum  de  edrum  vel  lanâîcate»  vel  tnartyrio  habea> 
tur  i  veoerandi  quidem>  non  profufo  &  immodico  illo  cultu> 
fed  moderaco  proue  runamus  L'oncifex  ilatuerit. 

Opponunc  nonnuUi  effe  in  anci<^uis  eciam  eccIefiU  relu 
quias  haud  fatis  auiheacicas  >  quas  examinare  zque  opeix 
precium  eflec,  quam  novas  iftas>  qux  c  Romanis  cœme- 
teriis  de  novo  eruuntur.  Et  id  quidem  ultro  conceiTerim  >  fi 
id  facile  fîeripoiïet.  Verum  fxpe  delunt  argumeuca ,  qui- 
bus  id  légitime  fiac  ob  anciquiorum  temporum  obrcuritatem  j 
te  .longe  Ëu:ilius  eft  novis  occurrere  >  quam  vecera  erraca 
abolerej  nec  decet  novaaugere,  precexendo  veceraj  qux 
vïx ,  ac  ne  vix  quidem  emendari  poiTunt. 

Mihi  hoc  loco  in  mentem  venit  recordatio  faûi ,  quod  £e- 
culo  nonoconcigic  in  DivioneuH  Ecclefia  beaci  Benigni  ad 
»  quafdam  reliquiasi  quas  duo  gyrovagi,^^«i//  t£ie  m*Mdch»j 
«•  dicekartt ,  vel  ex  urbe  Roma  ,  vel  ex  neCcio  quibus  lulix 

-  parcibus  fe  fuftulilTe  afHrmabant ,  cmJmj  tamen  ÇanUi  mtmem 
*fi  tblilês  effi  impudenter  aiebaoï.  Nihilominus,ejufmodi 
•*reliquizi  à  tam  vilibus  délais  perfonis»  fie  nullo  veric'atis 
••  ceftimonio  approbaca;  >  velatCdMjd  hontris^  juxta  repulcrum 
»  gloriofî  marcyris  S.  Benigni  reverencer  locatz  fuerane.Tum 

-  vero  in  eadem  baHliei .  non  fanicacum  t  fed  perculQonum  âc 
*>  elilionum  miracula  lieri  ccepca  :  quibus  mifcrz  mulierculx 
-fubicoinipfaoracioDisdomocaderei  collidi  &  rexariviix 
fuoc.  His  ftupefaâus  in  primis  ejus  ioci  aUias  Ingelramnust 
&  ipfe  cborepifcopus  »  rem  ad  Theodbaldum  cuxcefanum 
{eu  Lingonenfem  epifcopum  retulic:  epifcopus  vero  Amo- 
lonem  mecropolicaDum  ea  de  re  confulenaum  cenfuic  per 
eumdem  lugelramoum.  Amolonis  fencencia  harc  fuie  >  »t  pffà 
ilUt  ^»A  ftuiU  rAtipne,  nulU  dmff«ritd/e,  nefii»  cujus  fdHBi 
e{?e  4iceban$ur ,  êmnia»  dt  fdcfu  ddjtit ,  (^  dt  hct  cetehi 
tollrrentur  y  &  ne^»â^itdm  imtrd  Eccléfidmy  fedfêris  in  dtrh. 


cuFti  cetetis  refurreâîonJs  Ipem  faabenc.  Unde  conrulrilEme  ftatuîe  io 
rituali  piovincis  {uxlibioilludrilIiniusCarolus  Mauricius  TellerîuSj 
ArchicpifcopusDux  Remenns,  ut  non  tUo  modo^  quam  laid,  m 
/iepulciis  conpiMiantux  Saceidotes* 
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M/  UTtt  fiA  fmriett  i  vft  cirea  iff*m^  vel^  ^Hâdmtiliiu  «*•/- 
fiimahâti  circê  slidm  >  Jitreté  im  /«»>  sft»  ^  mmmdê ,  JiA 
fdttctrmm  c0»ftieatU  ftfelirtnturx  mt^  éjmomam  é"  find*  efe 
éiiaidfttMr  «  aliqmid  ris  reyertntU  dcferretmr  i  <^ ,  q»ié  e^ 
femsuj  nefiiebdutur ,  ntftaquêm  rmdibus  f»fuUs  êcçâfiê  «r- 
M/w  é"  fttfer§titi»ni$  exjîfitrent,  Nte  metntrt  dtbcmus ,  in- 
quic  Amolo,  0f  ftrtt  tx  hdc  àitigeHtid  Mliqmam  9^infi»uem 
incmrrdmms.  Vult  eaim  omniftttns  Dtus  nés  im  rcbus  fmit 
tentes  tjfe  af^ue  difirejes  ,j»xta  frdcepttim  Aftfiêli  dicenttsi 
Omnid  éHtem  frebâte  i  qmdbeaum  efitintte.  Abemnifftcit 
0f4/4  êhfiintte  v#/,  &  ittrum:  Nam  <f  ifft  fttdnds  ttdns' 
fgurâtfe  in  ângtlum  Ucis*  Hic  lumina  eft  refpcnfionis 
Amalonis  >  qui  his  fubjuogit  exempium  S.  Martini  fupe- 
rius  adduAum ,  quod  accurate  obferTare  ftuduic  Amoto. 
nec  deregdits  retipetti^  qms  sBcirtms  erati  ntc  duBeritdttm 
Jkam  -vulge  accommadans  ,  tu  fuftrfiitiê  (ûnvdlefiiret ,  uc 
Sulpicîu$  de  S.  Martino  fcnbic. 

In  hac  epiftola  quatuor  maxime  notât  Amolo  j  nempe 
quud  reliqaix  iltx  ab  omnibus  dubix  Tel  nuUius  fîdei  al- 
latx  effent  :  quod  nulto  legitimo  approbatz  tellimonioi 
quod  Dullp  nomtne  przdiix  eiTent  :  &  quod  non  TanitatutD, 
fed  collifionum  miracula  ad  illa  aèrent.  Ex  his  tertium  pno- 
cipue  urget,  nimirum  quod  illi,  qui  eas  attulerant*  illius 
Jdnûi  nemewfi  pblites  tffe  mird  imfudentU  diceretttf  quod 
multis  capitibus  arguit. 

Hinc  forte  quis  îi^rac,  non  probatum  iri  Amoloaî,  quod 
fanâorum  Auonymorumi  quos  baptizatps  vocant»  cor- 
pora  è  Romanis  cccmeteriis  ad  exteras  ecclefîas  transferan- 
tur,  quod  recens  inventum  efTe  alii  forte  repucabunt.  Ve- 
rum  non  eo  tendit  Amolonis  fententta.  Urget  quidem  nob 
minis  in  iilis  rcliquiis  defedum»  fed  conjundumcumaliis 
defedibus ,  qui  eas  auÛoritguis  omnino  expertes  elTe  pro- 
babam  :  fcilioet  quod  A  vilibus  &  nullius  momcotî  perfo- 
lus  ailata:  eiTent,  quod  nuUo  îdeneo  teftimonio  sUTertae,^ 


Unum  his  ad)tceie  lubet  de  qaiba(3am  notii  in  fùperiori  epUloU 

rtermiilis,  qtue'tntnulot  Chriftiinoniin  à  paginicis  dlitiagiiunc 
hit  centcDds  puto  TocabuLi  dtffiuu  feu  é^fiti»  »  ^Mit/tit  in 
Temt  i.  Mm 
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quod  vcris  nuracQiis  carercrt.  Abfquc  His  effet ,  nomin» 
defeâus  illis  non  obfuiffet. 

Ceice  receus  iuventum  non  eft ,  fanûis  martyribus ,  quo- 
rum nomina  ignoia.  elTent  >  adlciticia  impuaere  uomioa,  mo- 
do ut  de  vcro  ac  legrtimu  eorum  martyrio  conltaret.  Jhxcn»- 
j)lo  fît  S^  Adaudus,  quicum  S.  Fdice  martyre  colitur  m. 
Kal.  Auguftijcui,  quud  ejusnomenignorancmr»  Adanâi 
nomeo  tribut um  ab  Ecclefia  eft.  Ita  Tandis  Quaiuor-coro- 
nam>  ita  muitis  aliisveris  ac  indubitatis  >  quos  abaniiquo 
colit  EccUlîa ,  alîa  nomina  impofica  fuot,  ut  ab  aliis  dbtin. 
gnerencur.  Non  ergp  receos  inveotum  eft ,  (  tametii  forte 
id  rarius  olim  fîebat,;  quodfandis  Anonymis,  qualesfunt 
plerique  illi ,  quorum  corpora  è  Komanis  ccemetcriis  eruun- 
tur ,  lubdititia  tmpooantur  ncnnina  »  modo  cum  Sandis  re- 
cepcîs  de  aucbenticis  non  confuudantur ,  qaod  R^omani  vi' 
tareftudeoc:  Etcerce  îniquum  videretur,  innumeros  mar- 
tyres ,  qui  fimul  uno  in  loco.  unaque  die  paS  func ,  quales 
SmIîc.  niere^uadraginta- quatuor  millia  iu  ^gypco  »  qui  ex  edîdo 
J^ÏÏb  **^cimi-noni  anoi  Diocletiani  martyrio  corpnati  funt  *  tefte 
^*  '^'ignatioPatriarGha  Antiochenoj  ioiquum,  inqnam,  vide- 
retur, toc  manyres  debitofraudarecultUi  co  untum  prac- 
textu  »  quod  nomina  eorum  îgnorata  fint. 

Ex  his  illuftrari  poceft  Nicolai  i .  epiflola ,  noudum  édita, 
«d  Tadbnera  archiepifcopum  Mediolanenfem.  Hic  Pontifia 
fcripferat  >  in  dicrcefi  ûia ,  id  eft  in  Auguftana  j  qux  tune 
fui  juris  erac ,  Eccleiia ,  mj>  eji/an£t«rura  ctrftra ,  ni^Chri- 
fit  martjirh  Ajtd  y  matri/que  tjnf  HiliriMjfeti  fitelldrum  eâ- 
rtm,  fcjlicet  Dienzj  Eunimix»  &  Eucropix:  eji  tame» 
fiuroi  fint  ffecUltbits  inSciis  4ie  nomniims  minime  cUrtMt: 
f»«rmm  ntmtmlU  nimirum  intégra  nmnere  fernntmr  :  quae  qui- 
Àcra  duéhriute  afefielica\  grdmijfis  jejnniis  &  ^ratianibus  > 
âliormn  SânÛornm  aputit  neminthms  in  Béjîiicit  recendere  in 
animo  habebat ,  fi  modo  ci  per  Pontificera  liceret.  Aft  id 
non  probavic  Nicolaus  >  immo  fieri  vehementer  inhitniic 

^«rr>  vix'n  m  ftemlè  »  trmftÎT ,  bon*  mimoné  ,  qux  haud*  Icio  in  um» 
quim'  paganîs  tribut»  Kpetiit-  Ident'  cenfendum  mîhi  vîdetur  de 
notatione  Kalendarum-,  Nonamm ,  8c  rduum  ^ux  in  epirapfaiis  gen» 
liluuBi  occaixBnt;.  Quod  tamen  càcta  dubitarioDCm  noUm  aiTeiete- 
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SufEcere.  quippe  aie  inrocacionem  Sanâorum  nominato-  « 
rumi  eciam  ubi  corpora  dd'um»  fîdelibus  ad  falueemjcc 
indignumque  d^e^  -  ntndum  divinitus  ptr  gUricJhs  ngones 
c9Tf9Tihms  rtveUtis ,  fanShrmm  imagines ,  nominâqut  âfUri. 
^x  licet  forte  fânhofum  fi»t  t  cftrd  pretium  tft  umaim  ij$ 
interto  fH£  cûitdiiienis  manere  y  ^udmdi»  e«s  Dêmitutst  more 
ftUto  revtiaadot  âd  fttmmam  jdiUiorum  frrotxtrit  liber- 
tatem. 

Verum  his  non  împrobat  prxcife  Poncifex  *  ignora  illa 
corpora  in  balîlicis  honorabiiiter  recoadi»  quod  nominibus 
carcant  >  fed  quad  fpeci*lib»s  indiciis  fanâicatis  auc  marcy- 
rii  minime  cUreant.  Et  hzc  eciam  nunc  mens  eft  circa  illos 
faoïflos  Anonymos  8c  fentencia  Romanx  ecclefix ,  qua:  id 
honoris  cribuic  iis  tantummodo  fanais  >  qui  ffecidlibus  in- 
diciis cUreumtt  quales  func  ampuUx  illx  fanguine  cînâz» 
quas  pro  certis  martyrii  indiciis  facra  ricuum  Coogrega- 
tio  merito  agnofcit.  In  hac  autcm  epiftola  maxime  fulpi- 
cienda  eft  religio*  mm  Nicolai  papz>  qui  ejufmodi  cor- 
pora >  eifi  interra  mânere  dicereutur ,  negac  camen  intra  ec 
cleHam  honeràhilitcrrecondidehçret  quippe  qu3e^m</f£«/ 
fandicacis  aut  martyrii  indiciis  minime  cUrednt:  tum  Ta- 
donis  archiepifcopi,  qui  id  iîbi  non  licere  pucavic  abCque 
Mn^eritate  afofioUca.  Quod  maxime  pro  illo  tempore  ob- 
fervatu  dignum  mibi  vraemr.  Ceterum  hanc  reliquiarum 
apud  Auguilam  raricacem,  etiam  pofl  S.  Udalricum  epif- 


Hxc  fere  omnia  exprcflà  hab«  quo<Uin  in  epitaphio  *  qaod  in  Nicis 
iUuftrata  Petrt  JoSiieili  refertui  ia  hune  nK>«im. 

P     HIC    REQUIESCIT    BONAE 

MEMORIAE 

SPECTABIUS.    t.    EXPECTATUS. 

Qt    VIXIT.    t- 

ANNIS.    PL.    M.    VIL    t.    CUJUS    DF, 

EST.    SUB.    t- 

DIE    VIIL    KAL.    JUNIL    DN. 

LEONE.    JUNRT. 

V.   C.   sT. 

Mm  ij 
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copam  >  iupplere  oonaci  font  ùccalo  xi.  noftri  Benedidini, 
Sighardus  iolicet  abbas  >  cœtufque  monafterii  S .  Àfrap  &  S* 
Udalrici}  qui*  milTa  Gerundam  legacioDe*  S.  NarciiB  pri- 
mi  fui  apoftoli  aptid  Gerundam  i  palB ,  aliorumque  ejus 
fociorum.reIiqiiias  impetrarum ,  uc  âdem  facic  epiftula  be- 
reo^ii  Gerundeofis^iCoopi  àCdcm  fcripca,  quam-apud 
Vcficnim  in  commcnrario  ad  converfionemS.  Afrz  viacre 
Ùcec. 

Videar  fbrtafle  progrdTus  Icwgius,  mi  Theophilci  quam 
ta  ipfe  poftulabas.  Verum  fc6pum  noftrum  cènes  i  coque 
tantam  fpeâat  hsec  niftola,  uc  inimodicus  ejufmodi  cuU 
tus  >  qui  ignotis  illis  fanftis  in  mulets  ecclefiis  tribui  folec» 
corrigacur  U  emendetur  ex  R.omano  illo  Decreco  (ïcrx 
rituum  Cppgregatioais  >  mox  referendo  j  fie  niajor  lu  po- 
fteriim  Caucela  in  probandb  &  admtctendis  ejufmodi  reli- 
quiis  adhibeatur.  Cetera  ad  hune  fcopum  religata ,  &  ex 
hncero  religionis  culcu  Qc*ï,cc^Çiyc  cacholicx  amoreà  me 
dîdai  bénigne]  ut  foies,  incerpreuberts. 

XXII. 

Jam  cempus  efl  »  ut  de  duabns  iftis  infcriptiontbus  » 

Î^u«  huic  epiftotx  occafionem  prarbuerunc  ,  paucîs  edif- 
eram. 

Prima  ante  trieanîum  reperça  eft  in  agro  Vefontio- 
nenfî]  nempe  in  vico  fanai  Ferreoli.  Iltic  tumùlus  ma- 
enx  molis  defoflus»  ia  quo  locuius  plumbeus  (quod  îo- 
foliium  mihi  videtur)^  cadaver  cominens  habebatur.  La* 
pidi  infcutpca  ecac  littcris  Ronunis  ,  quarum  oonnuUz 
detricx .  hxc  infcriptio. 


Sub  monogrammate  nomints  Chrifti  fcurpinir  pifcis  >  Oiriftum 

ntique  ûvùncata  apud  intlt^os  Patres ,  ex  mubas  TeccuUunu» 

IX^'  m^nm  JtfwH  CkrtRum  vont  initio  libri  âe  bapttfmoi  qiuun 

.,    Tocem  ezpticans  imci  alios  Optatus  Milevitanus  :  tiie  eji  fifeis, 

u«i.  *'  f"*  '*f  fiunit^  i  pifrt  itiém  ^ifeinm  Vêeitttur:  eujui  ftfdt  m*- 
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ATE     EUSEKL 

CASONIAE.    DONATAE.     OUAE    VICXIT.    ANNIS 

XXXXVU....    D.    XI.    HO&IS.    lUI.    CANDIOUS.    AUG. 

ML   VERNA.   EX.    TEST.    CONJUGI.     BENE.    MERENH 

POSUIT.     EUSEBI. 

HAVE.     ET.     VALE 

LOC.    UB. 

Airpoficam  erat  quatuor  là  locis  quoddam  fignom , 
qaoct  crucem  referrc  videbitur.  Paium  abfuit,  qain  ex 
deledorum  ecdcfiafticorum  teftimonio  efl'a  cidaTcris  ia 
liocum  facrum  efibriencur  i  Teriun  abbas  Boifocus,vir  doâus 
ac  plus,  qoi  nupér  exceiSt  è  viïij>  imerceffit.  Hic  omni- 
bus diligen^er  infpeais ,  non  Chfiftianum,  <ed  Eentilem 
quemdam  hominem  ifto  loculo  çominerii  eaque  inTcripcio- 
oe  defignari  non  dubitavic.  Signom  vero ,  quod  Crucis 
eSe  credebatur,  hoc  modo  efformatumi  &bro. 
rutn  lignariorum  eue  inftrumentumi  quod  illi 
fulgarf  nefira  liogua  irmiiKiu,wttaes  éjiitm 
appellant.  Ita  uoius  viii  judicio  impedita  «ft 
homiois'forcaflCf  hnmo  ceno  profana  in  kx;Dfa 
facrum  tranflatio^ 

Sane  hacc  aïeÀuum  vocabnia,  Ave  feu  Avi  S  Vttt ,. 
vix  crediderira  reperiri  in  aliis,  quam  ccbnicorum  fepita- 
phiis  >  qua  de  re  confule  Briâbnii  Formulas  fub  finem  K- 
bri  vlll.  Afcix  quoque  infirumentum  folis  pagânorum 
tumulis  appofnum  faifle  pnio,  nec  fere alibi,  quam  apud 
Gallos ,  maxime  Celcas.  Hujus  rei  plurima  exempla  re- 
feroQtur  sk  Païadino  ,  h  in  ConfDUri  Hilloria  Lugdn- 
nenfi,  ubi  follemnis  ha:c  legitur  fonnula,  sui  ascta 
DBDiCAViT.  De  cajus  inierpretatbne  nondum  convenic 
mter  ecudicos.  Varias  eorum  fentaitias  aSen  refeUitqne 
Fabreitus  infcriptionum  capice  m.  fuamque  non  tam  (en- 
tentiam  ,  quam  conjeâuram  proferti  haud  fcio  an 
aliis  probanîun:  fcilicec  a(ciam  iuam  non  eam.  cflé ,  qua 
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CuBiTvs  F1L10»  Dii  SAtvAToiu  JUdeo  ad  EucAtum  qui|fl9 
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fabri  lignarii  ad  ligna  ticumur,  fèd.aliam>  qux  eodem  no. 
m  ne ,  eadem  figura  *  longiori  cancum  halbe  intîxa ,  ad  ma- 
ceraodam  6c  fubigendam  calcetn  arena:  commiflam  hodie- 
dum  infervic.  Calcem  enim  ica  éfàAri^  &  à  fuis  calculis 
&  fcabritie  purgari  tradit  Vitruvius.  Vcrum  ejurmodi  in» 
ftnimentum  non  beae  referum  alcw  fîgurîc ,  quaies  in 
tumulis  Lugdunenribus  *  aliifque  iaveniunEur  Aib  hac 
forma.  Force  foUemni'  illay«é  afiU  fepulcro- 
rtiiii  dedicacione  Dits  nunihui  faâa  nihil  aliud 
Told>ant  vecereS)  quam  ut  ejufmodi  menu-  j 
menca  magis  mviolata  redderentur  Cub  pœna  I 
afciz  feu  capids  >  quam  violatoribus  fepiilcro- 
rum  incencarenc.  Ëadem  racione  aram  infuper  quandoque 
adjiciebanc  i  ut  îa  hac  ûifcripcione  Vienoenfi  : 

SERVI.    SEVERI.    FL.    CASSIA 

MISERA.    MATER.    FiLIO 

INCOMPARABILI.     ANN. 

XXIIIl. 

ARAM.    POSUIT.    ET.    SUE. 

ASCIA.    D. 

Ûnum  tannim  addo  :  fcîlicet  non  femper  afcix  fîguram 
impiimi  folere  illis  monumencis  >  in  quitus  follemnis  hxc 
formula  legicur.  Cerce  nulla  afciac  6gura  apparec  in  infi- 
gni  magnas  moUs  monumento  ■  quod  in  Ambroniacenfî 
agri  Lngdunenfis  abbatia  vifitur  cum  hac  infcriptione  : 


martyre  habetur  in  Niciailluftiau.  Quod  Bollandi  cmitinuatores  do- 
AUEnu  merito  rejîciunt.  In  bis  enim  maxime  valere  débet  decretum 
Oincilii  Africtni ,  quod  Caroliis  Magnus  reculit  in  Capiculare  Aquif* 
granenfeftnni7S9.  âcepifcopisinfcrioîvoluiccapitult^i.  Ur  talsa 

NOMIMA  Ma^TTASH,  IT  INCI&TA  SaMCTOAOM  laXOHU  HO« 
VlNBILtllTV&. 


D,!„t,zed.yGOOg[e 


SUR.  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.     175 

D.     M. 

ET.     MEMORIAE.     AETERNAE 

LAETINI.    VERI.     QUI.    ET 

LEONTIVS 

Oyi.    YIXIT.     ANNOS.    XVIII.    M.    IIL 

DIES.      XXV. 

LAETINIVS.    LAETVS.    PATER 

FILIO.     DULCISSIMO 

SUB.     ASCIA.    DEDJCAVIT. 

Ubi  vicies  duplex  nomen  Ldtioi  Veri»  qui  dr  ItMtiui  : 
cujus  monuraencum ,  ex  rudi  &  impolito  lapide  >.  fex  pe. 
des  cum  dimidio  loogitudinis  >  quatuor  alcùudinis ,  duo- 
rum  laticudinis  cum  uoo  quadrance  habcc.  Hxc  referre 
vifum  eft  »  ne  cui  fidem  facianc  in  pofterum  ejufmodi  af' 
ciarum  xxxx ,  qualî  figua  fanâae  Crucis  in  tumulis  exhi- 
beant. 

XXIIL 

Ac  loQge  venerabilîor  eft  alia  infcriptio  «  quz  cum  aliU 
fere  obliceracis  anno  mdcxcviii.  itieuoce  dececla  eft  Am- 
biants in  fuburbana  fan^i  Acheoli  martyris  baûlica  j  quam 
occupant  Canonici  regulares  reformata;  afngregacionis  Gal- 
licans. Illici  dum  ad  novi  altaris  fundamencum  humus 
eruerecur»  deteâa  funt  quinque  fepulcra,  prope  tumu- 
lum  S.  Firminiepircopi&  mart.  qui  pone  vêtus  altare  po- 
ficus  erat.  Duo  ex  illis  hioc  &  înde  poûca  :  unum  ad  la- 
cus  Evangelii  abfque  infcripcione,  S:  alcerum  ad  lacus  Epif- 
ftolx  cum  infcriptione  >  qux  Eulogii  Ambianorum  fecundi 
epifcopi,  &  proximiejus  fuccefloris  S.  Firmini  confelToris 
elfe  creduntur.  Ante  altare  très  alii  tumult  repertî  j  unicus 
cum  infcriptione  >  nempe  Fauftmiani*  ut  ex  infcriptionis  fcre 
deletz  reliÂls  veltigiisnonfînefundamencoconjiciunc.  Hune 
veroFaultinianumfenacorem  vocac  anonymus  in  libello  de 
vitaS. Firmini, primi  Ambianorum epifcopi&marcyrisi  qui 
4d»pidum  Amhianfnfium  décima  diemeiifis  Oéfehrsj  cum  ad- 
veniflet ,  éxceptms fuiffe  dicitur  4  Fa»Jiiniétn»fe»a$ort ,  quem 
cum  toia  cius  familiabaptizavic.  Firmino  caput  in  carcerc 
ampukarl  'uiTic Sebaftianus przfes ob oooftamem pro Chriflcy 
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coofeiConem:  cujus  corpus  noftu  c  carcere  f^âte {uUatam 
Fixxiïia'unus  in/mtcimetertât  ^9ad  AbUd*n*  dUiimrt  cum 
aromaiibus  &  lioceaminibiis  precio/îilïniis  fepeliric.  fiufti- 
niano  unicus  erat  âlius  >  cuî  Firmioi  nomen  dédit  :  qui  poit 
Eulogtum  Finniui  martyris  fuccetToreni  Ambianorum  cpi^ 
copus  faâus }  ecclefiam  in  honorem  beaciiEnue  Virginis  Ma- 
rix  conftruxii,  poilmodum  S.  Acheoli  diâam,  ubi  S.  Fir- 
minus  epifcopus  &  martyr  conditus  fiiiilê  craditur:  ibidan 
S.  Finuinus  confcffbr  fepeliri  voluit.  Hzcex  vetcri  libello 
de  vita  S.  Firmini  martyrisi  cujus  reiiquia:  înde  jamdudum 
iublauç  funt.  Pizdiâa  monumenta  cum  magno  pietaci»  feo- 
fuluflravi,  ac  Fauftiniani >  uccreditur*  cumuli  iofcriptio- 
nem  vix  légère  potui.  Hxc  iafcripcio  in  ancica  feu  exterioj-i 
lapidis  lire  operculi  pane  fie  habere  nonnuLIis  rifa  eft. 


Appofinim  fignum  cmcis  in  roedio  duarum  hioc  indc 
OD^umbarum  In  Wa  ejufdcm  Upidis  parte  legimr  epit»! 
ph-um  cujufdam  Thonbii ,  five  is  cum  Vaufti^ano  S,3. 
tu,  fit.  feu  ponus  hic  lapis,  ut  fit.  ex  alio  aadquWtu- 
malo  revulfus  ad  opcncndum  Fauftiniani  tumulum,  cou- 

verfo 
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verfoad  ÏDceriorein  ejus  pirtmThoribii  epitaphio»  quod 
hocloco,  proue  JAcet,  exhibendum. 
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Chrifti  Domioi  monogramma  cum  «  &  ci  duabufque 
hJocindecolumbisihomÎDeni  Cbriltianum  primorum  indu- 
bie  cemporum  indicat.  Relira  in  tumuio  ejusoÛa,  five  Fau- 
Ainiaoï  *  fîve  Thoribiî  illa  fint  :  quibus  fac  honoris  tributum 
vifuro  eft,  quod  îo  loco  tam  facro  recondlta  ûinc  :  dum 
eorum  force  Jao&itas,  aliis  indiciis  baud  ambiguis  Te  prodac 

Hzc  funCj  amamilfîme  Théophile:  que  ad  quxftiones 
cuas  refpondere  fuUecivis  mihi  horis  licuit.  Tuuni  eric 
ea  vel  cum  amicis  no'ftris  communicar^ ,  Ci  quid  tua  exfpec- 
tacione  haud  indtgnum  in  bis  inveneris  :  vel  otnnino  fupprt- 
mère  >  fi  qua  reHaoni  tantirper  adverfa ,  auc  incommoda 
deprehenderis.  Mihi cène unumpropofitum fuie»  cumde- 
liderio  cuo  facere  latis ,  cum  maxime  Religionis  iniegritatem 
illibatam  ,  ac  legidmum  fandorum  culcum  pro  modulo 
tueri.  Cecerumi  quod  jam  inicio  profelTus  fum  ,  hzc  om» 
pia  Aibjeâa  efle  voio  Ecclefiz  judidb ,  &  Sedis  Âpoftolicx 
cenTura:.  Vale.  Kal.  Novemb.  an.  mdcxcvii. 
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APPENDIX    I. 

Dr  ritu  humandi  Sacerdotes,  veteri  Ù^  novo, 

Pi£N£  exciderat  a(ia  quxilio,  quam  mihi  abfolven- 
(dam  etiam  propofuiiU>  cariiCme  Tbeophilà*  nempe 
de  ritu  (epelicodi  Sacerdotes»  haud  ubique  nuoc  utiifbrmi» 
dum  converfis  alîi  ad  orieotem ,  aliî  ad  occideocem  capicU 
bus  >  eorum  cadavera  in  tumulis  componum.  Uter  modus 
Ciz  amiquior>  rogass.uter  praefcreodus.  Ut  paucis  hanc 
quxitioncm  abfuivam,  iDfpice  vêcera  epifcoporum  iu  ca- 
thedralibus ,  Se  abbacum  in  monafticis  eccicilis  monumenf  a  ; 
&  vide,  an  vcl  unutn  converlum  ad  orientera  caput  cïihi- 
beat  ance  noftrum ,  auc  torte  pairuin  nolirorum  la:cutum. 
Ërevis  hxcprobacio»  nec  quxlitu  dii'Hcilis»  l'ed  tamen  cei- 
ta  &  indubitata  ad  demonllrandam  hujufce  ricus  anciqut> 
tatem.  Atquiinejufmodi  rébus  prxfercndum  vldetur  ià, 
quud  univeriîm  bona'prubat  amiquitasr  etiamri  inititu- 
tionis  racionem  (ont  ignoremus.  Kecte  ad  propofitum  in 
coniimiU  at^umento  Jobanoes  DJaconus  io  epillola  âd  Seca- 
rium  virum  illuflrcm:  lUudfirmamtntt  leaet,  ifuod  nt»  À 
maiêr il/us  traditA  cuftodirtt  Ectlefi* ,  nïjî  (tria  fui  ratia  ^*- 
f«Jiiffet'.  nte  ta  pcfumns  diten  in^aU  vidtri  ac  frivtUt 
attid  t*rum  mi»ime  rathuem  sutfimmu 

Verum  non  deeft  ratio ,  qux  veterem  lllum  morem  pro- 
bet,  Visfcirequalem?^  Nimirum  ea,  quarpecituFabexem- 
plo  Chrifti  Domini  y  quem  capite  ad  occidenceni ,  pedibus 
ad  oriemem  coDveriîsfepultum  fuilTc  cradum  veterest  pro* 
bancque  ex  deicriptione  illius  monumcntî.  Audi  quid  fuper 
hac  re  fcribat  Haimo  epifcopus  Halberlladenfis  ,  yîr 
Bter  Ixculi  noni  fcriptores  haua  incelebris»  m  homilia  pro 
die  Tanfto  Pafchx.  U ,  defcrjpia  ex  antiquorum  refam  ipe- 
lunca,  inqua  Clu-ifti  lepulcrum  excifum  erat,  tuccfubdict 
Ojium  v€ra  fgtkacd  gâtHlum  ejl  éd  trieimm  VntU  iatr»- 
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eMHtihms  locmt  d»miHiei  etrparis  in  dextrit  bsbitur  :  ^uia  do~ 
mimicmm tQffms i$» i»mênumtnt9 jtcmit ,  UT  CAPUT  iLLius 
AO  OCCIDENTEH  ET  PEOES  AO  OKIENTEU  RESPI- 
CERENT  :  dtxttTA  ^Mffqut  mattus  dd  meiidiem  ijtatfir*  ad 
éattiloaem,  Nihil  darius  ac  lucuientius  ad  demoailrandum 
Chrifti  exeniplum  i  nihi)  efHcacius  ad  veccrem  likim  ritum 
aiTerendum.  Idem  porro  colligere  licet  ex  defcriptionc  Chri- 
ili  monument) ,  <}uam  exbibe't  Adamuanus  in  libro  primo 
de  locis  fànAis,  &  poft  cum  venerabilis  Beda,  ex  relatu 
Arcultî  epircopi  Gallicani>  qui  hxc  anre  annos  fere  mille 
&  centum  ocuus contemplacus  fuerac.  H inc  facile  imeiligas» 
vecerem  illum  /epeliendî  ricum  ab  exemple  Chrifti  Oomini 
petitum  fuiiTe.  Nedubiia,  afierente  idipfum  Haimonemox 
laudato.  Ex  q»o  ttmfore^  inquiti  confuetud^  excrevit^  Chri- 
fiUnsTum  ctrpors  ad  hant  Jimilitudinem  feftliri.  Jdem  actr- 
ihtur  prardictus  Adamnanus  in  lib.  fecundo  de  locis  fàndis , 
ubi  obrcrvac ,  pacriarchas  Veteris  teftamenci  alio  modo  fe- 
pultos  fuifle:  (jtOTmm pUnu %  inquic,  aon  sicuT  in  aliis 

ORBIS  KEGIONlBUS  AD  ORIENTEE  HUHATORUM  CON- 
VERTI MORTS  ^n  t/edâdmeridiem  verfd,  dr  cafiié  contre 
Jiftem$ritnalem  pUgam  cûaverfa.  Itaque  ance  annos  mille 
&  centum  jam  mos  obcinebat>  telle  poft  Arcul£um  Adam- 
oano>  uc  plantx  humatorum >  nullodircrimiueadoriencem 
converterentur.  Cur  ergo  Sacerdoces  ab  hac  coofuetudine 
recédant  j  quaeChriftiDomintexemplofirmataeft?  AtSo* 
cerdotes  func>  &  inbenedicentium  morem  compontij  ideo- 
que  cnnverfîincumulisadpopulun],  quaG  benediAionem 
împercicurL  Verum  ceflant  in  fepultis  lue  Sacerdotum  prx- 
rogativXi  unaque  ibrs  omnium  mortalium  in  fcpurcris. 
Quidni  ergo  prasvaleat  noviciis  illis  ricibus  anciquîtas  >  in 
omnibus  oum  uniformisa  Quidni  Sacerdoces  >  uccaeriho- 
minesi  exemplum  Chrifti  imicentur  î 

Quod  fi  aa  antiquitatem  &  exemplum  cam  facrum  ratio- 
nés  morales  adjungî  cupis  ;  orîentem  fpeâanc  Chriftiani 
orantesi  orîentem  rq)ulci,  in  fpem  refurreétionis  »  cujus 
oriens  fymbolum  eft.  Mihi  itaque  confultius  videraur>  uc 
antiquitatem,  ficuc  ceceri  >  retiaerenc  Sacerdotes  y  feque- 
reocurque  exemplum  Chrifti  Domini»  qui  unam  cum  ce- 
ceris  rourreâioais  fpcm  habenc. 

Nnij 
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Quo  temporo  bxc  antiqui  ricus  muiacio  faâa  Ht ,  operx 
preciumfuerichicobfervare.  OmoeS}  quotquoc  vidi>  ve- 
ceres  lïbri  rituales ,  (  vidi  autem  plurimos,  maxime  apud 
PP.  Minimos  Parifienfesj  nullum  difcrimen  ponunt  ante 
{xculum  decimum-reptimum  ioter  fepuliuram  Sacerdotum 
&  aliorum.  In  Ricuali  Ord.  Pra;dJcaLorum  »  cypis  Alfonû 
CiacoDii  R.omx  edito  anno  mocvii.  tamum  przfcribicur  » 
«/  àtffinatar  cor/uj ,  ^  ct/hctiur  fufinum ,  ftfitis  feàibus 
ùd  tritntemt  vel  *d  meridiem  fecundum  fojft  eH/^afitiontm  , 
nuUa  facerdotum  faâadiftmâione.  E<.ituale  Genevenfe  à 
fanâac memorix  FrancifcoSalefîoordioacum ,  anno  m  dcxii. 
editum  ,  in  quo  omnia,  qux  ad  lepulturam  pertinent,  ex 
anciquicace  accurace  repetubcur ,  nnUampexIcribit  Sacer- 
doces imer  &  laïcos  divetficaiem.  Prima,  huiafce  diftinc- 
tionismentiofa^a  vtdeiur  in  Rituali  R.Ofnano,PauUV.  jufiis 
vulgato R.omx anno  mdcxiv.  In  capiceenim de exfequîis  hxc 
leguntor:C*ï/tfrrf  defunSotum  in  EuUJ!^^tnenda.p/kRt^t4ibit$ 
•uerpts  êltéT€  majut  i  vei  >  J!  ccjtd»ntmr  in  orgiortij  smt  »- 
feÛfi  )  fonéntur  (um  fedib»s  vitjii  ad iUdrum  atisru:  auêd 
ttidtn  frofttu  &  heofat  iitfe^uicro.  Frtffyteri  vert  habesnt 
C4pit$  verfus  âitmre ,  rcîlicet  in  Tepulcro.  Ab  illo  haad  dubie 
temporehfCCmuiatiofadaeftiUcinRitualiCarnutenCquod 
Leonorius  à^Eftampts  anno  mdcxxvii.  imprimi  curavii,  ta* 
metfi  quxdam  Ectlefix  vcterem  ufum  recinueriint ,  in  hîs 
infignis  ecclefia  Remenns ,  ut  patei  ex  novo  Rituali  illuft. 
Caroli  Mauricii  Tellerii  archtepi(c(^i  ducïs  Kemenfist  in 
quo  diferte  prxfcribKur  •  ut  Sacerdotes  non  alio  modo» 
quam  laicî  in  tumulis  componantiir. 

Porro  tuecmuTatio  ex  eo  initium  duxï^e  videcur,  quod 
corpora  Sacerdotum  in  Eccieria,  antequam  fepelirentur  » 
ut  erant  oudo  vultu  ,  &  facerdotaUbus  induta  veftibus> 
verfo  capite  ad  altare  principio  pofita  font ,  ut  populo  fp^ 
âabilia  dQcnt ,  quodexvecuiUs  quibufdamritualibuslibrts 
d:rc  mus  i  deinae  vero  eadem  poritio  in  ipfo  quoque  fepuL 
cro  fenlîm  obrervata  tft. 

Ceterum  quxcumque  haAenus  hoc  de  argumentodixi» 
non  eo  animo  à  me  altata  funt ,  quaH  novum  ricum  impro- 
bem  Cquod  abfîc  ut  mihi  arrogem ,  fcio  enim  id  eflc  dii^ 
cipliox  roucationi  obnoxiz;  fu  ut  antiquum  illuftrarem 
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rùum ,  quem  nonnuUx  hactenus  Eccleflx  reciaenc  non  lîne 
fuQ<lanien[0 ,  uc  ex  diclis  nunifeftum  eft. 


APPENDIX    II. 

De  frohatione  Reliquiarum  per  ignem* 

AD  fuperiorem  de  facris  Romanorum  cœmeceriorum 
pîgDoribus  tra^acionem  referri  pocell  Reliqaiarum 
probacio  per  ignem  >  qua  veteres  nonnumqiiam  ufi  fuiu  ad 
Keliquias  veras  à  faifis  lecernendas.  £x  multis  ejus  rei  exem- 
plis ,  qux  nobis  Aippedirac  anciquitas  i  duo  tantum  ex  ini- 
tio  fzculixi.  proferre  faiis  fiieric. 

Unum  nobis  fuggerîc  Léo  Marncanus  in  Cfaronicï  Cap 
fînenHs  lib.  2.  cap.  xxxtii.  ubi  monachî  quidam  Jcrofoly- 
mis  venientes,  parciculam  lincei,  quo  ChriAns  Dominas 
pedes  Difcipulorum  exterfît  fccnm  deculifle ,  &  Cafînati- 
bus  obmljfle  diaiotur.  Sed  cum  à  plurimis  ,  inquic  Léo , 
ft^tr  hoc  fiullâ  fides  adhiherttur  >  iUi  fidi  fidtntes  frotinus 
fr^diûam  partiiuUm  in  Mcenji  turihmti  igné  dtfiifer  fêfuA- 
ruât:  ^uxmox  quidem  in  igais  eeUrem  fonijtrfm t  faji fAuU 
litlum  verc ,  amotis  carienilus ■  ad  frifitnam  fieciem  m'ra- 
biltur  tfl  rtverfa,  Sed  ne  forte  quis  reponat,  ejufmodi 
linteum  ex  génère  incombuflibilium  fui0e,  aliud  de  folido 
corpore  exemplum  proferendum  eft. 

iUud  autem  prxfto  nobis  adcfl  ex  libro  devicaS.  Meïn- 
verci  epifcopi  Paderborneniîs ,  ubi  agitur  de  conftruclo  ab 
eo  monaflerio  in  fuburbio  ejufdem  urbis ,  milToque  ad  eum- 
dem  à  Wolfcango  Aquileienfi  patriarcha  corpore  S.  Feli- 
cis  cum  duoDUs  patliis,  in  eodem  monafterio  reponendis. 
Vernm  Meinveicus  experiri  volens,  ait  fcripior  îcqaalis  , 
an  Jîbi  »  pto^ut  faecurrere  foffet  fopulo ,  ro^m  maximum  in 
medio  claufirifub  divc  ftri  fTdcepit  :  in  quem  cum  ttrtig 
Cfirpaj  mijîfet  ,  totienf^ut  in  favillam  redaiîuj  ignir  ex- 
JiiaSfus  fuifti  î  cum  mâxima  omnium  exfuUationt  f^  law 
dum  jihiUtitae  t  corpus  manîhftt  propriit  txcipiens  ,  Jùper 
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ftincifalt  sltsre  >  é"  otnnium  vtntrMhni  fiUtmntm  fanOum 
illum  deiactft  èaberi  inJHtuit, 

Verum  nequis  puiec»  hanc  probationera  pofteriorum 
temporum  invencum  eflei  &  privaco  quoruindam  arbhriot 
non  légitima  faclum  auctoricaiei  occurric  hac  de  re  decre- 
tum  CoDcilii  Cxlarauguftaiii  II.  Gregorio  M.  fummo  pon- 
titice  habiti,fciiiceeaiino  oxcii.cujus  CondltiCanoneir. 
ftâtait  fxnSi*  Syntdtts*  ut  reliquU  ta  qiiihiifeumqttt  Ucit  de 
JrUna  h.trtjt  invent4  futriat  i  frelatai  s  Saferdûtiljts ,  ittqu»' 
rum  tceiejiit  rtftrittmur  ^  pntificibus  fr^fentatx  igné  frêbett' 
tur.  Ex  quo  incelligicur ,  reterem  hune  ufum  eire>  &  ab 
cpifcopis  jatn  iode  à  fxculo  falcem  Texco  probacum  &  ufur- 
pacum. 

His  addo  experimentum  recens  ËiAum  in  venc  Crucis 
parcicula,  qiueencolpio  Emmanuelis  GjmnenJ  inclufa  eft. 
Hoc  encolpium  Pracenfî  uollrx  S.  Germani  balîlioc  tefta- 
mémo  legavit  Sereniflîma  Princeps  Anna  Gonzaga  Clivien- 
fis ,  conjax  quondam  Eduardi  Principis  Palatini  Rheni , 
aux  banc  ipiam  fan^z  Crucis  particulam  fe  prïcfente  in 
flammas  conjeftam ,  &  ab  eis  ilkfam  ^{Te  afleric  his  cef* 
tamenti  fui  verbis  :  Jt  leur  deane  encore  mé  Croix  de  fier^ 
reries  *  avec  U  fitinte  vrdie  Croix  ^  ijue  fttttefle  avoir  vie 
dans  les  fiâmes  fâHt  brûler.  Ha:c  Crux  duplicata  eft  inftar 
Jerofolymitaox,  cui  infculpii  funt  à  tergo  hî  verfus  Grx- 
ci,  prxmiflb  Jesu-Chb.isti  facro-fanâo  nomine  in 
hune  modum. 

Iuffo/ç  Xt(r« 

làe^yJefuS'Chrififiscrucifuj^xHsexaUavithitmâttaminitHram 
Scripfit  Commems  MAnnel  Im^erator. 

Ejufdem  Crucis  effigiem  hic  exhibere  vifum  eft  in  folio 
adjundo  in  graiiam  Icctorum-  Ccterum  eifi  hoc  de  Cruce 
experimentum  lie  recens  >  non  tamen  canonice  £i£tum  eft. 
Nam  hic  probaiidarum  Reliquiarum  ricus  jam  dadum  in 
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defuetudicem  abuc ,  aec  modo  in  ufum  revocaudus  cil  >  aiû 
nova  Ecclelîx  accédât  auâ^oricas* 

Neque  vero  antîquus  îlle  rïtus  cemere  olim  fitbac ,  fed 
cum  foUaniii  precum  formula ,  quam  ex  codice  Kemigia- 
no  in  lucem  procuHc  nofter  Theodericus  Ruinarcus  in  Ap- 
pendice ad  Gregorium  Turonenfem  >  prout  fequicur* 


Oratio  ad  frohandas  Keliquias^ 

DOMINE  labia  mea  apericsi  &  os  meum  annuntia- 
bic  laudem  tuam.  III. 

Deus  in  adjutorium  meum  intende ,  Domine  ad  adja- 
vandum  me  teftina ,  cum  Gloria  Pacri  1  <^  cum  alléluia, 
trihus  viciifuj. 

F/si.  Exurgat  Oeu&>  «/fw  Cantate  Deo>  pCalmum  di- 
cite>  trsi»j  vicièuj  tum  Gloria  Patri. 

Hymnus,  Veni  creator,  c^r.  or.  Deus  qui  corda  iîde- 

lium. 
Antifb.  JuAus  Dominas,  ffé.  In  Domino  con6do. 
Amifh.  Sanâis  qui  in  terra  funt.  P/aI.  Conierva  me  ï^o- 

mme. 
Amifh,  Ignemeexamînafti.iTi/.  ExaudiDeus. 
Aati/fh.  Hœc  eftgeneratio.  P/al.  Domini  eft  terra. 
Aittipb.  Deus  exaudiorationcm.  P/àl.  Deus  in  nomine  tuo. 
Antifh,  Eeaii  quos  elcgifti  Domine.  ffaL  Te  decet. 
Atttiph.  Veritas  de  terra,  pfaim.  Benedixifti  Domine. 
Antifh.  Credidi  t^pter.  ffii.  idiffiim. 
Antifh.  LaudatcDominumdecxlis.  P/4/.  LaudateDominum 

in  fanais  ejus. 
Antifh.  Trium  pucrorrnn*  ffdl,  Benedicïte. 
Antifh,  Te  gloriofus.  ffd.  Quicumque  vult  Talvus  eâê.  Do- 

mmusvobifcum. 

Initium  fandi  Evangelii  (ecundum  Johannem.  In  pruc»* 
pîo  erat  verbunu  Tnne  LetMoia ,  mj^ue  Omnes  fandi  oraie  pro- 
nobis.  KyrieeleifoD  III.  ChrifteeleifonlII.  Kyrie eleifon.»r, 
Pater  nouer-  Ec  ne  nos  indueas.  Oftende  nobis  Domine  mife- 
hcordiamtaam.  Etfaluiaretuumr 
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Ot  AT  I  O. 

DOMINE  Deus  Jefu-Chrifte ,  qui  es  Kex  regum  Se 
Oominiu  dominancium ,  &  amacor  omnium  in  cecre- 
dcmium ,  qui  es  juftus  Judcx ,  fercis  &  potens  i  qui  Sacer- 
doiibus  tuis  tualanâamyll.  revelaftii  Se  qui  tribus  Pueris 
Aammas  igoium  mitigaili  j  concède  nobis  indignis  famuiis 
tuis ,  &  exaudi  preces  noftras ,  ut  pannus  ille ,  Tel  lîlum 
iftud  >  quibus  involuta  funt  ifta  corpora  Sanâorum ,  C  ve- 
ra  non  fint,  cremcntur  ab  hoc  ignei  &  fi  vera  fint»  eva- 
dere  vaieant  j  ut  juftiiix  non  dominetur  iniquitas ,  fubda- 
tur  blCtas  veriiaii ,  quatinus  veriias  tua  tibi  declaretur , 
&  npbis  omnium  in  te  credentibus  manifeAetur ,  ut  cog- 
oofcamus»  quia  tu  es  Deus  benediftus  in  Izcuia  fzculo- 
rum.  Amen. 

Pater  Dofter.  Tuac  ami f  ht/ta.  Igné  meexaminafti.  Et  tUm 
incifituft  i»  ignem  ieti^mUfeimmHr^  umMu  dnuc  t€rfm»m 
tur  if/â  antipbcna  cmm  Pfatma.  Probafti  Domine  cor  meum. 
tà-  l"K  Gloria  Patri.  Sicque  fuiini  ttli^uU  utrum  vtr* 
Jinti  n  fdfi  rcftrUt. 

DECRETUM      GENERALE 

Sacrz  Congregationis  rituum ,  ab  Inno- 
centio  XII.  approbatutn. 

Contra  nonnuUos  aiufus,  qui  in   culium  qutrimdMi 
SunHorum  inefferunt. 

CUM  facrorum  rituum  Congregationi  innotucrit 
quara  plures  abufus  irrepfiffc  circa  recitationein  Of- 
ficii  fub  pretextu  Decreti  ab  eadem  Congregatione  evul- 
gati  de  anno  1530.  &  in  breviario  Romano  impreil! ,  in 
quo  permittitur  poflè  in  Ecclefia  recitari  officia  &  Miflas 
celebrari  de  illis  Sanâisi  quorum  corpora»  auc  Relî- 
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<\aix  inllgnes  in  ea  alTecvantur:  Eminentiflînii  Patres  ei- 
deiTi  facrx  Congregacioni  prazpofîci ,  iifdem  abulîbus  eveU 
Icndis  prxciffue  incentif  bhxrendo  decretis  alias  Îd  Amili- 
bus  ediîis,  dedararunt  prxdïcla  officia  Sanûornm  ratione 
cotporis»  icû  infignis  Keliquix  recicanda,  imelligi  debere 
de  laaclis  dumtaxac  in  Martyrologio  Romano  dcl'cripcis  , 
&  dummodo  conltec  de  idencitace  corporis,  feu  reliquia: 
infignis  illiurmet  fanai  >  qui  repericur  in  Martyrologio 
Jlomano  defcriptus.  Dececeris  aucem  (kaâ'is  in  przdiâo 
Manyrologio  non  defcriptis ,  aut  quibus  à  fanâa  &ede  non 
fueric  fpecialiter  conceflum»  officia  recicari ,  &  Mïflas  c^ 
lebrari  retuerunt)  non  obftante,  quod  ipforum  corpora, 
vel  iniîgnes  Reliquia:  in  ecclefiis  afiervencur:  Qtjibus  ta- 
men  ab  Ordinariis  ioCornm  approbatis  debitam  tîdelium 
venerationem  (prout  iiadenus  lervacum  td  )  exhibendam 
effie  cenfuerunt,  fed  abfque  offido  &  Mi0*a,  fub  pcenis 
de  non  fatisfaciendo  pnecepco  recitandi  officium  >  aliifque 
in  conftitucione  beati  Pii  V.  cooientis.   Oie  11.  AugalU 

£c  faâa  de  prxdiûis  Sanâiflhno  per  me  Secrecarium 
relatione  ,  Sanâins  fua  ejufmodi  Decrecum  approba- 
vit ,  aç  »  ut  debitx  exequutîonî  demandeur ,  locorum 
Ordinariis  injnngendum  euÏB  pnecepic.  Die  19.  GAobris 
.ejufdcm  anni  16^1. 

A.  Etxsc.   Ostiems.   Card.  Ctbo. 

Loco  t  figîUi. 
J>  Vallemanus  Sac.  Rie  Congreg.  Secret. 
RoiuX)  Typis  Revcrendx  Camene  Apoftolîcsc  i4$u 
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LITTER^       TESTIMONIALES 
EM.  DD.  CARDINALIS  VICAR.II, 

De  Cerfni  SagSi  FcUciffmi. 
■  ASPAR.  tituli  fanfix  Pudentiani  S.  R.  E.  Près- 


Gi 


\  byter  Cardinalis  de  Carpineo  acceftamur  >  quod 
dono  dcdimus  EmÏDeuciflîmo  ac  R.everendil£mo  Domino 
Ludovico  tituli  fantfbc  Sabiox  Preibycero  Cardinali  Pono- 
Carreronuncupato,  facrum  corpus  S.  ManyrisFeliciiBnii, 
de  mandate  fanâiilîmi  Dcmini  □oilri  Papx  ex  ccemeterio 
Frztextati  extraâum  CUM  viT&o  sakcti  Ma&ttms 
SANGUINE  TiNCTO:  cidecique}  ut  fupra  diâum  corpus 
apud  fe  recinere,  aliis  doaare»  extra  Urbem  traniinittere» 
&  in  quacunique  ecclefia>  oratorb  fie  (Aipella  publies  vé- 
nération! fidelium  exponere  valeat,  facultatem  concedimus  » 
&c.  *  R.onix  die  décima  JuUîi  anno  milleâmo  {excentennu> 
feptuagefimo  fecundo. 

«  I»  ia  eJîcis.  Sapplc  ex  (ùnillbat  focmulis.  J»  quorum fidim.  ^u 


jûlU  Littera  te^imoniates  Ebifcopiy  Sacrarii 
Apojloîici  PrdfeâL 

UNI  VERS  IS  &  fingulis  prxfentes  [itteras  noftras 
vifuris  fîdem  indubiam  fadmusi  qualïter  nos  adma- 
jorem  omnipotentis  Dei  gloriam  >  Sanâorumque  fucrum 
venerationem ,  facras  Reiiquias  de  mandato  SS.  D.  N.  PP. 
è  cœmecerio  N.  extradas .  &  i  facra  Cbngregatione  Indul- 
genciarum,  facrarumque  FLeliquiarum  recognitas  U  appro- 
Datas,  inclufas  in  capfula^..  beneclaufa,  coflroqueparvo 
Cgilloobfîgnatai  ad effectum apud  fe  retinendii  &  alteri  do- 
naodi,  extra  Urbem  mictendi,  &  in  qualibec  ecclefia.  vel 
oratorio  publiœ  fidelium  veneraciont  coUocandi  ac  exponen- 
dij  dono  dedîmus  fie  confignavimiu.  N.  la  quorum  fidem  has 
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pr^fentes  litceras  manu  noftra  lubfcriptas,  &  noftro  fi* 
gillo  firmaïas  expediri  julHnius.  Datum  R.om£ ,  &c. 

EX  STATUTIS  SYNODALIBUS 

CUIDONIS    EPISCOPI  LINGONENtlS,  EDITIS  ANNO  H?»* 

C»Htr4  Bâftijmum  db»rtiv9rum. 

CONSTITUTIONEM  Domini  Philippi  noftri 
prxdece0bris  rénovantes  i  damnamus  &  pcnicus  re- 
prooamus  abufum  illunij  quo  palHm  &  indifferenter  lem- 
poribus  recro  aâis  fuenioc  infaoculi  ex  utero  macrum  fua- 
rum  fuffbcaci }  quivulgaricer  dicuncur  morcui-naci>  quo- 
rum etiam  aiîqui  fuerunc  ad  Ecclefiam  delaii  *  cercis  die- 
bas  ac  nuctibus  coram  imagioibus  SanCtorum  appoftti ,  à 
prjncipio  frigîdi  &  tamquam  bacalus  rigidi ,  fed  per  ignem 
<arbonum.  Se  quandoque  cereorum  &  iampadum  accea- 
forum  molles  enecti ,  in  quibus  color  rubeus  ad  cempus  èc 
fangutt  âuens  à  naribus  apparuÎE ,  quorum  aiam  alqui 
iiidare  fuper  orïiicio  ftomachi  vift  lunci  ai.  veoas  tempo- 
rales &  froncis»  ac  circa  coUum  aliquaQcifper  moverCj 
alcerum  oculorum  aperire  &  claudere  >  flaium  à  naribus 
calidum  emiccere,  àquoplumznafoappofîcxaS'ufflamur, 
perfiifi  facri  baptifmatîs  unda.  Se  de  poil  in  cœmeceriis 
eccIefiafUcis  fueruni  cumulaci.  Hos  igitur  bi  fimiies  abu- 
fus  de  cecero  fub  excommunicationis  pcena  8c  emendx  ar- 
bitrarix  per  noftras  civîcacem  Sc  dtœcefimdiilriâîus  fïeri 
probibemuSt  inhibentes  ne  facramencum  aliquibus  ccnfe- 
ratur ,  nec  etiam  in  eccleiîaftico  ccemeterio  cumulentur  ali- 
qui  >  quos  veri  (îmiliter  conllicerit  vita  nacurali  aut  mira- 
culofa  caruifTe.  Etquiafunt  quxdam  muUcres  fe  deprx- 
miflîs  abulîbus  propter  quxAum  intromitiences  >  ipfîs  hoc 
&ceredeceieroprohibehius  î  prohibcmufque  omnious  >  ne 
cales  mulieres  ad  calia  de  cetcro  in  fuis  ecclefiis  rectpianc  feu 
admicunc. 
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GREGORII    IV.    EPISTOLA 

AD  OTCARIUM    ARCHIEPISGOPUM    MOGUNTINUM. 

Gre^orius  Epifeopus  fervus  [ervorum  Dei  rcveren- 
dijfmoj  bf  fan^ijjtmo  Otgarto  Archiepijcopo, 

QU  O  D  nos  canto  amore  ac  benevolencia  dilîgitis , 
plus  hoc  vcftra  fanâricas ,  <]uain  noftra  mérita  fa> 
ciunt  :  quod  tamen  maxime  muneribus  direâis  agnovimus» 
pro  quibus  maximas  vobis  grattas  agimus  >  quia  cocura 
crga  Sedis  Apoftolicx  PraEruîem  »  ut  decec  >  curatîs  im-- 
pendcre,  cujus  nos  viciflîcudinemi  Deo  volente,  fanâU 
taci  vcflrx  lupplere  fludemus.    De  corpore  vero  Tando, 

3uDd'  nobis  humilicer  veftra  quxfivit  prudemia  >  quod 
irigcrcmus  non  habuïmus  :  quoniam  cunda  Sandorum 
corpora  pncdecelTores  noftri  nobifcum  omununiier  detu- 
leruDi ,  &  unumquodquc  eorum  ecclefîis  noviter  dedJca- 
cis>  fumma  veneracione  condidlmus.  Proinde  benevolen- 
tiam  reftram  precamur>  uc  nobis  fpatium  inquirendi  (U- 
ligencius  prxbeatîs  »  quatenus  corpus  fanâum  învenlre 
valeamus  ad  veftram  complendam  petitionem:  &  fl  in- 
veotum  fuerit  :  veftra  nobis  credere  digoetur  înduftria , 
ftatim  quod  peciftis  perficiemus  :  modo  vero  illud  non 
mifimus,  quia  inquirentes  nequaquam  invenire  raluîmus. 
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INDEX 

OLEORUM    SACRORUM, 

Quœ  Gregorius  Magnus  mifit  ad  Theode- 
lindam    reginam. 

NotitU  de  olea  ^  Sanâorum  Mart^rum,  qui  RfittM  ttieMC 
in  corfore  requiefcunt ,   id  cft, 

SANCTI  P«ri  Apoftoli, 
SanAi  Pauli  Apoftoli , 
Saocli  Pancraij , 
Sancli  Artbemi» 

SzD&x  Sophix  cum  cres  Hlias  fuasj 
Sanclx  Paulinx, 
Sandz  Luci..x, 
SaoAi  ProcefC , 
Sancli  Martîniani, 
Sanâi  Crifanti, 
Sancbe  Darijc, 
Sanûi  Maurij 

San^i  JafoDÎs  &  alii  faiicVi  mulu  millfa, 
Sancli  SacurniDÏ, 

Sancti  . . .  nionij         vidtnn  legendum  TifiaiMÛiaatTigîiùoBb: 
Sancli  Syftj, 
Sandi  Laureml , 
Sandi  Yppoliti, 
Sandorum  Johanois  &  Pauli  * 
Sandx  Agnecis  &  aliorum  muUorum  marcyzumi 
Sandi  Y... ion, 
Sandz  ...cris. 
Sandx  Speî , 
Saodx  Sapienciz 
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Sanâae  Fidii, 

Sanctx  CaritatU, 

San&E  Cecilici 

SanAi  Trecicii ,  • 

Siaâi  Cornili  8c  muica  millia  Saiiftorum  > 

Sanéti  Johannisi  fanai  Liberalù> 


Sanâus  Blaftro  &  multorum  Sanâorum. 

Scd  &  alii  Suai,  id  cil  ccuii.  in  onum  loctiiii>  (C 
alii  cxxu. 

Alii  xtvi.  quos  onum  fanftus  Juftinas  ptesbyter,  cot 
lega  (ànfti  Laurenti  martyris  foieliric. 
Sanâa:  Feliciiatis  cum  feptem  nliot  Caos  > 
Sanâi  Bonifaci , 
SanAi  Hermetist 
SanOi  Proti, 
Sandti  lacynci, 
Sanéli  Maximiliani , 
SanAus  Crifpus, 
Saaêlus  HerculanuSj 
Sanâus  Bau(b, 
Sanfta  BafîUa, 

Oleo  de  Sede  ubi  piius  fcdic  Sanftat  Ponu  > 
Sandi  VitaUs^ 
San&i  Alexandri, 
Sanâiis  Manialis, 
Sanftiu  MarceUus» 
SanaiSilTeftri, 
SanAi  Felicis, 

Sanai  Pliilippi .  êc  aliorum  malcoram  Sanaorum. 
Sanai  Sevaftiani, 
Sanai  Eiuycii» 
Sanai  Quirini, 
Sanai  Valeriani. 
Sanai  Tibuni, 
Sanai  Maximi, 
Sanai  Orbani» 
Sanai  Januari» 
Sanaz  PtuoDilUe  filix  fanfti  Fetri  ApoOnli  > 
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SaoAi  Nerd , 
Sanâi  Dunaii) 
Sanâi  Marcelliam , 
Sanâi  Acillci , 
Saa&i  Marci. 

t  Quu  olea  faoâa  tempoiibus  domoi  Gi^orii  Papx, 
adduxit  Jofaannes  4  îndigDus  &  peccacor  donma:  Theode- 
lindx  r^bx  de  Koma. 

«Jo&wBM  îfte  «oa  tltu  Tidetox  &  Johinae  abbate ,  ^otm  Cngotus  Mi 
•d  Taeodcliodain  icgioMii  ni£t*  at  dtlcimi»  ci  Kegiftti  llb.  f,  cp.  iv. 


Monicun  in  (equences  lofcriptiones, 

Ke  fcifiunui  ftgelU  msiumt  vâctt,  fid>j»ii9»  txcirfU 
€X  liirit  Infcriftienimi  StbtJHani  Msaii  hic  tfftturt  vi/Hm 
tft,  c»J»t  itUff-mm  tfiu  ftim  vidimiu  MMu  i»  SiiUiiiee* 
CbifftnÂ' 

INSCRIPTIONUM    ANTIQUARUM 

SEBASTJANI     MA  CCI!     DUR.ANTINI 

Volumen  primum,  Romanum  nuncupatum. 

Ohfirvath  Lum  Holfleniù 

DIVISER.  AT  Sebaftianus  Maccius  tocum  hoc  m- 
fcripcionum  opus  in  triavelumîoa,  quorum  primum 
cuntinebat  infcriptiones  Romanas  iive  Urbicas>  fecundum 
Icalicas,  quod  duobus  hifce  tomis  comprehenditur.  Ter. 
tium  volumen  nuncupac  Tranfalpioum  j  cujus  parcicula 
como  t.  pag.  174.  faabetur,  &  Lugdunenfes  iDrcriptiones 
compleditur  ac  Grzcas.  Ad  coUigendum  hoc  opus  auc* 
tori  nec  ingenium,  nec  ioduilria  defuic,  fed  ad  edendum 
acque  publieandum  £avor  obftetricius  patronif  aut  mecx* 
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aliqais  defuic>  quatem  fruftra  în  Card.  fiurghefîo  {peravic, 
Ceterum  ut  nomines  humana  pacimur ,  ica  &  Mâcdiis 
humaiii  quid  ie  experturo  prodit  voce  Ditraatfj,  ubi  ad 
infcriptionem  M.  Acciii  viri  lua  a:tate  fuis  dignitace  cou. 
rpicui>  nocac  complura  de.  familia  Accia..,  ex  qua  Mac- 
ciam  {uam  dediicere  videcur  £cc. 

AucloresprïEcipui,ex  quorum  fcripcisopus  fauni  coogeflïc» 
func  Martini.  Smetii  Infcriptiones  anttqux  cum  auâario 
Jufti  Lipfîi  j  \i^olfgaDgi  Langii  commentariï  Râpublicae 
Romatue  *  Aldi  Manutii  Nepotù  Ortbqgraphia,  quos  très 
aufkorcs  Janus  Gruterus  poftea  tranlcripfit.i  Onupbrii 
Paavinii  Faftij  ejufdem  Civicas  Bc  imperium  Romanutn* 
Futvius  Urfinus  de  familiis  Romanorum ,  fiarcholomsd 
Marleani  aaciquitaces  Romatue',  ejufdem  Faiti  trïumpba- 
\esj  Johannes  fiaptifta  Fonteius  deprifca  CasHorum  gente» 
cum  'A'ppeodice  Julii  Jacobonii  ■  Francifci  Rôbertelli 
emeDdationum  libri ,  Leandri  Alberti  defcriptïo  Icallx  > 
Gabrtelis  Simeonis  Dialogi ,  Cellus  Citadiuus  de  origine 
linguœ  £trufcEC ,  Laurencii  Ablbmii  opufcula  raria  miL 
Johannes  Tacuinus  în  opère  rerum  direrfarum. 

Citac  przcerea  varios  auâorës ,  qui  peculiarem  cïvJca- 
tum  Italiïc  HUbriiam  fcrmfere ,  ut  Pctri  Gritii  hiftoria 
j£{ma,  fiarthdlonixusCaftiglione  lib.  de  lafubribus  in8'^ 
Philiberti  Pingonii  hiftoria  Augufla-Taurinorom  (bl.  Pierii 
Valeriant  anciqtsitacet  fiellunâiiès  80.  Bernardinî>Scardonii 
antiquitates  Patavinx  (bl.  Torelli  Saraynz  AntiquîtacesVe- 
ronenfes'&i.  Philippi  Antonii  liber  de  antiquitateficinfcrip* 
tioiûbus  Sarcinz;.4o.  JoJunnis  fioni£icii  lûAoriae  Tarvifinc 


JZfCTORI  S      C  jiRMEN 
ad  Cardinalem  Burghefium, 

ANTIQÙI  monumenta  xv'i,  memorefqae  ta,bcllas. 
Heroum ,  &  claras  £tâis  bgencibus  urbes 
Edùxi  è  tenebrisi  mediaqae  ex  morte  recepi  i 
Sed  tandem  opiacae  rievocata  ad  lumina  vice , 
Vt  rencun  setas  Tçceram  mîrecur  arorum 

Vircacem 
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Vircucem  îniîgnan ,  8c  magnarum  prxmia  laudum^ 
Sxpe  £»'gatiis  precibus,  votirque  benignis 
Auluniduiii}  &  Itudiis  cunAorum  &  vocîbus  aâus  > 
Jamdudum  è  noftro  dimiccere  carcere  cogor. 

Verum  ne  Aulonidum  rurfus  bene  (aâa  parencam 
Exitium  carumque  feranc  »  aeterna  f<ed  annis 
Omnibus  in  terris  vencura  in  faccula  virant  > 
Has  urbcs  darofque  virosj  hzc  marmora  prifcis 
Exfculpta  acque  înlcripca  nous ,  hxc  fanâa  reculbs 
Imperia  lulix ,  &  magnarum  fymbola  rerum 
Nunc  hdmeris  impono  cuis ,  impono  pocoiti 
Cervicicapitiquetuoi  fanâxque tiarz , 
Qua  eu  Burgheû  in  Pacribus ,  lanâoque  Setuuu 
Sub  Vacicaoo  decoratus  murice  prsrilas. 
Nec  tibi  caocarum  pondus  fpeâabile  rênim 
Vel  grave  «  vel  nimii  paene  pro  mole  Uboris> 
Hxc  namque  exigua  &  nullius  ponderis  excanc  > 
Si  ingencem  fpeâcs  zqaato  pondère  molem , 
Quam  modo  tu  ia«ta  Patrum  terneque  Parentem 
Paullum  )  Chriuiadum  pro  Chrifto  fceptra  tenencem 
Atter  Acias  valide  folus  molimine  fulcis  Sec. 
Cicerc  A3.  5.  in  Vtrrem. 

Omnia  exempla  quae  reperiuutur  8c  videntur  adnotatft 
in  marmoribus  &  fcriptis  hiftoriarum  antîquarum ,  plçnft 
majeflatis  atque  recuftatis ,  habenc  nefcio  quid  auâorita,- 
tis  ac  viriutis  perfuadendî,  ut  res  vera  a^wfcatur,  at- 
que prxterea  maximam  dele&acioncm  ils  afferunt,  qui  de 
illis  veicres  loqui  audiuot. 

Ubi  inepitaphiis#^i&0ff«rfm,  V.  Alciat.  parergonlib.  lo. 

C.    II. 

In  {anâo  Laurencio. 

D.    M. 

EVENTIUS.     PUER. 

VIXIT.    ANNIS.     Vin.    ZE 

BUS    IH. 

Notandam  in  hac  infcrîptione  fcribi  Zthêt  pro  àithns  » 
ut  olim  Zibnlui  nro  Jâ*Mns ,  Hifftx^rritts  pro  Biff' 
éi*rrit»s.  L.  Holft. 

Tme  1.  Pp 
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P.  Aailio.  Kuffb.   &.  Aftilix.  fierooica: 
Ux.  vixcrunt.  ann.  xxiiii.  fed.  Publi.  meaC 
X.  ance  nacus.  eft.  &  eadero.  hora.  fun- 
gorum.  efu.  ambo.  morcui.  func.  Ule  acu 
llla.  lanifîcio.  viiam  agebaoc.  nec  ex 
eorum.  bonis,  plus,  invencum.  eft 
Quam.  quod.  iufficeret.  ad  emendam 
Fyram.  8c.  picem.  quibus.  corpora*  cre 
marencur.  Se.  prxfica.  couduâa 
£t.  urna.  empta.  atque.  indulgeotU 
FontiHcum.  locus.  datus.  eft 

^Tolfgaii.  Laz.  lib.  }■  cap.  ii.  pag.  400.  ubi  agit  de  loca 
feputtura;  à  Peniifîctbus  alEgnando  ex  Stiabone  lib.  5.  St 
Suetonio  in  Domitiano. 

Aquileûc. 

0OHUM.    ^TEKNAM.    Julîa.    A 

gra.  poAiic*  obièquenci.  ma 
riio.  Sex.  L.  Amoniano.  Si. 
Julûe.  Felicis.  fracribiu 
PicatiC 

Dis   PEOiBus.  Saxum; 
Cuiciae.  dorA&rae.  &  climiferae.  mza 
iuetae.  &.  peluetae.  ut  infulcare.  & 
defultare.  commodecur.  P«  Craflus.  mulae 
Aiae.  CraiTae.  bene  merenci.  fuppedaDeum 
hoc.  cutm  rifu.  poruic.  vexic.  annis  xi. 

Thomas  Porccacchîus  Libro  funeralium  pag.  }.  pauîc 
hoc  epuaphium,  ut  antiquum,  legitque  pro  P.  CRASSO. 
PUBLIUS  CRASSUS.  Vcrum  .  ut  retulit  Aunibal  de 
GraOIs  Bonooieufisi  epifcopus  Jaccentùe  >  &Aum  fuit  i 
Paride  de  Graflîsi  fculpcumq'uein  marmore,  ac  ejus  juiTa 
f^ultum  iu  quadam  ejus  vinea*  Poft  hxc  fingens  fe  velle 
quafdam  arbores  plantare,  jullit  foveam  &  fcrobem  eo  in 
loco  fieri ,  ubi  marmor  erat  fepultum.  Cum  vero 
fbdiendo  illud  elTec  iareacum»  iUe  uiquit  :  Videce  quz 
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prxdifta  dicuntur  de  mea  mula.  R.»  vero  cum  eflît  aâ» 
per  jocum,  mulcis  annis  marmor  ut  dcreliclum,  effoffum 
ibidem  manfic.  Vide  Conciooalorem  Panigaroix  parti- 
cula  8l.  pag.  475,  ubi  hanc  eamdem  infcriptionem 
paullo  variam  ponit ,  &  dicit  eam  elTe  Roma:  In  Collec- 
taneis  Alexandri  VII.  dicitur  reperça  prope  S.  Parum. 

Siiica:  in  Marmore  édita. 

D.  M. 

A.  TULLIAE 
FAUSTINAE 
FILIAE.    DULCISSI 
MAE    QUAE.     VIXIT 
ANNIS    XVIIII.     MENS. 
V.     DIEB.    in.    A.    TULLI 
PR.1MITIVUS.    ET.     VICTO 
RIA.    CONTRA.    VOTUM 

B.  M. 

In  numifmate  xris  antii^uo. 

S.    P.    CL  R-  ^^-   S-   ^^ 

L.     CRISTAE  OB.    STRE 

PRAEFICAE  NUE.    FACT 

SEXQ.     LIEE  UMB.    M.    M. 

RIS     EIUS  E.  F 

TUDERTI 
BUS. 

Cantierini. 

jUAM.    QUAE.    ME.   HOC.    CONDO.   MO 
NIMENTO.  NE    OBRITIS.    DOMOS.   LA 
PSU.  FILMS.  QJJOi.  SCIPIO.  PATRIIS.  CA 
MERTIBUS.   A.    SALO.   ET.    LYBIA.    INCO 
LUMES.    PETIVERAT.    IN.    DbSOLATA 
ORBITATE.   SUPERSIM.    MISERA.    JIXI 
AN.    L.   MEN.   I.   HOR.    SCIT.    NEMO 
QUIETEM.  POSTERI.   NON.   INVIDEANT 
qUI.  SECOS.  MANES.  SENTIAT,  IRATOS 
jALE.  dlTA.  _       .. 

Pp  IJ 
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Antonius  Cerrius  Satyrac.  Schol.  Sacyrar.  i„ 

Sat.  79. 
Forofempronu }  vulgo  FoJJ'tmbiontt  inedita. 
LOCO.    SEPULT.     DON 
G.    VALGIUS    FUSCUS    CON 
LfcGIO.    1UMENTAR.10R.. 
PORTAE     GALLICAE 
POSTERISQ;^    EORUM.    OMNIUM 
ET,     UXOKIBUS.    CONCOBINISQ. 

Repercus  hic  lapis  aaoo  1603.  menfe  Oâobri  à.  colonis , 
dum  fementes  Êicerent  in  agro  diâo  étUa  b*ru  cpifcopatus 
Forofempronii  1  {equî  milliari  à  clritate  jtixca  vîam  Fla- 
miniam.   Erat  vero  fub  terra  credus,  rpeâans  aquilo- 
nem .  juxtaque  in  eodem  a'gro  erant  çomplares  urnz  terres 
cineribus  plenx.    Oâavius  AccorumboDus  epilcopus  in 
anles  epifcopaJes  deferri  lapidem  juflît.     Ex  hoc  patecj 
unam  Porolempronii  portam  fuiiïie  >    CaUicam  diâim  , 
verfusPanum»  ubi  olim  Gallîa  togaca  erac  :  alteram  Roma- 
naiii}  Romam  verfiu.  Mulca  enim  collegia  erant  inkalix 
(^idis  I  urbibus  >  &  civitatibus ,  ut  lace  oflendic  WoM- 
gangus  Lazius  in  comm*^  rcip.  Rom.  iib.  lo.  cap.  4.  Sed 
collegia  y»mM/(fn«r«m  ne()ue  in  hiftoriis>  neque  in  lapi-. 
dibus  forfan  uUa  memorantur..   Fjulinodi  collegia  modo 
StcietAtes  >  modo  c»rptrM  appellabantur.  Corfp/a  fueruot 
îgnobiliorum  >  aique  inferiorum,  artificionim:  cujuimodî 
cr.ant  Sutores*  {bleacores*  ledîcarii,  piflores,  rpiculacores» 
caupones ,  vinarii ,  cavernarii ,  colleâores  >  farcores .  ba- 
julariii  diairacharii  »  in  fumma  omnes  mercacores.    Vide 
Livium  Iib.  z6.  ubi  de  Capua  :  Lampridium  in  vJta  Ale- 
xandre Canaris»   ubi  hxc  leguncur.    «Corpora  omn um 
"inftitnit,  vinarioium,  lupanariorum .  caligariorum ,  & 
omnium  artium  &c.  «   Et  Symmachus  Iib  i.  epilfcola  ad 
Theodofium  memioic  corporis  mercacorum  *  laniorum , 
caupoDum-t  macellarum,  cabernarum»  falinatorum  ■  & 
aliarum  ejuGn-ïdi  vililBmarum  &  rordidiffimacum  artium. 
CoUegix  vero  erant  majonim  arcîfîciorum  >  videlicet  ar« 
chîteâtorumi.figulonim  ,  tînâorumj  coriariorum>  den- 
dbroptirorum  >  cfintonariorum  >  naacarum  »  &brorum  auf 
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rîficum  &  aurariorum ,  atque  bracleariorum ,  ^ui  mone- 
um  lignabanc.  Figulorum  cullegium  mftitucuintuicà  Nu- 
ma  PompjUo  i**  rcge  Romanorum,  uc  rcferc  PUdius  nat, 
hiftorûe  lib.  j;.  cap.  ii.  ubi  hoc  coJegiam  ftftimmm  dicic. 

SYNOPSIS 

EPISTOLiE      SEaUENTIS. 

Numeri   funt  interlineaies. 

T^P  I STOLM  fcrihtndd  êiXéJtê  &  fiofus,  fag.  loy, 
xi  à"  fef. 

I.  f^tttr*  Rom*  cœmettriâ  ah  Hitronjmû  freqtttntai* ,    nj, 

II.  Sotis  cUriftiénis  ctmm»nia  »  non  faganh  >  ziy. 

m.  ^fibits  MttJ  &  indiciis  chriflianârum  tHmmli  2  pégâ- 

nicis  difiinliif  xxo. 
ÏV.Mdrtjmm  ctrstjfims  iadicia*  ionputU  vitrté  fanguint 

tinild,  u|. 
V.  infiriftionts  v*rld.  tumttlii  Chrifiianorum  dffcjtu ,  u^. 
VI-  -rf/'V  »9t£*  ^ttihui  ChtiJHanorum  tumuU  ipàgdnUis  dijl 

cirtumtMT  i  ut  depoficusi  depofitio>  quiefcit  «<■/ dormic 

io  pace ,  bons  memorix  >  &c.  Ittm  nttati»  KalendarMmy 

Konêrum  &  Iduimit  13t. 
VIL  NttA  in  pace,  Mtt  martjirihtis  ctmfetatt  t^. 
Vin.  Nttdttp  aanffMm,  mtnfiumt  ditrum  ^  btrdrum  m 

egitéphiis  commuais  erut  Cbrifii*nh  à"  f*gêHis  >  ijS. 

IX.  7ï/*/i,  Ueuli^ue  fagânornm  4  Chrifiianis  n/mr^ësi  ^  pgtm 
u  grdt$  tftd  Chrifitdni  t  haç  de  re  qutreU»  140. 

X.  XecdfituUtiJ  de  »»ih  ftddi^s  %  14.5. 

XI.  ât»  euUu  hoMTdndd  retiquU  Roma  ddveSd,  Innecen- 
tii  XII.  ed  de  re  decretum ,  x^, 

XU.  Reguld  qudtuer  cired  cultum  sattlhrum  fervdaddt  14?. 
XIIL  Bdtum  reguldrum  dffUcdtiQ  dd  SdnSot  iûtj  iaetgni*^ 
M,   150. 

Pp    Uj 
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XIV.  ExAmituntur  vAfU  ejmjmtdi  San^arBm'inÇsrîfthnest 
15*. 

XV.  ^iâ /entiendum  de  quihufdâm  Vitis  aovit  eorumiUm 
San(for»m ,  ijy. 

XVI.  j^^  mûdo  fe  gejffirint  S.  MartîfiKs  Turmtnfis^  (^  S. 
Cregorius  Lingontnfis  epifcopi ,  ârcd  SaaÛPS  fibi  fufgt- 

dos  y    157. 

XVII.  Cenditionei  àd  Sdnliùrum  canon is,athnem  quf  fdÛ$ 
m  S.  iïlh  fuppleaittur  y  259 

XVIII.  ,^id  cenfenditm  de  vulgath  hgrumce  Sén&ofum 
miraçuUs.  Grtgerii  M.  faûum  circa  duUas  S.  Sixti  mMt$y~ 
ris  reliquias>  Guiberti  dbbatù  fententta  dt  mirdciUii  ad 
dttbids  reliquids  ficfù  t  161. 

XIX.  innumeri  eiim,  in  Romanis  ceemeterits  Martyres  «x 
Prudentie.  ^^Jtuuttdique  txTJtbereliquid.  Payait  li»- 
tea  SanÛtrum  reliquHs  contaifa ,  fulvii  ex  eermm  tumulit 
coUecluSy  olea  ex  lamfadibus  accepta ,  frt  reliquiis  fodiita* 
Terrdfarticuld  Jerofoljtnis  a/pertatd  .    l' j. 

XX.  Gregorii  IV.  eftftoU  ad  Otgdiium  Moguntinum  4irchitm 
fiftofum  »  qui  corpus  db  eo  petierat.  Argjridis  martyrit 
fufpeltd  reliquidt    26S. 

XXI.  objeBio  de  ^utbufdam  SanSHs  ,  quorum  alta  nulla  » 
dut  inccfta.  Amoloais  Lugâunenfis  bac  de  re  epifiola,  Alia 
Nicotdi  I,  ejufdem  arguments  ,  lyr. 

XXH.  Infcriptiones  dud pd7dnica^  unaVefontionenfis  ^  altéré 

Amhrottiacenfis.  j^*i  iub-afdaconfccrare  ,  Z7é. 
XXIII.  Vua  alid  facrét  irtfcriptionts  apud Ambianos  ^  179. 


D\ 


A  P  P  E  N  D  I  X 

I  E  rit»  hHmandi  Sacerdotet  >  veteri  é-  ntv»  j  pdg.  iSt. 

Dl  frghdtione  reUqHiamm  fer  igium^  28$. 

Viattum  gentTtle  purt  Cmgrtgttimii  ritunm ,  al>  Innianiu 

XII.  afprehdttim  untr*  nonnulUs  ahmfas ,  qiti  in  çmttum 

gitormmtùtm  Sanfforam  irrtffcrant ,  188. 

Ultctâ  tiflimmUlts  Em.  DD.  Ca'dimlis  yitarii  Je  cirpm 

S.  rtUciJfmi,  151. 
MU  Litiat  ujlimtnidci  Sfifafi ,  Sur  ait  Atofolui  piftSi, 
iiidtm.  ' 
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tx  Stattii  Jjnidalil/ns  GniJtnii  efijufi  Ungotttnfis ,  edi- 

lis  *nnt  147?.  aittra  haftifmum  ttbertivBTMm,  zji, 
erego'ii  ly.  CfiftoU,  i>2.  OUa  facrt ,  1J5. 
Sib'JlUni  tliccitni  infcri/liiuis,  lyj. 


Mu.    D.    G. 

A  D.  J.  MABILLON. 
Son  /intiment  fur  U  I>iJfertation  friadtnte. 
£  viens  de  lire  votre  favaace  Diûertation»  mon  R..  P. 
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Se  je  l'ai  trouvée  fi  forte  Se  en  même  ceins  fi  fage,  que 
^ne  douce  poioc  qu'elle  ne  pro4ui£e  un  crès-grand  effec. 
Elle  excitera  le  zèle  des  Evêques.  L'Egliie  avoit  befoin 
de  cette  efpece  d'apologie  contre  les  Etrangers  Se  de  cette 
înftrudionpourfesenfans.  C'efl  une  choie  éconnanceque 
U  pente  que  Ton  a  à  la  faperflicion,&  rienn'eft  plus  honteux 
que  la  facilité  qu'ont  la  plupart  des  Prélacs  a  l'aucorifer. 
J'ai  remarqué  pag.  iS.  un  mot  omis,  &  dans  la  prerîuere 
ligne  de  la  page  15.  une  conftrudion  quî  peut  faire  une 
équivoque  importance..  }e  ne  Tai  s'il  ne  faudroit  point 
parler  avec  plus  de  doute  des  phioles  prétendues  pleines 
de  fang.  Et  je  ne  fai  s'il  eft  bien  vrai  qu'il  n'y  eut  que 
des  Chrétiens  baptizez  dans  les  Cimetières  de  R.ome.  les 
Cacécuménes  palToienc  pour  Chrétiens ,  Se  avojcnt  pour 
J.  C.  &  pour  ia  Croix  une  grande  vénération.  Une  femme 
fidèle^  ou  un  mari,  ou  un  fils  pouvoient  aifément  étendre 
le  privilège  de  la  fépulture  à  un  père»  à  un  mari ,  à  une 
femme >  à  des  enfans  fort  aimez»  peu  contraires  à  la  re- 
ligion. Et  je  ne  voudrois  pas  afTurer  fi  précifémenc  que 
cela  n'arrivoic  jamais.  L'infcription  O.  M.  quand  elle  n'ell; 
poinc  '  corrigée  par  quelques  marques  de  Chriftianiûne  > 
peut  être  une  preuve  du  contraire,  6c  vouj  êtes  prefque 
obligé  de  l'avouer  en  parlant  de  JulU  EvtiU  p.  Xx.  Du 
4.  Oftob.  169Ï. 

P.  S.   Je  relis  mon  billet  ce  matin  >  &  j'y  ajoute  que 
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vous  nedercz  rien  changer  dans  vàcre  écrit.  Il  faucdana 
un  premier  eil'ai  paroître  modéré  8c  ne  rien  dire  qui  puif- 
fe  êcre  concellé  raifoonablemenc  par  les  Romains.  Vous 
ne  fauriez  croire  »  mon  R.  P.  le  plaifir  que  vous  me  fai- 
tes y  de  vous  oppofer  enfin  i  de  li  grands  abus.  Je  fuis 
bien  perfuadé  que  Dieu  qui  vous  en  a  donné  le  courage, 
vous  en  tiendra  grand  compte,  le  5.  Oâob. 


D.    JO.    MABILt. 

AD    EM.    CARD.    COLLOREDUM. 

StiUsMaftfimm  C40/àm  a^t.  VenUm  fetit  mittendâ  Stmdm 
Eii/ft$4tt4  E/iJftU. 

ACCEPI  fummo  cum  gaudio  reftitutionem  Tftlecu- 
dinis  tux  ,  priuiquam  eam  affliâam  axrcepiUem* 
Gratias  Deo  >  qui  talem  Ecclefiz  fax  Miniftruro ,  calem 
nobis  Pacronum  reliquic. .  Si  nos  àmasi  redde  te  tantifper 
otio  Se  vacacioni  à  folitis  laboribus  tuis  »  dum  vires  pdf^ 
tinas  refumferis.  Quam  vellem  Eminentiffîmo  >  dicam  ca- 
ridimo  Patrono  meo  aliqnandiu  affidere,  uc  eum  nugis 
mds  à  feriis  niimam  occupationibtu  tantifper  avenerem. 
Sed  vererer  ne  non  folum  nugas  >  fed  &  nugacorem  ipCum 
xepelleret  Dominus  meus  >  qui  nonniû  gravibus  &  feriis 
rwus  recreacur.  Tibi  itaquei  Emin.  Domine,  luoque 
an'>mo  parendom  eft  &  de  feriis  loquendum  In  fais  î  Uud 
primum  in  mentem  venit  »  quod  recens  in  Hifpanica  Tn- 
quifiiione  contra  BoUandi  C(»itinua!tores  faâum  eft.  Re* 
iellerunc  illi  pro  eo  quo  affeâi  funt  veritatis  amore  fabu- 
las antiqukaus  Ordinis  Carmelîiarum  >  qui  convîciis  *  li- 
beliis  contumeliofis  Viros  de  Ecclefia  bene  mericos  onera^ 
ruiu.  Eofdem  Romam  ad  Tribunal  Cardinalium  provo- 
carunt}  fed  cum  nihil  apad  zquiffimos  Se  oculatilSmos 
judi(:es  proficere  ih  rem  fuam  potuiflent ,  libros  eorum  ad 
Hifpaïucam  Inqnïfîc.  detulerunc.  Patronos  illic  invenerunc 
£;ibulis  Ce  commencis  fuis  fuffragantes ,  qui  cocos  meofes 
Maràam>  Aprilem  &  Maium>  id  «ft  credecim  int^ros 

Tomot 
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Tomos  profcriprerunt ,  damnaruht ,  îmerilixeruu ,  qua£ 
fenccDUAs  erruneas  *  hxrettcas  >  fcandalofas  6c  quid  non  fi- 
mile  coDcioerenc,  id  eft,  propcerea  quod  fabuUs  de  anci- 
quicace  CinnelitaDa  non  approbareoc.  £c  ferenda  forœ  tam 
îniquafeoteDciaefîeCjnifieorumlibrorumdiftribuciOjle^oSc 
frudus  per  totum  Hilpaniarum  regnum  cam  injufto  Decreco 
impedirecur.  Cuî  nalo  quid  opponi  pofiît  non  video ,  nifi 
forte  SaDcliflimi  Domini  Doftri  auclaricas,  qui  opus  im* 
jnenfum  >  utiliflîmum  &  toti  Cacbolicx  Ecdefiz  necefla- 
rium  adrerius  tam  iniquam  ceD(uram  tueaiurj  eique  fuam 
cxiftîmationem  fuumque  pretium  refticui  cureCi  revocau- 
do  Hirpanicz  Inquifitionis  tam  prxcîpiii  &  injufto  Décrè- 
te. Sane  hoc  ofiïcium  ab  Emipencia  tua  exigere  TÎdeocur 
Veritas  Ixfa  &  Ecdefîz  Catbolicic  imminuca  bac  in  re  uti- 
litas.  Erat  &  aliud  Emmcntiz  tux  i  me  fu^erendum  de 
immodico  culcu  Sandorum ,  qui  è  cccmeteriis  Romanis  io 
bas  partes  afferuntur.  Qua  de  re  ego  fcripfî  Difîertatoriam 
Epiitolam  Eminentix  tuz  noDcapacami  fed  quam  nolîm 
cuiquam  pate&ccre,  nid  foli  £m.  Domino,  ad  quem  hanc 
Epiuolam  fubmictere  nolîm,  nifî  per  te  id  mihi  licere  ïn- 
tellexero.  Nifail  bac  de  re  didum  velim  etiam  P.  Scepha- 
sotio ,  &  fi  mihi  alia  fuppeteret  via  per  alium  t  ^nanquam 
inprimis  amicus  efl  meus  )  Eminendz  tux  îd  confignari 
opcarem.  Vale.  •*  i>  Jan.  ^4^6. 

E  J  U  S  D  E  M. 
AD      EUMDEM. 
Lfiott  Emftftiând  EfijitU  emendâtus.   Utterârid  lutMcU. 

MU  L  T  A  S  babeo  gracias  Eminentix  vsx ,  tum  qaod 
nos  commendaveris  lUuftriflîmo  Nuncio  >  tum 
quod  gratam  habueris  Epiftolam ,  quam  ego  Domioi  tuo 
infcribereaufusrumdeSanâorambaptizatorum  calcul  tum 


m  lUfponfimi  C»Hin»ni  fiiit  i»-  MéîI  i«»<-  «  Legi  d*tM  lîttertt ,  ntnianqK 
im pietwt ,  ai  fempc r  lbl« ,  ■dlanâuii eiudiilonem  tiaàmt , cam  id  alii  im-a 

"   tî  leœpori  denno  «c  ttrtïo  ill«i  rtlqjfndi  me  tef- ' 

»nf  denter  ctpendere  cogiuTÎ  >  ni  csitittc  aoiîm  i 
ifibu)  fi  qui  iiTCp&tînt  jptadçntci  coiiral>iiit.N 
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denique  pro  vocis  à  ce  ùAis  pro  felici  fuccen'u  Opituli  no{- 
tri  geaeralis  >  cujus  Domioe  maxiiims'  tibi  debcu  graciirum 
aâioaes.  Ad  primum  quod  atciiiec,  magua.  l'acribus  ooitris, 
mihi  eciam  tantillo  bencvolencia:  iadicia  demonltravic  tuî 
caufa  lUuft.  Nuncius —  la  Ëpiftola  iUa  de  Sandis  inco- 
goitis  vellem  loco  horum  verborum ,  diJjimuUnte  Pontifice, 
qux  fub  ÎDfùam  leguncur,  pofuîiTei  nefcieme  h4»d  duhie 
tontifice ,  qux  rei  verUas  eu<  Animu^  erat  hac  in  urbe 
reciidere  Decretum  Con^'egacionis  ricuum  de  hoc  argu- 
meiito  abs  te  nùhi  fubmiUiim  5  quod  unien  te  iaconrulto 
facere  aolim.  Mihi  fane  apprime  videtur  facere  inflituto 
meo  &  quaii  dedita  opéra  pro  me  fadum.  • . .  Ad  rem  lic- 
terariam  quod  atûnec,  quatuor  Doâoribus  Sorbooicis 
commiUum  eft  examen  Tomï  primi  Hifpanicx  Abbatiflie 
d'Agreda  cujus  Tomos  omoâ  decreto  InquifîcioDis  Ro. 
maïKC  amii  i6Sl  prohibitos  legimus.  Examinatur  etiam  lï- 
bellus  Gallice  editus:  Exfofitien  de  U  Bey  t»uch*ntU  Gréie 
ficc  cujus  cenfuram  ab  lUuft.  FariiîeDfi  Archîepifcopoap 
parari  aiunc.  O  quando  tandem  homiues  de  Gracia  rixari 
defînenc  t  Quam  condudbUius  eflec  aniroos  apcare  gracise 
recipiendx!  Verum  hominum  impeciginem  reprimere  quis 
pollit  î  Nunquam  hxc  abfque  turbis  in  hoc  &cuIo  craâa- 
buntur.  Vale  &  diu  vire.  11.  Junii  1656. 

EM.    GARD.    COLLOREDI 
AD    D,    JOAN.   MABILLON, 

Si  iffi  sniAtuT^  ttên  edeudém  tffe  ^fifioUm^  fnùt  jûttt, 
A  DM.   R.  P. 

P  LENA  M  eruditionis  ac  pietatis  litteram>  de  culta 
Sanâorum  iocoguitorum  ne>  prout  jacec>  edere  cm- 
nino  fuadeam ,  illud  &cic  >  quod  non  video ,  cur  culcus  lis 
tancum  Tandis  re{tringatur,qui  illu  ftrîores  fuere  notiorefqus 
Tcbus  geiUs  ad  no^lram  etiam  memoriam  deductis  clarue- 
runt.  Nec  Tane  beati  Martyres  parvulis  bapiizatis  defunc* 
tis  cbmparandi}  qui  hoc  ipfo  illuftriifimi  omnes  excitcre* 
qno  martyres  fuerunt.  Scimusquami  ponderis  £t  eloglum 
illud  quo  Hierorolynûcanum  Concilium  Paulum  £c  Bar-^ 
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nabam  decoravit  1  quod  animas  fuas  tradiderînc  pro  no- 
mme Domini  J.  C.  Sic  verc  martyr,  &  merito  honorabi- 
cur  inter  praicipuos  8c  illuftriores  Âthletas  Chrïfti  fie  in 
cselo  8c  in  terra.  ApfelUha Hârtj/rtmy  frddicavi  f^aitt  îaquie- 
bat  Ambrofîus.  De  fufiori  enam  iila  narrations  quodcoe. 
meceria  communia  fuerinc  omnibus  Chriftianis  Se  non  fo- 
lis  nurcyribus  deftinaca ,  quafi  id  vcl  ignorctur  rel  non 
concedacur,  in  iirbe  nercioqiiidmufGtaverint  Cricici.  Hoc 
folum  animadverto  quod  non  vere  >  fed  ex  faUb  relacu  di- 
cicur,  complura  ligna  qu^  ChriAi  religionem  indicanc  tan- 
cummodo>  in  urbe  haMri  pro  cercis  iignis  8c  argumends 
martyrii.  Nec  in  Tola  infcriptione  Hcam  tuilTc  fidem  marcy- 
rii  S.  UrHcinî  8c  alionim.  credendum  eft,  fed  illam  folum 
ad  nominis  confirmacbnem  ferraum  fuiffe  i  cetera  fîgna 
Tel  alio  arportatai  vel  tra&u  temporis  dcperdîta.  Qua- 
propcer  vereor,  ne  qui  £ra£l;us  exlpeâandus  efTec  à  R.ec* 
coribus  Eccirfîarum  ac  prxcipue  à  lummi  Pontificis  mini- 
ftris  in  tollendo  û  qui  irrepferunc  abufus  >  erulgaca  Epi- 
Aola  opprimacur ,  ac  renHin  debitus  honor  facris  Reliquiis 
auferatur.  Ipfe  certe  fummî  honoris  loco  ducerem ,  fi  apud 
omnes  innotefcerec  quantum  me  diligas.  19.  Aug.  li^. 

Ex  quatuor  hifce  GctetirXeâot  fine  dubio  obferr^it  i'*  qutm  noa 
ofiènderit  Mabillonium  limx  labot  6c  moia ,  cum  opui  mole  tintilluni 
fex  annos  domi  rervaveric  ,  antequam  illudcuiquam  pateficere  t ,  pijt- 
cerquunruoVtdemi.t^-Epiftolamprimaminfcripiainfuiire  «W  £)■*/- 
nmiffimum  C*rd-  Callar.  nec  larvtm  En/ikH  RimMnl  aflumtam  à  Mâ- 
billonio  fuilTe ,  ni/i  poftquam  ex  difficultatibus  \  Cardinale  propolïtû 
ipfi  fuboluic,  Epiftoum  non  omnibus  elfe  placituram. 


M«-    L'ABBE-    FLEUR.Y 
A     DOM     THIERRY     RUINART. 
Snfintimntfit  tt  Uiire  iiiijibt. 

JA I  I&  avec  un  grand  plaifir ,  mon  R..  F.  la  Lettre  da 
R'.  P.  MabiUoD ,  que  vous  m'avez  fait  la  grâce  de  m'eC:- 
voier  i  j'en  ai  déjà  fait  part  à  plufîeurs  de  nos  amis  &  bien 
d'autres  me  la  demandent,  en  forte  que  je  ne  crois  pas  qu'. 
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elle  me  revieoDe  H-tàz.  Tous  les  gens  l'oolcz  8c  véricable- 
menc  pieux  voient  avec  plailîr  retuter  folidcment  les  er- 
reurs qui  pcurenc  Être  occafîon  de  fuperfcicion  &  décrier 
au  dehors  les  fainces  pratiques  de  la  Religion.  C'eft ,  ce  me 
femblej  un  des  principaux  fruits  de  l'érudicba  ecdéfiafti- 
que }  car  comme  la  iuperflitioD  eîl  fille  de  l'ignorance ,  le 
principal  moien  de  la  détruire,  eAd'iuAruire&  de  répan* 
dre  la  lumière  par  la  connoiflance  de  l'antiquité-  C'en  en 
quoi  nous  i'crons  écernellement  redevables  à  Mr.  de  Til- 
monc ,  mais  c'eil  aufli  en  quoi  fa  perte  nous  doit  être  plus 
fenfible.  J'ai  appris  avec  grande  confolation  que  l'on  a  re- 
mis chez  vous  les  Manufcrits  &  que  quelques-uns  de  vos 
Pères  font  chargez  d'en  continuer  l'impreilîon.  s  Je  ne  douce 
pas  que  vous  n*y  aiez  grande  parc  »  mau  je  vous  prie  de 
vouloir  hàen  m'en  inAruire  plus  particulicremenc^afin  que 
je  fâche  à  qui  je  dois  m*adre0er.  Car  j'ai  téfolu,  fi  Ion 
me  le  permet ,  de  confulter  fouvent  celui  qui  fera  chargé 
de  ces  Mémoires  pour  me  lever  pluficurs  dimculcez  que  je 
rencontre  cous  les  jours  dans  la  compoficionde  mon  Hilloire» 
principalement  fur  la  Chroncdogie  &  la  critique  que  je  ne 
puis  examiner  par  moi-même.  J'efpere  que  l'on  voudra 
bien  que  je  profite  d'un  fi  beau  travail,  puifque  le  mien  ne 
cçnd  non  ptas  qu'à  l'utilité  de  l'Eglifir.  Je  vous  prie  de  faire 
au  Révérend  Père  Mabillon  mes  très -humbles  xemer* 
cîemens  »  de  vous  re0buvenîr  l'un  &  Taucre  de  moi  dan» 
vos  prières  t&  de  me  croire  coûjours,M.  R.  P.  vôtre  crès* 
hamble  &  crès-obéifiànc  ferviceur.    Le  8.  Février  i£^. 

«  Il  eft  Tiat  ipftfii»  U  non  it  cet  ninRic  Antcnt ,  Mr  le  Niin  ippeita  Ct» 
Maaifctia  à  S.  Germain  des  Vm  tt  nû  le  lU  P.  Général  <le  dure»  D.  Coiunt 
■e  la  contîaïuwHi  it  l'Onviase.  Uau  cclnî-ci  niant  connu ,  ^tci  on  examen  ît 
^fulqoei}enn,qixtUtu.%ûl  itoh  n-iatu  ^fet  fonts,  KBToîatDotleiffc 
fien> 
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D.    CLAUDE    ESTIENNOT 
Procureur  General  de  la  Congrégattoa  de  S.  Maur 

A     DOM     MABILLON. 

ÏA  fentimtnt  d»  C*rdiHâl  Cdfmnâtûfmr  U  Le t tri  d'Eufeit, 

MON   REVEREND    PERE, 

JE  TOUS  envolai  le  dernier  ordinaire  un  Billec  d'une 
Eminencc  touchant  la  DiiTenation  de  Culim  ss.  i^ê" 
t»rmm.  J'ai  été  la  roir>  c'eil  ibo  Enùnence  Cafanaia,  au- 
tant capable  de  juger  de  ces  Tortes  de  matières  que  j'en 
connoifTe  dans  le  facré  Coli^  1  &  luy  demandai  en  con- 
fiance &  de  bonne  amitié  ce  qu'il  en  penfoic.  Il  me  die 
qu'il  éioic  fort  content  de  la  pièce  >  qu'elle  étoit  Tavame 
&  folidcimais  qu'il  cratgnoJt  qu  elle  ne  m  bruit  ïd  &  ailleurs, 
fur  tout  en  ce  qu'Eufebe  Romain  en  parlant  des  marques 
qu'on  trouve  dans  les  tombeaux  des  Martyrs,  &  les  exami- 
nâuc  les  unes  après  les  autres  >  il  n'en  trouve  aucune  d'af- 
furée  &  forme  contre  toutes  des  <^jeâions  >  rapporte  de» 
faits  fie  des  exemples  &c.  qu'étant  bon  ami  de  l'Auteur» 
fon  fentimenc  feroit  qu'il  en  fît  une  lecoode  Edition  le  plu. 
tôt  qu'il  pourra.  Se  marquât  dans  une  ou  deux  lignes, 
que  quoi  qu'il  ait  rapporté  les  doutes  que  les  Critiques 
peuvent  avoir  fur  ces  marques  qu'on  trouve  dans  les  rnn- 
beaux  des  Martyrs,  cependant  la  tradition  de  l'Eglife  Àanr 
conftame8£.univerrellemeDt  reçue  dam  lEglifè  depuis  plu- 
£eurs  lîédes ,  fon  feminienc  elt  auflî  qu'on  peut  &  qu'on 
doit  révérer  ces  Reliques ,  fie  croire  qu'elles  font  des  SS- 
Martyrs ,  particulièrement  cela  ne  touchant  point  à  I'e(- 
feçtiel  ni  de  la  Religion  ni  de  la  Foy ,  qui  dans  ces  cas  fin> 
euliers  n*cft  qu'hypothétique.  Car  fa  Diilèrtation  pourroic 
taire  naître  des  fcrupules  aulfi.bien  pour  les  anciennes  Re- 
liques  que  pour  celles  qu'on  tire  des  Catacombes  »  fie  elle 
aorcMt  (fautant  plus  d'effet  en  cela  que  TAuteur  eft  dans 
une  grande  eftime  d'érudition  fie  de  venu.  Si  j'avois  eu  le 
Manofcric ,  fie  que  j'eufle  pu  l'examiner,  on  y  auroit  mo> 
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difié  cet  endroit  &  un  uu  deux  autres,  mais  qui  ne  font  par 
■d'auin  grande  conféqueiice  q^ue  celui  que  je  vous  ai  marqué. 
J'auiois  écrit  en  droiture  i  1  Auteur ,  fi  j'avois  crû  (a  famé 
affez  rétablie  pour  le  pouvoir  faire.  Vous  êtes  fon  bon  ami. 
Je  lefervirai  icy  le  mieuxque  je  pourrai.  Mais  fi  j'ayois  tous 
les  exemplaires  de  la  Diflertation ,  il  n'en  fortiroic  pas  un 
de  la  Cale.  Comme  il  y^  en  a  peu  ici ,  oà  ne  m'en  a  pas 
encore  parlé ,  mais  je  crains  que  cela  ne  faflc  bruit.  Vous 
êtes  prudent  &  fage,  dites  lui  de  ce  que  je  vous  écris  ce  que 
vous  Jugerez  i  propos ,  8c  rien  fi  fa  famé  n'eft  pas  bien  ré- 
tablie.   De  R.ome ,  le  i8.  Février  i£<>8. 


Je  n'ai  point  trouvé  la  téponfe  de  D.  M abillon  ï  cette  lettre ,  mais  il 
eft  aifé  de  la  deviner  fiir  la  lettre  fuirante.  l.a  cenfure  de  fonJErnin* 
Cafanata  écoit  un  peu  trop  général  :  l'Auteuz  étant  lur  de  fes  faits  8e 
de  Tes  exctnples ,  ne  favoit  iiir  quoi  cette  ceofure  tomboit  en  particu- 
lier ,  ^  en  modifiant  ii  ei^t  crû  trahit  par  lâcheté  une  caufe»  dont  Cat 
zélé  feul  lui  avoit  fait  prendre  la  défènfe. 


D    CLAUDE    ESTIENNOT 
A     D.     JEAN     MABILLON. 
;/  n'tfi  f)  uijtiiri  i  frifti  Ji  trier  antre  Iti  dut. 
M.    R.    P. 

JE  vous  ai  écris  bonnement  &  ingénument  les  fenti- 
mens  de  fan  Emin.  Cafanata  fur  vâtrc  Oiirenation ,  Se 
ce  Prélat  qui  vous  eftime  Se  qui  vous  aime  me  les  a  dit, 
it  ce  qu'il  me  femble,  par  une  pure  8c  bonne  amitié  pour 
vous.  Vous  ne  croiez  pas  les  pouvoir  fuivre,  je  n'ai  rien  i 
vous  dire,  finon  que  dans  la  fuite  en  cas  que  la  Diûerta- 
tbn&fledu  bruit,  vos  amis  vousy  fervirontdetoui  cequ'ils 
pourront.  11  Êiudra  laifler  venir  les  gens  ix.  on  fera  la  guerre 
à  l'œil.  Ce  qui  leur  pourra  faire  peine  ell  qu'étant  aimé 
8c  eftimé  dans  cette  Cour  autant  que  vous  l'êtes ,  on  ne 
dife ,  pour  quoi  a  c'il  fait  cet  embarras  k  fes  amis  )  de  quoi 
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s*eft*il  aviféî  qa*cit-ce  que  ceîa  ie  regardoit  i  Qui  l>cn- 
^gé  i  écrire}  Vous  me  direz  que  c'elt  Tamour  de  la  vé- 
rité ,  &  que  »ihil  ftjfitmms  centra  veriutem.  J'ai  tombe 
d'accord  avec  vousj  mais  combien  y  a-c'il  d'autres  chofes 
qui  choquent  &  qui  font  peine  à  ceux  qui  l'aiment ,  &  donc 
onneditmotj  ou  parce  que  le  remède,  quand  on  en  pour- 
roit  apponer.  leroit  peut  être  pire  que  le  mal  >  ou  parce 
qu'on  voit  que  ce  que  l'on  pourroit  dire  >  n'àuroîi  pas  tout 
l'effet  qu'on  auroit  lieu  d'elperer.  Ce  que  l'on  a  du  contre 
la  pluralité  des  Bénéfices  ne  Ta  pas  fait  cefler,  flcc.  Vous 
avez  crû  que  vous  deviez  rendre  ce  témoignage  à  la  vé- 
rité.  Tout  ce  qu'il  y  aura  de  gens  favans  &  defmtereflez 

vous  approuveront Comme  il  y  a  peu  d'exemplaires 

de  vôtre  DilTertation  >  elle  n'a  pas  encore  fait  bruit ,  on  en 
parle  pourtant ,  &  on  en  parlera  dans  la  fuite.  Je  vis  en- 
core nier  fon  Em.  Cafanata  &  nous  en  difcourûmes.  Il 
convient  de  tout  ce  que  vous  avancez ,  &  croit  que  vous  ne 
dites  rien  qui  ne  foit  fort  probable  :  mais  il  revient  toujours 
à  ce  que  vos  principes  polez  &  étabUs ,  ni  les  Reliques  qu'on 
A  ici  tirées  des  Catacombes>ni  celles  qu'on  pourra  tirer  à  l'a* 
venir  ne  devront  £cre  reçues  comme  véritables  &  encore 
mcnns  honorées  comme  telles.  Cela  peut  donner  de  graqds 
fcrupnles  au  de-U  des  Monts  >  particulièrement  en  Efpagne, 
Allemagne*  les  Indes  >  &c.  où  l'on  en  envoie  tous  les  jours. 
Le  S.  Per;2en£iitchercher  dans  tous  les  cimetières»  &  on 
fe  prépare  à  eu  donner  une  grande  quantité  à  ornant  fda£l». 
Je  tombe  d'accord  que  [es  abus  en  font  grands ,  que  le  culte 
qu'on  rend  à  ces  Reliques  eft  exceflîf.  Tout  le  monde  en  ce 
point  de  vôtre  Di0ertatioD  eft  de  vôtre  fentîment.  Mais  en- 
core un  coup  combien  y  a-t'il  d'autres  abus  qu'on  fouiFre , 
parce  qu'on  ne  iauroic  les  empêcher  î  Le  R.  P.  Papebroch 
a  eu  ordre  de  fe  taire  fur  la  Généalogie  de  St.  Elie  èc  l'hi- 
ftoire  des  Carmes ,  le  Ëref  en  va  bien-tôt  parottre.  Les  gens 
favans  ne  les  croient  pas  bien  fondez  dans  leurs  traditions. 
Cependant  on  ïa  fouffre  comme  beaucoup  d'autres  chofes 
fr»  hêMfâcit.   Tout  k  vous.  De  Rome  le  50,  Mars.  itf^S. 
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Mk  langlade 

A    D.     MABILLON. 

jt»  fmjet  de  U  Lettre  £Eufele, 

J*Ai  reçu,  R.  Père,  la  Lettre  que  voas m'avez  écrite 
fans  datte  au  fujet  de  ce  qui  vous  a  été  mandé  par  D. 
Lftiennot  à  roccaûon  d'un  écrie  que  vow%  avez  fait  cou- 
chinc  les  Reliques  trouvées  dans  les  Catacombes ,  vous 
{avez  ce  que  je  vous  Tuis  par  eûime  &  par  ioclinatîon ,  8e 
ainfi  vous  devez  vous  attendre  que  j'agirai  toujours  pour 
vous  comme  le  meilleur  de  vos  amis  doit  agir  j  fi  cet  écrie 
étoit  à  faire*  je  vous  confeiUerois  de  le  fupprimer,  mais 
étant  devenu  public,  ma  fincerité  naturelle  ne  me  permet 
pas  de  vous  confeiller  de  vous  dire  le  contraire  de  ce  que 
vous  penfez.  Si  dans  la  vérité  vous  trouviez  que  vous 
avez  été  un  peu  trop  rigoureux  cenfeur  de  ces  Reliques  % 
je  vous  conlàUerois  de  Te  déclarer  par  un  autre  écrit ,  6c 
de  faire  ce  qui  vous  a  été  confeille  par  D.  Eftiennot  de 
la  parc  du  Cardinal  Cafanaca,  lequel  dans  la  vérité  m'a 
toujours  paru  de  vos  amis-  Mes  complimcns,  jevousprie* 
^  O,  Thierry  &  me  croiez  entièrement  à  vous. 

A  Rome  le  8.  Avril  \^t. 


M»,    DE    BOIN 

A     D.     J.     MABILLON. 

ptur^»9i  il  d  traduit  U  Lettre  iEnfthe  fmnt  U  firtki- 
fatUn  de  fom  Aitte»r. 

M.    R.    PERE, 

au  E   penfez -vous  de  moi  en  voianc  la  tradu£li«i 
de  vôtre  excellente  Lettre?  Vous  vous  récriez  fans 
doute  contre  une  conduite  qui  vous  paroît  fi  peu  refpec- 

cueofc» 
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tueufe ,  vous  me  regardez  comme  uu  cénicraire  d'avoir  ofé 
coucher  à  un  ouvrage  fous  les  yeux  de  l'Auteur  fans  lui 
en  avoir  demandé  fon  rentiment!  J*avoue>  mon  Révérend 
Père ,  que  les  apparences  ne  me  font  pas  extrêmement  fa- 
vorables >  mais  au  fond  en  auroïs  je  ufé  de  la  forte  fî  vous 
aviez  reiTemblé  au  refte  des  hommes  que  la  fcience  enfle» 
Se  fi  vôtre  modeftie  plus  grande  encore  que  vos  lumiéreS) 
avoit  voulu  permettre  d'y  travailler  à  ceux  qui  fe  font  ba- 
zardez de  vous  en  taiire.la  propofîcion.  Prenez-vous  donc 
à  vous-mÊme  de  la  faute  que  j'ai  commife ,  accufez*  en 
vôtre  modeltie ,  qui  -vous  a  fait  confier  à  une  langue ,  qui 
o'eft  connue  que:'de  peu  de  perlonnes ,  des  véritez  lur 
lefquelles  tous  les  hommes^  ont  des  droits  inconteftables. 
Ceux  pour  qui  vôtre  Révérence  femble  avoir  écrit  >  gé- 
miflbient  déjà  de  l'aveuglement  que  vous  condamnez  j  ils 
n'ont  eu  que  le  plaifir  de  voir  leurs  fencimens  exprimez 
dans  vôtre  Lettre  d'une  manière  infiniment  plus  énergique 
Se  plus  forte  qu'ils  ne  l'auroient  peut-être  pu;  faire  eux- 
mêmes  i  mais  le  peuple  qui  eft  le  plus  malade  étoit  le  plus 
abandonné }  car  comment  pouvoic-il  Être  touché  d'une 
chofe  qu'il  ne  connoiflbic  pas  î  j'ai  donc  rompu  le 
voile  ,  j'ai  diiTipé  la  nue  qui  l'empêchoit  de  jouir  de 
l'éclat  de  vos  lumières:  fi  c'cft  un  crime,  c'eft  un  crime 
dont  je  fuis  glorieux  &  qui  ne  me  laiiTe  point  d'autre  re- 
gret que  celui  de  l'avoir  mal  exécuté:  c'ell  en  cela  feul 
que  jereconnois  ma  faute,  &  que  je  fensque  j'ai  befoîn 
de  toute  vôtre  indulgence ,  j'ofe  même  efperer  que  vous 
ne  me  la  refnferez  pas ,  dautant  plus  qu'il  y  auroit,  ce  me 
femble,  beaucoup  dinjudice  d'attendre  de  moi  une  tradu- 
Aion  qui  répondît  à  la  force  &  à  l'élégance  de  vôtre  Latin. 
Pour  moi  qui  fais  admirer  cequiparicrunemainfifavante, 
je  croirai  toujours  avoir  beaucoup  mérité  du  public,  fi  je  fuis 
aflez  heureux  peur  avoir  conferré  quelques  traies  de  cetta 
beauté  qui  régnedans  tout  vôtre  ouvrage,  &  fi  je  puis  jamais 
enceixlre  ^re ,  la  traduAion  ne  rend  pas  la  Lettre  du  R.  Père 
MabiUon  méconnoifiàble.  Jefuis  avec  beaucoup  de  refpeâ.  s 

•  n  7  cnt  I>  ncoie  itinfie  une  antre  craJnâion  inpTimie  félon  ie  titre  1  Gk> 
■oble  chec  Eftieiue  Bon ,  tt  en  ettet  i  Tonii  chei  DoraL  L'aateat  fe  défigae 
pu  CCI  deu  Icttiei  B.  T*  ouii  je  oc  Iti  ^i  cUei  indî^aeiu,  1  noiai  qae  ce  «e 

nmel,  Rr 
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M»-    FLECHltR.    EVEQUE  DE   NISMES 

A     D.     MABILLON. 

Lettrt  de  remeràmtnt  (^  de  eiHgrM/uUtien 
fur  U  Lettre  â*E»fibe. 

J'A  [  reçu  avec  beaucoup  de  reconoiflance»  mon  R.  P^ 
6c  td  avec  beaucoup  de  lati&fadioD  le  petit  Livre  que 
Vous  avez  eu  la  bouté  de  m'envoïer ,  où  vous  traitez  du 
culte  des  Saints  inconnus.  Il  falloic  qu'un  honune  auiÏÏ. 
éclairé  &  aulll  judicieux  que  vous  l'êtes ,  nous  apprit  à 
dKcerner  dans  l'obfcurité  des  fépulcres  >  les  cendres  des 
Saints  d'avec  celles  des  pécheurs ,  8c  i  régler  félon  les  preu- 
ves évidentes  ou  douteufesi  les  honneurs  qu'on  rend  quel- 
quefois îndiiFéremmenc  À  des  oflemens  incertains,  comme 
aux  Reliques  des  Martyrs.  Il  y  avdt  long-tems  que  je  fou* 
haicois  qu'on  abolît  certaines  fuperftitions  qui  s'inirodui- 
fent  en  faveur  de  ces  corps  qu'on  appelle  Saints*  &  qui 
n'ont  peut-être  jamais  été  baptizez.  Les  peuples  font  na- 
turellement crédules*  La  Cour  de  Rome  elt  quelquefois 
bien  libérale  de  tels  préfeus.  Il  n'y  a  pas  un  grand  Seigneur 

3ui  en  revienne,  qui  n'en  rapporce  quelque  Martvr  i  qui 
fe  fait  honneur  de  fonder  une  dévotion ,  8c  une  fête  dans 
quelque  £gli(e  qu'il  affeâionnej  de- là  viennent  en  divers 
lieux  des  binaires  ^uffes  &  des  dévotions  peu  folides.  V6- 
tre  Diflèrtation  fervlra  beaucoup  à  fiire  connoître  Se  à  Ëiire 
reprimer  ce:;  abus.  <(}e  vous  rends  très-humbles  grâces  de 
la  bonté  que  Vous  avez  eu  de  m'en  faire  part,j'eftime  comme 
jedois  tout  ce  quiparcde  vôtreefprit,  je  fuis très-fenfible 
aux  marques  de  vôtre  fouvenir  &  de  vôtre  amitié ,  8c  per- 
fonne  n'efl  avec  plus  d'eftime  8c  de  coolidération  que  je 
fuis ,  mon  R.  Père  ,vôcre  8cc.    De  Nîfmes  le  i.  May  169%, 


loic  le  p.  <la  Bafc  Thfitio  qa!  n'itott  mi  dn  illûi  iPEnKbe.  Ux.  ic  Boxe  Secré- 
taire de  l'Acadétnie  dei  loTcTiptioiu  imt  le  mi^ifiqae  iloge  qn'Il  fit  de  Don 
MabilloD  l'an  1708.  patte  d'ane  ttoifi^e  rradoâioa  faîte  par  Mr  l'Abbf  le  Rof. 


Je  ne  coanoii  ni  le  lies  >  ni  l'année  de  rimpreSon. 
•  Heniy  ÏTe^e  deLafraiaivîcu  a£aie  Aiteu  le  I9>da  Oiènie  Bwii  cmca 
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M».    CALLY 

A    DOM    MABILLON. 
M.    R.    PERE, 

QUAND  je  reçu  vôtre  DUTcrcation  touchant  les 
nuureaux  Saines  par  les  Toins  de  nôcre  ami  commun 
Mr  Varigoon  ,  j'écois  malade  d'une  incommodité  qui 
dure  depuis  Tepc  ou  huit  mois»  6c  dont  je  ne  fuis  pas  encore 
bien  revenu  t  je  me  fis  lire  auffi-câc  cec  ouvrage  avec  dau- 
tant  plus  d'ardeur  que  j'en  avâs  appris  déjà  quelque  chofe 

far  fe  bruit  commun  i  je  n'y  ai  rien  remarque  que  de  crès- 
on  t  très-judicieux  &  très-bien  écrit  j  j  aurois  roubaïté 
que  quelqu'un  i'eûc  traduit  en  nôtre  langue  >  afin  qu'il  fût 
lu  &  entendu  par  de  certaines  perfonnes  qui  y  ont  un  in- 
térêt particulier,  &  qui  n'entendent  point  te  Laiin.  Nous 
avons  ici  lui  Saint  qui  a  tous  les  caraÂéres  des  Saints  ba« 
ptifez.  Nôtre  S.  Père,  i  ce  qu'on  dit ,  le  donna  aux  Ca- 
pucins, Se  ceux-ci  le  donnèrent  aux  Religieufes  de  la  Vi- 
lîiatioD,  je  crois  en  l'année  1^84.  ou  i'<85.  auquel  tenu  on 
démoliiToit  les  Temples  des  Huguenots ,  &  il  me  ibuvient 
qu'un  Prédicateur  qui  fûfoit  1  éloge  de  ce  Saint  qu'un  a 
nommé  S.  Jultin ,  dit  que  c'étoit  par  un  efiFet  des  prières 
de  ce  Saint,  fie  comme  une  preuve  des  avantages  qu'on 
devoit  attendre  de  fon  interceflîon ,  de  ce  que  le  tems  au- 
quel on  faifoit  la'  cérémonie  de  fa  tranflation ,  étoit  le  tems 
auquel  on  démoliflbït  les  temples  des  Retigionaires  dans  la 
vitledeCaenj  ce  raifonnement  c<nnme  vous  voiez  n'eft  pas 
conva'ncant  j  mais  on  ne  lai0e  pas  d'en  admirer  l'invention. 
Continuez ,  mon  R.  Père ,  à  nous  donner  de  pareils  ouvra* 
ces  pour  la  gloire  de  l'Egliie,  &  me  croiez  tel  que  je  fuis 
de  tou<  mon  coeur ,  mon  R.  Fere.   A  Caen  ce  5.  May  165^8. 

•ettnei  :  0«  iif»  nnvi/  iljM  ^Milfmt  ttms  U  Ltttn  de  Calni  StnAorom  Igno> 
toniB.  Ilifi  k  ftMh»ittr  f «*m  fnfu  Àtt  r/Jlêxi*mi  f ««  vtmtfMUi  fur  tt$u 
méttért ,  <^  f  M*M  Mit  fl»s  4«  riXnvt  d»»t  U  C»U»  f  «**»  rtmi  *  it$  SMmtt. 

Rrij 
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D.    CL.    ESTIENNOT 
A     D.     MABILLON. 
M.    R.    PERE, 

TOUS  les  habiles  gens  non  ïntereilez  qui  ont  lu  v6- 
cre  DilTercation ,  en  font  crès-concens.  Lé  R.  P.  Dez 
sL  qui  je  l'ai  fait  voir  fie  tous  les  R-  P.  Jeluitcs  en  parlent 
avec  éloge.  Vous  verrez  par  le  rentiment  d'un  General 
d'Ordre  &  d'un  Provincial  ci  joint  »  que  d'autres  en  penfent 
autrement.  C'eft  le  fort  de  tous  les  Ouvrages  aufli  •  bien 
que  celui  de  tous  les  hommes. 

Sentiment  iun  Général  J^ordre, 

J'ai  lu.  la  Diflertation  de  Cuit»  SanEipram  Ignotemm.  Je 
crains  qu'on  n'attribue  i  ce  favaot  Auteur  ^  qu'il  a  porté 
les  choies  trop  loin  •  &  qu'il  donne  aux  Hérétiques  occaiîpn 
de  blâmer  le  culte  qu'on  rend  aux  Retiques.    Je  ne  croîs 

Sas  que  celles  que  lé  Cardinal  Vicaire  &.  le  Sacrifie  du  Pape 
onnent  >  foient  fondées  fu  r  des  Infcriptioas  pareilles  à  cçlles 
qu'il  cite .  &  H  dans  quelques  Provinces  on  montre  ces  for- 
tes d'infcriptions ,  je  luis  perluadé  que  ce  n'eft  pas  avec  l'ap- 
probation de  Rome,  11  a  fuivi  le  génie  du  tems  •  qui  prend 
ces  <K:carions  qu'on  ne  peut ,  ce  me  femble>  attribuer  à  Rome. 
Il  faut  pourtant  avouer  qu'il  y  a  en  cette  DîfTertation  ou 
Epitre  une  grande  érudition  ,  comme  ea  tout  ce  que  es 
grand  Homme  donné  au  public^ 

Sentiment  d'an  frtvinciai  d'ordre» 

Eufébe  en  ccmdamnant  divers  abus  au  regard  des  Relî» 
ques ,  femble  tomber  en  quelques  inconveniens. 

1 .  Il  femble  dans  la  Lettre  ne  donner  pas  une  aflez  bonne 
idée  des  Reliques  que  les  plus  grands  Samts  ont  eues  en  Un- 
^lieie  vénératioïk. 
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X.  ]1  mec  en  coofufîon  diverfes  Eglitea  à  qui  celle  deR.ome 

a  envoie  des  Reloues*  qui  à  Ipn  lens  ibnt  iorc  fulpcâei. 

5.  Il  femble  peu  fe  conformer  au  Dccrec  de  la  laince 
Congrégation  qu'il  allègue  lui-même- 

4.  il  apporte  très-peu  de  preuves  Se  d'exemples  lorfqu'on 
peut  lui  en  oppcfer  une  inhnicé  4'dutr&  plus  forts. 

j.  Il  prétend  que  les  Catacombes  font  epuilées  de  Corps 
faines >  ce  qu'il  eft  diificile  de  prouver,  vu  qu'il  y  a  aé 
enterré  des  milliers  innombrables  de  Martyre  &  d'autres 
Saints,  comme  l'Auteur  en  convient  après  Prudence. 

6.  Ceque  Grégoire lli.écritàrArchevéquedeMayeoce 
ne  le  prouve  pas.  11  femble  vouloir  dire  que  ce  Pape  aiant 
diilritniç  toutes  les  Reliques  con^dérables  qu'il  avoît ,  il  de- 
mande du  tems  pour  ee  chercher»  &  comnie  cet  Arche- 
vêque lui  demandoitun  corps  Salut  entier}  te  Pape  lui  ré- 
pond qu'il  n'en  a  pas  préfentement ,  mais  qu'il  en  fera  cher- 
cher pour  le  fati&faire.  Ce  qui  paroît  être  le  fens  naturel 
de  fa  réponfe ,  avant  qu*on  ait  ouvert  les  Catacombes  pour 
en  trouver:  c'eft  ce  que  veut  dire  le  Papei  imJp  iltuanf» 
mtfimus  %  ^14  inijuhenres.,.^ 

7.  II  n'ell  pas  aifé  de  montrer  que  la  fiole  de  verre  qu'on 
trouve  teinte  en  certains  tombeaux  des  Catacombes ,  y  ait 
été  mtfe  pour  des  parfums.  On  matoit  bien  une  elpéce 
de  lampe  allumée  dans  les  tombeaux  pour  marquer  l'efprit 
ou  l'immortalité  de  l'ame,  mais  il  efl:.Jifîîcile  de  croire  qu'on 
y  mît  une  fi  petite  fiole  pour  Te  parfum.  '  Au  moins  n'en 
trouve  t'on  ni  dans  les  tombeaux  des  Payens ,  ni  dans  ceux 
mêmes  des  Chrétiens  »  mais  dans  ceux  qui  portent  quel- 
que autre  marque  du  martyre. 

8.  Trois  ou  quatre  exemples  alléguez  auront  peine  de 
-prévaloir  contre  une  infinité  &  Tufage  de  tant  de  ilécles. 

$.  Il  paroît  jufte  i.  de  convenir  que  dans  les  Catacombes 
ïl  y  a  beaucoup  de  corps  Saints,  z^  Que  le  Décret  de  la 
Congrégationeftçrès-prudcmment  donné.  3.  Que  la  palme 
ampreintev  la  petite  noie  teinte  de  fang  ôc  telles  autres 
marques  iuffifem  pour  expofer  pareilles  Reliques  i  la  dé> 
Totion  des  fidèles*  parce  qu'une  efpécedecTaditicna  con-- 
iâcré  ces  fortes  de  fignes  pour  marquer  le  martyre.  4. 
Qu'Ëufébc  a  raifon  de  montrer  qu'à  cet  égard  il  y  a  des 
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abus  à.  reformer  tant  félon  la  règle  dudlt  Décret  de  la  {a^ 
crée  Congrégation ,  que  de  la  rubrique  &  infpeâion  da 
Ordinaires.  De  Rome  le  i}.  May  i6$9. 


D.     CL.    ESTiENNOT, 

A    D.     J.     MABILLON. 

SentimeHt  d»  CAtdinâl  CêS»red«^  dm  P.  ThtmâJJy  ^  dt$ 

Jefmittf  fmr  U  Uttrt  iBufébe,  Pritendtt  tenfurt 

féitt  fâr  la  Cdfmcins, 

M.    R.    PERE, 

J'ETOIS  en  peine  de  favoir  comment  foo  Eminenct 
CoUoredo  écoic  avec  vous ,  fur  ce  qu'on  m'a  dit  qu'il 
donnoit  par  Rome  des  copies  de  la  Lettre  que  vous  loi 
aviez  écrite.  Se  par  laquelle  il  paroiHbic  que  Ton  fenti- 
ment  n'étoit  pas  que  vous  imprimaflîez  vôtre  DiJertacioD. 
Je  le  fus  voir  jeudi  dernier  >  &  nous  parlâmes  à  cccur  ou- 
vert de  cela.  Il  eft  dans  le  même  fentimem  que  fon  A.  E. 
TOUS  a  marqué ,  qui  ed  que  fi  vous  lui  aviez  demandé 
ou  fuivi  le  lien  >  vous  n'auriez  pas  imprimé.  Cependant 
il  me  dit  qu'il  favoit  que  vous  ne  Paviez  donnée  que  par 
force  }  &  que  parce  que  £  vous  ne  l'aviez  point  publiée , 
d'autres  l'auroieiit  fait  pour  votu  8c  avec  moins  de  pru- 
dence &  de  modération  que  vous  :  4  mais  qu'il  croioîc 

»  J'ippTCBi  d'une  Lctne  écrite  it  Rome  le  if.  Mm  lifi.  qnelle  f&i  la  nU 
foo  qui  força  en  quf  Iqve  Ibne  D.  Mobilloa  de  poblict  fa  Diflcnation.  On  y  die 
»  que  cet  Anteur  Toiaot  avec  douleur  le  culte  eieeffif  qn'oo  rendoit  dana  onel- 
Moaei  Ef^Iifei  delraace  à  dci  Saïnta  ilx»  det  Catacombet  de  Rome,  en  tTott  écm 


*>  cultei.  Qae  cette  Buiaence  lai  répondit  que  c'ftott  anffi  le  rcntiment  dra  plut 
••  faftei  d'entre  lei  Rofflaîni  >  tt  que  pour  preuve  de  cette  Tétiti ,  la  Congtéf^atioa 
«  dci  Riti  aToit  condanmi  cei  abtti  pat  un  Décret  général  dont  il  lui  covoioît 
»ua  exemplaire  impiiméi  Que  l'Anteui  de  la  Lettre  fe  fût  contenté  de  publier  ce 
•>  Décret  pour  eflaiet  de  corriger  eci  abni ,  maît  qu'une  taifon  panicnttére  l'aToIt 
"obligé  de  donner  foo  écrit  an  public.  S^aroir  que  quelquci-uni  de  fea  amit  alanc 
••(n  qu'il  SToit  fait  quelque  ckofeftuce  fujet,  l'aroient  prié  aTec  ialUnce  de 
»  leur  cocnnoBiquet  fon  petit  Ouvtage  afin  de  Toii  ce  qu'il  penfoir  du  culte  des 
•I  tainti  biptisec ,  qn'il  n'avoit  pâ^eîeni  cefnfèt  :  malt  cjne  lea  amit  arotcnt  fali 
1.  à  bn  bifâ  det  «of ic*  de  cette  Letitc .  Ic^oeUci  •'itoicat  miiUif Uéea  tclkacM 
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qu'elle  ne  feroic  pas  grand  bietxSc  ne  remedieroit  pas  aux 
abus ,  Se  qu'elle  pourroîc  faire  quelque  mal.  Cependanc 
il  me  marqua  qu'il  ne  vous  en  aimoic  &  o'cflimou  pas  moins. 
Je  n'avois  pas  encore  alors  reçu,  vôtre  Lettredu  x8.  du  paiTé. 
Car  je  lui  aurois  fait  voir  ce  que  Vous  m'y  marquez  du  bien 
que  fait  vôcre  Lettre  &  parmi  les  bons  Catholiques  &  mê- 
mes parmi  les  Proteftans  Se  ce  que  vous  écrit  Mr  le  Grand 
Vicaire  de  Strafbourg.  LeR..  P.  Tbomafly  m'étant  venu 
voir  hier ,  je  lui  demandai  ce  qu'il  penfoïc  de  vôtre  Dif- 
fenation.  Il  me  dit  i  peu  près  les  mêmes  cbofes  que  vous 
a  écrites  S.  A.  £m.  de  Bouillon.  Sur  cela  je  lu^  fis  voir 
vôtre  Lettre,  il  en  fiit  furpris  ôc  confolé,  9c  m'avoua  qu'tl 
étoit  prefquedans  vos  mêmes  fenrimens  >  mais  qu'il  croioic 
auAî  que  fi  vôtre^DJlTcrtation  failbit  du  bien  d'un  côté, 
elle  pourroic  faire  du  mal  de  Tautre  à  l'égard  des  ProteJf- 
tants  8c  môme  à  l'égard  des  Catholiques,  à  qui  cette  Cour 
a  envoie  des  Reliques  6c  i  qui  vôtre  Di0ertation  peut  les 
rendre  fort  Cufpeâes  âcdouteufësj  qu'il  ne  croioit  pas  pour- 
tant qu'on  voulue  ici  rien  faire  contre  >  &  que  s'il  en  pou- 
voie  pénétrer  quelque  cbofe ,  il  m'en  donneroit  avis.  S.  £. 
Colloredo  me  dit  que  Mr.  Fabretti  Â  écrivoit  contre  vôtre 
DilTercation ,  je  le  verrai  un  de  ces  jours  &  faurai  ce  qui 
en  eft.  Les  RR.  PP.  Jefuites  eftiment  ferc  vôtre  pièce  & 
en  font  contents.  Tous  les  habiles  gens  le  feront  >  mais  ceux 
qui  auront  quelque  intérêt  ne  le  leront  pas.  Les  Capucins  f 

itai\tCa\Tet\a'baiùea»foitl"JnttatieU  faire  inpiimer,  l'ïlne  U  failôii** 
imptimet  lui-  tnêtne..,  Toni  cela  ne  t'aeeoiie  gnf res  itcc  Ici  lemci  pricétlcBtc). 
12,  MabilloD  ne  conmuniqa*  f>  Lttire  à  Paiii  qn^i  nue  fraie  petronae  qnî  1*  loi 
renTOÎi  Ht  le  lendemain.  Cinq  ans  aprèi  it  l'eavoîa  foai  le  feerct  an  Cardinal 
Colloiedoqui  ne  paraît  l'aroir  communitiaie  <\xi'k  qaciqacj  anii ,  paifqn'on  n'es 

SlIaiRoffle  qn'aptèi  l'impredran-  JectoaKaufliqiKceCaTd.RtC'envoié  tcDeeiet 
la  Csnerfe.  dei  Ritt  poDi  hlit  ConDoîne  à  l' Auteur  que  Ici  plai  fagct  d'entre 
lei  Romaint  ctoieot  de  Ton  rentimentipairqne  cene  Ztninenct  ellc-mênie  ne  penfoit 
paa  comme  0.  Habillon  far  let  Sainti  det  Cttaeombei.  Bnfin  cène  Lettre  poof 
roîc  bien  aToti  M  feinte  i  Rome  par  on  ami  de  D.  Mabillon  ,  qnt  croioit  pal 


i  Ce  Chanoine  faifoit  d'abord  de  grandci  menacei.  Il  deToit  faire  on  Oarrag* 
ezptèi  contre  la  Lettre  d'Bufibe-  Enfnircondltqn'ilnel'aitaqueroitpai  de  front» 
maiin'il  f  r^adroit  en  pea  de  mots  daai  le  Itrre  det  Infcriptiom  anciennn 
qn'ildeToiibientAt  donner  .an  pnbltc.  Il  (a  t  apparemment  intimîdi  par  ce  que 
melqaciamisdeD.  Mabillon  Ini  fitentdire»qae  t'ili'avifôii d'écrire  contre Ea- 
Kbe ,  on  relereroit  fa  Criii^e  d'ane  manière  qui  ne  lai  feroït  paa  d'honneat. 

c  Ce  (ttt  l'tninion  commane  à  Rome  pendant  alTet  long<temt.  Mait  aprèi  ue 
CMiAt  fciqaluù»  on  recoasnt  qnc  l'OuTiage  ac  tcboîe  pai  de  cci  ReUgleu. 
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onc  écrit  contre,  &  je  crois  même  c^ue  leur  rëponfe  înv 
primée  eft  ici  i  mais  je  ne  l'ai  pas  vue.  Je  fai  leulemeac 
par  quelques  Députez  à  leur  Chapitre  Général  qui  font 
ici»  qu'ils  avouent  cette  piéce^  Quelques  gens  qui  m'en 
ont  parlé  &  qui  peut-être  Tonc  vue,  n'en  tont  pas  grand 
cas.  Se  dilent  qu'elle  aboutit  i.faire  voir  que  dans  les  Mo* 
natiéres  de  l'Ordre  il  y  a  la  Robe-Dieu  >  la  fainte  Larme, 
la  fainte  AmpouUe  &c.  qui  font  des  Reliques  encore  moms 
lâcrées  &  moins  avérées  que  celles  de  falnt  Ovide  &c.  Mais 
tout  cela  ne  vous  regarde  pas,  ni  vôtre  Differtation.  En 
Toili  aflez  fur  cette  matière.   De  Rome  le  zo.  May  1698* 


Mi  le  Cardinal  de  Bouillon  Se  d'unes  roapçonnoîent  le  Sr  de  la  Croze  .Soni- 
BïblîohéoÏTc  de  Ton.  Al-  ti-  i  Briadebomg ,  d'iTOÏi  f*it  ceitc  Cciiique  poOi  lïicr 
quelque Tccoun d'un  Imptïmeuï,  l>MibiIloii,  je  ne  (ai  fui  quoi  foaié  ,  pea- 
uioii  à  l'atiiibuei  à  un  jefuite  celibic,  alTez  connu  fani  que  je  le  nomme,  pai  fet 
On*iagcs  Philoropbiques  I  Apologf  ciqnet ,  Théologiquct  >  Hiftoiiquei  ficMllt- 
taiiei.  Mail  ourie  que  cce  £cric  ed  ïnEoimrQi  ■u-delTout  de  l'crpiît ,  de  l'jradi^ 
lion  It  de  la  poiîicfle  de  ce  doâe  èc  fameos  Auteur  ,  on  ne  pouroii  •'imagiaei  1 
Rome  que  les  Jefuitet  Fianfoîs  j  alani  Iciri  Euf<£be  de  raut  leai  caeui ,  il  s'e» 
nouv»  ua  à  Paris  qui  l'eue  voulu  maltraiter. 

Quoiqu'il  en  foit ,  on  prétend  dans  ce  libelle  faîie  voir  i.  que  la  msniite  dont 
le  Peie  Mabillons'yeft  piit  pouiactaquet  leiSS  des  Catacombes  eftirii-facbeufe 
pour  les  BÉDéiiâini.  i.  Qu'elle  cfl  ttèi-ÏDJurieufe  i  la  faînce  EgliTe  Romaine, 
fille  ellfâchenre  pour  lei  B^uédiftios.  Car,  dit-on i  &  te  Deeiet  dt  la  Congié^ 
gaiioQ  des  R,iii  rrUique  le  S.  dont  on  fait  l'oiEce  ,  fe  trouve  daos  le  Mait)  ro- 
loge.  Se  qu'il  f  ait  pie\ive  conllante  &  indubitable  que  ce  S  du  Martyrologe  ed  le 
memcdonron  ala  Rdiqaei  il  coodamne  1»  Eglifcs  de  ers  Péirs  plus  qu'aucune 
antre  du  Roîaume  ,  puirqu'ou  y  fait  l'office  de  quantité  de  ii.  qui  ne  Co  -t  pat  dans 
leHaityiologc  ,  Scàiairon  de  Reliques  qu'ils  ne  peuvent  pas  prou^ei  eue  des  SS. 
dont  ils  font  un  office  pairiculiei.  Sans  iiop  appiofbndii  £  tes  U.  doni  ils  font  U 
fiÈte  Code  dans  le  Martyrologe  ou  non  ,  an  fe  contente  d'appuiei  fur  le  fécond  poinr> 
Se  on  leur  demande  TiveiiKni  s'ils  oreioientalTùrei  à  S  Germain  des  Prei ,  quels 
Ceinture  de  fainte  Margueiîte  eft  Térîtablemcnt  de  cène  Sainte  i  à  S  Médatd  de 
Soidbni.  que  les  deux  longues  Se  largei  Cbaffea  qui  fout  audeHus  du  grand 
Auiel  contienuent  les  frais  corps  de  $.  Grégoire  te  Grand  Se  de  S.  Séballien  ;  à 
Compiégne»  que  les  Reliques  qu'ils  portent  aTcc  raot  de  pompe  en  procellioD  , 
Tout  cfFcâiTement  celles  de  S. Corneille  Se  de  S.Cyprien  :  i  S- Denis  en  fiance.qne 
l'on  y  a  *értiablemeat  le  corps  de  S-  Denis  l'Aiéopagite ,  ou  fi  on  ne  le  croit  pat, 
pour  quoi  fun  y  cbame  une  Meflc  Gtéqoe  qui  n'a  été  inTcntée  par  l'abbé  Hllduia 
&  qui  ne  continue  à  être  chantée  que  pour  auiorifer  Se  perpétuer  par  cette  Liturgie 
la  fable  de  S.  Deny*  envoie  en^rance  par  t.  Clément  I  à  Vendôme ,  que  la  pré- 
tendue larrae  renfetraéc  dans  un  petit  globe  de  cryllal .  eft  certainement  une  de 
celles  que  nâtre  Seigneur  répandit  fur  le  tombeau  de  Laiate.  On  totnbc.de  U  foc 
S.  Placide  Se  l'on  foutient  par  les  chofei  Inctoiables  qui  fe  lifcnt  dans  fes  Aâei , 

Îu'il  ffiéritoit  au  moini  que  D.  Mabilfcin  lui  donnât  une  place  parmi  fes  Saîntt 
iconnui.  S.  Maur  n'ed  guéies  plut  ménagé. 

On  prouve  enfuîte  que  la  Lettre  d'Ea(£be  cft  ttii-injuiieufe  à  la  fainte  Bglifîs 
Hoiuine  pu  ce  talfomicmeitt.   Aitcftcr  pat  on  aâe  pnblic  qu'un  Gotp*  >  doot  îl 
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7  a  tîca  dt  douter  >  cil  te  eorpi  d'un  Bieoheareux  eu  même  d'un  Chiftien ,  cftle 
rotpï  d'au  Saint  Martyr  &  ane  £acré«  Relique  :  l'cnvoiei  en  cette  qmlîtf  auiPrin. 
CCS  St  >ui  Koii  :  dfclatei  qa'ou  l'envoie  pour  psavoii  êtie  expolé  dans  (jaclque 
Eglife  (]ue  ce  Toit  à  ta  Tfnétitioa  publique  des  fidèles  ;  dÎK  qu'on  en  ofe  aîali  pu» 
-la  plus  grande  gloire  de  Dieu  &  l'honneai  de  Tes  Saînti  i  c'eft  commettre  une  pto« 
iànation  très-ciimînelle  &  violet  d'uuc  manifte  criante  l'ordre  que  le  £■  Concile 
de  Trente  a  donné ,  de  ne  point  ezpofer  aucune  Relique  qui  ne  fbît  bien  avéïée.  Or 
<n-il,  contiouc-t'ou,  qu'une  paitie  de  la  Lettre  d'Eufébe eft  cmploife  àproarec' 
que  lei  Reliques  données  Se  enroiées  par  leaMinifltci  du  Pape  &  pat  le  Pape  mê- 
ne,  font  poui  la  plijpart  des  offemens  dont  il  y  a  lieu  de  douter  que  ce  foieni  les 
oflcmeni  d'an  Bienheureux  ou  même  d'un  Chrétien.  Donc&c.  La  majeure  ne  pon- 
Tant  être  niée ,  on  juftifie  la  mineure  pat  quelqaei  «traits  de  la  Lettre .  &  de  peur 
que  D.  Uabillon  n'élude  cet  iigtiment  en  difant  qne  le  Dccict,  pat  le  retranche- 
nent  qu'il  fait  de  l'office,  fe  juAifie  alTez  de  la  prétendue  profanation  dont  on  l'ac> 
cufc  1  on  prétend  que  Rome  confcrruit  à  fes  Reliques  le  culte  elTentiel  Se  pr!nci« 
f  al ,  qui  conlïlU  a  être  cxpofé  i  la  Ténération  publique  des  fidèles  ,  le  leiianchc^ 
ment  de  l'o£ce  doit  étte  compté  pour  rien. 

Il  ^  eut  deux  éditions  de  ce  libelle  >  l'une  ^  Cologne  chez  les  héiitiers  Je  Piètre 
Uarccau  i  t^S.  l'autre  dam  la  même  ville  l'année  fui  vante.  On  ne  trouve  de  plut 
dans  celle-ci  que  quelques  faux  taironnemeos  ,  trois  ou  quatte  aacorîtex  amenées 
ie  loin  Se  mal  à  propos  ,  l'éloge  des  précautions  que  l'on  prend  à  Rome  dana  t*ex< 


humation  oes  CoTptjdes  déclamations  fades.des  injures  gioflléies  &  une  maligne 
atFcAation  d'aiiatiiei  à  Eufcbe  une  réplique  qui  le  commit  avec  la  Cour  de  Rome> 

Ce  ne  fuc  pas  non  plus  fani  a^âation  qu'on  prît  garde  que  ce  libelle  couriît 
dans  Rome  avant  que  de  patoître  à  Paris.  D.  Mabillon  lui-même  n'apprit  qu'il 
■voit  été  critiqué  que  pat  les  lettres  qu'on  lui  écrivit  de  ce  pait-là.  Sui  l'extrait 
croqué  qu'on  lui  en  eoToia,  il  fit  ioa  EpifitU-Commanittri»  ,  qu'on  verra  bien- 
f6t.  Il  ne  t'y  arrête  pas  àtepoufTei  la.récrimination  qui  faitia  première  partie  du 
libelle.  Ce  qu'il  dît  deux  ani  après  dans  un  autre  ouvrage  peut  j  rctrii  de  r^nfe^ 
On  me  pariônneia  de  ttanfcriie  ici  le  pafTage. 

Il  3  n  uiu  tri%-xr»nit  dififtnct  entrt  Ut  Reli^Hts  nouvelUi  ^  Us  -tintitnnti,  i,_—  1  «, 
ilf»Ht  avoir  dtt  raifiai  titn  fini  ferles  ^  afferiir  hMueauf  flui  dt  tirttnf^tm»»  ^^LT  j. 
ftur  »Ut»riftT  ftllti'la  tfut  four  tênfirvtr  oit  f o«r  talirtr  It  ettltt dr  rtUtt-tj.  Ln   01,,]!'' 
frtuvtsdts  neiivtUts  doivtnt  tttt  flusfinfibUi ,  ($•  umbir  tn  jueloutfitfoaftiti 
Itiytux,  ttniH  mot  âttis  nt  dtivtnt  Uijfer  sMiun  dtutt  rmifianaélr.    Il  n'y  a 

Îtint  dt  mouvtmins  «  ersindre  dam  l'tjfrit  du  jidélis .  ft  l'en  n'in  apfrtnve  fM 
1-euitt ,  furet  qu'ils  m  font  f*s  tnear*  attautumex.  »  In  vMr*iian  d*  e*s  Rtli- 
muts  ,  etmiat  m  It  fuffoft.  Ilfnut  dent  tn  txamintT féritufemiat  Ut  nnumiquli 
mvant  f <•«  dt  tts  nffrenver .  afin  d*  s'njfûrtr  de  leur  •ufriti.  Si  Us  preuves  infint 
deultiifei ,  an  peut  Us  mettre  Jnns  un  lieufterri ,  mnii  honnête  ,  fuivjtnt  l'nvit 
J'Âmelen ,  faur  ne  I«j  pmi  priver  al/Jhlumtitt  dt  tant  honneur  ,  tn  cns  qu'elUi  «■ 
méritnjfênt.  An  eantrnsrt  les  preuves  des  nneiennts  /ijtnt  plus  rleignits  dt  nitrê 
temt ,  il  *fi  diffieiU  parmi  t*»t  de  révelntions  qui  flnt  JUrvinues ,  de  Us  nveir 
tanfirv/tt.  £lltt  piuvtni  dane  avoir  tti perdues  eu  f»r  t'injurt  des  ttms  ,  e»  pnv 
t»  »/f  î«i«»« 'l'  ""*  î"'  ""  ^'^  '**  difefstairts  dis  Reliques  anciennes,  La  prA- 
fimtian  tfi  en  Uurfavtur  é"'  7  *  *'"*  ^*  l'apparenet  qu'an  ne  Us  m  fus  txpefttt 
4'nhrdfans  les  aveir  hien  examinées.  Les  anciens  C anons  le  priferivent ,  fynout 
favant  que  dans  le  doute  an  les  éprouvait  mfmt  par  U  feu.  Il  ifi  donc  de  l'tquitd 
J^fitegirenfaveurdeUpolÇefian  ,  amains  qu'en  ail  de  bonnes  raifons  d'en  dou~ 
ttr .  mah  des  rai/bn,  pricifes  é-  panituliires ,  &  ne»  vagues  é' Z''^^"*^"-  E«j!» 
h  retranehemenl  que  l'ouftroH  de  ees  anciennes  Religuts  peut  cauftr  de  fâcheux 
mouvemtm  dans  l'ejprit  des  fidèles  accoutumez.  4  celte  vinératien.  Cela  Us  porte 
i  douter  de  tout  *  «  n'ajouter  prefjut  plus  dtfai  aux  vt'rifaéles  Reliques.  Ca 
tt'eSpMsqu'ilfailU  approuver  aveugUmtnt  Us  Reliques  anciennes  ^  U  eultt 
M'ai*  /««*■  rend ,  fiut  U  fini*  raifi»  fu'alUs  Jint  éneitntus.  Si  l'on  a  dt  tmiut 
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fttuvei  fur  Ut  rttii  r  il  ftui  U  fsirg  svtt  fritdtnn  ,  f  l*  culu  ^t^$»  liUf  Tint 
ifi  JkfiTjiititux  ,  H  f»Ht  j  d*»M*r  dtjufiti  ttrn**  .-  maii  en  faiTuit  cJiu]  tt- 
glci  qu'il  picfctii  iTcc  lutuit  is  pieii  V  «le  lomiéiv  ■  qne  de  pndence  Ac  de  mo- 

Ou  vît  en  1701.  une  lutte  Critique  Fiinfoife  He  la  Lettre  i'î.v,(t3at,  maii  pin» 
tDodefle.  Elle  £uiit  de  Mi  Libenatîe  ChiaoÎDC  dr  l'Ef^life  Cullé);iale d'Agrn.  O» 
nevuiidaaa  ce  linetoî  laillcrîei  ni  îniurei.  Ceftttii  Dialof^centce  nn  Hîl&oa- 
naire  le  un  Néapbyie  .  od  celui-  ci  couvaincu  qu'on  peut  invoquet  Ici  Saintt,  doute 
feulenicnt  Tut  lc>  ptiacipet  de  Mr  de  Lauooi  tt  d'Eufébe  ,  fi  tout  les  Saiut$  qu'oo 
bonoiediDi  1  Eglife  peuveitt  eue  honoiei.  Ce  petit  Ouvrifre  a  Ton  mente  •  &0k 
Mabillou  (cmble  ne  l'avoi.  pat  mt^uîk.  Je  ne  (auroti  dire  où  il  a  M  imprttné)  le 
premiei  (etuUei  manquant  à  l'eieinplaire  que  )*ai  t  û  :  &  je  ne  faû  ta  date  de  rim> 
pielliou  que  pu  celle  de  la  Lettre  qui  fut  (ciîte  à  Mi  Libenazîc  de  la  parc  du  Pape 

CI  UuDieigneur  Gualtieri  Archevêque  d'Athénet  &  Nonce  du  Pape  à  Caiit ,  poot 
reraercict  dn  ztle  qu'il  avoit  auqaé  en  cette  occafiou  poui  le  i.  iit%e,  La  kb- 
tu  ell  du  Lf.  Avril  1701^ 


FRATRIS    J     MABILLON 
COMMONITORIA  EPISTOLA 

AD    D.    CLAUDIUM     ESTÏENNOT, 

'  Procuratorem  Geiieralcm  Congregationis  Saniti 
Mauri  in  Curia  Romana,  fuper  Epiftola  àe 
Cultu  Sanéîorum  Igrtotorum. 

^ud  in  has  EfifttU   «Jfîitdicah  faerént ,  fuJSus  exfiieat 
aut  refcUit. 

PR.ODIIT  nuper  in  lucem,  ut  fcis,  Rererende  Pa* 
ter  1  £piftola  ^  Cmltu  SMiéhr»m  igaetoriim  l'ub  nomioe 
Mufcbii  Ramditi  dd  Tbevfhilum  CâU»m ,  «juam  à  me  'crip- 
tam  credunt  omneSi  aec  ego  fane  difficeri  vclîm.  la  hac 
Epiftota  agicur  de  imtnodtco  cuitu  ,  qui  bapùzatorum  ,  uc 
vocaot  )  Sandorum  corporibus  în  quiDufdatn  locts  imoeadi 
folet.  Hune  vcro  juxta  Decretum  facrx  Rituum  Congre- 
gàcionis.,  approbacum  à  fandiflimo  Pomificc  Jnnoccmio- 
Xll.  nuxlerandum  ac  temperandum  ^Sc  hac  fpîdoU  .!e- 
monftrare  aggre0us  fum>  Ob  ïd  traducunc  me  nonnuIli> 
xeligioiî  fcilicet  homines  *  quaJÎ  retim  imminurx  in  Sanâo$>. 
corum^ue  Relît^uias  Tcneracionis ,  &  vlolacae  cevercatix  uk 
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fumtnum  Poatifîcem ,  ^ui  corpora  illa  pro  inlîgui  muncie 
principibus  perfonis  ûepe  concedit. 

Edicus  elt  bac  de  rc  Gallicus  abfquc  nomîne  auAoris 
libelluS)  quetn  necdum  mihi  videre  licuic,  ob  rara  ia  bis 
panibus  ejiis  excmpUria  >  qux  Romx  potiHimum  *  ubi 
banc  Epiltolam  fulpedam  reddere,  meque  infamare  co- 
naocur,  magnis  clamoribus  vcndicant  bomines  iUi|  non  mi- 
nus forte  de  privaco  commodo  1  quam  de  retigione  fotliciti. 
Duas  ejas  lîbelti  efle  partes  accepi  ab  iisi  qui  buac  legerum  : 
unam ,  ut  fie  loquar ,  recrimioationis,  in  qua  multas  id  ge- 
nus  Reliquîas  in  noftris  quoque  Benediâiois  ecclefiis  coli 
aîunt  :  alteram ,  in  qua  non  levia  In  religionem  iocommoda 
ex  mea  Epiftola  dcrtvari  cooiendunc.  Nempe  bine  detraM 
reveremix  fum.no  Puntitici  debicaci  qui  ejufmodi  corpora* 
è  Romanis  fcilicecerucacœmeteriis,  publiez  fidelium  ve- 
aerationi  exponeada  dillribiiic»  aut  diftribui  permiicicj  fi- 
deiibus  oflèndiculum  U  icrupuli  materiam  prarberi ,  cum 
eorum  faniflitas  in  dubium  revocacur,  quos  pro  certU  & 
indubicatis  Sandis  baâenus  habuerunc  i  anum  exhiberi 
baereticis  calumnîandi  Ecclefîam  Romanam,  quafi  fufer- 
Hitiofum  dubiorum  Sanclorum  culcum  inducac  i  demque 
imminui  dcbitam  Sanâis ,  eorumque  Keliquiis  veneracio- 
nem ,  quas  publico  fempcr  bouore  veaeraca  eft  Catbuiica 
Ecclefîa. 

Hxc  in  me  fpargî  fi  impune  fivero  »  rereor  ne  falGe 
criminationes  pro  conrellis  babeanrur ,  tandemque  apud 
vulgus,  dum  ejuCmodi  rumores  invalercunc  »  mea  peridi- 
cetur  Hdes  <3c  obfervantia  in  Summum  Ponùficem  &  in  Ro- 
mauam  Ecclefiamt  cui  me  femper  addidilliinum,  uc  par  eft> 
êc  obrequsmilïïmum  fuilTe  Se  rcripca>&  &âa  leftantur  mea. 
Q^apropter  hxc  paucîs  m  anteceiTum  refellere  vifum  eftj 
&,  priori  libelli  parce,  qux  futile  argumentum  cootineCi 
in  aliud  tempns  rejeta»  pofterioris  tantum  partis  in  prae- 
fens  objecta  diluere  Ejus  rd  caufa  banc  commonîtoriam 
Bpiftolam  tibi ,  mi  Stepbanoti  >  infcribere  in  aoimum  in- 
duxi ,  uc  babeas  in  promta  >  quod  ad  me  purgandum  pro 
tua  in  me  benevolentia  afi«rre  poffis»  ex  tua  enidicione 
(uppletarus  *  qux  buic  EpiftoUe  dcerunt. 

Ssij 
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In  primis  qui  meam  de  ejufmodi  Sanâorum  cultu  feo- 
tentiam  uno  verbo  expreflam  volet»  vel  unum  locum  epU 
ftolx  mes  advertac,  in  quo  a0ero>  »  naerito  aslendos  efle 
M  Sandos  iilos ,  quorum  corpora  ex  illis  Romanis  cocme- 
»  teriJs  eruta  func  «  modo  de  eorum  marcyrio  aut  {anditue 
»certis  confiée  argumencis>  eorumque  culcum  Românus 
••Pontifex  permictac,  aut  prxfcribat.  Quid  in  hac  fencen- 
teotia  non  cathoUcum  &  orthodoxiim  i  quid  non  fanâio- 
ribu5  Ecckfîx  regulis  accommodacom  î  Quid  legitimo  SaiK 
âorum  cultui  magïs  congruum,  quam  poftulare,  ut  eo- 
rum martyrium  aut  fanclicas  c^tïs  oonftet  argumentis  >  ne 
{upeifticiofus  cultus  vidcacur  i  Quid  denique  reverentius 
in  fummum  Pontificem ,  quam  foium  ejus  permiffum  auc 
praîfcripcum  exigere  ad  cjufmodi  cultum  decernendum  ? 

Jam  vero  fi  totius  Epiltolœ  fcopum  &  inftitutum  dili- 
gencer  expendas,  in  id  unum  icndit,  ut  fummî  ilU  hono- 
res >  ecclefialliica  fcilicet  officia,  Miâx,  panegyrici»  fer- 
mones,  expofitio  faDdifllmi  Sacramenti,  quos  honores  in- 
fignioribus  dumtaxat  Saudis  concedît  Ecclefia,  ignocisit' 
lis  abrogentur  ex  audoritatelllius  Romani  Decreti*  quod 
ipfe  Summus  Poniifex  approbavit.  Hue  fpedant  omnîa 
Epiftolx  mez  argumenta,  uc  ledori  cordato,  fie  abfque 
prxjudiciis  univerfa  &  fingula  expendenci  perfpicuum  eric 
Si  qua  ulcerius  progredi  videntur»  ad  hune  fcopum  omnia 
religata  me  velle  profefTus  fum- 

At  quîcdam,  inquîs,  argumenta  eo  pertinent,  ut  ejul^ 
modi  Sandoram  Rtl'iquiïc  veneraiieni  Jldelium  ^  quod  ta- 
men  ipfimi  etiam  Decreiura  concedît,  in  ecclefîis  exponi 
non  debeant ,  nifi  certiora  ,  quam  quae  vulgo  afferomur  ^ 
eorum  fanditatis  indicia  habeantur.  Quod' qui  fentiat* 
reverentix  &  audoritati  detrahat  Summi  Pontifîcis ,  à  quo 
hx  Reliquîœ  pro  veris  ac  fînceris  conccdi  folent. 

Ut  ingénue  fatear  id  ,  quod  res  efl ,  non  fatis  certaSc 
explorata  mihi  vifa  funt  quxdam  id  genus  indicia  >  crux 
nimirum ,  palma: ,  Chrifli  monogramma  ,  qux  bominem 
cerce  Chriuianum  defignaat,  Sandum  noo  fatis  probarc 
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TJdentur.  Secucus  fum  hac  in  re  modum  Sacrx  Bdtuum 
Gongregacîonis  >  qux  palmas  j  eiCque  junftum  vas  fanguine 
tinAuin  *  fr«  fi^is  eertijfmis  vtrârum  ReHqtiUr»m  habenda. 
cenfuic)  aiiorum  vero  Hgnorum  examen  in  aliud  tempus 
rejedc.  Ecquidem  palmas  cum  Chridi  monogrammate  non 
(»nnino  valere  ad  probandum  marcyriutn,  exemplo  conftac 
à  Baronio  allato>  muldfque  aliîs  >  quz  afferre  iingula  pro- 
Uxius  foret. 

Atqui  tamen  R.oina  defenimur  uti  martyrum  Sanâorum 
Reliquix,  quxnuUaalia  habent,  quam  priera  illaîndiciai 
eafque  R:onianus^  Ponci£ex  paffîm  pro  indgni  munere  tri- 
buic.  Peccac  igicur  in  Summum  Poncifîcem  acque  in  Ro- 
manam  Ecclefiam  >  qui  de  illis  indiciis  aliter  feotit. 

Ad  ha:c  pirimum  refpondeO}  non  omnes  ejufmodi  R.eli- 
quias  ab  ipfo  Summo  Poncitîce  impertiri,  fed  aliquaodo  à 
Cardinale  Vicario>  Ci  intégra  corpora  Hni;  aliquando  ab 
epîfcopo  facrarii  Apoftolici  przfeÂo»  fi  canrum  particabe< 
Deinde  luec  indicia  pailîm  non  ab  ipfo  Pontiiîce ,  non  eiiam- 
i  Cardinale  Vicario.  aut  facrarii  Apottolici  prœfeilo,  fcd 
à  quibuldam  fecundariis  miniflris  obrervari>  quos  accu- 
ratbres  quandoque  ac  di'llgentiores  in  examinandb  illis  iiw 
diciis  elTe  fortalTe  oporcerec.  In  hos ,  fi  hac  in  re  negligea- 
ciis  fe  gerunc ,  tota  culpa  refundenda  cft ,  non  in  Komanam 
Ecclefîam  aut  Summum  Pontîficem ,  qui  à  ludificandis 
Ecclefix  fidelibus  longe  abhorrer.  Denique  fî  quando  ab 
ipfo  Romano  Pomifice  corpora  donamur>  ea  inugniora  8c 
exploratioraeflei  cercioribufque  indiciis  ^rxdita:  qux  pro- 
inde  fidelium  venerationi  Ic^icime  exponi  poiTunc,  non  ta- 
men immodico  iUo>  quem  am,  culcu  honorari,  niû  Fon- 
tifex  ipfe  aliter  pemnttat*  auc  prxTcribat. 

Pofro  fecnndarios  illos  miniftros,  qui  ea  corpora  vel  è 
coemeteriis  eraunt,  vel  extergunt  ac  lavant*  non  fatis 
circumfpeâe  aliquando  fe  gercre  probat  tum"-Argyridis 
creditx  martyris  exemplum.  cujus  corpus  è  facro  loco 
amoveri,  ac  donacori  reilitui  prxcepir  facra  Rjctnim  Coo^ 
gregatioi  tum  alla  qnxdam  premenda  HlentiO}  quorum 
recens  adhuc  in  hispartibus  memoria  eft.  Hxc  ex  rev&- 
rentia  in  Romanam  Ecclefîam  j  Snmmmnque  Pontifîcem 
4  me-  di4la ,  iicque  accepta  eff«  relim  :  cujus  qaanto  fibce— 

Si  iîj 
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rior  ac  mijor  cft  apud  nos  Gallos  aaSorius,  tanto  arden- 
tius  efle  débet  ftudiam  in  purgandis  illis  6ais ,  qux  illiba- 
tum  uthufijae  decus  &  honorem  vel  tancilium  imminueie 
poflum. 

IL 

Neque  vero  tiœendam  eft,  ne  ex  hoc  Tacraram  Reli- 

quiarum  accuraco  deleiftu  fcandalum  &  offcndiculum  fi- 

delium  aoimis  ingenerecun  Immo,  Si  uuJJo>  niil  forte  le- 

vi  examine,  Reliquiz  omnes  ex  Romanis  ccemeieriis  ef- 

ieramur,  ac  pro  veris  ac-finceris  adminencur]  ubi  negli. 

pencia  aut  fraus  dsprehenlâ  erlc ,  fidelium  vulgus  certas  Se 

indubit^tas  SanAorum  quorumvjs  Reliquias  «fi  temere, 

in  dubiam  revocare  poterii  j  itaque  fiet ,  ut ,  admifla  qua. 

rumvis  Reliquiarura  abfque  congruo  deleûu  vcnerationei 

labe&aetur  débita  erga  reras  religio.  f  r«a<  «i».,  ait  Au- 

AornUlib.  guftinus,  vtl  leviter  diminuu  diillnitait  viriutii,  tmnU 

ic  aimd.    MU  rtmtnebuni  :  qutnijivtra  crcJtiutr,  ttntricert»  mn 

«»  "*     fifunt. 

Hoc  igitur  examen  eo  magis  neceflarium  videtur^  quod 
illa  corporum  efFoffio  &  eleratio  quoddam  anonizaiionis 
penus  cenfeatur ,  ut  ejufmodi  corpora  venerationi  fide- 
fium  in  facris  locis  expooi  poflîm.  Sicut  iiaque  maxima 
in  follemni  Sanftorum  canonizatione  diligeutia  &  morofa 
circumfpeaio  adhibetur ,  atque  accuratiffimum  examen , 
ut  pii  liomines  publico  Eccletix  cultu  honorari  mereantur: 
fie  proportione  non  ambigua  &  xqùivroca  fanaitatis  vel 
manyrli  indicia  in  difcernendis  illis  corporibus  adhibenda 
funt ,  ut  publica  veneratio  eis  permitti  poffit.  Njt  ille  ini- 
quus  fit  >  qui  in  malam  partem  id  interpretetur.  Nam  fi 
Romanz  Ecclefii  coufuetudo  landanda,  omnibufque  pro. 
banda  eft ,  quod  tara  morofam  ad  canonizandos  Sanaot 
diligentiam  adlùbeat:  milii  cette  vitio  verti  non  débet, 
quod  alEnem  circumfpeaionem  cupiam  in  illis  Sanais  ro- 
cognofccndis ,  quorum  corpora  publica:  fideliom  renera< 
tioni  exponenda  erunt.  Utrobique  vero  examen  illud  San- 
ftorum  honori  adeo  non  dero^t ,  uc  i  contrario  illun» 
maxime  (labiliat  &  iliuftret. 
tu  hypochetica,  inquis  ,    ic  cooditionau.  fuffidc  atf 
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Boc  fandicacis  aut  martyrii  certimdo. 

Verum  xquivocacione  laborac  hacc  objeAio.  Abfoluu 
quidem  vix  qutdem  haberîpoceft  de  lanâitace  quorumdam 
Sanckorum  maxime  coufefiorum»  icienciai  at  moralis  fal- 
tem  nece0aria  efti  eaque  diligenti  examine  comparata. 
Adeoque  magnopere  uiendum  dele^u  ,  ne  quid  contra 
reltgioDcm  in  eorum  cuitu  Tubrepat.  Alla  ratio  eft  de  mar- 
ïyrious,  de  quibus  longe  exploraùor  ceniorque  cognitio 
baberi  poteit  ex  ceriis  patrati  marcyrii  indiciis  0C  argumencis. 

Primas  cum  vafculis  fanguine  tinâis  pro  certiJiîmis  fî- 
gnis  verarum  rciiquiarum  baberi  tuIc  facra  Ricuum  Con- 
g  egacio.  Et  \d  (^uidem  ^raJenter  éc /apienter  deeretum  dixi» 
y/  maJff  csnfttt  ejujmtdi  vaf*  fanguine  tinSâ  ejjt  »  non  ad 
ftBtmeados  fu^tujt  aut  êdoramtnu ,  aiia^uc  id  gênas  appo- 
Ji'afuîffe.  Ccrte  ampullas ,  SanclorumMartyrum  fanguine 
plenas ,  à  fîdelibus  olim  aûervacas  fuiHe  manifeltum  eft 
ex  Augultino>  Gregorio  Turoncnn  epifcopO)  aliifquemo. 
nu.neiicis  eccUfiaibcis  :  anvcro  iatumulismariyruni  fimi- 
les  ampullz  repofita;  fuerint ,  alias  difquiremus.  Intérim 
apud  me  plurimum  valere  faieor  iacrx  Rittium  Congre- 
eacionis  jiidicium ,  cui  Koma:  fubterranex  auÛor  diierte 
fuffragatur.  Ccterum  nemo  veritatis  ac  religionis -amanf 
gravace  feret ,  hxc  k  me  adeo  moderate  examinata  fuifle  j 
refèrvaco  Koman»  Eccltfiac  ac  Summo  PomiHci  decretorio 
judicio>  cui  EpirtoUm  meam,  lit  cetera  fcripta,  fubjcftam 
efle  me  relie  non  femel  in  hac  ipEa  EpïAola-ptofeû'us  fum. 

iir. 

Harc  vero  diligentia  &  causela  fi  in  feccrnendis  beato- 
rum.  five  Marcyrunii  (îve  Cuiifelforum  meritis  adhibe- 
bitur,  tantum  abeft  ut  hetcrodoxi  hiiic  occafionem  cap- 
tent infuhandi  R.oinan;r  Ecclefiar,  Summove  Fontifici ,  or 
concra  nibil  opportunius  &  efficacïus  fît  ad  eorum  reiun* 
denda  convîtia,  &  Mnguas  exarmandas.  Sicut  enim  ad 
refcljendos  Se  convincendos  eorum  errores  maxime  condu- 
ctc  nuda  cacholicx  veritatis  expcfîtio  :  ha  ad  infîouandam 
eorum  animis  debitam  facrarum  R.eirqu)arumvenerationem 
nihil  utilius  eil,  quam  fiocera  fie  accurata  in  fatfis  lecer- 
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nendis  religio.  Ea  eaim  efti  .ut  vinucis.,  fie  religionis  for- 
ma &  pulcrkudo,  ea  vis  ac  nacira  indoles,  uc  fi  bominum 
ocuUs  nuda  >  &  nullo  fucaca  .colore  exbibeatur ,  ftacim  .in 
amorem  fui  Se  amplexum  xapiat  &  alliciac  omius, 

J  V. 

'Ex  his  qulvis  rerum^quus  xllimacor  &cUe  perfpiciet» 
vulgacam  à  me  EpiiloUm  nihil  omnino  decrahËre  legicime 
cultui  facrarum  Reliquiarum ,  immo  .eum  .ex  illa  valide 
adftrui  &  confirmari ,  dum  incertis  ac  dubiis  dubius  aut 
nulius  iioDos.conceditur^  jccitis  &  exploracis  cenus  &.ex* 
ploratus  .culcus  aiTericur.  Eamdem  ob  £aufam  ^ex  -eadem 
epiftola  adeo  nuUa  Romane  HccleCiaut  fununo  Pondfid 
iôfertur  injutia  i  ut  contra  hxc  opportuna  &  maxime 
çooducibilis  videri  poilîc  ad  utriufque  digmtacem  ab  ad' 
vfirfariorum  coàviciis  vindicandam. 

V. 

AS:  audire  mihi  videor  nonnullos  mihi  imprdpe(antes< 

quod  Rtmtiu  vclcrt  atmtterin  fin  ttu  Sinifirtmarftri- 

kuj  ante  oongentos  annoj  »<&<>«/<  fuifiedixerim.  AtÀquis 

«oufequemia  légat  >  id  à  me  dit^um  iotelliget  de  infignio- 

jribus  Sanftis ,  quorum  corpora  Romani  Ppntifices  .jam 

.tum  è  cumulis.extuleranc,  &  .in  Ecdefiis  recens  dedicacis 

recondiderant.  Nemft  UÏ9  Mi«^M»ditm  firtt  upu  invtbw 

ru,  ut  idfiizdttram ,  fu  vtuiit,  SanBtram  atftrt  frt 

verû  ac  indHiit/itis  Keliquiu  furis  hdhtrtntur  *  ^  itt  exu^, 

Tti  rtffiiui  Jiimitureatur.  Qyamquam  anie  id  tempi» 

,.^  quidam  GraKÏ  monachi,  celle  Gregorio  Magno,  ctrptré 

i.iT^jV. '»<>''<><»'«'"  juxta  Ecclefiam  S.  PauU  in  Catft  juintU,  ti- 

IbiX        fodientes  >  atque  eorum  ofla  recoadenws  inventi  fuere 

qui  deprehenfi  confelE  fuat.,  ipiiiUt  tjft  td  Ortcum  ejfiitt, 

fimjutm  SiulSlrum  rtUqmtt,  portttmri.  Sed  aliud  eft  quod 

clam  &  furtim  agit  quorumoam  ca;ca  pietas  :  aliud  quod 

cum  prudent!  Se  accutato  examine  facic  oculata  Romans 

lEcdeux  religio. 

£cfi  y^ro  vecera  Romaiu  cacmet$:ri«  Gregorii  IV.  pon- 

tificaca 
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dficatu  fere  tota  Sanâorum  corporïbus  exhaufta  fuiife  du 
canturj  non  omaia  Ulo  xvo  Chriflianorumcœmeteriade- 
teda  erant>  quale  unum,  cum  Roniz  anno  moclxxxvi. 
verOtremur ,  decedum  eft  ad  porcam  Majoremprope  aqnx- 
duAumSixti  V.  quod  cœmeceriumCaftuli'efleexiftimanc. 

£runc  forca0e,  qui  dfiU  iocerpretationem  ex  Boifoto  Â 
me  atlatam  improbacuri  func ,  prolaco  ex  vecuftis  Roma* 
norum  legibus  hoc  edido  quod  Cicero  retulîc:  Kefâcitê  Gwio  lA. 
rs^m }  a/ci  ne  foliio ,  quod  potius  de  dolabro  >  quam  de  ^  ^  ^'^^ 
alio  fabrorum  ligaariorum  inftrumCQto  interprctandum 
ridetur.    Sed  hxc  alias. 

Ha:c  funt  >  amantiffime  Pater ,  quz  in  prcfens  titû  fug. 
gerenda  habebam ,  tum  ad  purgandam  Èpîftolam  meam 
adverfus  obje£ta  quorumdara  malcvolorum  hominum  , 
quos  nullo  modo  Ixdere  aut  prorocare  mihi  propofîtum 
^ic  >  tum  ad  àlTerendam  fidem  &  obTenraDCiam  meam  in 
Romanam  Ecclefiam  acque  in  Sumnvim  Poncîficem  >  quam 
fidem  nutia  umquam  occafîone  aut  caufa  vel  tantifper 
ob(curari  aut  fulpeâam  reddi  »  quoad  in  me  erit ,  per- 
DiiiTurus  fum.  Sane  maie  omnino  de  Komana  Ecclefîa 
mererer ,  G  ego  *  qui  tam  bénigne  atque  humanîter  i  Ro- 
manis olim  acc^cus  fum  »  cam  Uberalibus  of&ciis  în^ratum 
me  pneberem.    Vale.     Parifiis  ,   v.  Nonas   Julii  anno 

MDCXCVIII. 

H»H»rémiis  rtltijaîâs  Msrtjrrmm  ,  •/  eam  »  c»Jmj  fitmt 
Hâftyfts  ^  hêntrtmus  :  hiit$ram»s  fervM ,  ut  honar  /erut- 
rum  redmnàet  *d  Domitmm*  Hieron.  in  ^iftbla  ad  Ripa- 
rlum  contra  VJgilantium* 


Te 
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M«-    DU    G. 

A    D.     MABILLON. 

Sur  ^EfifioU  CêmmonittrU. 

J'Ai  écé  crès-fenCble  mon  R.  Père,  à  l'honneur  que 
vous  m'avez  £a.ic  de  m'envoicr  vôcce  Lettre,  &  de 
m'ordonner  de  vous  en  dire  mon  fentiment.  Vous  la  re- 
gardez comme  une  ébauche ,  &  moi  comme  im  ouvragé 
parfait.  Il  eft  étonnant  que  n'aiant  point  vu  le  livre, 
vous  Y  répondiez  avec  cane  d*exaâitude>  Se  je  doute  que 
quand  vous  l'aurez  lû  vous  y  trouviez  rien  de  nouveau, 
que  vous  n'aiez  déjà  détruit.  Il  m'a  paru,  que  vous  pro- 
pofez  les  difficultez  dans  toute  leur  force  &  dans  ce 
qu'elles  ont  de  plus  odieux,  que  vous  y  fatis&ices  To- 
lidement  fans .attolblir  vôtre  premier  écrit,  &  qu'il  eft 
impofllble  que  vos  rai  tons  >  vos  manières  honnêtes,  Se 
vôtre  modération  ne  contentent  pas  tes  Romains-  J'ap- 
prouve extrêmement  que  vous  n'envc^ez  vôtre  Lettre  que 
manu  fcrite ,  Se  q  ue  vous  l'adrelHez  à  vôtre  confrère.  Touc 
cela  e(l  plus  modeilc  &  plus  naturel  >  marque  moins  de 
précaution  »  par  conféquent  moins  de  peur.  11  y  a  une  ex- 
predton  dans  la  page  6.  in  duhium  revtcare  foterit^  quil  fauc 
adoucir ,  en  marquant  que  le  peuple  auroit  tort  *  ce  qui 
cft  vôtre  penfée.  4  Dans  la  page  7.  dans  Tarticle,  ficM$ 
ita^Ht  maximd  &c.  il  feroit  à  propos  de  faire  fçntir  com- 
bien la  conféquence  qu'on  tireroit  contre  le  cidtedes  Saints* 
de  ce  qu*on  apporte  tant  de  précautions  i  les  canonizer  > 
feroit  rnjufte.  Et  combien  au  contraire  ces  foins  &  cette 
févere  exaâ:itude  font  une  preuve  du  refped  qu'on  a 
pour  les  Saints  qui  méritent  d'être  proposez  comme  des 
exemples,  i 

M  D.  UabîUoD  mil  ■a(G-cA[  "jî  ttmtrt  araot  i«  inhium  rev»e»nf4ttT7r.  Cette 
Cotteâ<on  fc  itoiiTC  an  commcncctnent  du  J.  i. 

iL»  fecDode  efl  dani  l'aiiîclc  Cuivanti  wquel  rAniciif ,  Tut  VarU  St  fôn 
Tlïiologjca ,  ajoua  :  N»  iil*  ini^um  ^t ,  fui  î»  mMlsm  férttm  id  mtirfntttmn 


A^iOLH^IC 


SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS,  jji 
J'ai  parlé  à  Mr  l'Abbé  Renauctoc ,  qui  a  vu  l'écrit  des 
Capucios  >  &  qui  le  méprife,  mais  qui  comprend  qu'il 
eft  néceûaire  de  foûtenir  forcement  vôtre  ouvrage  8c  vô- 
cre  crédit ,  parce  qu'ils  font  Yùn  Se  l'autre  néce0aires  i 
la  vériré.  Il  m'a  promis  d'agir  fur  cela  avec  tout  le  zélé 
que  vous  lui  connoi0'ez.  Je  vous  fupplie  inftammenc ,  mon 
R.  Père,  de  prier  pour  moi»  &  de  me  faire  l'honneur  de 
me  regarder  comme  vous  étant  entièrement  déroué  & 
parfaitement  foumis.  3.  Juillet  i6$8. 

D    CLAUDE     ESTIENNOT 
A     D.     JEAN     MABILLON. 
Sur  U  même  fujet, 
M..  R.    P. 

J'A  I  hk  voir  à  S.  A.  Ein.  de  Bouillon  vôtre  Efi/foU 
Commvnitoria  y  il  en  eft  îoti  content.  Je  lui  demandai 
s'il  croioit  que  je  la  dûfTe  faire  courir ,  U  me  dit  que  non  8c 
qu'il  feroit  toujours  tems  de  le  faire  quand  on  attaqueroic 
la  DilTertacion  d'Ëufébe ,  ce  qu'il  ne  croit  pas  qu'on  veuille 
faire  ici}  ni  moi  non  plus.'  II  me  die  pourtant  que  je&rois 
bien  de  la  faire  voir  a  quelques  Emin.  de  nos  amis ,  &  à  des 
gens  de  lettres ,  ce  que  J'ai  fait.  J'en  ai  envoie  une  copie  i  S. 
lm.Cafanata>  âcuneautreà  S.  £m.  Colloredo.  Je  l'ai  mon- 
trée au fli  à  d'autres  perfonnes  •  au  P.  Thoma0y>  au  R.  P.  G. 
de  la  Minerve  8:c.  Tout  le  monde  tombe  d'accord  que  ce  que 
vous  dites  8:  dans  l'une  &  dans  l'autrede  vos  Oiffertacions  eft 
fortjufte.  &  je  fai  que  fon  £m.  Albanie  4  qui  efl;  un  de  ceux 
de  cette  Cour  plus  capable  d'en  juger ,  a  été  très-contenc  de 


Nsntfi  RêmMH»  EtcUJtt  uHfiutHdt  Uui^nÀ»  mnUmfq»*  fniMitd*  tfi ,  ^H«i 
t»m  tntrof^m  si  tam»niKMnJti  SmuSûs  ÀiligtniiMm  sdbiitMt  t  miki  etrtt  vitiê 
vtni  net  dtttt ,  qiiti  n^ntm  tircmn/fâBumtm  emfism  im  ilUt  SsnSh  Ttetpuf- 
tniit,  jmtTMm  etrtûr»  puilifà Jtdilimm  v*»iriniBni $xf»tuMds  trmnt.  UmSijiu 
vtTP  ixnmr»  illud  Sm»S»riim  htmtri  Adt»  wtm  dtngst ,  »t  i  tt»tr»Ti»  illmm  hm- 
ttmifi»iiliMt  ^  illMftrei. 
#  Dtpi^t  f*ft  Cou  le  non  de  Cljnwnt  X I. 

Ttij 
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TÔcre  Difl*eftatioD.  Son  Em.  Cafanau  me  fît  alTercpjinoStre 
Vendredi  dernier,  ^ue  Ton  fc  donncroît  bien  de  garde  d'y 
toucher }  mais  il  me  dit  auflî  qu'il  croioic  qu&vous  feriez 
bien  de  ne  pas  répondre  i  la  réponfe  qui  a  paru,  i 
Le  1%.  Août  léoS. 


D.    JOAN.   MABILLON. 

A     D.     FILLATRE     R.     B. 

Traaqailitt  tU  tAtttear  malgré  les  brMÏtJ  ^ui  comoitnt 
contre  fé  Lettre, 

M.    R.    PERE, 

LE  Père  Capucin  n'a  pas  été  bien  informé  des  léntimens 
d'Eufébe.  Celui-ci  ne  fe  répenc  nullement  d'avoir  écrit 
fa  Lettre ,  &  il  en  voit  tous  les  jours  de  bons  efiets.  Rome 
même  n'en  ell  pas  mécontente.  11  eft  vrai  que  deux  ou 
trois  perfcHiDes  intérelTées  en  avoiem  été  d'abord  un  peu 
choquées }  mais  après  les  premières  idées  on  en  eft  revenu, 
&  les  Cardinaux  mêmes,  qui  font  auprès  du  PapCj  n'en 
font  pas  mëcontens.  Mais  quand  il  y  en  auroit  quelques- 
ans,  faudroit-il  s'en  étonner?  Il  faut  du  tems  pour  accou- 
tumer fie  apprivoifer  les  gens  à  certaines  idées  qui  font  op- 
pofëes  À  leurs  préjugez.  Enfin  cette  Lettre  pafle  &  paflèra 
ians  cenfure....  J'oubliois  à  vous  dire  qu'il  eft  vrai  que 
ton  a  répondu  à  la  Lettre  d'Eufébe  i  mais  je  ne  fai  vas  f  Au- 
teur de  cette  réponfe,  qui  ne  coofîfte  qu'en  récrimina- 
tions fur  nos  Reliques  >  Se  en  inconvéniens  de  la  part  de 
rautorité  de  Rome.  On  n'y  a  point  répondu  parce  qu'elle 
n'attaque  point  la  dodrine  de  la  Lettre ,  dont  il  y  a  eu 
deux  traduâions ,  l'une  imprimée  en  Flandre.  Il  y  en  a 


i  Ce  n'itoit  pai  le  rentîmeat  waiinan.  Ici  itnîj  <le  Dom  Mabil'oii  fa* 
teai  long^teou  partagez  fut  ce  qu'il  devoit  fiire  en  cette  occafîon.  M^îi  ce 
pieux  Auteur  l'en  tint  toûjouri  à  Tmi  Efifitl»  Cvmmgnittri»  ,  ptirasdé 
que  lei  libelles  ttUtt  contre  lai  amarioient  pour  un  temt  le  public,  mu» 
^  làt  «a  taxi  Ict  juget  fquitiblei  leai  rCDdioicat  juilice  le  t  loi. 
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sua  LECULTE  DES  SS.  INCONNUS.-  j3j 
ea  une  féconde  édition  en  Latin ,  mais  fans  y  rien  chan- 
ger. L'Autear  fe  réfervoic  à  dire  bien  des  cbofes  dans 
une  répooCe ,  G  on  l'y  obligeoit ,  de  quoi  il  n'y  a  poinc 
d'apparence.  I>a  31.  Janvier  169$. 


D.     B.    D,    M. 
A     D.     J.     MABILLON. 

Xéfffitfe  dt  Hr  fUtivitr  à  U  Lettre  iEmJeie. 
M.    R.     P. 

JE  vous  dbnqe  avis  qu'on  imprime  îd  avec  la  permiâîon 
du  Maître  du  facre  Palais  &  de  Mr  Pacrizzi  une  réponfe 
à  vôtre  Lettre  ^  C»lt»  SânStrum  I^etwmm.  4  En  aianc 
été  informé  de  bonne  part  >  j'allai  avecD.  Guillaume  voir 
le  Maître  du  iacré  Palais  j  &  ne  l'ayaoc  point  trouvé 
chez  lui  nous  parlâmes  4  fon  compagnon  &  lui  dîmes  de 
prier  le  P.  Maître  de  nôtre  part  de  furfeoir  l'impreffion 
de  ce  Uvre  jufqu  à  ce  qu'on  loi  eût  parlé.  De  là  nous 
allâmes  voir  le  P.  Général  de  la  Minerve  &  le  P.  Maf- 
foulié  qui  a  beaucoup  de  pouvoir  fur  Tefprit  du  P.  Maî- 
tre. Le  P.  Général  nous  dit  qu'il  croioic  que  le  P  Maî- 
tre Êiifoit  fort  mal  de  donner  une  telle  pennillîon  >  que 
pour  lui  il  écoit  entièrement  de  vôtre  opinion  touchant  le 
culte  des  Reliques ,  &  que  tout  ce  qu'on  pourroit  dire 
contre  vôtre  écrit  ne  fervîroit  qu'à  donner  prife  aux  hé- 
rétiques contre  la  Cour  de  Rome,  &  qu'U  en  parleroit 
forcement  au  P.  Maître  du  facré  Palais.  Le  P.  Maflbullié 
me  parue  un  peu  prévenu  contre  vôtre  Lettre.  II  me  die 
qu'il  n'étoit  point  du  coût  de  vôtre  femiment*  &  qu'on 
pmirroit  fort  bien  répondre  à  vôtre  DilTertation.  Je  le  priai 


m  One  R^toofe  »  pon  titre  ■■  hEfifi'lM^EufiMRamiUHMÂThtffUlmm 
CmIIutu  dt CHitif  S*nS»riim  Iputtriim  Afttripi^'m  f ««  initr»  Eufetiiim  drft»- 
dMmtmr  RelitHU  i  CstMcmmUi  ReraAnit  trmtt,  Anton  MtxMni'n  Plovitri^ 
Tentmetnp  Puiiyttr»  (^  f»tr»  ThitUlU  DtSer*.  Rom»  tjfti  3b.  FrJUitiJH 
Bm»pû  1700. 
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de  me  dire  ce  qu'il  y  avoit  dans  cette  pièce  qai  lui  îûCmt 
de  la  peiue.  U  me  dit  que  vous  rendiez  incercaines  la  plu- 
part des  Reliques  de  Rome,  en  difaot  que  le  fre  Cbrifiê 
qui  fe  trouve  en  plufieurs  tombeaux  n'étoit  pas  une  marque 
certaine  de  Martyre.  Je  lui  répondis  que  le  monogramme 
jp  ne  vouloit  pas  dire  ^r^  Chrifto»  mais  que  c'tftoic  deux 
lettres  greques  ;t  &  p  qu'on  encrelaçoïc  enfemble  pour  fi- 
gnifier  limplement  :^/iç«5  à  la  manière  des  Grecs  :  que  ce 
monogramme  fe  trouvoie  en  divers  endroits  d'Italie  lur  des 
tombeaux ,  dont  l'infcrlption  faifoit  foi  que  ceux  qui  étoienc 
enterrez  là,  n'écoienc  ni  Saints  ni  Martyrs  j  que  j'en  avois 
vu  de  cette  forte.  Il  ne  fut  que  dire  a  cela  &  me  pro- 
mit de  parler  au  P.  Maicre  du  facré  Palais  pour  empé* 
cher  l'imprelCon  du  Livre.  Le  P.  Maicre  répondit  au  P. 
General  '6c  au.  P.  MaHbulié  qui  lui  parlèrent  le  même 
jour }  qu'il  y  avoit  déjà  quelque  cems  qu'on  médicoit  en 
cette  Cour  de  faire  faire  une  réponfe  à  vôtre  Lettre ,  qu'<»i 
en  avoit  chargé  le  Chanoine  Fabrettî ,  lequel  étant  more, 
un  autre  avoit  pris  fa  place,  &  qu'ainH  il  ne  pouvoit  em- 
pêcher l'impreflion  de  cet  écrie,  qu'il  avoic  oté  tous  les 
termes  durs  que  l'Auteur  avoit  mis  &  l'avoit  <^ligé  de 
parler  avec  grande  modération.  Mr  Patrizzi  a  éaaxÀ 
a  ce  qu'on  m'a  dit  une  approbation  d'une  page,  h  Cette 
approbatbn  ne  donnera  pas  grand  crédit  au  Livre  î  car  il 
pafTe  i  Rome  pour  un  homme  qui  faic  beaucoup  à  la  vé- 
rité, mais  qui  a  à£%  idées  fort  confufes  &  très- mauvais 
goût.  L'Auteur  de  cette  Réponfe  eft  un  certain  Mr  PIou- 
vicr  qui  étant  forti  de  l'Oratoire  cherche  fortune.  Comme 
on  ne  le  croit  pas  capable  de  cela,  on  {oupçonne  qu'il  au- 
ra prêté  fon  nom  à  quelque  autre. 

A  Rome  ce  17.  Avril  1700. 


h  Mi  Panlui  dit  Jai»  cette  •pptobitian  :  »qne  n'aliat  lîen  ttoav£  dam 
^cei  Oavta^  contre  la  fei  ou  let  bonaei  monin  ,  mais  one  TaTinte  ci|tlicatioa 
»ilet  difficsitec ,  il  le  ctoit  digne  de  l'impteflioa  >  ■&»  que  fi  la  leâate  de  la 
nLcttTed'Boftbe  a  laifféqociqpepilie  dani  l'crpiû  deifïcu  fidflcs  ,  cettf 
■>  ^ie  £>»  guérie  pu  cette  délciue  de  la  Téiit& 
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D.    JOAN.    MABILLONU 
AD  E M.  GARD.  COLLOREDUM. 

pétrit  M  rhuvirii  lihtUâm  refeStre  $f»rteat, 

AC  C  E  P I  Duper  ex  Urbe  Icxemplar  Libri ,  qucm 
Alexaoder  Ploarierus  edidic  advcrfus  Epiftolain 
Eufebu  de  cultu  Sanâorum  Ignotorom.  'Hoc  unum  que- 
ror  in  illo  Libro ,  quod  fidem  Qieam  fie  VeocracioDem  er- 
gi  SS.  Sedem  Apouolicam  reddere  furpeâam  conari  vi- 
deacur.  Hortantur  me  qui  Konue  verfaotur  Patres  noftri 
ad  repellendam  injuriam.  Sed  >  ut  verum  fatcar ,  tanii 
mihi  ncHi  vidëcur  Liber  ifte  >  ut  refponlîooem  mereatur. 
Sed.  quia  bcertus  fum  qualis  fit  R.01114C  de  ido  libello  opi- 
nio>  oboixe  rogo  Eminentiam  tuam  ucinihi  amiçe  fugge- 
rere  <Ugnecur  quid  fa£to  opus  Ht  >  ,&  an  refpoiidefe  £c 
operae  pretium.  Hanc  gratiam  fpero  ab  Eminentia  cua^ 
cujus  coufiliumi  £  iu  ipûÂ  re  fua  videatur,  revelabo. 

D.    B.    O.    M. 
A  D.  J.  MABILLON. 

uifris  que  Cm  fait  i  R»mt  dt  U  Ctnfwt  de  Ur  fUnvitr, 
MON    REVEREND    PERE« 

JE  cr<H3  plus  que  jamais  que  tous  ne  devez  point  ré- 
pondre au  Livre  <le  Mr  Ptouvier.  Il  eft  il  méprifé 
ici  >  quil  Ëttc  granci  lorc  i  fon  Auteur.  Il  n'y  a  pas 
jufqu'a  Mr  Plouvier  lui-même  qui  ne  témoigne  en  être 
d(fgouté.  II  fe  plaint  qu'il  ne  peut  fe  rembourTer  des  frais 
qu'il  a  îxa.^  ^ax  l*impreffian.  Il  eut  dernièrement  l'im- 
prudence  de  dire  qu'il  écoit  de  même  fenrimenc  que  vous 
toachanc  les  R.eliques  des  Catacombes ,  mais  que  cercû» 
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iotér£cs  l'avoient  port^  i  faire  ce  Livre.  Cefl:  an  cfprit 
inquiéc  qui  cherche  fortune,  ce  ne  fer^  pas  ton  Livre  qui 
la  lui  fera  trouver.  Je  ne  crois  pas  que  vôtre  Letcre  ioit 
dénoncée ,  ni  qu'on  pen(e  à  ta  dénoncer,  s 
De  Rome  le  xo.  Août  1700. 


M»-    tE  CARD.  DE    BOUILLON 

AI/    PERE     BIANCHI    Secrétairo 
de  k  Congrégation   de  Tlndice. 

Se»  Al*  Em.  frit  ce  Stfrétaire  if  empêcher  q»e  U  Ltttti 
£E»feht  nefiit  mfi  i  l*l»âtx, 

PERSU  ASO  ch'  io  fono  dell'  amicizia  verfo  di  me 
di  V.  P.  le  eonfidar^  çhe  la  ftima  che  ho  per  la  gran 
donrina  e  pietà  del  Padre  Giouanni  MabiUon  Benedittino 
délia  Congregazlone  rifonnata  dî  fan  Mauro  in  Frànôa. 
cd  il  grande  afipQtto  che  io  gli  porto  m'obliganodi  fçrivere 
^uefta  lectera  dl  proprio  pngna  a  V.  P.  per  fupplicarla 
in  confidenza  con  la  maggior  premura  d'impedire  che  non 
fi  metta  ail*  IncUce  un  pîccolo  librettg  del  d*  Padre 
Giouanni  Mabillon  îqcitolato  EfifiêU  Etftiii  Romani  de 
g»It»  SsnlterMm  lenottram ,  nel  quale  forfe  non  ha  par- 
laco  con  tutta  U  Tua  folita  actentione.  Avero  una  délie 
mag^ori  obligazioiU  che  poflb  avère  a  V.  P.  fe  impe- 

«  Cepenlânt  on  ipprlt  do  tf .  AtiU  irof.  qu'elle  iToît  M  Athttt  i  l'Iailcx* 

On  mtoda  même  à  D.  Mibîllon  le  ) .  Uil  de  cjaeit  Oïdtet  étotcRt  le  Dfaionci»» 

Kut  Se  l'Examinuciit ,  tt  on  conloloit  déj'^ce  favini  ReliBttns  fat  le>  faites 

Je  U  déuoncîtdpn ,  en  l'airniint  de  la  paît  de  plofienr*  Ordinaux  ^ttc  U  ccaflin 

de  l'Index  ne  feitlioit  cjn'à  donnée  un  noaTcau  icUef  à  EuRbe.  Ma»  cette  nilôa 

la  ttême  l'allannoit  plu  que  tontt  aatte.  Il  a'BToIt  tien  plut  4  ceetti  qnc  l'boif 

neni  de  l'Egtire  Romaine  te  le*  ratlleilea  qu'il  pe iToioit  <;«*  la  coodannatton  de 

-  ,    {*  haxtt  aaîieiolt  à  cette  mcre  de  nmtea  lei  Egllfei ,  le  touckolent  plui  aills 

ff^  <><>  fols  que  fi  lal-m£me  en  eut  Ai  être  l'oblet.  Dani  cette  dilpofitlon ,  Il  :pria  Mi  la 

y.  ycTiier    Cardinal  de  Bonilloa  de  Toaloit  bien  le  prottget  dana  cette  eonJonAutc .  at  cett* 

*"*•  Eminence  éciÎTii àuflî-tAi  au  P.  Eianchl  U  Lcnrc  Clivante ,  o&  l'on  vetia  un  ave« 

ifi  p.  Hibillon  )p(C  homble  ^a%  fi  U  Cnfiue  elU  4&  faite  quelque  toit  i  fa  ti- 

piiatioa. 
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SUR.  LE  CULTE  DES  SS.  INCÔK^aJS.  s^ 
^fceche  fi  dia  ud  tal  sfregio  ad  un  cofi  d^no  autore> 
cofî  pio  e  zelaïue  e  cofi  b«ae  merito  délia  Cfaiefa  per  le 
fue  alcre  opère  pîene  délia  nu^ior  eradïzione  e  piu  re- 
eondica  Eccldîaftica.  In  tamo  ini  creda  V.  P.  R.»*  tacto 
fuo  di  cuore.  s 

Cluni  li  f  giugno  1701. 


D.    MABILLON 

A  D.   GUILLAUME  DE  LA  PARE 
Procuieur  General  i  Rome. 

J'AI  reçûi  mon  très-cher  Père,  la  Lettre  que  voiu 
m'avez  fait  l'hoiuieur  de  m'çcrire.  Je  ne  fuis  pas  fur- 
pris  que  Ton  veuiUe  déférer  au  S.  Office  j  nôtre  Lettre 
de  ciUttê  San^hram  IgttHormm,  Il  y  auroit  plutôt  lieu  d'ê- 
tre furpris  de  ce  qu'elle  n'a  pas  été  plûtoc  déférée.  Je 
crois  que  le  Père  du  fiuc  Théatin  n'en  fera. pas  fâcbé. 
Vous  devez  avoir  ÏBfifisU  ÇmmuenitwU  que  j'ai  écrite 


M  La  tfponre  ilaP.Bîucliî  du  ty-laillet  Au  «eUUtneifEarebe  ferait  t^ 
fon£e  pou  la  fecoiule  foit  pu  na  Confùlietir  diCciet ,  qn'U  ntoit  fbln  <Ie  fag- 
g£rei  i  U  CoDgtéguion  Ici  motîfi  qa'avoSt  feu  A>  Elu.  pont  (partacc  l'Aa- 
wx  ,  ft  qD'ïl  I  «Tcnicolc  <le  la  pcaJenK  félôIntloB  qnc  prcadioteot  Ici  Catdl* 
naar.  Pat  compltmcnt.  D.  MabiHano'enipaid'admlâltc  plaiîntralnbledaw 
Ja  CoDgtégation  i^ac  ce  Seciétalie. 

«  Cefl  appamncniN»  Cm  cette  Lem«  que  D.  Rcb£  Maflbec  dani  1*  Vie  de  D. 
Mabilloa ,  iqu'il  a  mlfe  i  U  tête  dn  CMonitoie  Tome  doa  Amialei  Bfnidic- 
tinei  I  a  dît  qoe  la  LeitTC  d'Enffbe  aroit  £t£  èkitz^  à  l'InqQÎGtion.  Ja  ne  AtMi- 
toù  prerque  point  qac  D.  Mabîlloaa'eîltDornfni  îc!  pir  inidrenancc  une  Coiu 
gifgation  pont  nnc  aonc.  Car  de  tontes  lei  Letttei  TcnoM  de  Rome  dam  le  conta 
3e  cette  afBlre ,  il  n'y  es  a  pai  nne  ^ale  où  il  foit  paili  de  l'Inqaîfitioo,  Cepen- 
dant de  pcai  de  me  ttonper  >  j'ti  piîi  la  liberté  de  conflit»  Monreigncnt  Tonta- 
aini .  Pt£lai  anflî  fânteax  par  l'étendue  de  fbn  éndiiion  ■  ^e  jtz  le  lélc  arec  le- 
quel il  a  défendn  tet  droits  de  l'Eglifc  Romaine  fut  le  pactusoine  de  S,  Pierre  •  ft 
tL  la  Diplomatiqse  de  D.  MabtUon.  Cet  illullte  Anteut  qui  étoit  \  Rome  dant  le 
teçis  que  l'on  inqniécoit  EoQbei  de  qo!  l'hottora  de  fa  proteAion ,  me  fit  téponb 
da  17.  Maj  171).  que  laLett:etnquellîon  n'aroii-été  déférée  qu'à  la  feule  Coa-> 
giégation  de  Yî»itf ,  &  qu'elle  ne  l'atoit  été  >  qne  parce  qu'il  7  aroit  qnelone 
peu  de  chofea  fur  la  manière  de  dîfttibnet  le*  Relique* ,  qsï  fembloicnt  demander 
plât£t  ane  explication ,  qu'une  cenfurc  (  le  que  quand  la  première  édition  eni  ét£ 
(SpHquiepar  la  féconde,  elle  fut  nnÎTerfellement  applaudie.  Le  témoignage  de 
ce  faTaat  Prélat  cft  d'un  trop  grand  poida ,  pour  ne  le  point  donner  ici  dani  fes 
|nprei  leimcs.  Enftbti  Efi0»l*  ^un^tiMm  dtUt»  »d  trUnw^l  Infuifitiênit  .fiî 
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pour  ce  fujet  à  nôtre  très'cher  fca  D.  CUade  Eftiennot.  t 
Vous  verrez  fi  vous  jugez  à  propos  de  la  feire  T«r  auiè 
Cenfeurs  en  cas  qu'il  y  en  ait  de  nommez.  Je  laifle  le  tonc 
i  vôtre  prudence.  Vous  en  pourriez  donner  copie  à  Sa 
Sainteté  &  au  Cardinal  Colloredo. 

De  Paris  le  5.  May  170». 


ë4  fîttTMm  CtngrtgttintM  Induit  ttMum  :  idfmffsSmm  ktme  «mm  a  té». 
flm,  ^utlnii  fmtmUfnUé,,,  fTMximwtJIrMmàtdimiittniitSmamim 
S?",',"  •'*"',""■  "f *"'"»•«•  ('"'•.  t"<'tn/k,améunri<iUtriwar. 
vî  ,""'1  "*'?''"•"*'■'■  "•">•«/"/, !»••»,*<„»,■  .,r«i<,  .»<■> 
*«..  *  r'»»'  CtnTtr  fr..àfi.,  BUttUmét  r.  C.  )•  tmunmmt,  P«/m» 
'■••f'tS'nttufirimnimfr.lnii.  Vnithanm,  •>>ri<r</i>ii>.l<m>n/i>»/> 
tttt'itut  •xn»»  fl»./,  iiu.as  Umiitt  fitttii.   y,r.  m.m,  mlUtlt  »»*. 

»I1  ftoltmoiile  joJaio  i<».  Qjaiqwallcligicnz  loUpacoonndiukU. 
Wlraoc da  Içntei ,  il  y  a  a  ccpcsSui  peu <^  iicn  plm mitlii  J-y  ôiccomiiu 
Jl  «l  TMi  qn  II  ne  f  cft  jimaii  fur  Anrnii ,  mais  jaaiiii  pcifbime  ne  fn  plutôt, 
ne  de  I  être ,  &  l'on  inioit  lien  de  teciettci  infinineu  qu'il  eiii  M  fi  modefte, 
»  J  .«tel  n  iraient  fut  fut  n  poblieî'an  it.™l  qne  f.  modellie  ne  loi  petmet- 
toit  pu  de  mettre  lii-nene  an  j«it.  let  Annalea  Benidiâinel  en  partkjliia  Ini 
ont  tant  d  obligation ,  qn'fiant  eliargé  de  lei  continuer ,  je  ne  ponrroia  Ooa  in- 
griiimde  ne  pal  birt  connoîtte  un  Confrcte,  dont  kl  reeleidiei  feront,  du 
•joini  par  tappon  au  Roianme,  ce  qu'il  7  aura  de  plut  euâ  dl  de  pku  intC 

Xifge  ii/ltriju  dt  D.  cUtJt  Bfiitimtt. 

D.  CUude  Efliemot  ile  la  S«rre  ni  i  Varennej  dioctfe  J-Aottin ,  fe 
eonUcr»  MennelItTOmàDieu  dans  l'Abbaye  de  la  Sainte  Trinité 
de  Vendôme,  à  l'âge  de  15.  ans  le  ij.  May  iSjS.  Après  fes  Andes 
de  Thtologieilfiitmisau  Séminaire  de  Pontleuoi.  L'emploi  de  R4- 
eentnelniplutpaslongHemi.  Il  lui  falloit  un  travail  plus  folide.  On 


— '"«i  "c«"e  petite  Abbaye  i  mais  il  fit  pour  ceu  un u 

gtand  nombre  de  recherches ,  qu'à  la  fin  le  recueiriiitpiat6t  l'hi- 
ttoue  de  tout  le  Veiin  François,  que  celle  du  monalUte  de  S.  Martin. 
j  ,^ff  r,  '''  "<'" P""»  volumes  iVfi/i.,  &  fe  conferre.  non 
dans  la  Bibliothèque  de  S.  Germain,  comme  l'indique  le  P.  le  Long, 
mais  i  Pontoife. . 

Ce  premier  eflli  fut  eitréniement  goûtides  Supérieurs.  L'incli- 
nation quaroit  fon  Auteur  pour  les  monumens  mâqoea.  Ton  talem 
pour  dechifier  les  écritures  les  phis  difficiles  ,  le  choii  &  le  difcer- 
neraent  des  pièces,  l'arrangement  des  matières,  11  manière  d'écrire 
ailée  Se  naturelle ,  fa  conltance  iniâtigable  dans  le  ttawil ,  toutes  ce» 
î«aiit«  le  £reu  regarda  comme  uo  fujet  nécellàire  ,  fur  tout  dans 
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«m  temps  où  la  Coi^régatioa  de  S.  Maur  aiant  deffêin  d'occuper  As 
enfiiiui  rbiftoÎTe  de  t'Oidre  de  S.  Beaoit,  ne  lôuhaitoic  xiea  tant 

2ue  de  trouver  des  fujetspropres  i  tanulTer  des  mànoices  pour  un 
grand  Se  Ct  imponanc  <3uvzage. 

On  avoic  alors  peu  de  monument  des  Monaftéres  fîtnez  dans  U 
parde  méridionale  du  Royaume.  On  j  envoii  D.  Ellicnnoc  qui  y  fit 
une  moilTon  piodigieufe  non  Teulemmc  par  U  quandcé  de  pièces  qu'il 
tira  des  Archives  de  toutes  ces  Provinces,  mais  plus  encore  par  le 
peu  de  tems  qu'il  empbia  pour  ranger  Se  mettre  en  ufàge  ce  qu'il 
avoic  amallî.  Il  commenta  par  le  Oiocéfe  de  Bouges,  Se  pendant 
lea  années  itfjj.  &  74,  il  recueillit  toutes  les  Antiquitez  Benédiâines 
qu'il  7  rencontra.  Le  recueil  eft  en  trois  volumes  m-foUê, 

I.esdeux  premières  parties  font  dédiées  à  D.  Vincent  Marlôlle  un 
des  plus  CaintSides  plus  nabiles'ponr  le  gouTernement,&  des  plus  zélés 
pour  les  Lettres  qu'ait  eu  la  Congrégation.  D.  £ftiennot  marque  dans 
fa  petite  Lettre  dédicatoire  que  c'eft  pour  fuivre  l'exemple  de  f« 
Pères  qu'il  i'attacbe  il'Iiiftoire,  Se  que  G  les  Supérieurs  le  trouvent 
bon»  il paûera  fa  vie  à  fouiller  dans  les  Archives  âc  à  en  extraire  tout 
ce  qu'iU  trouvera  d'utile  pour  la  pefterité  Se  pour  lui-mâme.  U  j  ex- 
prime U  paffion  pour  l'étude  par  ce  vers  î 

ImmrUr  fimUii  &  Murt  ftntfcê  fe'ttnM. 

Un  autre  fruit  de  cette  paflîon  dans  les  mêmes  années  167}.  tc 
74.  fut  un  Recueil  en  quatre  volumes  i»-fitiû  ,  des  Antiquitez  Ben^ 
dfâines  du  Diocéfe  de  Poitiers. 

L'année  fuivame  parurent  deux  autres  in-f»Utt  fur  les  Oîocé&S 
d'Ar^oulâme  Se  de  Saintes. 

En  i6j6.  lîx  volumes  iri-falit  fut  les  Diocéfes  de  Limoges ,  du  Pui, 
de  Perigueux  >  de  Satlat  Se  de  Clennont. 

L'année  d'âpre  trois  autres  in-falit  fui  les  IMocéTes  de  S.  Ftour ,  de 
Lyon,  Se  du  BfcHay. 

En  1^79.  Se  80.  cinq  nouveaux  in-fiU»  fur  le  Languedoc,  la 
Gxicaene  Se  le  0>mtat 

Enbn  il  donna  en  i68i.  le  dernier  î»-/V*  de  iëi  Antiquitez  Benji 
dîâines  du  IMocéfè  d'Oileans. 

Quand  cet  infatigable  Ecrivain  n'aurrât  (ait  depuis  neuf  ans  que  ces 
19.. volumes,  cela  paroitroit  allùrément  un  travail  extraordinaire  i 
mais  ce  qui  femble  pre{que  pafTer  les  forces  humaines  y  outre  f  es  An- 
tiquitez ,  il  fit  encore  fur  toute  l'Aquitaine  un  Recueil  de  fragment 
biftoriques  qui  n'y  pouvoienc  pas  entrer  ,  &  ce  recueil  qu'il  finit  en 
1^84.  eft  de  itf.  Tolumes  in-ftlU,  de  forte  qu'en  onze  ans  il  écrivit 
45.  volumes,  presque  tous  de  la  propre  main ,  excepté  quelques-uns 
des  fragmens  où  il  fut  aidé  par  un  de  Tes  Confiéres  nommé  D.  Ren£ 
du  Cher.  Cet  Ouvrage  paroîcra  immenfe  fur  tout  à  ceux  qui  favent 
ce  que  c'eft  qu'Arcmves  8c  anciennes  écritures.     Mais  il  avoit 
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un  talent  inccoiable  pour  cette  forte  de  tnTatl. 

Pour  dire  maintenant  en  peu  de  mots,  en  quoi  conGlle  cette  if 
borieufe  compilation,  ce  font  des  tities  de  fondations,  des  Cioni- 
ques  entières  ou  des  extraits  de  Cioni<^s ,  des  clc^s  de  grand» 
nommes,  des  Ouvrages  ou  des  ingmens  d'Ouvrages  non  imprimez» 
des  Bulles  ôc  des  Lettres  de  Papes ,  Conciles ,  diférens  Diplômes  „ 
Catalogues  de  Manufctits,  Genkbgies,  Hifloîrede  divers  évene- 
mens  particuliers,  en&i  tout  ce  que  l'on  peut  ima^net  de  cuiîeux. 
âe  d'intéieâànt  ou  pout  le  Relaume  en  général,  ou  pour  les  familles» 
illudres  ,  eu  pout  les  Monaftér es. 

Ce  Dc  lônt  pas  feulement  des  copie*,  auvent  qarevrontre  dèr 
notes  ôc  des  nôtres  tr^a-judicieuCes  ,  qui  ruppofenD  un  g9Ùt  exquis,, 
vne-grande  jufleflè  d'esprit  ,  ^  une  proionde  érudition.'  Enfin  je 
l'ai  dé)a  dit>  Sc  je  ne  ccains  pas  d'en  âtre  démenti',  que  B  uunais 
les  Annales  Benédiâines  s'achévene,  Di  Eftiennot  eft  d«  tôt»  les  Be- 
nédiâins  ,  celui  k  qui ,  par  rapport  au  EUtiaumc  de  France  >  le  pu- 
blic e»  aura  Je  plus  d'obligacionb-  AulS  s*oublioit-ii  en  quelqut 
.  ,  forte,  pour  fe  tendre  utile  à  ce  gtand  Ouvrage.   Il  dit  lui-mârne 

Si  Mjibni.  *I"''^  ^  ^^  arrivé  plufieurs  fols  pendant  Tes  voiages  de  ne  manger 
du  9.  uaù  4U'à  fept  heuies  du  foii ,  aân  de  pouvoir  travailler  tout  le  jour. 
usi.  A  toutes h»partiesd'unhomme de  Lettres,  Dom  Eftieunot  joignoic 

une  qualité  qm  paroît  prefque  incompatible  avec  elles ,-  c'écoit  une 
dextérité  metveilleufe  pour  les  af&ires,  harcfi  arec  prudence,  fécrec 
&u  atfèâation',  adioic  fans  le  paroître  ,  infînuant  fans  baflefle ,. 
ferme  (ans  entêtement ,  il  jr  aveit  peu  de  conjonâuzes  embartaf- 
fances  dont  il  ne  fe  tirât  avec  honneur.  Ceft  ce  qui  le  fie  choifir 
en  1^84  pour  Procureur  Général  de  la  Congrégation  en  Gour  de  Ro- 
me;  Il  JE  fut ,  mais  chemin  feilânt  Uromme  de  lettres  acconpaenoiv 
p9r  tout  l'homme  d'aflatres.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Kome  qa'iF  en- 
voia  àD..MabilIon  un  mémoire  de  tout  ce  qu'il  avoit  recueilli  dans  ùt 
route  pour  les  Aâes  des  Saints  de  l'Ordre  ou  pour  les  Annales.  Pen- 
dant quinze  ans  qu'il  géra  Us  af&ires  de  fon  Corps  dans  cette  ville> 
il  ne  oifcontinua  jamais  de  rendre  de  bons-offices  i  tous  fes  Con- 
frères de  KAbbaye  de  S.  Germain  ,  qui  étofem  occupez  à  I»  litté- 
rature. B.  Mabitlon  en  particulier  en  reçut' des  fecours  infinis,  tant 
Jour  Rome  même  que  poux  toutes  les  Abbajres  d'Italie.  Toutes  le» 
ibhothéques  étoient  ouverterau ^Procureur.  Il  avoit  tellement  troa- 
vé  l'art  de  vaincre  la  défiance  naturelle  auK  Italiens  .  qu'on, iè  fâi- 
u>it  un  mérite  de  ne  îni  rien  cacher; 

Gomme  itne  s'agit  ici  que  dr  la  vie  littéraire  de  D.'  Eâîenaot,  je- 
li*entietai  pas  dam  le  détail  de  ce  qu'il  fit  i  Rome-  comme  Procu- 
f eur.  Il  fuf&ra  de  dire-  qu'&ant  aimé  dans  ce  pais-li ,.  comme  il  l'é- 
toit,  il  ne  pouvoit  guère  manquer  de  réuf&  diïos  tout  ce  qu'il  entre- 
J^^y*^  pienoît.  Il  fut  extrêmement  confîderé  des  trois  Pipes  &us  lefqueU 
lanocXiL  *^  '  vécue  Pwnt  de  Cardinaux  qui  ne  fe  fiffent  un  pUifîr  dc  recevoic 
le»  Tifîtet  &  de  lui  en  rendre.  Il  écoit  onliuaireiiKDt  «pcellé  lUi» 
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les  Conerteariotu  oà  l'on  deroit  traiter  de  l'état  régulier.  Mr  le 
Xatdinsf  d'Eûrto  Se  Mr  le  Tellier  Archevêque  de  Rdmi  l'hon- 
utfoieot  de  Icuïi  coimniflîons  ,  &  il  avoir  grand  commerce  de  let- 
tres avec  ces  deux  jrands  Prélats.  Quelques  jaloux  du  crédit  qu'il 
avoir  dans  cette  Capiule  du  inonde,  voulurent,  pour  lé  décrier, 
faire  paffer  fon  petit  hofpice  pour  un  rendez  vous  de  JanTénilles, 
mais  Ucalollinie  lut  confondue.  Mr  le  Carditial  Slufms  avoir  tant 
de  confiance  en  lui ,  qu'U  le  conIHtua  fon  Secrétaire  François. 
Alexandre  Vllï-  lui  Mifoit  l'honneur  de  l'aimer  jufqu'à  le  hire 
conduUe  i  fon  Audience  par  un  efeaBér  fecret  &  à  s'entretenif 
familièrement  avec  lui  fur  les  études  Se  fur  les  Ouvrages  de  la 
Conetégatlon  qu'il  regardoir,  dilbit-il,  comme  him  ^M^nii<  Ji  lente  dnj; 
ttiliiiB  duiriMi  éloge  diiHngné  que  je  ne  rapporte  que  pour  Mats  Km 
animer  mes  Confrères  à  ne  iamais  fe  telâcKer  fur  ces  deux  arU- 
des    qui  font  en  effet  les  feuls  qui  peuvent  rendre  des  Solitaires 
leco'mraandables  devant  Dieu  k  devant  les  hommes.    Innocent 
XU  le  mit  de  là  Congrégation  fiifir  ifàfUné  Rtgultriim ,  h  o  k.     tente  4s 
Hlùn.  dit-il,  fiH  il  m  mlrilùl  fl  (*■  jm  ;'<  ii'«rn.J»iJ  fdi.   Si  ''-Jaim 
aU  dUn     /'«"'■'«  d«  <iw<<»*  *  ^'  »««"»•'•  C"  ">»»«  /<  /"■»  «"     "■ 
Ji  aux  «>  titmtnt  U  tint  fimt  lut  U  nliigti  du  rluiliftmM  j, 
U  «*»»»"«'.  '•>  ;«''"/«  m«,v,uJr,M  Ju  >»./.     Mij,  il  f.,t 
féirt  «  J«'«"  *•'  •  f "'"'  ""  '"  *""  '  '"V""  *  »•"  •''H'""' 
4»  ti  ùift.  ,  ,  .  .  r.       . 

Finirons  l'éloge  d«  «  B""''  •«>""«  P"  «  •»">  V"  ""  ™' 
qu'il  étoit  autant  xélé  pour  les  régies  le  les  devoirs  de  fon  état, 
ïu'homme  de  lettres  &  homme  d'affaires.  U  mourut  le  »o.  Juin 
ie„.  d'une  anaqoe  d'apoplexie  qui  l'emporta  en  n,  henes  Je 
fat  enterré  en  l'Eglife  des  Minimes  de  U  Trinité  di  Mmii.  U  (ut 
leirretté  univetfellement.  Le  Cardinal  d'Aguirre  en  penfa  mourir 
de  dooleur  ,  &  pendant  fcrt  longtems,  lorlque  les  BenédiéKns 
l'alloient  voir,  il  ne  pouvoit  parler  que  de  D.  Eâicnnot.  Perfonne  ne 
fiit  plus  touché  de  cette  mort  &  n'eut  plus  laUin  de  l'atre  que  D. 
Mabillon  qui  depuis  nombre  d'années  lui  étoit  uni  pat  les  liens 
4e  l'amitié  la  plus  tendre  &  la  phis  Cncére_i  Se  qui  lui  étoit  rede. 
vable  d'une  inSnité  de  pièces  tares,  dont  n  »  fiit  le  pruidpal  01- 
aement  de  fes  Annales  Se  de  fa  Diplomatique.. 

Au  refle  il-fcra  peut-être  inunie  d'avertir  que  e'eit  D;  Elheanor 
■ue  D.  Mabillon  cite  fcuvent  Bus  le  nom  de  P.  Siifimiiat.  La 
îremiere  fois  qu'il  %na  fous  ce  nom  Latin  à  Rome  ,  on  lui  en  fit 
in  procei  devant  le  Pape,  comme  s'il  eut  chargé  fon  nom,  &  il 
fe  julKfia  en  diUnt  au  S.  Pete  que  c'ètoit  D.  ]»«8  Mabillon  quil'a. 
■voie  ûptizè  ainfi. 
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D.    GUILLAUME    DE    LA    PARE, 
A    DOM     MABILLON. 
U  Ltttrt  JtE»fih  déférée. 

M.    R.    P. 

IL  y  a  loog-tcms  que  nous  avons  diftribué  des  coi^iti 
de  VE^ifitls  C»mm9mitêrU  que  tous  adrelTÂtes  au  R.  P. 
Eftieqnot.  Cette  Lettre  fit  d'aixjrd  impreflicxi  fur  les  efpri» 
&  arrêta  certaines  perfonues  qui  vouloient  dëferer  vôtre 
Lettre  de  C»h»  SanSorum  Ig»»tor»m  t  nuds  depuis  le 
méchant  livre  qu'un  nommé  Plouvier  a  imprimé  contre 
cette  Lettre»  le  P.  Biancfaï  Secrétaire  de  la.  Congrégation 
de  l'Indice  a  donné  vôtre  Diflertation  à  Monfeigneur 
Bianchini  \  examiner.  IL  en  fît  le  rapport  à  la  Congré- 
^cion  il  y  a  environ  trois  mois.  Le  même  jour  Monfei- 
gneur le  Cardinal  CoUorédo  m'envoia  chercher  pour  me 
le  dire,  cette  Emin.  m'avoit  promis  de  me  donner  le  rap- 
port  du  Qualificateur,  mab  quelque  inftance  que  j'aie  pft 
faire  pour  l'avoir  «  je  n'ai  pu  en  venir  à  {>out.  Je  me  (uis' 
adrefle  ï  d'autres  pour  l'avoir ,  mais  on  a  dit  que  ce  n'é- 
toit  pas  l'ufage  qu'on  donnic  aux  Parties  les  vœux  des 
Qualificateurs.  La  Lettre  n'eft  pas  encore  condamnée,  on 
l'a  donnée  à  un  autre  Examinateur  qui  en  doit  6iire.le 
rapport.  Il  y  a  apparence  que  ce  rapport  ne  fera  pas  Ùk 
rorable.    Ce  Rome  le  u.  Nov.  170t. 
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D.    GUIL.    DE    LA    PARE 

A     D.     MABILtON. 

2>e«x  enirnis  i  t$rrigir  itm  U  Ltttte  iBufiht , 
film  les  TiMgiiiu  de  iime. 

M.   R.    PERE. 

J'A  I  parlé  a  Monfeigneur  le  Cardinal  Imperlali  qui 
eft  io  la  Coogrégacion  dil  Indice.  Cette  Emin.  qui 
vous  honore  beaucoup ,  m'a  dit  que  je  ferois  bien  de  par- 
ler moi-même  à  Monfeig.  fiiancluni  qui  me  diroit  de  vive 
Yoix  ce  qu'il  trouve  à  redire  dans  vôtre  Lettre.  Je  parlai 
donc  à  ce  Prélat,  qui  me  parla  de  vous  avec  toute  l'elliine 
8c  la  conûdération  pofiible»  m'alTuraDt  qu'il  avoit  eu  toute 
les  peines  du  monde  i  fe  charger  du  rapport  de  la  Lettre 
nd  Théefhilnm,  &  qu'il  ne  l'avoit  accepté  qu'après  plu- 
fieurs  prières  réitérées  de  la  part  du  P.  BiancKi.  Il  vous 
loue  fort  d'avoir  &it  imprimer  cette  Lettre  &  avoue  qu'- 
elle feroit  d'une  grande  utilité  >  C  deux  endroits  de  cette 
Lettre  étoient  corrigez. 

Le  1.  eft  dans  le  nombre  IV.  oii  il  eft  dit  :  I»  fettr- 
ntniUi  hnjufmeii  StnBii  htc  fire  indicit  ehfcryMUr  ■ 
Ctux  ft  ftlrnu,  vel  Chrijli  meMgrmmt  f'ff'm  nm 
Huer  il  gr/tàs  K&  a,  heni.Ftfierii  &  Ag»ifpiTi, 
bifieri*  Veterii  àut  Nevi  Tejt«mtnti ,  âliave  id  gemue 
indicit  urnulii  eertm  infilflt.  Ce  Prélat  aflure  que 
ce  ne  font  pas  là  les  marques  dont  on  fe  fert  pour  diftm- 
guer  les  Martyrs  des  autres  Chrétiens  enterrez  dans  les 
Catacombes.  11  avoue  qu'on  mettoit  indifféremment  à  tous 
les  Chrétiens  ces  marquesi  8c  qu'elles  ne  prouvent  point 
que  les  corps ,  fur  les  tombeaux  defquels  on  trouve  ces 
marques,  loient  des  corps  de  Martyrs.  Aufl!  les  Cava- 
teurs  ont-ils  ordre  de  palier  outre ,  à  moins  qu'ils  ne  trou- 
vent la  palme  jointe  a  la  phiole  de  fang.  Ùtii  à  ce  feul 
ligne  qu'on  reconnoit  les  Martyrs  &  qu'on  les  diftingue 
des  autres,  corps  enterrez  aux  mêmes  endroits  ;  comme 
Mr  Fabretti  le  dit  expreffément  dans  fon  Exflintii  /»- 
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firiftiiMm  dMiiq*4ritm  page  555.  Cmi§mê  tffmfifrt  Ctrti 
fit  fiigiiimt  srpimtau,  qu  frtàfiu ,  imt  ér  unie»  mJIu 
fum  immfurtnm  Ritiamiuim  €xtrtith»i  &  oifitJUfrààU 
Le  fécond  eiviroic  a  corriger ,  à  ce  que  préiena  Mgr 
fiianchini  efl  dans  le  nombre  IX.  prétendant  que  la  Lettre 
de  Gr^oire  III.  à  Ot^arius  Archevêque  de  Mayence  eft 
apocryphe,  Grégoire  III.  aiant  reçu  plus  de-xoo.  avant 
Otgarius.  VoiU  tout  ce  que  ce  Prélat  trouve  à  reprend 
dre  dans  vôtre  DUTertatbD,  Il  avoue  qu'on  ne  làuroit 
trop  crier  contre  les  abus  qu'on  £ait  des  Reliques  contre 
hntention  de  Rome. 

De  Rome  le  tj.  Janvier  171^. 


REPONSE    DE    D.    MABIILON. 
M.    R.    PERE, 

JE  vois  bien  par  la  Lettre  que  vous  m*avez  Eut  fhon^ 
neur  de  m'écrire  du  13.  du  paJTé  que  l'affaire  de  la 
Lettre  d'Eufébe  n'efl:  pas  encore  taui-i-£Ut  conlbmmtt; 
C'eft  ce  qui  ^t  que  je  différerai  peut-être  encore  i  re> 
mercier  fonEm.  Mgr.  le  Cardinal  CoUoredo  de  tous  fes  bons 
offices. ...  Il  ferait  facile  de  làtiifaire  Mgr  Bianchini  fur 
les  deux  articles  où  il  a  trouvé  à  redire.  Oir  pour  cequi  eft 
de  la  Lettre  à  Otgarius  >  elle  eft  affurément  iris-autheo- 
rique,  8c  il  y  a  faute  dans  l'imprimé  où  au  lieu.de  Gré- 
goire II(.  il  nuç  mettre  Grégoire  IV.  an  tems  duquel  vi* 
voit  cet  Archevêque.  Cette  Latre  a  été  imprimée  par  1« 
Jefuite  Serrarius  entr^  les  Lettres  d«  Bonifacé. 

A  l'œard  du  fécond  article ,  je  fuis  témoin  que  défont 
Mr  Fabretti  ne  gardoit  point  tant  de  mefure  pour  difcer- 
ner  les  Saints  des  Catacombes ,  8c  j'en  ai  vu  lever  plufieurs 
oti  ces  marques  dont  vous  parlez  aeparoilToient  point.  J'en 
ai  vu  lever  un  entre  autres  où  pour  toute  marque  il  y 
avoit  'i  Btlineu  Attgufi* ,  8c  je  vous  avoue  que  c'eft  une 
des  peines  que  j'ai  eu  fur  ces  fortes  de  Reliques.  Je&our*^ 
rois  dire  beaucoup  de  chofes  fur  les  palmes  8c  les  vailteauz 
if  verre  que  l'on  prétend  être  la  marque  la  plutceruine: 

mai,' 
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mais  le  refpcâ  que  j'ai  &  pour  le  faim  Siège  8c  pour  la 
CoDgrégaiion  des  Rites,  m'oblige  de  fuprimer  ce  que  j'au- 
Tois  a  dire  là-deffus  ,  qui  ne  leroit  pas  pem-étre  inutile. 
J'attendrai  en  repos  le  fuccès  de  cette  petite  affaire ,  &  je 
Touj  prie  de  ne  vous  en  pas  tourmenter  plus  que  moi.  Si  l'on 
droit  à  Rome  les  excès  que  l'on  commet  en  France  &  ail- 
leurs fur  le  Culte  de  ces  fortes  de  Reliques ,  je  crois  qiie 
que  l'on  convieadroit  que  je  n'en  ai  pas  afl'ez  die ,  Se  mê- 
me que  ce  que  j'en  ai  dit  eft  unt  véritable  Apologie  da 
Décret  de  la  Congrégation  des  Rites  qui  condamnent  ces 
abus  î  riiais  dont  le  Décret  eft  fort  mal  obfervé  en  ces  païs- 
ci ,  oii  l'on  fait  de  pln^grandes  fêtes  &  a«c  plus  de  fo- 
lennité  de  ces  fortes  de  Saints  >  que  des  plus  grands  Sainti 
de  l'Eglife.  Je  me  fuis  un  peu  plus  étendu  que  je  n'aioii 
deflein  fur  cette  matière.  Vous  en  ferez  tel  ulageque  tous 
jugerez  jl  prtços.    De  Paris  le  ij.  Février  1703. 


Cette  Lettre  fut  montrie  i  Mgr  Bianchini  qui  en  Ait  û  content 
qu'il  reprocha  auPeteBianchi  de  s'£cre  trompa  lui-m&ne  dans  U 
rapport  qu'il  avoit  lait  de  la  Lettre  d'EuiZbe  à  la  Congrégation. 
Ce  Peie  en  rejetta  la  iàute  fut  le  Cardinal  Catpeigna,  qui,  di- 
£>it'il ,  iniiftoit  fort  ï  la  condamnation  de  la  Lettre.  On  la  fit  voir 
aulS  aux  Cardinaux  Golloredo  8c  Impeiiali.  Ce  qui  n'empéclia  pas 
que  la  DiJTeRation  ne'iiit  encore  ifpport^àlaCongt.  leai.  Avril. 


■D.    JOAN.    MABILLONII 
AD  EMIN.  CARD.  COLLOREDUM- 

Vt  Cmfurdm  tfupét,  qmihii  futrt  ftrins  efi  vir  nu- 
itfui ,  midi  idjtrifijft  cilrd  vcrij!MmfiltjsSjir»a. 

aUOD  mihi,  £m.  Domine,  favorem  &  patroclnium 
tuum  m  tuenda  Epillola  Eufebii  Romani  bénigne 
folliceris,  gratias  ago  quam  maximas.  Si  fçirem  quxnam 
m  ea  reprehenfione  digna  videantur,  ea  perlibenter  vel 
purgarem  vel  emendarem.  Sed  cum  id  ignorem  ,  quid 
TiW/.  Xx 
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reponam  mihi  ooa  fuccurric.  Unum  auc  alterutft  carpendam 
nocaverat  vir  apud  vos  illuAriffimus ,  cujus  examini  hacc 
£piftola  conuniiTa  fiierac  :  ac  cum  ei  de  ucroque  fecillèm 
fatîs>  îpie  mihi  figniâcarit,  Te  ob  iojunâa  ubî  cenfura 
deftitifle.  Ânimus  erat  novam  hujus  Epiftobe  edicionem 
adornare  &  approbare  iodidam  faa&itatis  ejafmodî  San- 
dorumi  adeoque  Martyrii  ex  vaficulis  fanguine  tuAis  ad 
eocum  loculos  appoûcis  >  &  fuum  quoque  dare  ppndus  6c 
momencum  palmis  ejufmodi  locuUs  impi-effîs.  Qàx  û.ia* 
crx  CongregacioDis  Judids  arbicris  pofle  fufficerc^tibi  vi* 
deaocur,  aut  11  qua  alia>  citra  refi  êc  fiaceri  pnetudidunir 
addoida  Tui  doAÏJlîaH  œnfeant ,  ep>  eorum  cobfiLiis  hcïlc 
pareèo,  ubi  abEmiu.  Tua  id  ;refdfirot  fî  nrihi  id  renun- 
cîare  non  graveris.  Parcat  quxfo  iaûrbânx  fadliiati  >  ne 
dicam  audadx  mese  »  nâc  vereatur  ne  quod  fao  nomtm 
oâendiculum  in  nova  bac  cidkione  >  fiquidem  eam  âerî 
debere  cenfueris .  imprudencer  ac  temere  afferam.  Deus 
Opt,  MiUk.  Eminentiam  luaat  inccdumeni  ferva. 
»7.  Sept.  i7<^. 


EM,    CAR.D.    COLLOB.EDI 
AD  D.   J.  MABILLONIUM. 

HE5TERNA  ëc  cum  primum  coaâa  ^clSanâa 
lodids  Congregatio ,  cui  modËftiffimi  vàml  laaÙL  fiie- 
runt  exprefËt  >  &  moka  aiûmoriun  beoï^cace  excepta.. 
Juâênim  deinde  m  vxquirattir  modus  >  qao  poïTeDC  ea 
^ux  in  ance  cdita  Ëpîuola  difpliccbaoc ,  in  unum  cogi  j 
qua:  cum  primum  acccpero  i  tibi  fubmïttam  >  uc  fi  >  aate* 

Suam  denoo  i-ccùdaxur  Epïftola ,  placneric  tibi  mecun 
ifficukatrs,  fi  qus  aderunt,  axonbunicare,  meas  poffim 
wkà  rentmciare.  Intérim  i  nûva  aliquantiCpcr  fufpeoae  edfr' 
tkme  s  dcmec  amnia  unanîmi  veritatis  ac  fiacericacis  Ùm^ 
stiopoffinc  imirfeii.  Romac  ao.  Nov.  170}. 


D,!„t,zed.yGOOg[e 


SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.     547 

OBSERVATIONES 

AD     SECTIONEM     IV. 
EPlSTOLvE     EUSEBÏI     ROMANI 

AD    THEOPHILUM    GALLUM. 

IN  fecernendis  ejulînodi  Saoétis  lucc  £ere  îndicia  ob-  •■ 
ferrantur»  Cnix  ,  aut  Palma  »  vel  Chrifti  Mono-o 
gramnu  paffim  cum  liceris  A  &  ûi  Boni  Paftoris ,  aac« 
A^ni  figaraci  hiftorix  Veceris  aut  Novi  TeflameDÙi» 
aliare  id  genus  indicia  rumaiû  eorum  inTculpu  &c.  > 

Obfervaocur  hzc  figna  >  fed  cœmet&brum  Prxfeâî 
Decreio  facne  Coogr^.  obfeqaentes  ex  hifce  lignis  duo 
caotum  refpeâaot  indicia  marcyrii  j  oempe»  Vas:iàoguiae 
tinâum}  auc  vas  fanguinb  tînâum  una  cum  Palma.  « 

Vir  clariHimus  B.aphael  Abbas  Fabrettus  >  «j^uamdJa 
prxfiait  extrahendis  Reliquiis  ita  de  (c  ceftacam  reliquic 
m  libro  Antiquarum  Infcripûonum  >  quon  Konue  edidic 
anoo  1^99.  pag.  555.  ubi  de  quodam  operculo  marmoreo 
loculamenti  in  cocmecerio  B.  Caftuli  loqueos  aie  :  »  Cul- 
crum  illud  feu  falcem  lateralem  cum  Palmx  ramufculo*< 
in  ea  infculpto  iniSe  inflrumentum  martyrii  non  invicus'< 
credo,  lîgnificati  per  varculum  appiâum  in  quo  raqguis- 
aflerrari  foldTatj  ita  ut  hodie  umiles  ampullx  vicrex)* 
Taiiguinea  Se  purpurea  cru(ta  obdudtz  frequentiinineM 
in  £icris  cœmeteriis  juxta  Mariyrum  loculos  >  quan 
capita  recumbunc  1  r^criancur  i  certiffimo  effuii  pro  « 
Chrifto  fanguints  aipimeneo,  q^o  ïr^civuc,  imo« 

BT  UNICO  USUS  SUM  OUU  SAC1I.AII.UM  B.BlIQyiA-*i 
KVU    EXTRACTION!    ET    CUSTOOIii    FR^FUI.  «     Ibî 

vero  eciam  réfère  experimencum  folutz  hujufmodi  criiAc 
per  falis  Armeniad  immlxtionem  cum  aqua  commuai  j 
unde  paniie  non  Êiiffe  cruftam  à  coDcreeione.  f^lium  niiii&< 
ralium  prt^ieâun  t -fed  à  iaoguiaea  maiTa  pcàtam. 
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Contra  publicam  fidem  MagiUracûs  hujurmodi  auâor 
stnonymus  ia  epiftol'a  nimis  confidencer  amrmat  pag.  if. 
«^Ofla'eo^um  efferri  à  tdmulo  Romani  cc&itaeterîi  i  li  ca- 
«mutus  nbndum  referatus  occurrai  cum  Chrtftî  mon^- 
»  graimnace ,  cum  fîgno  Palmx  »  Columba:,  PaftofifTC  >  aut' 
"atiquo  canfimîli  i  Sc  pro  indicio'fandiutis  haberi,  il  oo- 
-  mea  aliquod  quomodocumque  lapidi  infcrîpcum  Gc,  dande 
"  oCa  tavari  &c.  &  diftribui  uc  publiez  fidelium  venerationi 
exponancur*»  llluilriinmus  Fabreitus,  de  reliqui  cœmc* 
teriorum  curse  prxfeâ:i>  quibos  abfendbus  nemini  licec 
loculos  aperire  Se  facra  lipfana  alponare>  ceftancur,  fe 
nnicum  fanguinis  cantum  ,  aut-  fangiunis  flc  palmz 
indiciamijuxca  Decrecum  ianâx  Congregaùonis  »  admi- 
iîflie  camquam  '  nocam  cercam  manyrii.  Sin  alterucrum 
defidereiur  i  non  £nunc  ofTa  in  eo  bculo  coodita  inde  aC- 
portari  i  imo  plerumque  oe  aperîunc  quidem  loculos  hiice 
indiciis  defticutos  >  niù.  fortafle  velmt  exceru  prxfencibus 
oftendere  per  (tv7Q>|j'(tr ,  cadavera  illa  loco  moca  n^nquam 
fuiiTe  »  ex  quo  Teniel  inclufa  fiierunt  :  quod  ex  offium  di£> 
poficioae  demooftranc»  apercoquocumqueloculo,qui  forte 
occurrac  »  adfpeAui  facilior.  Cecerum  ex  co  loculo  nec  os 
nec  cineres  extrahi  permictunt  ad  publicam  reneratioaem  7 
DÎiî  per  fanguinis  Tafculum,  aut  per  vas  &  palmam  coo" 
ftiieric  de  legitimo  &  approbaco  Martyrii  chara^ere. 

AperiuDt  loculos  vécu  Aïs  iufcriptiontbus  obduâos*  nos 
Dt  Martyrem  af^ellenc  eura ,  cujus  nomen  în  faxo  >  &  ofla 
intra  loculum  uta  repererinc  i  fed  uc  iafpîciant ,  an  Tan^ 
guiois  vafculum  inxus  repofitum  ùx  >  aode  Martyr  dtgno- 
Icacur.  Nam  plerumque  vificnr  quidera  extcrius  appofi- 
tumi  fed  aliquando  ipâ  loculamenco  cum  offîbos  incJude- 
bïtcùr ,  uc  experimenco  comperîmus ,  indicantibus  côam 
Pradeotii  verfibus  ab  Ârrin^  obCervacis. 

Aiidor  Epiftolx  eadem  p^,.35.  mcmorix  lapfum^  aut 
nimis  incuriofam  perqniËtîoncm  ejufmodirerum  evîdemer 
prodit  i  dam  ica  Icribit  :  »  Si  corpus  fit  incegnnn  >  lue  lic- 
-tene  i  Cardinali  Vicaria  dari  iolentt  £  càncum  corporis 
-parcicuhe  v  ab  Epifcopo  facrarii  Apc^lid  pnefeâo,  tef- 
»  tante,  has'Rdiquiasà  Sacra  Coogreg^tioDe  Indulgeiu 
«ciaruniy  facratumquc  jt  dignia  mm  reo^nitas  U  ^pn>- 
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bacu  fuifle;  «  Peiquirit  &  incetraga  c|uoiquot  ab  Emi- 
neat<  Cardinali  Vicario  impecravei-îot  oiTa  majora  à  Ke- 
liquiis  feparatai  qua  dicuocur  iafignes  R.eltquixt  five  ab 
lUuftrilCmo  Epifcopo  facrarii  Apoftolici  Przfeâo  ince- 
ffram  corpus  inam  ab  ucroque  dilmbuuntur  tum  corpora 
ujlida ,  uim  partes  infigniores  i  reliquo  corpore  feparacx. 
Videbk,  fe  biftoriam  extraâioois  ac  diftrtbutionis  R.eli- 

r'  rata  fcripfiffe ,  nondum  fibi  plene  perfpeaam ,  auc 
eîs  ex  celubus  acceptam.  Quare  Don  admodum  miror» 
fi  àe  Sgois  martyrii  anence  obfervatis  it  Curacoribus 
Relia  aiarum  diverfîmode  fcripfit ,  ac  ipfî  teftancurj  cum 
in  diftrîbutione  folidorum  corporum,  auc  parcium  infiguio- 
rum  eoarranda  plus  julloiiieinorixfîderic,uti  exonmium 
confenfu,  qui  ejuCnddi  R.eliquias  impararouti  imo  ex  ip£s 
liiierbi  quac^una  cum  Keliquiis  cradunnii.  experiri  eiiam 
io  Gallia  poterie. 

jld  StSiniem  IX. 

De  fidcEpiftoUe  Gregorii  IIL  Papa;  ad  Otgarinm  Epif- 
copum  MoguQtinuth,  an  eadem  fcilicec  habeoda  fit  genui- 
iia>  Tel  fuppofiiiciai  6c  num  Chronologie  legibus  confo- 
net,  Audor  Viderit. 

Qux  in  eadem  Epiftola  affertur  exculàcioj  cur  petitiont 
Ocgarii  -iacisfieri  minime  raleac  t  exhauftis  jam  cormete- 
rijs  I  zgre  poteft  exdudere  aniiquam  confuetudinem  divi- 
dendi  JR.eliquias.ejufdem  Martyris  in  plures  Ecclefias,  ue 
omnium  votis  aliquid  prxflaretur  j-  zgrius  autem  compo- 
netur  cum  Canone  7°'  Synodt  VII.  Oecumenica:,  qusc     (ftmit 
Chrifti  IJECulaoâaTo,  przcepic  ex  receri  traditione,  ne  ^^° 
nlla  Ecclefiz  confecracio  abfque  Heliquiis  fîac  »  Si  il  prz-  aiÇç  EU' 
fenti  tempore  iavencns  fueritcpifcopus  abfque  facris  Re-<*  8^*.  ^^' 
liquiis  confecrare  icmplam ,  deponatnr ,  m  ille  qui  ec-x  ^^Tl^l 
clefiafticas  TitAOiTiONEScraofgrediiur.ii    Conluetudi- >iu  aJ  M<» 
ncm  autem  dividendi  fâcra  lipfana  diferce  narrac  S.  Pau-  '"^^ 
linus  EpUcepu»  Nolanu»  Nacali  XI.  edico  Mediolani  iCjy. 
icîarimmo  TUcrLudovico  Anconio  Muracorio  Bibliocbe- 
ce  Ambrofianz  Prxiieâa,  pag.  tX.  ifta  l^mos  carmina. 
Indei^cucfuadencefidcdaBicopiafidis  Kc.  uc  fuprap.af], 
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Cum  igitur  ex  CaoooU  1^  coofecrarc  noo  foffiat  Esiû 
copi  novu  Ecdefias  abfque  ficris  lipfaiiii,  le  Pontœx 
Cr^orius  IV.  (in bunc  enim  mouri  iiKclligo  Gren- 
riom  III.  Epiftolz  Eufebii  ad  Theophiluin,  ut  relponaere 
poffic  ztati  Otgarii  )  pio  retcri  confuetudine  foppler*  &• 
die  poflei  inopiam  cœmoeriocum,  divifis  R.diquiis  eoram 
corporunl  >  quz  f ueranc  amei  enraâa  >  miraretar  £>rtafle 
noQDemo  reiponfmn  Gregorii,  coque  nomine  ia  fufpicio- 
nem  rocaret  Epiftolam ,  ancea  non  cdium  i  Colleâoribas 
maeai  oominis.   Pmerea  jure  miraretur  quod  io  tama 
Reuquiaram  inopia  Canonem  coodere  placuiflec  Patribus 
ConciUi  Ocumenici ,  przfenim  inâiâa.  pcena  graviflima 
depolicîoais  Epifcopiiiî  rerera  omnes  R.eliquix  Martyrum 
(iiiflenc  i  Komanis  cœmeceriis  exhàoftae ,  nempe  ex  m, 
aux  fupra  reliqua  Orbis  cotins  coemeteria  hujufmodi  fa. 
cris  pignoribus  abandabanc.    Verum  fie  imerpretacum  iri 
beoigniusi  &  apûus  exponi  crediderim  Gregorii  Hueras  • 
uc  genuins  credancur  i  u  excavata  Cgoificenc  omiiia  Mar- 
tyrum  corpora ,  qiuc  io  parte  alii^ua  vel  peculiari  in  cœ- 
metetio  (de  que  fortalTe  in  peticione  Ocgarii  fermo  (ue- 
rat)  fuperiorum  Pontificum  &  aliorum  fidelium  cura  re* 
cttndita  cempore  perfecutioDUfn  ,  extrahebantur  deiode 
izcalo  Otgarii.  Non  fecus  hodie  refcribereturj  11  quis  ab 
exhaufta  parte  coemeteiii  alicujus  parcicularis,  puta  CaU 
lixti  »  aut  Prsetextati ,  efibdi  ac  donari  fibî  corpus  Marty- 
ris  âagitaret.  Quare  ut  reriuti  juM  intégra  pneferven- 
tur,  judico  nonnihil  interpretationis  aut  dubitationis  buic 
Epiftoix  ad  Oigarium,  faltem  obiter,  effe  apponendum  : 
nequis  in  digitos  ducenstranflatbnesMartyrum  admodum 
paucasi  quse  à  tenb  Chrifti  rxculo  ad  anatem  Otgarii 
pera£bc  lunt ,  dubitet  cum  Dodvello  de  Martyrum  paU- 
'citate;  cujus  impugnandî  ac  revincendi  inunus  àRR..  PP. 
Cengregationis  S.  Mauri  felidter  fufcepcum,  &  pari  pie- 
tatis  ac  eruditionis  laude  abfolutdm  in  Prolegamenis  ad 
Aâa  Martyrum  fincera  &  feleâa  per  R..  P.  Ruinart  ejot 
dcm  Congregationis  >  bonorum  omnium  commeadatio  pro- 
feqoitur. 
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^»d*Mmd  in  EfiJUUm  Eufikii  Rtnuni  4d 

Tbiêfbilam  fûStt  fmt. 

EX  Licteris  Eminenùffimi  DD.  Cardtnalis  Otçobooi  ad 
dariffimum  Abbatem  R.eiuudoc  *  mecuin  coounui^ 
catis  iatellexi*  .quantum  habeam  gratlam  fuz  fminencia;, 
que  apud  SS.  Dominum  Doftrum  id  obcinnit  *  ut  Epiftoke 
ad  Theophiium,  cujus  Au^lorem  me  ^^  non  difficeor» 
alterius  examen  cancirper  dîfferretur ,  donec  obfcrvationi. 
bus  feu  anùnadTerûonibus  ad  iUam  Epiftdam  faâis  fatis- 
féciflîem.  Jam  ,dudum  id  executus  eâem  pro  fîngulàri  mea 
în  lanâam  Romanam  Ecckfiam  obrervaniia^  îAas  obferva- 
tiones  prius  accepiflinn.  Sed  quia  paucos  ante  dies  bene- 
ficio  ilLftriffimi  DD.  Bianchini  mmi  communîcatx  func, 
obnixe  rogo  clanHîraum  D.  Abbatem  Renaudot,  uc  Emi- 
mineniiffimo  "QIÙ.  Cardinali  Ottobcmo  teftctur ,  me  ad  illis 
facisÊuneadum  ex  aaimo  paratum  e£e  >  idque  effedurum, 
ilaùmacqne  quorumdam  operam,  qûae  itib  przlo  ïunc 
cduione  exoneratus  8c  abfolutns  fbere  i  qood  quîdem  ante 
au  jus  &niii  exttum,  Dw  dame,  £cc.  Tune  noram  ejus 
Epiftob:  edicionem  me  curaturma  promitiOi  qaa  in  edi- 
tîone  dabo  meram,  uc  ea  corriganmr  vel  explicentur* 
quae  faac  in  EpîAcda  tum  qnoad  figna  martyrii  eorum  San. 
âorum,  quorum  Corpo»  è  Romanis  coemeteriis  extra- 
liuncar,  tum  quoad  ÉpiAolam  Gregorii  Papz  ad  Otga- 
^rium  archiepifcopum ,  facrae  Rîtuum  Congr^acioni» 
vel  cœmeteriorum  praefeÂis  djfplicere  potuerum ,  fubfcrtp- 
curus  fcntentiae  clariâimt  viri  Raphadù  Fabrfitti  >  amicv 
quondam  mei  i  in  libre  antiquarum  Inrcriptionum  nnper 
êlico  j  ut»  am» allas  vitreas  lancine  tinâas  pro  indubi- 
taro  martyrii  ugno  habec. 

Quod  attinet  ad  £pift<:dam  Gregorii  IV.  std  Otgariun» 
archiepifcopum  Moguntinum.,  Êtcuis  cric  folutio.  afleren' 
do  longe  plura  ab  co  cempore  dcteâa  feiflc  Romac  coeme- 
meceria  >  m  quibus  fanâorura  Martyrum  corpora  inrents 
£ju:  qaalc  tift  CaftuU  cflcmecctiuiBt  qaod>  con  Roouf 
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TerfarcTt  deteâum  fiiic  ad  porum  Majoiem  ptope  aqns- 
du&am  Sixci  V.  Hxc  ubi  m  ooTi  hajus  EpiftoLc  eaiciai 
ne  aliaque  noonuUa  minus  accarate  diâa  «mendaTcro , 
{pcro  forCf  oc  mea  in  Unâam  Romanam  EaJefiam  ob- 
(erranEianovohocargamencofaauddabia  ifucura  lîc,quam 
màs  qualibuTcumque  fcripds  baâentu  wftatam  fuxic  cob 
nacus  fum,  &  in  poilenim  dam  TÏxero,  ceilari,  Deo  dan? 
te>  non  ddioani.  Ica  teftor  Pariiib  Idibnsjunii  an.  1704. 

FR.    JOANNES    MABILLON. 


D.    G.    DE    LA    PARE 
A    OOM    MABILLON, 
M.    R.    PERE, 

LE 'Ferc  Bianchi  Secrétaire  de  la  Congrégation  de 
l'Index  eflr  ii  acharné  contre  la  Lettrç  dt  cmlu  ss. 
Jnetcftim ,  qu'il  en  fit  iaire  hier  matin  le  rapport  à  la 
Csngr^tion  des  Cardinaux  par  un  Théologien  Qualifi- 
cateur., Mr  l'Abbé  Fontanini  qui  a  pour  tous  uAcconfir 
dération  particulière  &  qui  fe  dit  vâtre  dilciple>  publiant 

tar  tout  que  s^  lait  quelque  chofe  il  l'a  appris  dans  rot 
.irrest  Tient  de  m'écrire  un  billet  que  je  vous  envoie 
it  où  TOUS  Terrez  que  Mn  les  Cardmaux ,  par  la  con* 
fidération  qu'ils  ont  pour  tous  ,  n'ont  pas  Toulu  cenfa« 
rer  cote  Lettre*-  &  qu'ils  ont  ordonne  qu'on  en  fie  oa 
troifiéme  rapport. 

De  Rome  le  u,  Arril  1704, 


D 
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D.    GUILL.     DE    LA    PARE. 
A    D.    J.     MABILLON. 
M.    R..    PERE. 

IL  y  a.  pluGeurs  Car<]ioaux  qui  par  la  conCdération 
qu'ils  ooc  pour  vous  >  s'intérdTent  à  empêcher  que 
vôtre  Lettre  ne  foit  cenfurée.  Mgr  le  Cardinal  Ottbo- 
boni,  ii  la  (bUicitation  de  Mr  l'Abbi  Rcnaudot  en  a  parlé 
au  Pape  i  Sa  Sainteté  a  hit  appeller  le  P.  Maître  Bian- 
chi  &  lui  a  défendu  de  parler  davantage  de'  cette  Lettre 
que  par  ftm  ordre,  s  Ce  Secrétaire  eft  fort  acharné  con- 
tre Eufébe.  Il  en  a  parlé  d'une  manière  extrêmement  forte 
à  Mgr  le  Cardinal  Octhoboni ,  lequel  pour  s'en  informer 
a  confulté  Mr  Bianchini  fon  Bibliothécaire,  Ce  Prélat  qui 
eftplein  d'eftime  pour  vous  en  a  parlé  d'une  manière  bien 
différente.  Cependant  tous  vos  amis  fouhaîteroient  que 
vous  ^JHez  uîie  féconde  édition  >  où  vous  c^orrigeaffiez  les 
deux  endroits  qu'on  prétend  ici  être  Biux  8c  que  je  vous 
ai  déjà  marquez. 

De  Rome  le  lo.  May  1704. 


•■  Cftoit  par  dline  poai  l'Auteur.  Cir  quoîqoe  n'ftant  encore  que  Cardinal 
Ucac  loné  la  Lettre  <l'£a((be,  il  ne  laifla  pai  d'en  faite  dci  plaîntei,  lotfqtfU 
eoi,éti  fait  Pape  :  non  cjne  S.  Sainteté  j  reprît  quelque  ckofe  ea  patlieitlier  ■ 
luaii  en  général  parce  qne  (ont  ptéiextc  de  marques  doutcnfea ,  elle  fèmblott 
décrier  le  culte  dès  Reliqnei  tirées  des  CataconuK*.  Il  Te  fait  >  difoit  ce  S. 
Père  anz  perTonnet  de  qui  je  le  faia  ,  il  fe  fait  quantité  de  bonnet  Œuvrci 
i  l'occalion  de  ce*  Reliques  ,  pour  quoi  en  atréier  le  cours  en  jetnnt  des  dou- 
tes fur  les  marques  dont  on  fe  fut  pour  les  diflingner  des  Corps  du  comortm 
des  Chrétien!  i  Quet  bien  ne  fe  fait  pat  i  N&tte-Dame  de  Loiette  ?  Com- 
bien d'écuries  depénieence,  de  communions  >  d'iomânet  i  Faut-il  empcdiec 
ce  bien ,  parce  qu'il  n'eft  pat  (ài  que  la  Chapelle  ait  été  tmittéc  là  par  des 
Anges  ,  comme  le  croit  le  peuple  ?  Que  U  Seal»  f»ni»  foit  l'efcilier  qnî 
ttoit  dans  la  naifoo  de  Ptlate  ,  cela  n'eft  ^folumen't  pas  de  toi.  Cependant 
}e  le  monte  1  eontRome  le  monte  fouvent  par  pénitence  8c  par  dérotion.  Un 
Critique  auroît-il  bonne  grâce  de  fontenir  qu'il  faut  leitaackct  cène  déi(^ 
tion .  paicc  que  l'on  anroit  peine  i  accorder  rUftotre  afcc  l'opinion  popnlalrfc  1 
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CLARISSIMO   ET   PERILLUSTRI 

DD.  ABBATI  FONTANINO 

VIRO  ERUDITISSIMO  ET  HUMANISStMO 
FR.   JOHAN.  MABILLION   S.  P.  D. 

NESCIO  qua  bona^'fortuxia. ,  vir  dariffimCr  mim 
concigic ,  uc  abfque  ullo  raeo  in  ce  merîto  cam  inùf 
gaia  in  dies  benevolemiat  tux  argvimenu  mihi  uitio  cxhi- 
oeas.  lâ  jam  dudum  repeûcifque  litcerls  à  nollro  in  Urbe 
Procuratore  generati  inceltexj  ^  pudecque  me  quod  t^m  diu 
hac  de  re  tibi  gratias  agere  cUftulerim.  Scis  veto  y  vir  cla^ 
rilEme  >  nos  fenes  manus  habere  grares  ad  fcribetxdum  > 
ae  quid  de  ingeoio  dicam  »  quod  tardum  nobis  fenibus  elTe 
expertentia  conftai  :  fed  tandem  corporem  mihi  excutiendutn 
cfle  perruaHc  pdlrema  admonicio  tuaij  qua  neCcio  quam. 
epUloIaiiL  jam  diu  in  crucioa  facrz  Indicis  Congregationis 
vocacam  i  fed  ab  Emtnenciffimis  &  conÊiliiflimu  ejus  ar- 
bicris  haâenus  bénigne  habitam  detiuo  ad  ulterius  exa- 
men dilacam  fuifTe  noAro  Guillehno  la  Pare  iîgnlficafti» 
Habeo  fane  mulcam  graûam  Emiaenilffimorum  DD: 
meorutn,  in  primis  vero  Emin.  DD.  Cardinalis  impe- 
rialis  indulgeotiic ,  quod  tam  crebris  facigatï  relacionibus 
ib  huju«  Epiftotx  cenfura  abftinaerînc  ad  hanc  utqœ 
diem.  Intetligunt  qiiippe  iîoe  dubio  riri  rapiemtffimi  me 
io  hac  fcribeajja  Epiflola  (ueque  enim-  me  ejus  auâ^rem. 
c0e  difEtebor  )  nullo  modo  recedere  voluifle  à  revsrentia 
fanâx  R.oraanx  EccLefîx  débita  ^  qu»n  animo  meo  intime 
impre^am  ei]jeomnes>  A  non  fallor,  vitx  mex  raciones. 
Ce  fcripca  qualiacumque  mea  abunde  teftzntur.  M  unum 
utihi  hac  in  Epiftola  propoficum  fuit ,.  uc  evel'erem  G  fieri 
'poflec  abufus-).  qui  in.  bi».  Ga^licanis  partibus  emerferunt^ 
drca  cuUufli  Saniftorum  è  Romanis  ccemeteriis  hue  advec- 
Aorum,  quos  impeuûori  veneracionequam  uiios.£cclefÙB 


D,B,t,zed.yGOOg[e 


SUR.  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS,  jjj 
Sanâos  qaancumvis  iniîgniores  coltine ,  coleQdofque  ex- 
pontmt  religiofi  prxfercim  Mendicantes»  tum  publicis  of- 
lioîis  &  conciombus  i  cum  expoficlone  fandimmi  Sacra- 
menci  per  tocas  offcavas  j  &  quidem  contra  decretum  fa- 
cnc  Ritaum  Congregationis  ,  -eu jus  auâoritatem  bac  in 
£pi(lola  inprimU  propugnandam  fufceperam.  Non  dubito 
quin  perfpeâa  fùeric  mens  mea  ËminencilT.  Dominis  meis. 
quorum  indulgentîam  ea  qua  par  eft  grati  antmi  afièc- 
tione  agnofco. 

Verum  dum  impenfo  mihi  abs  le  drca  hanc  Epiftolam 
offido  cibi  gratias  ago*  vir  dariflime,  pxne  «xcidebac  ex 
animo  longe  amplîus  beneficium ,  quod  mihi  abs  te  pne- 
Aari  intejligo  »  cum  tu  te  patronum  ac  defên(orem  palam 
teflaris  operis  meî  de  re  Diplomatica  >  quod  recens  R..  P. 
Gérmod  Soc.  Jefuj  non  autem  folus  îUe  *  edito  libello 
impugnavic  Ob  hanc  fane  benevoleniiam  in  me  tuam  me 
ôbi  obftriâiffimum  efle  tibi  perfuadeas  velim  nutlique 
occaCoaLdefiiturum»  uIm  opella  mea  cibi  ufui  eSe  poterie 
Intérim  Deufti  Ope.  Max.  rogo  ut  te  dtutilïïme  incolumem 
fervec  *  cuaque  pia  omnia  confiUa  fortunée.  Vale  Parî- 
iiis  die  to.  Maii  1704- 


CAR.D.    COLLOB.EDI 
AD    D.     J.     MABILLON. 

HESTER.no  die  cum  facra  Inc^cis  Congregatio 
habetetur ,  fauflilllmus  advénit  nuncius  de  ortu  Pri. 
mogenitî  Sereniffimi  Burgundia:  Ducis>  quem  utique  velùt 
Noe  alterum  futurum,  ut  de  eo  dici  queac,  if/t  con/eU- 
hitur  n»s,  bout  omnes  bdiorum  laboribiis  attriti  ominan- 
tur }  ac  veluti  propheùcum  iUud  Davîdis  in  ChriU 
cianitliDii  Régis  ielicitates  appofue  cadic  :  ^  videur 
fli9s fliifmntitornm y  ita  quod  fequicur>  ab  ipfius  dcri- 
vandiim  {netate  non  ambigimus,  Puctmfip'f  iftétl  t  xa. 
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3îtf  LETTRES    ET    ECRITS 

glorix  ipfius  criumphalis  merito  melius  quam  GaUienct 
Itatuatur  arcus  dicaturque  non  Gallieno  fed  Gallorum 
clémentillîmo  Prîncipi ,  cujms  iMviÛ»  virtiu  ftU  fUt*u 
fuftraté  tfi. 

Tum  igitur  cum  de  ce  fermo  haberetur  P.  Bianchus  Con- 
gregacionis  à  fecretts  dixit>quod  cum  Ponti6ex  ipfum  alloqui 
vellec  fuper  rébus  cuis  >  ninil  ftacui  uUerius  pocerai ,  an- 
tequam  Sanâiflîmi  audiretur  oraculum.  Hac-ergo  de 
caufa  fubftici  >  nec  exfpifcari  infuper  addidi  fi  qux  e0eDC 
aliae  difficultates  enodandz  prsrter  iUas  de  quibus'P.  Fro- 
curator  Geoeralis  ^erac  cum  Poucifice}  cum  quo  brevï 
locuturus  KeverendilSmus  à  Tecretis  referet  poftea  qux 
ab  ipfo  acceperit.  Superfedinius  aatem,  quod  eraot  cogi- 
taciones  pacis  &  non  afflictiouis. 

Obleâor  intérim  ^miceniflima  Annalium  Benediâinonim 
leâione»  &  gavifus  fum  quod»  ad  S-  Marioi  martyrium 
cognofcendum  >  vas  .fanguinis  guttis  aiperfam  appofitum 
fuerit  aliaque  figua*  qux  Romaoas  tuer!  partes  plurimum 
pofluDC ,  quas  &  ipfe  potlicicus  fecundum  veritatem  de- 
f:ndere»  fpero  quod  abunde  adeo  prxftâbis»  ut  fi  qui 
nxvi  priori  editioni  adhxferum  >  ptiffimx  coofidefaiioois 
manu  fine  tergendî. 

Ronuc  8.  Julii  1704. 


EMIN.    GARD.     OTTHOBONI 
AD  D.  J.  MABILtON. 

A  DM.    R.   P. 

FELIGIS  recordadonis  Alexander  VIIL  Patruas 
meus  anuotjflîmusi  cum  in  hununis  degttetj  nil  fre- 
quentius  me  docere  dignatus  eft  nihil^ue  preciofîus  è 
vivis  excedeus  mihi  reliquit,  qaam  uc  viros  tant!  Poncï- 
Êcis  judicio  probatos  impenfe  &pvecem ,  &  perunantec 
ampleâerer.  Horum  in  numéro  Paternitatem  tuam  efle 
fatÎ5  mjbi  liquet>  cum  ob  ^regiam  erga  Pontificem-^ium 
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SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.     ^^ 

ToluDcacem ,  tum  ob  mérita  piecacis  &  doArînz»  quae  toc 
Ijcterarum  monumcDcis  univcrfx  fCûpublicz  hucufque 
ïniiotuerum.  C^apropter  JUttenc  ,  qnas.Pateroicas  tua 
omoï  officîorum  geuere  cultîfiùnas  ad  me  àedk,  fingulari 
Toluptaie  animum  meum  afieceruat ,  &  Aimulps  addunt 
in  dies  exhibendi  erga  Ordinem  veHrum ,  ac  tibi  prarci- 
puei  majora  bcneToTencîx  documenta.  Patribus  Congre- 
eatioDis  eux  patet,  &  libère  patebit  in  i£dibas  meîs  Hi- 
b|Jotheca>  è  cajus  ^ofcglis  iacnc  doâ:riiiae  &  eniditionis 
fuccum  ,  veltu  apes  coUigere  pro  compeno  habeo  >  occ 
modicse  mihi  gbrix  fiiturum  puto  illorum  ftudia  publico 
bono  acttuyare.  Oeterum  quod  Abbas  Renaudotus  mei 
ftudiofimmDs  Patemîtati  tuz  retolit,  me  in  commis  fa- 
crx  Indîciis  Cdi^^tionis  Decretum  in  canfa  Epiftola:  de 
Cuit»  SS.  Ignotêrmm  prorogari  curaviiTe-,  iâtis  amicc  c^it;^ 
ut  ex  hoc  uDo  inielligeres  quanti  faciam  honeilates  tuas  » 
quamquecapiam  de  licceratis  virisbene  mereri.  Pranerea 
jacundum  mihi  accidic  audire»  te.  novas  fuper  pntËit» 
Epiftola  elucubrationes  quamprimum  Romam  tranfmiiTu- 
Tum  i  taies  enim  fore  conitdo ,  ut  opus  c^pportune  îUuf- 
trent ,  ac  gratum  omnibus  &  acceptum  efficiant.  Intérim 
vero  dum  Paternitati  ciuc.  ubicumque  è  re  tua  iiierît,  ope- 
ram  meam  o£Fero  &  exhibeo  i  Deum  enixe  precor  ,  ut  te 
diu  lèrvec  incolumem ,  atque  fortunet. 
Romz  die  ij.  Âugufti  1704. 


GARD.    COLLOREDI 
A     D.     JEAN     MABILLON. 
ADM.  R.  PATER, 

MU  L  T  U  M  hctor  quod  iir  fuppleoieucD  librorum 
de  re  Diplomatica ,  lecuodum  morem  tuum  veritacl 
fimul  ftudeas  &  modefiiac  »  quodque  fecundum  Apoilolum: 
Nibil  fer  eantenthiiem.  Maturare  te  etiam  edîtionem  Epi- 
ftolx  de  cultu  Sandoroxn  Ignocorum  *  fommopere  gratu- 
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lor  >  gradque  ammî  tui  fenià  Sanâiffimo  Donùdo  noAro 
reverenttf  ex^omani.  Cum  alio  tocuui  Epiftolam  abm* 
piiTem ,  atque  ad  Poncificûim  facellum  pro  Epiphanior um 
iblenmitace  conveaerim ,  ip(îoiet  nias  licteras ,  <juo  melttu 
demiffîiBniam  taam  vcDeradonem  jnffîs  fuis  agoorcerec* 
«xhibuif  quod.ille  gratand  animo  exdpiens.  pac^aa  fua 
bencdiâione  ce  amaDcUIîme  donavii,  az<\M  apnd  fe,  tu 
meliori  otio  ilUs  perl^erec  >  decmutcf  fperaoi  quod  qoam 
dtiffîme  Dovx  illx  »  quas  recudis ,  omni  piecaxis  ac  vene- 
ntionis  «rga  fanAam  Sedem  argamenco  pnEftabont* 
Rome  6>  Janu.  170^ 


AD     SUMMUM     PONTIFICEM 
CtEMENTEM   PAPAM    XL 
a    J.    MABItLON. 
BEATISSIME    PATER. 

A0  pedet  Sanâitacis  Tcftrx  fupplex  affero  Eaf<d>ianaB 
EpiAi^  prïtnum  exemplar  nova:  editionis,  quant  ad 
nutum  ipfius  &  ad  meotem  facrx  Rùuum  Congrcgacio- 
nJs  refingere  ac  reformare  onatus  (ara.  là  il  afliecutui 
iîm*  felicem  me  reputavcro.  Hune  libellum  brc7t  rubfe- 
quentur  1  nij!  jam  prarcefl^inc ,  Supplementutn  litvoruin 
ce  re  Diplomacica»  &  cornus  recundus  noftrorum  Anoa»» 
lium>  quorum  exemplaria  nofter  in  Urbe  Procurator  Ge- 
neratis  c^rre  debec  San Aitaci  veftrx  1  quç  uc  benignis  , 
ax  folec  „  oculis  accipiac  eciam  atque  eciam  obfècro.  Deum 
Opt.  Max.  precamur  omnes  ,  tic  Sanâicacem  veftram 
iocolumjsn  ^utiilîrac  ferrée  ■  effîciacque  uc  ejus  auâori- 
cace  pax  Ecclefix  GaUJcanx*  ac  toci  Europa:  concedatur. 
Sanein  coc  amariflïmispenurbationibus  cxdecdiuùus  viveret 
longeque  opcabilius  eflet  cito  mori ,  quanr  ridere  mala  gentîs 
noUTX  &  Sandorum.  Securus  emoriar^fi  Apofb>licam  veC- 
cram  beoetUâioném  &  indulgenciam  obtinere  merear, 
Parifiis  8,  Febr.  170^ 
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D,    30     MABILIONU 
AD    EM.    GARD.    COLLOREDUM. 

MITTO  Embentix  tux  novum  Eufebium  i  me 
recognitum ,  auâum  fie  emendacam  :  utioam  eo 
faccdTu  quem  exfpe&asi  omnefque  Koniam  Pures  qui- 
bus  eutn  placere  fie  approbarî  -maxime  cupb.  Jd  novo 
hoc  Euf^o  {upcrfunc  uonnulla.  qux  quîbu£iam -ibrtaile 
dariufcula  Tidebumur  :  vcrum  id  tancum  cadk  in  fecui^ 
darios  Miniftros  excrahendis  corporibus  prxpoficos ,  quos 
son  fatis  religiofe  bac  in  re  aliquando  fe  gelSff«  conltàc» 
non  uno  exemplo.  Unicum  hic  affero  à  multis  teftibiu  ia 
hac  Parifîaca  ufbe  obrervacutn,  -Allacum  erac  quoddam 
caput,  quod  S.  MartyriseSèdJcdxuur  vadbibitisad  illud 
probandum  Chirurgis,.. ..  a  quod  i  TÎro  fide liignîflîmo». 
qui  teftis  adfitic ,  accepï.  Hxc  aliaque  non  pauca  me  mo- 
verunt ,  ui  ne  omnia  r  qux  force  duriufcula  oonnullis  vî- 
debuntur  >  in.  novo  Eulebb  reïecarem  >  ut  majorem  ia 
M^entm  diligentiam  adlûbeanc  fecundarit  ifti  Miniftri. 
Plura  hac  de  re  fcribo  itluftri/nmo  Bianchino  >  cui  men- 
tem  meam  »  utpoce  veteri  amico  ,  iîcut  8c  Emioentise 
cuaE>  Goeere  aperire  non  dubiiavij  ut  incelligam  me  mul- 
ca  reticuifle  ob  reverenciant  S.  K.  £.  cujus  hocorcm 
quovis  pretio  invîolatum  efle  velim.  Vale. 
to.  Febr.  1705. 


m  Htt  UÎDiftroDnn  ficoii&rîonm  trniîbvs  ytîêOitn  fntttadcie  fiiiitt 
TÎfiim  eft ,  ne  hioc  anrain  ctpiant  fbgt^gci  franc*  noftri  dîâ!piiî«  |aocflcadf 
Komanam  Scclefiim.  Qaod  tamco  immcrito  faceitnc.  Ncqnc  eiiîn  dobinm 
<ft  qain  Miniftrt  ill!  pccnat  Romz  ^dilTcnt ,  £  iraadea  ipfonim  fniffent  no- 
t)tt  1{  ililigeniia  PirirkUadcxplotaDdaffi  Rcliaulatam  veiitatem  aJbibiFa-aigii- 
t>  eft ,  qDaomm  Koinaiw  Ecclefic  Alu  w  jnc«m  cnlmr  (aftt&itîoBe  fibt 
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D.    GUILL.    D£    LA    PAB.E 
A    D.     ï.    MABILLON. 
M.    R.    P. 

J.  E  viens  tout  préfeacanem  du  Palab ,  oh  j*ai  préreii-> 
ce  de  rôcre  parc  le  fécond  Tome  des  Annales  de 
l'Ordre  arec  le  Tupplémenc  i  la  Dipltxnacique.  Les 
çfaofes  obligeances  que  le  S.  Père  a  dkes  de  vous  fbnc  ctm- 
noîcre  l'eftime  que  Sa  Saimecé  Êùt  de  ros  Livres.  Il  m'a 
dit  trcHs  ou  quatre  fois  de  vous  remerder  de  fa  part. 
Enruice  il  m'a  parl^  du  rapport  qu'il  avoic  Ëiic  &ire  de 
TÔtre  féconde  olitioQ  de  JaLacK  sd  Thetfhihm  a  iMrs 
^si&  Cardmaux  de  la  Congr^acion  itl  iHoice,  Il  parlok 
de  cela  avec  une  facisfaétitxi  crès-grande,  8c  a  die  qu'if 
«'ÀCHC  toujours  attendu  que  vous  donneriez,  dans  cette 
occafion  une  marque  de  vôtre  attachement  pour  le  S. 
Siège. 

A  R.ome  le  i6.  May  170J. 

AD     D.     BLANCHINUM. 
D.    JOAN.   MABILLON, 

ROMAM  adic  novus  Eufebius  navo  habitu  nova«< 
que  forma  iodutus ,  ucînam  dignus  qui  ii  Romanis 
Patribus  approlietur.  Si  quid  hibec  minus»  quam  ânce> 
incultum,  id  tuis  curis  dçbec,  itiuftriffime  Domine*  quippé 


»  Don 'MabUIon  parbot  ie  cène  lèeoDilc  tHAta,  dit  datu  tue  Lcttie  da 
tf- Jurici  iTOf,  JeTieatée  liimnimei  U  Lettre  JEa(£be.rf«  Cmlt»  f**^ 
fftrmm  Igiuttrum;  te  ce  pu  otdte  dn  Pape,  qai  m'aoïdonni  de  tenwckec 
cette  Lettre ,  ft  d'en  faire  une  féconde  Edition  ,  aiant  fnfpendn  lea  CtUtd* 
cationt  qne  cenaioei  perfbnnei  faîfbient  pour  ia  &iie  cenrarer  pat  la  Con- 
grégation de  l'Indice-  J#  l'»i  i»ne  rtuutbU  fitm  l'»fêMir  t»  ni»,  tt  l'ai 
mgiBCtuét  4c  piiia  de  la  moitié 
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sua  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  jtfr 
<{m  Dxvos  prînù  Eufebii  mïhi  pro  tua  humanitace  detexi- 
Iti  8:  modum  eos  eroeadandi  docuifti.  Si  ex  cuis  monitis 
profecerim*  M  cil»  tribuendum:  fî  quid  vicii  in  novo  £u. 
ii^io  ex  priori  etiam  aune  relîdeac ,  id  non  malo  animo 
fed  imperitix  vetufti  ariificis  imputari  debebit.  Ut  men- 
tem  meam  fincere  tibi  aperiam»  gravace  tuli  cum  Konue 
verfarer  >  amicum  noUrum  bonx  memorix  Haphaelem 
Fabretcum  in  excraâiooe  corporum  à  Romanis  cœnKceriîs 
non  (emper  accurate  obfervaife  régulas  quas  ipfe  folas 
ctrtas  &  legîcimas  agnofdtt  nimîrum  uc  ex  foie  Keliqùix 
Terorum  Martyrum  cenfeantur  ,  in  quorum  cumulîs 
ampuHx  fanguîne  cioâx  repertx  Âierînt.  Sane  cum  ÎIIo 
incerfui  extraâioni  fex  minimum  coroorum  è  cœmeterio 
Caftuti  recens  tune  deteâo»  in  quibus  nullx  ejufmodi 
ampulbc  nec  alla  marcyrii  {Igna  exlcabauc.  In  hïs  una  erat 
infcriptio  i  Bdliium  A^gttfijt^  quod  ne  quidem  fufficiens 
Chrilcianifmi  indicium  eiTe  eu  ipfe  facile  concèdes  >  nifi 
tumulus  ifle  in  communi  Chriuiaoorum  ccemeterio  re- 

Eertum  effet.  Id  tamen  in  nova  hac  Eufebianx  Epifto- 
B  editione  reticere  volui  >  ne  quid  veneraiioni»  debitx  alîis 
detraberem.  Eandeni  ob  caufam  non  retuli  intcgram  Ni- 
colai  Epiftolam  ad  Tadonem  archîepifcopum  Mediolaneo* 
fem  necdnm  edîtam ,  ne  ea  baptizacorum  Sanâorum  cor* 
poribus  univerfîm  apcaretur.  Haec  dixerim  ne  tibi  mirum 
videatur  >  fi  quïd  duriulculum  in  nova  hac  editione  fu- 
perfic  Quod  non  in  Komanam  Ecdeiîam  aut  Eminent. 
Cardinalem  Vicariûm  cadit,  fed  in  fecundarios  corum 
Miniftros  >  qui  non  femper  lacis  religiofe  in  excrahendis 
illis  corporibus  fe  gelTcrunc.  Qux  oœnia  liberius  force 
quam  decerec  à  me  diâa*  ut  bénigne  accipias  veUm, 
raeque  tua  benevolentia  dignari  pergas. 
PariCis  lo.  Febr.  1705. 
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D.    BIANCHINUS 
AD     D.     I.    MABILLON. 

Adm.    R..    p. 

PAULISFER.  diftoH  rerponfom  duchumaniffimà 
litterù  I  quas  ad  me  dederas ,  admodum  R.  Pacer  > 
dum  aovam  Eufebii  editioaem  tranfmiicou  adEminenciC' 
kinos  Patres  {  ut  poflem  una  cum  refpoofiDne  ad  Epillo- 
«am,  fignificare  cetera  ad  librum  pertinentia,  qnac  l'acrx 
Ç''°g'''ga«'oni5  mindattt  perfeciCem.  Imcllexi  enim,  fa- 
cile id  cveuturum.  quod  coacigic,  aempe  ut  mihi  deman- 
daretar  ea  de  re  ad  eofdem  Patres  pcrfcrre.  Cum  juffua 
paruiffem  ad  diera  17.  Idtts  Maii,  &  imioeiiti/nmis  J«. 
dicibtu  expofuiflem,  Tideri  mihi»  tion  fecus  ac  tiiulus 
profîcebatur,  omnia  emendata  atque  explicata,  qua:  in 
prima  editione  occurreram  aut  imerpretaoda  nkidjus^ 
acte  caftigattos  eiurranda  pro  Uneero  illo  fidei  ac  reritacis 
Kiidio,  qtiod  colis  religiofiflîmeï  perfpexi»  placere  Pacri- 
bus  quac  dicebamur  :  neque  ullius  iectentiam  percepi 
quat  nollrac  refragaretur.  Hxc,  ut  irbitror,  etiam  aliuD- 
de  imcUigej  ,  nempe  ex  iifdem  ad  quos  antea  prxfcrip- 
feras  :  qui  te  fimimopere  ililiguBt,  81  ftudia  ou  omnium 
bctenrum  generibus ,  pnefenim  vero  facris  adeo  faluta- 
lia  foTcre  t  promovere  ,  8c  commeodare  noa  definunt, 
ta  fane  decet  benevolentiae  vicem  mutuo  rependere  op- 
time  de  univerfis  merito.  fcriptori ,  pro  Ecdefiaftica  hit 
■fôa  iiaviter  laboranti.  Optatijimum  mihi  ejufdem  Epi- 
Kolx  iterata:  editionis  exemplar ,  nec  non  Appendicem 
ad  celeberrimum  opus  de  pe  Diplomatica>  q«x  duo  per- 
«îrri  ad  me  airas  ,  excipere  i  ut  ingenii  ac  folertix 
tux  monumenta  fingula  confulere  promptius"  poffim ,  eo 
aomine  milii  cariora ,  quod  benevoîentix  ia  me  tuz  tef- 
■imoniura  plane  lingulare  contineant.  Probo  fumniopere, 
quod  abftinueris  in  hac  editione  ab  lis  de  dariflîaia  vin> 
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Fabretto  enarrandis  1  qux  in  Epiftola  ad  me  prxfcribis. 
Vereor  enim  uc  alterî  potius  quam  Fabrcito  fit  ea  n^li- 

g:ntia  tribuenda ,  cujus  meminiiTe  opinaris  ia  licterïs. 
um  eDÎm  pra:fh}  elTent  qux  ance  annos  underiginti  ad" 
Docaveram  de  hac  eadeni  accurata  animadrernone  rafculi 
fanguioe  tin^i  Se  palma  conjunÛa,  quod  amîciflimus  no- 
ftrum  Fabrectus ,  dum  Reliquiarum  oegotb  prz&ic>  obfer- 
Tafle  ceftatur  »  conculi  cum  animadrerfionibus  à  me  in 
commentarium  redaâis  >  dum  Roma  profeâus  Ancone 
agerem  aoDo  168^.  0c  utrafque  confentire  non  modo  ipfe 
comperi  1  fed  è  veftigio  etiam  ollendi  R..  Patri  Congrega- 
tîoDis  Riiuum  Pcocuratori  Generati  *  dum  licteras  tuas 
mifai  redderec.  Nibil  ergo  anciquius  Tcrîtate  utrique  Dof* 
trum  fuerici  graculori  quod  facra  Congregacio  exiftïma- 
veric  alteram  Eanc  ediiionem  commode  proceffifle.  Valeas 
itaque  &  vigeas  diucurno  eruditorum  bono  ,  admodum 
Révérende  Pacer ,  acque  ^egîis  laboribus  tuis  facrarum 
liicerarum  ftudia  >  ut  facis>  augere  ac  promovere  nuoquam 
défilas  >  prae  teteris  vero  pietatîs  acque  dcâ't'inx  tux  cul- 
toribus  amare  pergas  FRANC.   BLANCHINUM. 


CARD.    OTTHOBONUS 
AD    D.     J.     MABILLON. 

ADMODUM    R.     PATER, 

EUSEBIANA  Epiftola  à  duriorîbus  falebrîs  emol- 
lita ,  &  adeo  concinne  i  Paternitate  veftra  nuper 
compofita  in  facra  Indicis  Congregationc  comparuit ,  uc 
Eminentiflimorum  Patrum  unanimi  confcnfu .  plerifque 
fuffragiis  commendata  6c  approbata  fiierit.  Cujus  rei 
felix  evcntus.  licec  Patcrnicati  nue  jaiii  diu  (uc  puto) 
innocuerit ,  meis  quoque  fignificatiowbus  ceftari  non  in- 
jucundum  fore  confido.  Cum  enim  iliuftrcs  cuos  m  Lit- 
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wraria  Republica  labores  tanci  £iciani  >  quam  qui  ma* 
ximci  praecennitcere  non  debueram  procuracioncm  no- 
minis  cui ,  Se  egre^  £unae ,  quam  ilUDaum ,  plenanique 
fidcî  &  <^requii  erga  hanc  lanâam  Sedem  ad  pofteros 
iraniîre  fumroopere  exopio.  R.eliquum  eft  uc  Pacernïtas 
Kua  >  uHcumque  fe  dabic  occafio  »  <^era  mea  pronaque 
in  tui  commodum  voluntate  libère  ucacar  i  ac  iaterim 
Deum  Ope.  Max.  cnixe  r<^,  uc  ce  dbi  fofpiccc,  acqne 
fonuncc. 

Konue  a.  Junu  170^ 
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LETTRES  ET  ECRITS 

SUR    LES    ETUDES 

MONASTIQ.UES 

HISTOIRE 

DE    LA     CONTESTATION 

Sur  les  Etudes  Monaftiques,  encre  le  R.  Père 
Armand  Jean  Bouthillier  de  Rancé  Abbé  de 
la  Trappe,  8c  D.  Jean  Mabilton  Religieux  de 
la  Congrégation   de   S.   Maur. 

I'OUT  k  monde  f»t  qne  k  Pcre  Abbé 
coœmeo^  U  querelle  jdans  fon  Traité  de» 
Devoirs  Monaftiques,  adrcffé  lictéraiemeoc 
i  Tes  R.elfgeux ,  mais  dans  lequel  il  décide 
.réellemenc  pour  cous  les  Solitaires  :  car  on 
y  trouve  une  déciCon  par  laquelle  il  leur  interdit  tou- 
tes Ica  <ckuc*a  le  pct(quc  toute  autK  kâur»  que  celle 
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de  l'Ecriture  Sainte  &  de  quelques  Traitez  Monaftiqnes* 

A  peine  cette  décifioa  eut- elle  paru,  qu'elle  jetta  l'aL 
larnu  non  feulement  en  bien  des  Cloîtres  >  mais  même 
plus  loin.  Plufîcurs  perfonnes  de  mérÎM,  de  pieté  &  de 
diftinâion  dans  le  Clergé  qui  fe  trouvoienc  ^nez  des  étu- 
des &  des  travaux  de  la  Coogrégation  de  S.  Maur  »  & 
qui  les  jugeoient  utiles  i  l'Eglile»  ftirent  bleiTez  de  la  dé- 
cifion ,  ils  s'en  plaignirent  &  confeillerent  aux  Benediâins 
de  s'y  oppofer ,  de  faire  voir  la  tradition  des  Etudes  dans 
leur  Ordre,  &  de  juftifîer  l'alliance  de  la  fdenoe  Ecclé- 
liafVique  avec  la  pieté  des  Cloîtres. 

Ces  Pères  fe  défendirent  long-tems  d'emrer  dans  cette 
onteAation.  Contents  d'avoir  pour  eux  la  Tradition  & 
l'exemple  de  leurs  Ancêtres  &  des  plus  faims  Perfonna- 
ges  de  leur  Ordre  auxquels  S.  Benoift  les  oblige  de  te 
conformicr ,  ils  continuèrent  d'aller  leur  grand  chemin  «  je 
veux,  dire  par  la  route  fi  battue  des  études  faiutes  i  & 
pour  toute  réponfe  i  ceux  qui  les  excitoient  i  fe  d^ 
Kndre ,  ils  alléguèrent  que  le  Père  Abbé  avoit  fes  rues 
particulières  *  qu'il  n'avoit  droit  de  décifion  que  fur  fa 
Maifon»  qu'il  y  étolt  le  maître,  &  qu'on  ne  pouvoit  trou, 
ver  Â  redire ,  que  pour  conduire  ion  troupeau  au  Ciel  > 
il  fe  fît  des  routes  fînguliéres,  puifqu'illes  croioit  les  plus 
fur*^ 

i'ius  de  neuf  années  &  paiTérent  dans  ce  filence.  Mais 
enfin  O.  Mabillen  fatigué  des  inftances  d'un  grand  ncHiv 
bre  d'hommes  de  Lettres  &  même  d'Uluftres  Prélats»  qui 
le  prefibient  d'entreprendre  la  défcnfe  des  Etudes  Monaiiî- 
ques ,  mit  la  main  a  la.  plume  &  compofa  fur  cette  matière 
le  Traité  qui  fut  imprimé  pour  la  première  fois  en  1^51. 
te  pour  la  féconde  en  i6$i.  tant  le  débit  en  &t  ra^de> 

Dans  ce  Traité  l'Auteur  prouve  d'abord  par  une  nuée 
if  illuftres  témoins  &  par  une  foule  de  riches  monumens 
de  la  tradition  des  Etudes ,  non  feulement  qu'elles  ne  fiint 
point  étrangères  i  la  profeffion  Monaftique,  mais  même 
qn'dles  lui  font  en  quelque  façon  nècefiaires. 

Il  marque  enfuite  la  qualité  des  Etudes  qui  peuvent 
convenir  aux  S<^tairesi  8c  les  livres  dont  ils  peuvent  fe 
iervir.  Et  ii  eft  vrai  y  u'il  entre  fur  cela  dans  un  fi  grand 
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àéaSl  >  &  ouvre  un  champ  d'une  H  vafte  écendue  >  que 
Von  comprend  bien  que  ceux  qui  n'en  jugeront  que  l'av 
Us  dehors  &  les  apparences  *  &  qui  ne  Ce  donneront  pas 
la  peine  d'examiner  les  vrais  fentimens  de  l'Auteur ,  ne 
manqueront  pas  de  crier  à  l'excès  &  de  lui  donner  le 
tor^ 

En  troifiÀne  lieu  il  traite  de  la  fin  des  Etudes,  mais 
Hvec  tant  de  lumières  8c  de  pieté>  &  il  marque  fi  judicieu- 
Tement  les  vues  toutes  Chrétiennes  que  les  Solitaires 
doivent  fe  propofer  en  étudiant  1  que  cela  feul  pourroic 
fervir  à  reclifier  tout  ce  que  l'on  prétend  £trc  exceflîf 
dans  la  féconde  partie  de  ce  Traité. 

Mais  ce  qui  dévoie  plus  le  mettre  St  coovert  de  toute 
injufte  Critique,  c'efl  la  manière  honnête  fie  polie  dont 
il  traita  cette  matière ,  c'eft  cet  air  de  modeAie  qui  lui  étoit 
fi  naturel  &  quil  répandit  pour  ainfi  parler  jufqu'à  l'ex* 
c^  Tur  tout  fon  Ouvrage  ;  car  il  Ëtie  paroitre  un  fi  grand 
éloignement  de  ces  déeifions  fîeres,  hautaines  &  impéricu- 
fes,  que  (ouvenc  il  faut  dernier  foa  fcntimeni,  &  qu'il 
ne  l'infinue  d'ordinaire  que  par  an  feMt-efrg  fMmit-t'gm 
dire  :  c^font  encore  ces  é^ds  &  ces  raénagemens  qu'il 
a  eus  pour  fou  illuftre  adverfaire  >  cette  eflime  *  ce  refpeâ» 
cette  vénération  qu'il  a  marquée  pour  ia  perfonoe  Se 
pour  fon  mérite  s-  c^eft  enfin  ce  foin  (crupuleux  qu'il  a;. 
pris  de  jullifier  (on  entreprife  dans  cet  ouvrage  &  de  dé- 
dommager la  conduite  fl^,  le  fentiraent  du  P.  Abbé ,  en  mà^ 
me  tems  qu'il  fe  fencoit  obligé  de  s'en  éloigner. 

Auflî  ce  Trùté  fut-il  reçu  avec  des  applaudiitèmeas- 
înfùis.-  On  verra  par  les  Lettres  que  l'on  a  mifes  i  1» 
fuite  de  cette  Hiftcme  les  éloges  qu'on  lui  donna  en  France^ 
En  Italie  on  se  lui  fit  pas  un  accueil  tout  il  fait  fi  obli^ 
géant.  Le  Père  Ceppi  Re^gieux  Augnilin  en  aiam  voulu, 
traduire  U  féconde  partie  en  Italien ,  vrouva  pour  l'im* 
prefiion  de  giandcs  ^fficultcs  chez  le  Makre  du  Sacré' 
Palais.  On  n'y  goÛta  poinc  le  confeil  que  D.  Mabillon 
donnoît  de  lire  les  Livres  hérétiques,  quelque  adouciUè- 
ment  qu'il  y  eût  mis }  la  Chronologie  d'Ùfierius  étant  l'ou- 
vrage d'no  hérétique»  on  trouva  mauvais  que  l'Auteur 
fiçpellât  la  plui  aiEttxét^^a  Ce  pk^ntcdarecraochemeiit 
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des  qa((tionsfoolaftiqaciquiregir<leacle^m*«/«j  l'^o- 
ge  de  Theodoret  pafla  pour  une  injure  faite  aux  autres 
i'cres  Grecs >  l'exemple  de  Ticonius  Oonacifte,  quoique 
pris  de  S.  Auguftin  fiic  improuvé ,  parce  qu'il  porte  à 
lire  les  Livres  hérétiques.  On  ne  voutoiç  pa^  quoa  re- 
gardât l'Hiftoire  &  la  Chronologie  profane  comme  néoef* 
laire  pour  l'inielligeiice  de  l'Ecriture  Sainte.  Enfin  le  nom 
-d'impolleur  que  D.  MabiUon  donnoii  i  Annius  de  Viierbe 
irrita  fort  les  Dominiquains.  Le  MaStre  du  facré  Pa> 
lais  poulTa  la  délicateile  de  conlcience  jufqu'à  dire  qu'il 
feroii  ceofurer  ce  Livre  par  le  S.  Office.  Cependant  fur 
les  juftes  remontrances  du  R.  Père  MalToliéjle  P.  Ceppi 
obtint  enfin  un  iwarimâtmrt  mais  ï  condition  qu'il  ne  mec- 
troit  rien  fur  les  Livres  défendus  »  dont  Ton  Original  con- 
leilbit  la  le4ure.  En  Allemagne  le  Traité  fot  traduit  en 
latin  par  le  R.  P.  Udalric  Staudigl  Religieux  Benediftin 
de  l'Àbbaye  de  S.  Andechs,  &  imprime  1  Camptea  ea 
«70». 

Comme  le  P.  Abbé  étoit  l'aeerelTeur  &  que  c'eft  lui 
qui  avoit  commencé  par  troubler  les  Solitaires -dans  ta 

SolTefllon  «ù  ils  étoient  depuis  unt  de  fiécles  1  on  s'atten- 
oit  qu'après  avoir  dit  dans  Ton  traité  des  Devoirs  8c 
redit  dans  fon  Explication  iur  la  R^le  tout  ce  qu'il 
avoit  jugé  i  propos-  pour  fouteuir  fon  fentiment  »  il  de* 
meureroit  dans  le  lîlence  qu'il  recommandoit  tant  aux  au- 
tres, &  attendroit  avec  tranqui^ité  le  jugement  du  pu- 
blic fur  ce  procès.  Mais  il  ne  crut  pas  pouvoir  fe  taire 
en  fureté  de  confdence.  Ce  Pafteur  brûlant  de  zélé  pour 
An«tn>-  le  '»!'"  ^  '"  o"*'"'''  f'  figura  ifmc  Jt/ti-CttiJl mhtr- 
pM.  chcrtil  ia»t  fil  tuiiu  II  ft»g  des  tmei  ii  fit  frtrei ,  s'il 

gardoit  le  filence ,  &  il  ne  lui  en  fallut  pas  davantage  potur 
\<t  faire  m»  Jkvtir  fj!***  d'examiner  le  femiment  de  Dom 
Mabillon.  Une  autre  raifou  qu'il  ne  dit  pas  dans  ibn 
Avant-propos  fiit  d'empicher  par  une  réponle  que  fa  per- 
fonne  Se  la  mémoire  ne  fiilTent  flétries  par  l'approbation 
que  Mr.  du  B<»s  avoit  donnée  au  Livre  de  D.  Mabillon. 
R  n'y  a  pourtant  rien  nommément  contre  le  P.  Abbé  dans 
cette  Approbation:  mais  il  prit  pour  loi  tout  ce^que  S. 
Grégoire  de  Naz.  cité  U ,  dit  contre  ceux  qui  méprifoicnt 
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de  Ton  tems  la  icîence  &  rérudîcioa.  Ceux  de  (oa  parti 
fiu-eac  avertis  les  pi-emiers  de  fon  defTetn  >  &  le  bruîc  s'eo 
répandit  bien-tôt.  Néanmoins  dans  l'incertitude  du  (accès 
on  le  conienta  d'abord  de  publier  que  ce  o'étoîi  que  pour 
Tes  Keligieux  que  le  P.  Abbe'  iravaillott.  Il  le  dit  lui>ni£- 
tacji  plulîeurs  de  les  amis  qui  lui  rendirent  Tifite>  quoi- 
que par  fes  difcours  il  fit  alTez  fentir  que  fur  le  Traité 
rangeur  des  Etudes  il  ne  feroit  pas  fâché  de  voir  le  pu- 
blic  d'accord  avec  fes  Religieux. 

Quand  l'ouvrage  fut  achevé  *  on  changea  de  vue.  Le 
P.  Abbé  commença  à  fe  perfuader  que  Tenclos  de  fon 
Monallere  mettoit  des  bornes  trop  étroites  i  fa  Miflîon  & 

Sue  par  une  favaote  Apologie  de  l'ignorance  roonaftique, 
feroic  beau  de  faire  si  tous  les  autres  Moines  une  obU> 
gacion  de  ne  rien  favoir.  IL  montra  fa  réponfe  à  fes  plus 
zelez  partifans  ■  qui  ne  manquèrent  pas  de  l'applaudir ,  de 
le  poulTer  à  Ëiire  Imprimer  &  de  lui  promettre  une  vîc- 
ceire  complette.  Il  n'cll  pas  furprenant  que  cet  éloquent 
Abbé  fe  foie  ^gaé  certains  efprits  à  une  première  leâure 
de  cet  Ouvrage.  Il  traite  foo  lujet  avec  tant  de  véhémence 
&  d'iropauomé,  tant  d'agrément  &  de  vivacité,  &  il  donne 
à.  tout  ce  qu'il  dit  un  il  grand  air  de  myAcre  &  de  confé- 

2uence,  qu'à  moins  de  lavoir  rélîller  aux  Impreffions  fen- 
blés  I  il  ne  meine  pas  feulement ,  il  entraîne  par  tout  oJi 
il  veut.  C'eft  un  torrent  de  paroles  >  qui  vous  emporte 
fans  .vous  donner  le  loifir  de  réfléchir  fur  les  raifons.  D'aiL 
leurs  comment  examine- t'tl  .\fi  Traité  de  D.  Maillon  i  J'ai 
pane  k  le  dire.  L'effet  de  fon  examen  eft  de  le  découdre 
fie  fouvent  de  le  déchirer  par  lambeaux ,  lefqucls  ainû 
découfus  &  lacérezrdeftituez  de  la  force  &  de  l'agrément 
qu'ils  avoient  dans  leur  place  »  n'ont  plus  d'autre  ufage 
^ue  de  fervir  d'objet  i  l'indignacion  de  cet  Abbé  &  de  lu. 
jet  à  fa  critique.  ,  C'eft  contre  ces  petits  monftres  de  fa 
nçon,  ou  fi  on i'aime  mieux,  contre  ces  miférables  inva- 
lides qu'il  déploie  toutes  les  forces  de  fa  BJiétorique  & 
qu'il  vomit  tant  de  feux  &  tant  de  flammes  *  qu'a  n'en 
juger ,  comme  font  mille  gens  »  que  par  les  yeux ,  on  les 
croiroit  pulverifez  &  l'auteur  du  Traité  enfeveli  dans  leur 
pouinére.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  des  gens  qui  n'a* 
Ttmt  1,  Aaa 

D,nl;=<l;,V^iOO^Ie 


38o  LETTRES    ET     ECRITS 

voient  ni  le  cems  de  réfléchir  fur  les  ^ifonnemeiis  nî  ce- 
lui de  comparer  la  répoal'c  avec  le  Traité  qu'elle  atta- 
quoit,  apptaudifleDc  au  P.  Abbé.  A  peine  s'en  peuc-on 
défendre  >  lors  même  qu'on  lie  fa  pièce  dans  le  repos  du 
cabinet.  On  païïe  d'une  page  à  la  fuivance  par  le  (eul  plû> 
fir  qu'a  donné  la  première.  Pour  s'arrêter  il  faut  fe  Eu- 
re violence,  Â  plus  force  raifon  pour  facrifier  le  pbûfir  de 
la  ieûure  au  trarail  de  la  réflexion. 

Le  Perc  Abbé  prenant  pour  conviâion  l'cnthoofiafine 
où  il  avoit  jecté  quelques  Leâeurs  de  Tes  amis  &  des 
louanges  flateufes  pour  des  témoiuiages  rendus  à  la  vé- 
rité >  ne  peafoic  plus  qu'à  l'impreflion.  Ce  defifein  aianc 
bien-tôt  éclaté  >  quantité  de  perfonAes  éclairées  &  qui  en- 
cendoienc  le  mieux  Ces  intérêts*  lui  repréfcntérenc  qu'il 
feroit  mieu^  de  ne  laiiTer  lire  fa  réponle  qu'à  fes  frères  > 
puîïque  ce  n'étoit  qu'à  eux  qu'elle  étoit  adrelTée  i  que  inife 
au  grand  jour  elle  lui  actireroic  des  critiques  i  que  le  Li- 
vre de  D.  Jean  Mabillon  ne  l'attàquoit  pas ,  qu'il  étoit 
univerfellemenc  applaudi  i  que  ce  Père  médttoit  une  nou* 
Telle  édition  de  ion  Ouvrage»  &  ^ù'il  étoit  prÊc  de  pro- 
fiter des  lumières  qu'il  voudroit  bien  lui  donnera  qu'un 
entretien  fur  cette  matière  avecU.  Mabillon  produircùt 
un  bon  effet  >  que  Ton  devoir  cela  à  l'édification  publique» 
au  lieu  qu'une  conteftation  entre  deux  perfonnes  religieo- 
fcs  ne  tnanqtieroit  pas  de  fcandalifer  i  que  s'il  s'opiniatroic 
à  difpucer  fur  un  fujet  où  il  écoîc  au  moins  douteux  que 
le  droit  fût  de  fon  côté  >  il  ét»it  à  craindre  que  les  gens 
du  monde*,  qui  toujours  obfervem  d'un  œîl  malin ies  ac- 
tions des  Mornes  1  ne  lui  prêcafient  des  vues  indignes  de 
la  grande  réforme  dont  il  £aifoit  profeffion*  &  queper- 
^nt  au  travers  des  apparences  de  zélé*  ils  ne  virent  ou  né 
cruflent  voir  dans  fon  procédé  beaucoup  plus  de  deman- 
eeaifon  de  parler  que  de  néceffité.  Le  P.  Abbé  avouent 
dans  une  de  fes  Lettres  que  ces  avis  lui  venoient  de  plus 
de  vingt  endroits.  Madame  de  Guife  entre  autres  lui  ecrî- 
TÎt  fortement  fur  ce  fujet:  mais  c^éioie  pour  lui  une  af- 
&ire  de  confcience  >  6c  Ton  fait  que  la  confcience  s'eft 
£tit  une  loi  dene  ftùvre  d'avis  qtte  ceux  qu'elle  approuve^ 

Toot  donc  étant  préparé  pour  l'éctition»  le  P.  Abbé  corda 
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i  Paris  des  copies  de  fon  Ouvrage.  On  le  porta  à  des  Doc* 
ceurs  pour  avoir  des  approbations.  Mr  Boïleau  Ooyen  de 
Sens  &  Mr  Courcier  rareot  d'atwrd  choilîs  pour  cela: 
mais  cçs  Meifietirs  ne  vouloient  rien  palTer  que  d'hotméte, 
rien  que  de  vrai  &  de  modéré.  Ils  furent  remerciez  de 
leurs  fervices ,  &  l'on  en  chercha  d'autres  aflcz  accom- 
modans  >  pour  ne  rien  changer  Se  pour  admirer  couc. 
Quand  on  fut  fur  du  privilège,  on  tint  l'édition  fort  Te- 
crBce,  on  fie  m£me  courir  le  eruic  que  le  deiTein  d'impri- 
mer étoit  rompu.  Cependant  Muguet  prelToit  la  chofe  Sc 
fie  tant  de  diligence  qu'au  bout  de  trois  femaines  ou  un 
mois  au  plus  >  Te  Livre  vit  le  jour.  La  furprife  fiit  grande» 
mais  elle  fut  excrémei  l'orfqu'ou  eût  parcouru  l'ouvrage. 
De  pures  îmaglnations  rapponées  comme  des  faits  hifto- 
riques>  defauues  opinions  attribuées  à  fon  adverfairepour 
le  combattre  avec  plus  d'avantage ,  des  indu&ions  géné- 
rales tirées  de  fûts  particuliers  >  des  déclamations  outrées 
3ui  tomboient  plus  fur  lui-même^  que  fur  perfonnej  plus 
e  dix  £écles  de  l'Ordre  S.  Benoift  méprifez ,  décriez* 
déchirez  fans  égard  ni  exception  *  les  enfans  de  cet  Ordre 
les  plus  recommandables  par  leur  pieté  &  par  leur  doârine, 
traitez  de  la  £içon  du  monde  la  plus  cavalière ,  des  £uts 
injurieux  aux  Congrégations  les  plus  régulières  avancez 
fur  de  faux  rapports*  des  réticences  mfiniment  plus  inju^ 
rieufes-*  des  jugemens  d'une  témérité  manifefte,  &  couc 
cela  foutenu  d'im  air  de  confiance  £c  d'autorité  capable 
d'en  impofer  aux  efprits  les  plus  fermes  >  Se  le  plus  en 
garde  contre  l'erreur  &  l'illution. 

Dom  Mabillon  étotc  alors  malade  d'une  pleuréfîet  quel- 
ques faignées  &îtes  i  propos  l'aiant  tiré  de  danger*  le 
Mercredi  d'après  Pâques  u  ouvrit  pour  la  première  (ois 
le  Livre  du  P.  Abbé.  Plufieurs  de  les  amis  *  qiiantiié  de 
perfonnes  confidérables  l'étant  venu  voir  pour  le  féliciter 
de  fa  guérîfon  y  on  ne  parloit  dans  ces  vifices  que  de  la  R.é- 
ponfe  aux  Etudes.  Le  farant  Benedi&in  qui  aimoit  fon 
faine  Ordre  ^tant  qu'il  le  dévoie ,  Se  qui  favoit  d'ailleurs 
combien  les  gens  du  fiécle  prennent  avidement  tout  ce  qu  î  fe 
ditau'défavanugedes  Moines*paroi{Ibii  vivement  touché  des 
excès  duCenfeur  des  Etudes  &  s'en  plaignoit  ouvertement. 
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On  le  fie  bien-tôt  favoir  au  P.  Abbé  >  qui  jugeant  de 
D.  MabitloQ  par  la  plupart  des  hommes  >  crût  que  cette 
affliâicHi  n'étoit  que  le  dépic  de  fe  voir  réfuté  (ans  repU- 

3ue-  A  Ten  croire  pourtant  >  il  OMnpatiflbie  à  la  peine 
e  fon  Adverfaire.  -  On  m'a  mandé  >  dit-il  dans  une  de 
•*fes  lettres»  que  nôtre  Réponfe  avoit  affligé  D.  Mabillon» 
«cela  me  d<Hine  beaucoup  de  déptaiiîr,  û  cela  eft,  6c  je 
••reflens  fa  peine  plus  que  je  ne  vous  puis  dire.  Il 
n'aroit  pas  infpiré  cette  compaffîon  à  fes  amis.  Un  de 
ceux-d  1  Mr  le  Comte  de  Charmel,  écrivant  à  un  Curé  de 
Patis,  »  les  Benediâinsi  die- il,  s'affligent  de  la  Rëpmfe» 
»  mais  ib  n'ont  que  ce  qu'ils  méritent ,  pourqucû  aum  s'opu 
»  pofeDt-ils  au  lenciment  de  mon  Abbe  ? 

Je  croirpts  zStz  que  te  P.  Abbé  penfoit  comme  fes  amis 
&  que  fa  compalïîon  n'étoit  qu'un  voUe  fpécieux  donc  il 
couvroit  U  fecréie  joie  de  fon  prétendu  triomphe.  Si  vé- 
ritablement il  eût  pris  parc  à  la  peine  des  Benedidins  »  du 
moins  auroit-il  eu  quelque  regrec  d'avoir  légèrement  a- 
vancé  contre  eux  des  faits  donc  on  lui  Êiifoic  connoîcre 
la  Caul&cé.  Il  avoit  afluré  que  les  Benediâins  reformez 
avoient  abroge  le  travail  en  faveur  des  Etudes  ■  &  que 
l'Académie  de  S.  Miel  avoit  été  ca0ée  dès  la  première  ait- 
née  de  fon  infUtutit»  à  caufe  des  défordres  de  ceux  qui 
la  compofoient.  Le  P.  Trocureur  Général  de  la  Coi^ré- 
gation  de  S.  Vanne  lui  en  fit  fes  plaintes  en  termes  égale- 
ment forts  &  refpeâueux:  le  P.  Abbé  lui  répondit  m»- 
dement  -qu'il  étoîc  bien  fâché  que  ce  quil  avoit  dit  ea 
MpaiTant  tle  fa  Congrégation  lui  eût  àxmaé  de  la  peine , 
«qu'il  n'avoic  pas  eu  la  moindre  envie  de  bleflèrpenbnne- 
£t  loin  de  fe  retraâer ,  loin  de  rien  adoucir  >  il  menace 
de  rapporter  beaucoup  de  raifons  &  de  faits  quil  a  pai^ 
fez  fous  filence,  fi  on  lui  donne  lieu  de  s'expliquer  plus 
qu'il  n'a  fait.  Tout  cela  n'eft  guère  d'^un  homme  compa- 
tiflant.  Il  parle  fur  le  même  ton  i  Madame  de  Guifes 
«  qu'il  nU  jamais  eu  la  moindre  penfée  ni  de  Ue0er  lû  de 
••futre  la  moindre  peine  aux  Congrégations  refermées,  que 
•l'humeur  n*av(»t  eu  aucune  put  aux  exprelSoas  forces 
-donc  il  avcùt  été  obligé  de  fe  fervtr,  qu'il  ne  lui  écoïc 
•pas  écha^  une  parole  qui  fe  repentie  de  l'aigrear  qui 
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fis  rencontre  dans  ceux  qui  parlent  feulement  pour  dil-« 
puterSc  pour  contrectire:  mais  qu'il  craignoit  que  fi  l'on» 
répondoic  à  ce  qu'il  avoit  dit,  il  n  y  eût  des  gens  qui  écri-n 
TÎuîent  pour  le  foûteoir,  qui  n'ooferverdent  pas  les  me-  « 
fures  qu'il  aroit  gardétsi  qu'enfin  il  n'y  zvtàt  rien  qu'il- 
ae  fût  prêt  de  faire  pour  concenter  ceux  qui  croioient" 
avoir  fujec  de  {e  plaindre  de  lut."  Sans  le  profond  refpeft 
que  l'on  a  pour  ce  grand  homme ,  on  lui  demanderoic 
c<»nnieDC  tout  cela  s'accorde  avec  tout  ce  qu'il  écrivoic  i 
Mr  de  la  Chambre  Caré  de  S.  Barthélémy,  que^/'#0  ré' 
f»i$d0$t  if»n  Oifuréget  it  ehdr^rtit  la  C^ngrégathn  de  S. 
Haut  de  h9«te  é"  -d'  cênfufiên. 

Ces  menaces  n'ébranlèrent  pas  D.  Mabilloo  qui  fe  dif- 
pofa  tout  de  bon  à  répondre.  Dès  que  le  bruit  en  fiic  ve- 
nu aux  oreilles  de  Madame  de  Guile,  cette  illuAre  Prin- 
cefie  envoia  chercher  quelques-uns  des  Supérieurs  &  D. 
Mabillon  même,  &  n'oublia  rien  pour  les  porter  à  un  ac 
commodément ,  c'eft-à-dire  à  ne  aire  mot  l'ur  la  Képonfe 
du  P.  Abbé.  '  Elle  promit  aux  Benediâins  de  la  part  de 
leur  Adverfaire ,  que  fi  D.  Mabillon  vouloit  l'aller  trou- 
ver* il  feroit  lûen  reçu  &  honoré  à  la  Trappe,  que  le  P. 
Abbé  le  traiteroit  avec  diftinâion  &:  qu'il  l'auareroit  d'une 
véritable  eftime  pour  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Les 
Benedidins  repréfentérent  à  fon  A.  R..  que  fi  les  chofes 
étoient  encore  en  leur  entier  &  fur  le  pied  où  elles  étoienc 
avant  que  la  Réponfe  aux  Etudes  parût ,  on  accepteroit 
d'autant  plus  volontiers  ce  parti ,  qu'on  l'avoit  déjà  pris 
dans  le  Traité  des  Etudes  >  où  l'on  avoit  fouienu  fon  îen* 
tîment  fans  faire  paroître  que  le  P.  Abbé  l'eût  attaqué: 
mais  que  cet  Auteur  aiant  outragé  l'Ordre  de  S.  Benoift; 
,par  un  écrit  public,  &  refiifant  d'en  faire  une  réiraé^acion 
publique  1  on  ne  pouvoit  trouver  mauvan  que  les  Benr. 
diâins  ne  fe  laifiaflent  pas  condamner  fans  &ire  voir  la 
juftice  de  leur  caufe;  qu'au  refle  la  réplique  feroit  fi  pru- 
dente ,  fi  modérée  &  fi  fage  qu'elle  ne  diminuerolt  en  rien 
la  haute  idée  que  l'on  avoit  de  la  pieté  &  du  mérite  du 
P.  Abbé.  Comme  tout  ceci  fiic  afiaifonné  de  termes  fore 
refpeâuaix ,  la  Princeflè  ne  crut  pas  la  réfolution  des 
Bràcdiâins  fi  irrévocable ,  qn'Elle  perdîc  l'efpéraoce  de  1» 

Aaaiij 

D,nl;=<lr,V^iOOt^lC 


«4  LETTRES    ET    ECRITS 

Éûre  changer  &  de  réfoudre  D.  MabiHon  au  vouge  de  la 

Trappe.  Dans  cette  peofée  Elle  les  congédia  &  partie  pour 

Alençon. 

Quantité  d'Abbez  *  ane  infinité  de  gens  de  la  pfciAiere 
diitinâion  entrèrent  dans  les  vues  de  Madame  de  Guiië 
&  firent  les  mêmes  démarches  auprès  des  Supérieurs  6c 
de  D.  Mabillon.  Ce  futi  pour  aiafî  dire>  un  accablement 
de  f(^citation5  qu'il  fallut  fducenir ,  auffi>bien  que  les 
effets  de  l'impremon  que  cxtce  idée  do£fres  &  d'avance 
d'aoœmmodemeDt  laifloit  dans  l'efprit  4es  gens  du  monde. 
.D'un  autre  côté  D.  Mabillon  etoit  ibuceou  fie  encou- 
ragé par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Religieux  favans  &  ver- 
tueux dans  fon  Ordre»  où  Ton  ne  put  voir  qu'avec  dou* 
leur  &  indignation  un  Abbé  fi  pieux  »  fi  refpeâable  d'ail- 
leurs i  s'élever  contre  une  pratique  établie  par  les  Saints» 
ordonnée  par  rËglife»  confirmée  par  un  ulage  immémo- 
rial i  toujours  oblervée  avec  religion  fie  juftifiée  par  l'u- 
tilité qu'en  aroit  ciré  TEelife  dans  cous  les  tems.  Au  de- 
hors bien  des  periônnes  de  mérite  fie  de  confidéracion  fe 
déclarèrent  aufiî  pour  lui.  Celui  qui  le  fit  avec  plus  d'é- 
clat *  (ut  Mr  Pufibr  Confeiller  <f État ,  qui  dit  un  jour 
au  Roi  devant  toute  la  Cour  fie  en  préience  de  Mr  le 
Chancellier ,  qu'il  ne  pouvoii  fouffrir  le  vif  du  P.  Abbé 
qui  avoit  jette  des  pierres  k  D.  Mabillon  »  de  qui  il  n'a- 
voit  reçu  que  des  rofes  :  fie  ce  fut  en  cecce  occafion  que 
le  Roi  dit  que  D.  Mabillon  pallbic  dans  fon  efprit  pour  le 
plus  favam  fie  le  plus  humble  Religieux  de  fon  Rcùaume. 
Quelque  tems  après,  P.  Mabillon  fut  voir  le  Curé  de 
S.  Jacque  du  Haut- pas  >  un  des  plus  chauds  amis  du  P. 
Abbé>  fie  qui  fe  remua  le  plus  pour  faire  impofer -filence 
aux  Benediâins.  Après  plufieurs  honnécetez  leroblables  i 
celles  que  D.  Mabillon  avoic  remues  de  lui  dans  une  au- 
tre viiite ,  oh  .ce  Curé  s'étoit  efforcé  de  le  porter  i  expli- 
3uer  fes  feaiimens  fans  prefque  aucun  rapport  au  Livre 
u  P.  Abbé,  il  eovoia  quérir  le  Comte  de  Charmel,  qui 
die  à  peu  près  les  mêmes  chofes  que  Madame  de  Guife 
pour  décQurner  D;  Mabillon  de  répondre  fie  pour  le  réfou- 
dre au  volage  de  la  Trappe.  Il  lui  montra  même  trois  li- 
gnes  d'une  Lettre  du  P.  Abbé  conçues  en  termes  aiTez  ho» 
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oorables  >  i  quoi  ajoutant  lés  marques  de  cUllinâicMi  que 
le  Beaedidin  recevroic  i  la  Trape}  il  crue  qu'il  n'en  fau- 
droic  pas  davantage  pour  abbatre  O.  Mabillon  &  lui  £aire 
tomber  la  plume  des  maios.  Mais  quand  il  eue  entendu 
fes  raironsi  il  fe  trouva  fore  embaralTé.  Il  tÂcha  de  juf- 
tifier  le  P.  Abbé  fur  les  intentions  &  fur  les  lettres  que 
plufieurs  Religieux  lui  avoient  ëcrkes,  pour  l'engager  i 
publier  ce  qu'il  avoit  avancé.  D.  Mabillon  répondit  mo- 
dérément que  s'il  av(»t  voulu  écouter  tout  ce  qtùïn.lui 
avoit  dit  de  la  Trappe  &  recevoir  les  Mémoires  d'un  R.e- 
ligieux  de  cette  Maifon  qu'on  lui  avoit  oâerts*  il  lui 
auroit  été  facile  de  rendre  la  pareille  au  P.  Abbé  i  mais 
qu'il  fermeroit  toujours  les  oreilles  fie  te  coeur  aux  rap- 
ports &  aux  plaintes  de  ces  fortes  de  gens.  Il  faut  donci 
reprit  avec  chaleur  Mr  de  CharmeU  que  ce  foit  un  fi-ip- 
pon  caché  dans  la  Trape ,  car  tout  y  refpire  la  faintcte , 
l'en  fuis  témoin,  l'on  m'en  doit  croire.  He  bien  Monfieur* 
lui  dit  D.  Mabillon,  il  en  eft  de  même  chez  nous,  il  en 
a  été  de  même  dans  lé  Collège  des  Apâtres.  Le  Comte  ne 
fâchant  que  répondre,  s'avi/a  de  propofer  la  médiation  de 
Mr  de  Meaux  >  qui  dans  un  Ouvrage  s'cxpliqueroit  fur 
les  Etudes  Monauiques  d'une  manière  propre  à.  fatisfaire 
tes  deux  partis.  Sans  lui  dire  ce  que  Ion  pou  voit  penfer 
des  engagemens  de  ce  grand  Prélat  avec  le  P.  Abbé,  on 
lui  répondît  que  ce  qu'il  pourroit  écrire  ne  feroit  que  lui 
attirer  une  réplique  de  la  part  de  fes  ennemis  qui  étoienc 
ceux  de  l'Eglîfe ,  que  le  P.  Abbé  n'y  trouveroit  pas  fon 
compte  ni  les  Benediâins  non-plus,  &  que  d'ulleurs  cela 
n'empêcLeroit  pas  que  d'autres  Religieux  de  S.  Vanne  ou 
de  S.  Maur  ne  réfutaient  le  P.  Abbé  &  peut-être  avec 
moins  de  ménagement  que  ne  feroit  D.  Mabilloo.  Le  Ccmice 
avoua  que  cet  expédient  n'écoît  point  recevable ,  8c  ajouta 
[ue  fi  le  P-  Abbé  avoit  prévu  les  conféquences  fâcluvifes 
le  fon  Ouvrage  &  les  avantages  que  certaines  gens» 
qu'il  nomma,  en  tirent  contre  les  Benediâins,  H  nel'au- 
nul  jamais  publié ,  qu'il  lui  manderoit  que  la  réponfe 
qu'on  lui  préparoit  feroit  modefte ,  8C  qu'on  s'y  feroic  nne 
reli^on  de  ne  rien  dire  ni  contre  fon  honneur  >  ni  contre 
la  réputaiicHi  de  fa  Communauté. 
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Madame  de  Guiie  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  i  Alen^, 
qu'elle  écrinc  plufieurs  lettres  aux  Supérieurs  *  i  O.  Fran- 
çois Lamy  connu  par  les  écrits  philofophiques,  &  i  Dom 
MabiUon.  Son  A.  R..  mandoit  à  ce  dernier  qu'elle  étoïc 
furprife  qu'il  eût  oublié  ce  qu'il  lui  avoit  promit,  &  qu'il 
la  crût  capable  de  l'engager  a  une  chofe  qtii  ne  lui  iàt  pas 
avancageufe.  »Je  fais  bieni  ajoiite-t'elle,  que  vos  amis 
**les  fa  vans  vous  détourneront  du  voïage  de  la  Trappe» 
»  &  qu'il  s'en  trouvera  parmi  eux  qui  feront  ravis  de  vous 
»voir  écrire  contre  un  homme  du  mérite,  de  la  vertn  Sc 
»  du  fav(ûr  du  P.  Abbé  *  &  que  vous  refufiez  ce  qu'il  fe- 
••  roîc  s'il  étoit  à  vôtre  place.  Je  voudrois  vous  concilier 
»•&  une  viCce  le  feroit.  Il  n'y  va  point  du  vôtre  &  ce 
"feroic  une  chofe  qui  édifieroic  le  prochain.  Croiez- 
**moi,  mon  Père*  venez  me  voir.  Imitez  en  cela  l'efprit 
»de  vôtre  P.  S.  fienoift  qui  étoit  doux  &  humble.  C'eft 
-anlfî  vôtre  caraâére.  Suivez-le  ,  je  vous  en  prie^  8c 
l'avis  d'une  véritable  amie.  «  O.  Mabillon  aianc  remercié 
fon  A.  R.  de  la,  part  qu'elle  vouloit  bien  prendre  à  ce 
qui  regardoic  les  Benedi&ins  >  fe  défendit  du  voiage  de 
la  Trappe  à  peu  près  fur  les  m£mes  raifons  dont  il 
s'écoit  déjà  lervi  à  Paris.  Il  ajoute  qu'il  crobic 
bien  que  les  intentions  du  P,  Abbé  avoient  été  tes  plus 
droites  du  monde ,  nais  que  les  effets  n'en  étoient  pas 
moins  réels  :  que  comme  il  n'avoit  aucun  pouvoir  pour 
traiter  des  intérêts  de  fou  Ordre  en  cette  rencontre ,  il 
craindroit-avec  raifon  de  déplaire  à  fon  A.  R.  s'il  alloîc 
à  la  Trappe  f»is  rien  conclure  avec  le  P.  Abbé  touchanc 
leur  conteftation  i  que  les  effets  de  ce  voiage  feroieot  i 
craindre  dans  le  public,  par«  que  L'on  en  actendroic  des 
fuccès  avantageux  s  qu'au  refte  Ion  A.  R.  aura  fujec  d'£' 
cre  làtisfaite  ae  la  modération  qu'il  gardera  dans  fa  re. 
pli(|fee  oii  il  n'y  aura  rien  de  choquant  pour  le  P.  Abbéj 
pour  lequel  il  a  en  fon  particulier  une  vénération  fuigu- 
liére.. 

D.  Lamy  après  s'être  Ibuvent  excufé  du  m£me  volage» 
croioic  enfin  en  écre  quitte,  lorfqu'étant  à  Fonteinneriant» 
la  Princeflfe  lui  fie  de  u  grandes  inftances  qu'il  ne  crâic  pas 
pouvoir  honnétemenc  s'en  difpenfâ-.   U  U  rendit  donc  à 
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la  Trappe  auprès  de  fon  A.  R.  Elle  avoic  fans  doute 
prévenu  fur  loo  chapitre  le  P.  AMy  car  on  ne  peut  pas 

§  lus  d'égards ,  plus  d'honnêiecez  >  plus  de  (oins  &  d'alli- 
uitez  qu'il  en  reçue  fie  de  deux  de  Tes  Religieux.  Apres 
les  premiers  compUmens  ùm  A-  R..  les  fie  alleoir  dans  une 
nielle,  l'un»  dit -elle  agréablcmenc  >  à  titre  de  goûte 
fciatique  ,  &  l'autre  i  titre  de  pierre,  fie  puis  Elle  les 
obligea  d'entrer  en  matière  fur  le  grand  diS^érent  des  Etu* 
des.  Le  P.  Abbé  commença  par  protéger  de  la  droiture  de 
les  intentions  dans  tout  ce  qu'il  avoit  écrit ,  fie  par  alTurer 
qu'il  n'avoir  pas  ëû  la  moindre  intention  de  blefler  per- 
tonne  fie  bien  moins  encore  !a  Congrégation  de  S.  Maur  , 
pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  d'edimei  non  feulement 
en  général,  mais  m£me  pour  les  Supérieurs  Généraux  fie 
pour  O.  Mabillon  en  particulier.  D.  Lamy  lui  répondit  qu'il 
étoic  chargé  de  l'aiTurer  de  la  parc  de  ces  mêmes  pcrfonnes 
de  la  vénération  que  l'on  avoit  pour  lui,  8c  que  rien  de 
ce  qu'il  avoit  écrit  n'avoit  altéré  la  charité ,  quoiqu'il  fal- 
lût convenir  qu'il  y  avoic  dans  fa  réponfe  des  endroits  fort 
blelTants  fie  pour  tout  le  Monachi{me  >  fie  pour  la  Con- 
grégation de  S.  Maur.  Le  P.  Abbé  aiant  prié  qu'on  lui 
en  citât  quelques-uns ,  D.  Lamy  lui  en  allégua  un  alTez 
bon  nombre,  auxquels  le  P-  Abbe  ne  para  que  par  de  nou- 
Telles  proteftations  de  la  droiture  de  {es  intentions.  Le  Be- 
nediAm  lui  dît  que  fes  bonnes  intentians  étant  cachées ,  fie 
n'y  aiant  que  ces  endroits  flétri0ants  qui  parufTenc ,  ce 
qu'il  avoit  écrit  produifoit  de  très- mauvais  effets ,  Sequ'un 
Magiftrat  avoit  dit  que  il  les  chofes  fe  paffoienc  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur  comme  Mr  de  la  Trappe  le  dit, 
il  aimeroit  mieux  £tre  foldat  du  Régiment  des  Gardes* 
que  d'être  dans  ce  Corps.  Le  P.  Abbé  rougit  à  ce  mot 
Se  (e  mit  fur  les  éloges  de  la  Coogr^acion  de  S.  Maur  j 
fie  enfîn  après  un  détail  d'obrervances  dans  lequel  ils  en- 
trèrent ,  fie  que  D.  Lamy  lui  juftiBa  n'être  pas  comme  il 
les  avoit  dépeintes,  on  taiffa  la  les  maniérés  de  l'ouvrage 
fie  l'on  traita  du  fond.  En  deux  heures  de  tcms  que 
dora  la  conférence  nos  deux  difputans  battirent  bien  du 
païs.  Ce  n'eft  point  ici  le  lieu  d'en  faire  le  détail.  Totic 
ccqueJ'on  en  peut  dire,  eft  que  fi  le  P.  Abbé  ne  fe  fut 
^    T«r  /.  Bbb 
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pas  mieux  défendu  par  écrk  qu'il  failok  dttôs  le  c£ce-iU 
tête ,  ce  n'auroic  pas  été  un  ennemi  fore  i  redouter.  Sok 
modelUe  >  detéreace  >  refpcd  pour  la  Priitcefie  >  foie  que  te 
fût  la  toiblclTe  de  iz  caule ,  il  ed  vrai  qu'il  pHoit  pref- 
que  fur  tout  j  qu'il  ne  tenoîc  fur  rieu ,  qu'il  donnoit  fans 
ceife  le  change»  &  qu'enfin  il  le  vie  obligé  de  dire  que  fi 
D.  Mabillon  n'avoit  pa,s  fait  remonter  les  études  julqu'i 
S.  Pacome)  il  n'auroic  point  répondu.  En  un  mot  il  ac- 
corda, tant  de  chofes ,  que  fom  A.  R..  eu  étant  charmée  > 
&  prenant  enfuite  D.  Lamy  à  part ,  bé  bien»  lui  dit-ellei 
ne  vous  avois- je  pas  bien  dit  que  Mr  l'Abbé  écoit  l'hodime 
du  monde  de  la  meilleure  compoâtion>  &  qu'il  y  avoit 
peu  de  différence  dans  le  fond  entre  fon  fcntîmem  £c  le 
vôtre.   D.  Lamy  lui  répondit  que  véritablement  îln'auroir 

f>as  crû  qu'il  fe  ftlt  tant  relâché  i  mais  qu'il  doutoit  que 
e  P.  Abbé  eût  voulu  entrer  dans  tous  ces  adoucilTemear 
par  un  écrit  public.  Il  l'auroic  fait  >  répliqua  la  Princefle» 
il  D.  MablUon  fût  venu  &  eut  fufpendu  la  réponfe.  D. 
Lamy  lui  dit  que  cette  réponfe  ne  g&teroit  rien  Se  ajouta 
enfuite  devant  le  P.  Abbé  que  l'on  n'y  traiieroit  que  le 
fond  de  la  queftion  >  fans  répondre  aux  manières  &  fans 
ufer  de  reproches  >  ni  de  récriminations.  Et  en  effet ,  con- 
tinua-t'il  en  fe  retournant  vers  le  P.  Abbé,  n'y  auroit-it 
pas  moien  d'agiter  cette  quellion  d'une  manière  purement 
tpéculative  fans  entrer  dans  les  moeurs  les  uns  aes  autres 
K  comme  fi  nous  n'y  avions, cous  nul  intérêt.  Le  P.  Abbé 
dit  que  cela  fe  poarroic  fort  i-rien ,  &  témoigna  approu- 
ver cette  idée.  Énfalte  on  fe  fépara  avec  lés  mêmes  com- 
plimens  de  part  Se  d'autre  qui  s'étcMenc  faits  au  commen- 
cement. 

Ce  fut  vers  ce  même  tems.  qull  tomba  for  le  P.  Abbé 
«ne  main  inconnue  qui  le  frappa  par  l'endroit  le  plu$'fei> 
fible  &  qui  le  loucïia  jufgu'au  vif.  Je  parfe  des  quatre 
Lettres  anonymes  imprimées,  à  ce  que  porte  le  titre,  i 
Cologne  en  1*91.  où  l'Auteur  vif,  ingénieux,  agréable, 
&  en  n>cme  tems  fâvanc  &  «lé  pour  les  études  Bcnediaines, 
répand  le  fd  à  poàgnées  fur  tout  ce  qu'il  connoitToit  d'hu- 
main dans  ce  fameux  Réformateur.  Ce  Livret  fut  im  coup 
de  foudre  pour  les  Parcifans  du  P.  Abbé.  Il  n'y  eutpoioc 


D,!„t,zed.yGOOgle 


Sun  LES  ETUDES  MONASTIQUES.       y^ 

de  jnoavemcQC  qu'on  ne  fe  donnât  pour  en  d&ouvrir  l'Au- 
teur. D.  Denys  de  Sainte  Marthe  en  fut  violemment 
foupçonné.  Madame  de  Guîfe .  fur  le  bruit  commun.» 
lui  en  voulut  un  mal  de  mon ,  &  n'omic  rien  pour  ven- 
ger fon  cher  Abbé.^^EUe  prelTa  tant  les  Supérieurs ,  qu'on 
nie  obtigé  de  le  retirer  de  Tours  où  il  étoic  Prieur  de 
l'Abbaye  de  S.  Julien.  De  U  on  le  transfera  à  S.  Germain 
des  Prez,  punition  qui  ne  plût  pas  à  la  PriDce0e,  y 
aiant  Uen  des  Prieurs  qui  quicteroiem  volontiers  leur 
place  pour  en  avoir  une  de  umple  Religieux  dans  cette 
Maifon.  Cda  étoit  vrai  fur  tout  de  D.  de  Sainte  Marthe, 
qui  étant  homme  d'étude  &  détaché  par  conféquenc  de 
la  fupérîwhé  *  ne  pouvoit  £ire  mieux  placé  lelon  fes 
defirs ,  que  dans  l'endroit  du  monde ,  où  l'on  trouve 
plus  de  commoditez  pour  étudier.  S'il  éroit  certain  qu'il 
ne  fâc  pas  l'Auteur  des  quatre  Lettres»  l'honceur  qu'elles 
faifoient  dans  le  monde  à  fa  plume,  car  elles  alloieot 
alors  de  pair  avec  les  Provinciales  »  &  le  pofte  qu'elles 
lui  avoienc  procuré  >  dévoient  lui  rendre  la  calomnie  fup- 
portable.  A  fa  place,  tout  autre  moins  modefte  que  lui. 
auroit  craint  que  l'amour  pr<:^re  n'ôtât  quelque  chofe 
au  mérite  de  fa  réligoation. 

Cependant  la  Réponfe  de  D.  Mabilbn  avançoit.  Pour 
en  empêcher  la  publication ,  les  amis  du  P.  Abbé  fugge- 
rérent  à  Mr  le  Chancelier  que  ce  Benediâin  prétendoit 
ajouter  fans  un  nouveau  privilège  cette  réponfe  à  la  nou- 
velle édition  qu'il  faifoit  du  Traité  des  Etudes.  Quoique 
ce  Magiftrac  lût  bien  que  la  première  feuille  de  la  réponfe 
lui  avoit  été  déjà  présentée  pour  être  montrée  à  Mr  Piroc 
DoAeur  2c  Cenfeur  des  Livres»  il  ne  lailTa  pas  d'envoier 
quérir  D.  Mabillon-  Il  le  reçût  très-bien»  il  s'informa  de 
km  Livre»  'lui  promit  un  privilège  &  die  qu'il  écriroit  à. 
l'Abbé  de  la  Trappe  d'en  demeurer  là. 

'Quand  la  Réponle  fut  achevée  »  on  en  fît  £iire  cinq  co- 
pies pour  les  diftribuer  à  Mr  le  Chancdîer  &  aux  Exa- 
minateurs. On  apprit  bien-tôt  à  la  Trappe  2c  la  difpo- 
fidon  de  Mr  le  Cnancelier  8:  l'éat  de  l'Ouvrage.  Ceft 
ce  qui  fit  redoubler  les  inftances  auprès  de  Mr  l'Arche- 
féque  de  Paru  pour  le  faire  fupprimer.  Ce  grand  pt^* 
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lat  pria  en  effet  Mr  le  Chancelller  d'arrêter  ou  du  moins 
dé  lufpeodre  le  Fririlége.  U  demanda  à  voir  D.  Mabiiloa 
'ui  le  fut  trouver  avec  le  Prieur  de  l'Abbaye.  Mi'  de 
aris  leur  dit  d'abord  qu'il  fouhaicoic  imiter  ta  conduite  de 
S.  Auguftin»  qui  avoit  travaille  pour  mettre  d'accord  S. 
Jérôme  &  Rufhn  (fans  comparailon  pourtant}  dit-il)  que 
Mr  de  ta  Trape  étoic  fon  ami  depuis  ^o.  ans  ,  qu'il  ëtoic 
vif  &  perçant-  à  la  vérité,  mais  bon  homme  dans  le  tond 
Se  très-bien  intentionné,  qu'il  donnerok  nne  acteftation de 
l'eftime  qu'il  avoit  pour  t>.  Mabillon  &  pour  la  Congré- 
gation, qu'il  n'étoit  pas  édifiant  de  voir  des  coineftations 
encre  tles  Communautés  G  faintes  &c.  D,  Mabitton  ré- 
pondit comme  il  avoit  déjà  fait  tant  de  fois  Forfqu'on  l'a- 
voit  prefle  de  fe  rendre,  il  témoigna  ne  fè  pas  ToHcier 
de  ce  qui  regardoîi  fa  pcrfonnc»  mai»  qu'il  ne  pouvoit 
pas  être  infenrible  aux  outrages  que  le  P.  A  )tA3é  »voit  faits 
à  l'Etat  monaftrque ,  aux  Saints  dt  Ton  Ordre  &  à  fes  Cou- 
frères,  qu'il  fcroit  d'une  très  pernicieufe  conféquence d'a- 
bolir tes  Etudes  dans  les  Cloîtres ,  &  que  lui  Mr  l'Arche- 
chevêoue  étoic  plus  obligé  queperloone  de  les  fontenir» 

ffuifqu  il  avoit  eu  la  bonté  d'en  être  le  promoteur ,  &  que 
es  BenediAins  lui  avoient  l'obligation  de  tout  ce  qui  étoic 
forti  d'utile  à  ITgfife  dépôts  que  l'on  s'emploiott  dans  la 
Congr^atton  à  l'Ëdhton  des  Percs  &c.  Ces  raifons  &  pin-' 
fieurs'  autres  femblabtes  touchèrent  te  Prélat  .-"il  (e  rendic 
fans  peine,  &  dit  qu'il  témoigueroii:  à  Mr  le  Chancelier 
que  rien  ne  pourroit  plus  arrêter  l'expédition  du  privilt^e, 
pour  l'obtenir  D.  Mabillon  avoit  commencé  par  porter 
Pouvrage  i.  Mr  dxx  Bois  de  l'Hôtel  de  Guife ,  qui  te  ren- 
dit dàs  le  lendemain  avec  l'expofé  d'un  fyftème  qui  ne  pa- 
rut pas  praticable.  D.  Mabillon  après  s'en  être  expliqué 
arec  loi  8c  avoir  dévoré  quelques  chagrins  fondez  fur  U 
crainte  que  ce  Savant  ne  proposât  (on  fyflême  à  Mr  le 
Chancelier.,  Se  que  cela  ne  meuât  loin  en  donnant  lieu  à 
de  nouvelles  intr^ues  du  côté  de  la  Cour  occupée  pottr 
lors  au  fiége  de  Namar ,  alla  porter  la  pièce  à  Mr  le  CÂan-^ 
celier  &  le  pria  de  trouver  bon  que  Mr  Pirot  U  lue.  Ce 
MagiArat  dit  qu'il  en  vouloit  faire  ttri-raême  ta  leâ:ure> 
^ue  D.  MabiUoD  revînc  dans  troii  jours»  &  qu'il  lui  ae- 
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corderoîc  un  Privilège*  Ces  paroles  coalblérent  beaucoup 
D.  Mabillon.  Mr  le  Chancelier  ajouta  qu'il  Ëiiloit  que  ks 
Ben&liâias  étudialTenc  »  que  l'ioçéréc  public  -y  à<H(  mclc , 
que  l'Abbé  n'avoir  pas  dû  les  attaquer  n'étant  poûtt  en 
caufe»  &  qu'on  ne  pouroic  les  empêcher  de  fe  défendre 
après  avoir  été  fî  outrageufemenc  maltraicez.  Jl  recummao- 
da  encore  fur  toutes  choTes  d'uler  d'une  extrême  niodé^ 
ration ,  que  l'on  aciendoii  cela  de  la  fageûe  fie  de  la  mo- 
deHie  de  D.  Mabillon  >  &  qu'il  fallfHt  épargner  la  per- 
fonne  de  l'Abbé  &  ToMervance  de  fa  Mailon.  Ces  mêmes 
feorimens  lui  avoient  été  plulîeors  fuis  iofpirez  par  quan- 
tité d'amis  communs»  mais  pas  un  oe  le  Ht  avec  plus  de 
poids  que  Mr  le  premier  fréfîdenc.  Tous  les  haUtes  gens 
a  qui  l'on  mobtra  Tourrage  lurent  auffi  du  même  avis  8e 
s'accordèrent  tous  ï  ne  pas  UilTer  un  mot  ou  il  parue  la 
moindre  perfooatité  *  jugeant  cela  néctiTaire  foit  pour 
furpalTer  le  P.  Abbé  au  lu-bien  en  modeftic  qu'en  bonnes 
r;ùions  »  foie  pour  ne  pcûpt  heurter  le  crédit  que  cet  illus- 
tre Abbé  avoit  dans  le  monde. 

Enfin  pour  couper  coun  fur  cent  autres  paiies  iiitri- 

Î;ues  du  parti  oppofé>  lefquelles  ne  feroient  que  £idguer 
e  Leftcur ,  l'CSuvrage  de  D.  Mabillon  fut  imprime,  il 
en  euvoia  auffi  tôt  un  Exemplaire  à  la  Princeâe  >  qui  iS- 
jours  après  lui  écrivit  que  l' A  vaiu:- propos  lui  avoit  paru 
crès-aigre  8c  &it  uniquement  pour  piquer,  qu'eHe  ne  le' 
croioit  pas  de  lui ,  mais  de  ceux  qui  l'avoient  poulTé  à  faire 
la  réponfe  &  qui  s'étoieuc  choquez  fans  railbn  du  Livre 
du  P<  Abbé>  411e  celui-ci  n'en  vouloit  qu'aux  Etudes  pro- 
•fanes  j  &  n'avoit  prétendu  attaquer  que  ceux  qui  ne  vf- 
Toient  pas  comme  les  Benediâins  i  qu'une  vifite  les  auroit 
réunisde  fentimeut,  &  auroic  empêché  l'aigreur  de  ce  der- 
nier ouvrage.  Pour  Mr  de  la  Trappe  »  quoiqu'il  eût  fort 
bien  reçu  chez  lui  D.  Mabillon  y  il  joua  pourtant  jufqu'À 
la  fin  Ion  perfonnage  d'Oppofane  aux  Etudes,  fans  que 
rienpûi  le  luf  f^e  quitter,  11  nucidoît  i  (es  «nts  qu'il  lui> 
vroit  pié  à  pié  les  BÛéâexions  de  D.  MabiHon ,  Ci  Dieu  Kii 
mettoit  au  cceur  d'y  répondre,  &  qu'il  le  feroic  avec  le 
même  faccès  Se  la  même  facilité  que  dam  fa  Réponfe  aa 
Trvcé  des- Etudes^  Je  oc  iù  i'A  iSc  vrai  que  Dieu  le|tti 
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aie  niic  an  cœur ,  niais,  je  v<ns  annoncé  quelque  part  VSx^- 
mt»  des  Hipxhns  d»  r*  Mâiif.JîtT  U  âd^êtijk  m  Imift 
des  E$Mées  ^iÊé^'^4 i  qQe.jfiàe,<XQÛ..pâ&avcàr  jamais 
été  inprim^. 

Je  oe  iâqhe  que  le  p.  Abbé.quJn'an  pas  trourtf  ion  fea* 
dmeoc  abfolumenc  renvcrfé.  Un  Cckmn  eut  la  curioficé 
de  ia?otr  ce,  que  pcofoit  ittr  Aniaud  iur  la  Etudes  M<m 
naiÛques.  Il  lui  fie  propofer  lc>.quatrc  qucfiiiïiv  fuirantes^ 

La  première.  S'il  n'ell  pas  po-mi^^ox  $4:dicûres  de  pë* 
neuer  dans  ta  profondeur  des  Ecritures. 

%">■  S'il  eft  dfeDtiel  à  l'Etat  monaftique  &  à  la  Réglé  àc 
S.  Beonft  de  n'être  .pas  favanc 

}'*  $  l'appUcuioQ  i  U.kâore  des  Ourrwes  dogmati-i 

Sueidea Sauts  JPero eU coacraire  à  laprofeifioii  mona- 
ique. 

^'  51  les  re^  que  S*  Jérôme  donne  i  Leia  pour  l'é* 
dacaôon  de  fa  fille  ne  s'étendent  pas,  jufqu'àox  Moines.» 
Ur  s'il  n'cft  pas  permis  ^  cfuxrci  de  lire  les  Livres  que  ce 
S.  £X)ûeur  permet  à  des  Rdigieufcs. 

Mr  Arnaud  fende  bien  le  delTein  de  cette  oonfultadon. 
Sans  s'arrêter  à  chaque  propolition  en  particulier.,  il  ré- 
pondit que.puifqu*ai  vouloit  qu'il  dit  fôn  fentimcat  fur  U 
querelle  qui  s'étoit  élevée  entre  Mr  l'Abbé:de  la  Trappe 
Se  le  P.  MainlUin ,  il  croiat  que  Yod  ne  dercntpas  trouver 
mauvais  que  Mr  l'Abbé  de  la  Trappe  fît  des  Reglemcoi 
dans  fa  Mai&n:  «mais  de  prétendre»  ajou^.t'U,  que  fa 
«conduite  doit  fervir  de  Rcgle  aux  autres  Religieux  &  qu'ils 
ffiùent  obtittzde  fe  âxi&MiDcr  i  fes  RcglemenSt  opomie 
»s\\  éeoit  eflèntiel  à  l'Etat  MonafUque  &  à  la  R^îe  de  S. 
••  Beooift  de  n'être  pas  favant  >  c'eft  ce  qui  ne  paroSt  pas 
••  jufte.  Il  ne  £uit  pas  laifler  les  Moines  djuis  l'igncHance.  U 
»  me  femble  d'avoir  lu  dans  Sulpice  Sevéce  que  la  tranfcri- 
7>ption  des  Livres*,  qui  eft  une  efpéce  d'étude,  t9oit  lièQ 
»de  travail  aux  Reli^eux  des  Monaftéres  de  S.  Mattio* 
»\\  £iut  beaucoup  de  difcrétic»i  pour  r^ler  les  leâuies 
"desAfoînes*  Je  terois  d'avis  qu'on  leur  retranchât  celles 
•qui  ne  font  pas  conformes  À  leur  eut.:  Maïs  il  eft  bon 
••qu'ily  aie  des  Btdi^euxfavans  pour  <lé&ndnir%^  dans 
ics  Mûos  fl:  «oatie  ksiopinioiii  idichiSak  Jfto'Alnca* 
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TÙ  de  ce  que  Mr  l'Abfaéile  U  Tnppe  {cief.  MibiUoii« 
onc'édrU'iuc  ce  fuja,  mais  j'apjrrcns  que  ks  Liries  dux 
P.  MabiUon  font  cttimez.  ■Aioli.je-iiecoiiieillsjas'Â  un> 
autre  d'écrire,  m 

Mr  Nicole  avoit  Jù  totlt  ce  qui.s'etoît  fait  de  part  & 
d'autre ,  ïc-l'dn  Cnt  avec  quelle <ciicoD^isâiod- ce. judi*. 
cicux  Auteur  jii^eoit  des  cliblcs.  Le  nnrceaa'qud  je  trouva 
dellii  daib  ibs  Portefeuilles  de  D.  Mabillon ,  paroltra  peut, 
être  trop  lobg  pour  être  ioferé  dans  une  hiHoire  î  mais 
comme  il  n'a  jamais  été  imprimé  &  qu'il  mérite  de  l'ëtret 
j'efpére  que  le  Lefleur  ae^ra  pas^Jl  difficile. .  Voici -donc 
foD  Mémoire)  il^  n'ell  pas  figœ  dslui, nuis  fapr&ifioa 
K  fa  jufteBè  vallecit  bien  le  nom  propre  pour  en  6uxc 
connoltre  l'Auteur. 

L'Accufaiibn  que  Mr  de<la  Trappe  .forme  dans  fen> 
dernier  Livre,  contre  les  HeUgietix  Benediâ^s ,  le  peut  « 
conOcCérér  à  l'égard  de  trois  tenu  diSïrMs;  - 

Le  premier  eft  celtil'de  la  vie  deS.  Bcnoïft.tc  de  30.. 
ou  40.  ans.  après  fa  mort  »rrvée  en  547.  - 

Le  (econdett  depuis  ce  tems-U  jufques  au  Concile  de» 
Vienne ,  qui  tonrfpreiid  ^lifs  de  ^00.  ansi*- 

Xe  troiCéme  eft  depuis  le  -Coociln  de  Vienne  jaCquesa 
i  préfeàt.  • 

A  l'égard  du  premier  >  Mr  de  la  Trappe  prétend  que™ 
S.  Benolll  n*a  pomt  voulu  que  les  Religieux  étudiaiTentw 
ï£  que  cria  ell  clair  par  ces  deux  raifons ,  l'une  qu'il  n^a» 
point  parlé  des  études  dans  fa  Règle  f  l'autre  qu'il  n'a  • 
donné  que  deux  beAres  four  leurs  kdutes,  «e  qiii  ne» 
fuffit  pas ,  dit>il  >  pour  dès  études  de  fcience.  - 

A  l'^rd  du  ftcond  il  prétend  on'on  a  commencé  d'é-  - 
tudier  peu  de  xefhs  aprcs-la  mort  de  S.  Benoift,-mais  que* 
^  été.poor  la  plupart  en  Te  retirant  de  l'eljitit  du  Saint  •• 
&'en  s'éloienim  de  Tes  tot^tiôDs.» 

Et  pour  Te  ciroifiéme  il  continue  dsuit  1er  mimes  pré.  » 
tentions ,  Se  il  foutient  que  tes  Religteux  n'ont  étudié  que*> 
par  la  fuite  du  travail»  ^u'en  s'appliqaant  aux  Ettides  ilï« 
iH  font  retirez'' de  l'ordre' Ae-Dieii,  St  qu'en  étudjam*. 
fins'  voésiiion  Hs  ne  ponvôi^  e^ret  que  Cieu  ne  leur* 
iMpatit  ptnte  tcs'diftraâions  SE  l(s  autres  maux  qui* 
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"(ont  intfviublcoient  anacfaéz  flux  éiadesi 
*>  Voici  ce  que  Ton  peut  dire  fur  ces  trois  queftions. 
»  Ent  difaot  que  les  Religieux  n'ont  poioc  étuojif  du  tenu 
»de  S.  Benoift  >  on  avance  une  chofe  dont  on  ne  peut  ap* 
«•porter  aucune  preuve  J^tinie.  Le  filence  de  la  Règle 
wne  ccKicluc  rien  du  tout.  La  Règle  ne  parle  point  non* 
Mplas  fie  La  Mefle»  pas  même  les  Dimanches  8c  les  Fêtes, 
••ni  de  rOraifon  mentale»  qui  fe£iiroit  après  la  récitation 
•des  Pfeaumes*  qui  eft  prouvée  par  les  Oialt^es  de  S. 
M  Grégoire»  liv.  \.  cki.  4.  ni  de  linftrudion  des  eo&ns, 
«par  ce  qui  fe  pratiquoic  en  ce  tems-U  dans  les  pieux  ic 

•  célèbres  Monaftéres  comme  celui  de  Lertns.  On  y  ap- 
«prenoitles  Lettres  humaines  fort  exaAemeot  &  par  les  plus 
«oabiles  Maîtres.  Pourquoi  les  auroit-on  autrement  in^ 
-traits  dansje  Mont-Cailia)  où  l'on  élevoit  les  enfans  des 
••premières  Maifoas  de  Rome. 

••  S.  Thomas  te  S.  Booaventure  ont  refiitéca  argument 
«  du  filence  des  Elégies  »  &  ont  omctu  au  contraire  que  l'es 
«Règles  n'aianc  point  défendu  expreflement  les  Etudes» 
«ellei  étoient  cenfées  permifes.  Cç  raîfonnement  a  étd  ap- 
«prouvé,  par  des  Papes  &  par  des  G}Qciles. 
»  L'impuilTance  d'étudier  prouvée  par  la  brievetédu  tems 
••eftunefaulTe  fuppolition)  &  elle  ne  vient  que  de  ce  qu'on 
«prend  plaifir  à  mal  compter.  Outre  les  deux  heures  de 
-leâure  qu'il  y  s^voit  en  Eté .  il  ^i;t  faire  les  additions 
»fuivances.  i.  t7ne  heure  de  plus  eh  Caréiqe.  t.  Tout  le 
-  cems  du  travail  qui  ne  fe  faifoit  point  les  Dimanches  fie 
••les  Fêtes  1  c'eft-àdire  plUs  de  cinq  heures  de  furcro^c 

*  pendant  plus,  de  deux  mois.  j.  Le  tenu  d'entre  Matines 
"8c  Laudes,  lorfqu'on  les  divifoit ,  c'eft-i-dire tout  l*Hy- 
••ver.  4.  Le  tems  d'entre  None  &  Vêpres  depub  la  Sainte 
»  Cr<MX  jufques  à  PÂque.  5.  L'heure  de  la  méridienne  qu'il 
»étoit  permis  par  laR^te  mêmed'emploier^  l'étude.  De 
>  force  qu'on  peut  dire  qu'un  Religieux  avoit  plus  de  quacr* 
■•heures  par  jour  pour  étudier. 

••  Enfin  ces  deux  raifons  ne  font  nullement  comparables 
«i  la  Tradition  de  l'Ordre ,  o&  Ton  voie  les  Religieux  ap- 
«pliquez  à  l'étude,  30.  ans  après  S.  Benoiili  quoique  per- 
vlanoe  n'aie  marqué  ^ue  ce  fut  une  aourcllç  pratique  ^ 

qu'aucun 
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qn'àucuD  oe  fe  foie  plaine  qu'on  abandoonoic  en  cela  l'et» 
prie  dit  Saine  *  &  qu'on  violoic  Tes  initicucions.M 

On  peut  dire  que  1  opinion  contraire  aux  études  i  l'é-  * 
gard  de  ce  tems .  n'eil  appuiée  que  fur  des  raifons  firi-  « 
voles.  M 

Mais  c'eftr  encore  bien  jhs  à  l'yard  du  fécond  .tetns.« 
Car  on  peut  dire  en  un  root  qu'elle  n'y  eft  fondée  que  » 
fur  une  vtâon  très'chimérique  ic  fur  de  pures  fauflecezf 
contre  rhiftoîrc.-' 

La  vifion  diimérique  eft  qu'il  y  ait  êû  en  ce  tems-là  ,  « 
comme  oale  veut  faire  croire,  deux  fortes  de  Moines»» 
les  uns  extraordinairemenc  appeliez  à  l'étude  par  une  vp-« 
cation  particulière^  les  autres  ordinairement ,  qui  ne  pou  •* 
voient  s'y  appliquer  fans  pécher  8c  fans  fortir  de  l'ordre  de  « 
Dieu.  Cetre  thméreeft  une  découverte  du  dix^fepciéme" 
fiécle:. aucun  autre  que  l'Auteurde  la  Mponfc  n>;eM« 
cette  penfée.  11  fuffiroit  de  lui  demander  u.  ces  Moines** 
extraordinaires  conooiflbienc  en  eux-mêmes  cène  qua'» 
lité  ou  s'ils  ne  la  connoifloient  pas.  Car  s'ils  ne  la  cun  « 
noiifoient  pasi  on  a  droit  de  les  produire  comme  des  té-x 
moins  qu'il  eft  permis  aux  Moines  de  s'appliquer  aux,  étu-  « 
des>  puifqu'ils  s^y  font  appliquez  en  cette  n^aniérc]  &« 
fans  avoir  la  moindre  penfee.de  cet  appel  excraôrdiBaire.  v 

Qiie  s'ils  la  connoiftoient ,  autre  embarras.  Car  s'ils  fa-  •* 
voient  qu'il  n'étoit  permis  d'étudier  que  par  une  vocation  « 
extraordinaire»  comment  pluiîeurs d'entre  eux^oiit-ils  pût 
exercer  la  fonâion  de  Maître  envers  les  auCres  iMoines ,  « 
fans  leur  déclarer  qu'en  s  appliquant  aujc  étudesv  ils  en-  « 
troient  dans  une  voie  de  perdition ,  k  moins  que  Dieu  •« 
ne  les  appliquât  extraordinairemenc ,  &i  s'ils  n'êtoient  que<* 
Moines  ordinaires»  il  n'étoit  nullement  permis  dcles  waU^ 
teri  puifqu'ils  o'avoient  point  étudié- en  qualité  deûm-n 
pies  Moines ,  maisf  de  Moitiés  exeraordinatres." 

La  ^ulTetë  contre  l'Hiftoire  confiib  en  ce  qu'on  fup-« 
pofe  que  l'on  ne  s'eft  appliqué  À  l'étude  que  pour  fiiir  le-. 
CTAvail  .&(.  quel  ces  deux^.chofes  fpnt.  iqcompatibles.  Ce  m. 
peikUot  cela  eft  &  tiux i  q^  tous,  cçux  qui, pot  établi". 
plu^  Ê;>Ftemeat  Usétudesenc  ordonsé  t /eçomotandé  &  » 
pratiqua  plus  exa^emeot  le  travail ,  <e  qui  fcj>rouTc£&*v 
T0m(I,  Ccc 
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»par  le  Mooaft^ic  de  Bédé  te  par  celui  de  Bcnoift  d'A- 

Kniane  6c  de  tous  ceux  qu'il. a  reformez  j. par  celai  de  Cor- 

»  bie ,  celui  du  Bec,  de  Fddest  U  autres  d'Allmugpe  foo. 

-dex  par  S.  BoaiÊxe. 

»    Mais  l'opinion  donc  il  s'agit  eft  encore  bien  plus  'infou* 

ittenable  à  l'égard  du  troifieme  cems ,  c'cft-à-dire  depuis 

■le  Concile  de  Vienne.  L'Auteur  ne  condamne  4etÀadet 

vque  parce  qu'elles  mettent  les  Moines  hors  de  l'ordre  de 

>  Dieu  U  qu'ils  s'y  appliquent  làns  vocationi 

m  Or  on  lui  demande  s'il  peut  dire  qu'un  Cosscile  Oecn* 
•ménique,  coramecelui  de  Vienne,  lie  Pape  Bcooill  XIL 

•  ringt  Conciles  Provincianx  n'ont  pas  droh  d'appliquer 
•les  Religienu  aux  Etudes  &  de  les  leur  ordonner.  11  ell 
"  certain  qu'ils  l'ont  hit ,  qu'ils  leur  ont  recommandé 
r  d'avoir  dans  leurs  Monafléres  des  études  de  R.hétorique> 
-de  PhiloCopUe,  de  Théologie ,  de  droit  Canon  &  d'£cr>- 
«cure  Sainte.   Ce  ^i  eft  cxpreffément  ordonné  par  le 

>  Concile  de  Trente.  Se&.  ].  ch.  i.  ch.  4.  de  Réf. 

•  On  ne  voit  donc  pas  ce  que  l'Auteur  de  cette  Réponlè 
«peut  répondre  i  cet  argument ,  dont  toutes  les  prop»- 
«fitions  wnc  de  tui-oiÂme. 

•  Si  re^e  TCnoit  i  ordonner  les  études  anx  Moines , 

•  3  ËHidroit  ii  foometae  i  fon  jugement  fans  réfiftance 

•  te  ne  pas  bltmer  ce  qu'elle  ordonneroit,  par  ce  qu'on 
-devttMt  elpérer  que  Dieu  fuppléeroit  par  la  grâce  au 
«danger  d^  études.   Cette  première  propolîtion  eft  de 

•  l'AuieiIr  même  dans  fon  Livre  intitulé  EilMràJfimtiu. 

•  Or  eft.tl  que  l'Eglife  dans  le  Concile  de  Vienne  &  en 

•  ptufienrs  .autres  a  ordonné  aux  Retigictix  d'étudier. 

•  Cette  féconde  prcqpofitioa  «ft  de  l'Auteur  dans  Ion  dei> 
•nier  Livre. 

'  Donc  il  n'eft  pas  pemis  de  bISmcr  les  Etudes  Monafti. 
»qucs,  tc-ilarat  ce  qui'ne  lui  étoît  pas  permis. 

•  Sa  (ôlntion  que  fEgliié  l'a  ordonné  mI  tkritiim  arjù, 
» n'efi  pasfolide>ontre  qu'elle  eft  contraire  aux  termes dct 
•Conciles  &  mime  il  la  rsùfon  évidente.  Car  Dien  peut 
«bien  pemetUe  des  cHitfe  mauraife  4J JmrkMmaréûs i 

•  eamme  le  divcirce  aox  Juifs,  mais  il  ne  ks  pent  pat  conT 
«iBaader>  iâns  ks  cxemier  cutieteBicnt  de  pecbb 
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Or  il  s'agic  ici  d'un  comnuDdement  &  non  d'une  permil^t 
iioo.  Car les£tudesnefoatpasl«ileinentperinilès>  nuis* 
ordonnées,  comme  rAuceitr  le  reconaok.» 

Ajouc(Ku  une  autre  preu?e  contre  Mr  VA\Aé  de  la 
Trappe  »  laquelle  ne  me  parott  pas  avoir  été  alTez  pref- 
fée.  Je  parle  de  l'expérience.  Dans  les  chafes  de  pratique 
c'eft  cUe  fur  tout  que  Ton  doit  confulcer.  Tout  ^  qui 
lai  eft  oootraîre ,  ne  peut  £tre  que  £u)x  &  dangereux  i 
quelque  folïdes  ea  apparence  que  foiem  les  raifbooemeni 
lur  laquels  on  précendroît  l'établir.  Prcooos  pour  exempte 
la  Congré^dondeS.  Maur.  Ce  que  j'en  dirai  peut  être 
appliqué  aux  autres.  Je  ne  parle  que  de  celle-là ,  parc« 
que  je  la  conocds  mieux. 

•Cote  CoQgrégatîoD  eft  compofée  d'environ  desx  cens 
Maifonsf  Â  cnacunc  defquelles  il  faut  un  Supérieur*  Voit- 
U  donc  déjà  deux  cens  perfonnes ,  qui  félon  la  Règle  donc 
elles  fiooc  profeflion  doivent  êcre  choides  entre  toutes  le» 
autres  vif4  mtrit»  ^ftfttntU  dt&ruu  8c  qui  doivent  être 
édairées  dans  la  Loi  de  Dieu  pour  favoir  tirer  à  propos 
de  leur  iréfor  le  vienx  8e  le  nouveau.  Ce  n*eft  ptùnt  alTea 
que  cette  pro&ode  fagefle  8c  cette  grande  connoiflance  de 
la  Loy  divine ,  il  Êiuc  en  favdr  Éûre  ufa^.  Il  £itu  qu'un 
Supérieur ii^ârnife*  exhorte»  reprenne»  coofole, footienne 
1^  âmes  qui  lui  font  confiéesi  toutes  cbofes  que  l'on  ne  peut 
faire  qde  par  le  moien  de  laparola  Pourrârlerilfautétre 
plein ,  pMer  des  principes  *  tirer  des  contéquences  *  ran- 
ger )es  matières  dans  un  cenùi  ordre}  peut-on  foire  tout 
cela  fans  études  \ 

La  plupart  de  ceux  que  l'on  reçoit  dans  les  Noviciats» 
font  de  jeunes  gens  de  17.  ^  18.  ans  plus  ou  moins,  qiâ 
fortent  oe  Seconde  ou  de  Rhétorique,  le  plus  fouvent  avec 
peu  d'acquit  ■■,  peu  de  connoilTance  de  leur  religion ,  fans 
principe  d'aucune  fdence,  fans  lumières,  lans  goût.  Ne 
oonoez  à  «s  jeunes  gens  que  les  livrés  que  permet  aux 
Moines  M r  de  la  Trape,  quel  fruit  en  ureronc-ilsi  Pre- 
mièrement n'aiant  d'autre  ufage  de  la  langue  Latine  que 
celui  qu'ils  ont  «cquis  dans  les  claiTes ,  ils  n'entendront 
point  du  rout  ou  n  entendront  qu'à  contre  fens  une  infi* 
nité  d'eodnMtt  de  rEcritUrc  Sainte  ou  des  Pères:  a^'  Qu'on 
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leur  foppofe  tout  l'ufage  que  l'on  roudra ,  ils  feront  en- 
core arrêtez  fur  quancicé  d'endroks  qu'on  ne  peut  com- 
prendre fansfavoir  les  myfléres  de  la  foy  &  U  morale) 
£c  ils  "n'ont  ni  de  ceux-là  ni  de  celle- ci  qu'une- idée 
très-confufe  ou  n'en  ont  aucune.  ^-  Ils  ne  pourront 
mettre  i  profit  leur  leâure.  Pour  cela  il  faudrtMt  faire 
des  recueils ,  rappeller  tes  choies  à  cenains  chefs ,  cfaoïfir 
entre  les  principes  >  diftinguer  dansTEtriturele  littéral  de 
i  al.égorique ,  dans  les  Pères  le  folide  de  ce  qtiî  l'elt  moins  t 
dans  un  hiltorien  Eccléfiaflique  ce  qui  eft  vrai  de  ce  qui 
cft  faux.  40-  Ces  recueiU  ne  pouvant  être  que  mal  digé- 
rez >  quand  il  .faudra  faire  une  exhonation  *  un  dîfcours* 
comment  s'y  prendront-ils  ?  Que  pourront-ils  dire  de  vrai» 
de  juiterdeluivi,  de  touchant  î  j»*  Si  quelqu'un  de  leurs 
frères  ell  émbaraSié  fur  quelque  myftére  ^  &  quil  auto* 
rife  fe$  vifîons  de  quelques  palTages  de  l'Ecriture  ou  des 
Pères  f  comment  lèveront- ils  des  ditïicultez  i  eux  qui 
n^aianc  pas  lu  d'une  autre  manière,  ni  dVure;  livres  1  ne 
fauront'fouvenc  pas  plus  qu'eux  i  Ce  feront  des  aveugles 
qui  condaironcd'aucresavengles.-Oti  neTHanquera  pas  de 
m'alléguer  quelques  faiots  Abbez  >  qui  fans  aucune  fcience 
n'ont  pas  latifé  que  de  bien  gouverner  les  ames'de  Ifconduite 
defquelles  ils  écotent  chargez.  On  ne  m'en  citeroit  pas  un 
il  grand  nombre  que  l'on  s'imagine.  Mais  qu'on  m'en 
nomme  une  vingtaine  ou  phis  i  qu'y  gagncTa-t'on^'Um'en 
faut  deux  cens>  &  fouvenc  d'autres  pour  en  fubOiiuer  à, 
la  place  de  ceux  qui  meurent  >  ou  fur  le  choix  desquels 
on  s'étoit  trompé.  Ces  hommes  extraordinaires  fe  trou- 
vent ils  à.  point:  nommé  ?  Doîc-otl  tous  les  jours-  attendre 
des  miracles? 

Il  ne  faut  pas  feulentent  detrx  cens  Supérieurs!  lotis 
eux  il  v  encore  dans  chaque  Communauté  un  Religieux 
Aui  en  leur  abfence  ou  en  cas  de  maladie  fait  les  mêmes 
£>nâbns  qu'eux.  Si  ce  que  je  viens  de  dire  prouve,  conime 
je  le  crois  »  qu'il  ne  peut  fe  former  de  Supérieurs  fans  étu- 
dest  fans  nouvelles  preuves  il  eft  aifé  de  conclure  U  mê- 
me chofc  à  l'égard  des  Soûprieurs. 

Venons-mainienatitaux  umples Religieux.  Uyenaenvt^ 
ma  deux  mille,  &  dans  ce  grand  nombfe  il  ncb'ieD  trofb 
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TCrtMt'peuc  ctre  pas  quatre  qui  euli'enr  le  même,  tour  d'ef- 
prk'>  4és  mêmes  inclinations  >  lé  même  goùc<-  Tous  ce^ 
pendant  n'auronc  dam  leur  chambi^e»  fî  l'on  en  veut  croire 
Mr  dît  £a  Trapé,  c](ue  l'Ecriture  laJncet  quelques  Traitez 
Moraux  de  S.  Auguft'n ,  de  S.  Grégoire.  &  de  S.  Bernard» 
S.  Ëpfarôn  &  quelques  autres  Livres  afcétiques.  Or  je 
^otKÎens  que  ccSiieâures  ne  fuffiront'pas  pour  les  occuper 
tous. 

L^-ptùpbri  necomprendroiit  rien  dans  ce  qu'il  y  a  de 
CCS  ouvrages  en  Latin  »  n'aîant  eu  dtnmis  leur  entrw  danï 
le  Cloître,  aucun  fecours  pour  cultiver  cette  langue. 

Ces  leâures  ne  font  utiles  &  ne  rémpliflent.  Kefprit 
qu'autant  que-l'oo  médhe.  que  l'on  réfléchit,  qu'on  s'en 
applique  les  'léçon»i,y  a-t'il'beaucoup;de  c^S'cTprits  r^flé- 
ciuiTansî 

On  verra  toujours  lés  mêmes  matières  rebattues  >  ce  fer» 
toujours  humilité ,  tnortificatioB.Lrenbnceinebi  an  .Mond^ 
fSL  à  fes  vànitez,  foûmiflK^Vdérâchénrcât'Hgcc'/CMnéiéh 
y  en  aiira-t'it  qui ,  quoique  bons  Rël4giebjt,.(e' rébute- 
ront de  ces  Tepe:itiofu  î 

Tout  ce  que  Mr  de  la  Tripe  permet  de  Livres»  fepeut 
lire  en  m<Hns  de  deux  ans  :  quel  elV  te  Religieux  qu>  aurà^ 
àffe?  dtf'force' pou*  «prendre 'Viw^-cinq-'ttw  S. -cphrem 
pendant  cinqùàhie  ansf 

Selon  la  «iiiciptioe  préTente.  presque" tous-  les  Religieux 
i<Mit  Prêtres  s  nos  Seigneurs  les  Évêques'adnïeftrent-ils  Â  la 
Pifêir^tf-des  gens>  qui  fans,  aucune  ^ontHMlTancé  des^my- 
ftércï  &  de  la  traditicHi  dç  rEg^ifé.  se  bdrttroht'  auitf  Op- 
drès  d'autre  difpofitioo  qû^une  fpiAiûalité  monafti^îiie'f 

Ceux  qutdti  moi»de  aurow  apporré-du  pencham;  pot^r 
la  PhiioTophie*  ou  pour  la  Theulogii.  ou  peur  les -M^ 
thématiques  t  ou  pour  l'Hiftoire,  on'  pour  .ta-  jer4fique-j 
caf  ottelquéfois  il  s'en  raic^ni?**  ce*  M«ifite!  fé'^lîlïôftt- 
its  aitéinenraux  fimples  matiérej-de  picié;î^Dèà  jqô'on  cft 
Moine,  dira  Mr  de  la,  Trape,  il  faut  rnoùtir'ïPtbiJItes  cW 
kiclinations  qui  ne  tnidéuc  pas  dS-éâeménï'àTD'leat'on' 
ne  doit  plus  penfer  qu'd  la  Croix;  i  là  mort»  an  juge, 
rtent  dernier^  aux  peines' &  ain^' r^cèttipeâfes- éfCrnem»;: 
Qbi  «a  dbtttei  Mû^'^oor  ne-  ^«nfer,  pour  ûe  ralîdl6a^ 

Ccc  iii 
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me  CB»  thabêt  ^  ^be  qgtt  vom  k»  Mains  akoc  f'^Mc 

n'accorde  ccoe  grâce  qa'à  pco  de  perlooDci. 

L'crrear  de  Mr  de  la  Truc  o'dc  rame,  ce  nie  fiEm- 
Ue>  que  de  ce  ^ic  vonlan  bnner  des  tAoîna  for  Fidée 
s^û  s'ésak  fûx. «fan  Moînc  pai&û,  il  s'eft  anècc  oni- 
quanenc  i  la  f|rfmhnnn»  &  n'a  pas  da^oéVabaiflcr  i  1» 

Eracique.  £a  qon  foa  me  permettra  de  dire ,  stcc  coot 
ErdpcA  que  icd(»s  à  la  ménoire  de  ce  graad  haoBne* 
qu^  a  maoqoe  de  cène-  verta ,  que  £oa  £unt  Léciflanor 
&  le  DÀcre  ;wpdle  la  mère  dés  vernis,  fie  £uu  laquelle 
plus  oo  Smrieor  eft  zâé ,  plas  il  bk  de  Êmcet  Ccne 
TCrcaVeft  la  difcrécioD,  qui  n'ordamie  rien  d'cxceffif» 
oeaà'oa^,,nea  qui  rurpaffie  tes  forces  ordinaires  de  lâ 
nature  hmnaînei  qui  accorde  i  propos ,  n£aCe  avec  ratr 
ion*  ne  Eût  rien  par-  luuneor,  par  Êutaifie*  par  caprioci 
aoi,  ira  an  dçranc  des  jnfiei  befoins ,  s'accommode  anx 
fcibieflèi  des  (ujecs-  8C  (ak  même  s^eo  ferrir  pour  les  par* 
ter  i  £Mev  j.  qui  fe  bk  refpefter  £ans  hautcox»  &  aonev 
ùju  bafleflies  t  qiu  en  un  nxx  tempère  tellement  coate« 
clu^  >  qoe  tes  torts  alpireot  i  bue  plus  qu'ils  ne  font  » 
&  que  les  foîUcs  ne  tombciK  pas  dans  le  découragement. 
Tel  eft  Tc^ric  de  h  Règle  de  S.  Benoift,  &  c'eft  ponc 
cela  qiie  S-  Gréeinre  dît  qu'elle  excelle  for  toutes  les  au- 
tres par  la  ^cràioo. .  On  ne  peut  nier  que  nos  prenùers 
Supérieurs,  eu  accordant  les  études  aux  Mmnes,  ne  foiqa 
nûcox  autres  dans  cet  efprit  que  Mr  l'Abbé  de  la  Trape, 
Eerfnadez  que  toute  étude  ,  qui  peut  Être  rapportée  à 
I^eu  H  qoi-  eft  utile  à.  la  rRépiblîque ,  peut  auffi  étrs 
cnkivéé  par  les  Moines,  ils  leur  ont  laide  la  liberté  de 
s'appliquer  k  quiccmque  leur  pbûr«t  davantage ,  &  ont 
ordonné:  que  iraus  les  feconrs  néoeflaircs  poor  s'y  perJèc^ 
cJoqner'Ieor  (uftent  fournis.  Us  n'ont  exclus  que  l'Alchy-f 
mie»  TAftr^log^  judiciaire  8ç  autre  iaeDces  daogerenm 
ou  de  piirtf  cu^ofité. 

Rlaiie  i  piev  que  ce  aélepour  les  éuides  fe  cooferve  &  £| 
perpétue'  dans  leurs  J^uçceUenrs  >  car  c^eft  d'eux  priocipa^ 
l«aM4mt;qûâ..lt!Ç')étqdc^.4épfn4epc*;  Tant  ^qu'ils  tes  ami»- 
iSPBtf  tux<q»êaes.|  qu'yen  dia«in«»oafcdes  premiers A'c 
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fk,  f^%  feront  lèandéUca  <le  û' Micode  K  de  laar 
chjuobre»  qu'ib rcgarderant  les li<m  coaiae leowable  le 
plut  prétieiiz  &  le  phirelTemiel  onMDWBr  de  loirt  Mai- 
Jbos  >  qu'ils  s'Andicroot  i  connaicM  4is  uleas  de  leur» 
Religieux,  qu'ils  k  teroor-an  ^leroBT  indJ^arfiUe  de  te 
emptoier,  qu'il»  (aomiagbiieax  iitm'fliatiMi  des  deC 
feins  conformes  i  leur  iacUnaioa  k  wapoitioaMi  A  leiu 
portée,  qu'ils  adoacironc  ce  que  la-Êilictide'.S0k4e  travail 
d'cfprit  ont  d'^ineux  le.  de  rebutant ,  par  la  modeftie  de  leur 

rvernemenc,  ^'ils-Teeroiroat  rerpoofables  devant  JSieu 
tout  le  mal  que  peut  dire,  penler..  o^  faire  un  Moine 
défoccupé ,  qu'ils  ne  perdt<om  jamais'de  vue  que  le  vuide 
de  l'efprit  te  1  oiGveté  (pot  les.dcux.fpufceifune|)cs  de  tous 
les  delbrdtes  des'069cret,t>n  doit  eipérer  que  les  études 
continueront  i  fleurir  dans  les  Congrézations  Benedi^ines 
&  que  le  public  fera  autant  enrichi -de^Murs  travaux-qu'j- 


Tout  conCfte  i  connditre  leur  indinaiian  &' Miir'pon& 
&  i  les  làifir  par  cet  cndnâr. 


HILAKIUS    KOUILLE' 
DOMNO  I.   MABILLON.  S.  t.  0. 

LIBR.UM  tnam  de  Studiis  Mohalfiârpole^  Vit 
religiofiffime',  atque  ono  quafî'  liauftu'ebiti  j  oniffî» 
flnterea  nomiuICs  earumqux  muii  incumbunt  cutîi.  Vâde 
fil  at  lie  unum'  quod^ie  monewi  r  fcilitét  nbâ'  «iiift^'i^ 
ipfe  dum  negoàis  Icâioifeffl  ]>afl:tiâbiindaiii  étUtlE;  >;^ûb- 
que  iltud  przceptum  ea  fèriiianii  Ittié'Oi^^^iiixàtte^ 
qui  fapit  interadete  Inbens  patïatar.  lie  À^relpfa  qui<l 
dieami  Cerreguam  oaftm  es'fpartlw>"i>r&a^,1iaftenus; 
jam  &  tueris'^T^iiîl^ié  'àoaalà^  (àVratùm  'n6ti  modo 
non  perftrinêB,  ne  quideni  fuggiUai  oblique,  f^przpot 
tfnm  ejos  uftinauiam  oppom  tcAium  omni  exccptunc 
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nujorum  nube  paCcere  quam  exprobrire  fititis:j^tunfti. 
Perge»  Vir  eraaHiâîme,  oec  fads  libi  lie  coç  oblinerua 
monumenta  eru4çrare.  Keddito.priitinx  vircuci  fodales  tuos 
quos  fi  erudire  lucubracionibus  cuis  >  forere  alloquîis  vo- 
lueris  »,  iqtenQQCcuam  Soci^aiis  veAnc  gloriam  fumino 
EccledjT  ^çcqri  irçiqùe  Ucterariiitaugnieiiro  plane  reftitue- 


rw. 


Vale  &  <ne  mi  obffrTWÙJQSmum  ama. 


M"-     H  U  E  T 
A     D.     MABILLON. 
M.    &.    PERE, 

J^^Tpus  jcçmerde  très-immbleoient  par  avance  du  préfeoc 
que  TQus  m'annoncez.  Le  tenu  de  mon  retour  à  Paris 
étant  incertain ,  je  vous  fuppjie  d'envoier  l'exemplaire  de 
vôtre  Ouvrage  que  vous  me  deftinczi  i  Mr  du  tour  Pro- 
fefleur  de  Rhétcvique  à  Harcourc  rue  de  la  Harpe  »  en  lui 
faifant  favoir  que  c'eft  pour  moi.  Je  fuis  ravi  que  vous 
arer' entrepris  de  defabufer  ceux  i  qui  on  a  voulu' pcr- 
fuader  depuis-quelques  années»  que  rigoorance  eft,une 
qualité  neceûaine  à  un  bon  Religieux.  Je  fuis  dans  un 
lieu,  où  j'ai  vu  .{butenîr  cette- maxime  >  fi  favorable  -i  la 
^riéantiie  des  Cloîtres»  qui  ell  la  mère  du  reUchement. 
J*a)  beau  ^Uégifpr  vôtre  exemple  &  celui  de  tant  d'illuf- 
tres, Coopères  que  vous  avez,  fi  dignes  de  l'babii  &  du 
ilitrie  qu'ils  portent.  Vôtre  ouvrage  les  pourra  defabufer, 
fi:jèpi;jî§.PÎ)tenir  qu'ils  le  yeuilientucc:  mais  quand.on  aîmç 
fon  m^  dq^én  fuit  les  remèdes^  On  .vous  préfencera  bien- 
tôt .de.  nia  part''un  petit  Traité  que  î'efpere  que  vous 
lirez  avec  ïntlulgence»  puirqn'il  vient.dune  perfonne  qui 
honore  vôtre  merjte  »,  &  qui  ^aic  profeiEon  d'être  ^c, 
A  l'Abbàyc  d'Âunay  U'iy  Âoûci^^r. 


R. 
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R.  P.  HENR.  NORIS  AUGUSTINIANUS 
AD  D.   J.  MABILLONIUM. 

R.    P. 

SINGULARI  ac  cxïmiz  vcRtx  Pacernicatis  Reve- 
reodilfiinz  erga  me  beoevolencûc  debeo  j  quod  dela- 
tum  mihi  i  Summo  Poncifice  muDus  graculacus  esi  & 
quamvis  cam  arnica  ac  Cplendida  graculacio  nullum  apud 
me  locum  înveoit,  quippe  qui  privacac  cdlube  quiecc  udÎcc 
ddeâatusi  animum  inducere  Don  pocui*  uc  facrz  meo 
capiti  infulz  împoneremur,  eam  tamen  dignicatem  mihi 
defîgaatam  eo  faltem  lanatus  fum  >  quod  ejurdem  occa- 
Hone  cuis  me  litteris  poil  diuturnius  fîlentium  beafti  i 
quas  quidem,  nondicami  pluris  dcio  quam  Poocifîcium 
munusi  fed  qux  plane  tantum  mihi  Ixcitix  iogefTerunCi 
quantum  mœroris  TubiiiTem}  ù  icerato  przcepto  coaâus 
^ifTem  oblatum  hooorem  admictere.  Porro  tuas  litccras 
tuum  paricer  munus  fubiode  confecutum  eft ,  videlîcet 
dodiflunus  liber  >  quem  nuper  de  Studiis  Monailicis  evuU 
gafti.  Hoc  munus  cxpanlo  fmu  atque  ofculis  excepi» 
qui  paulo  ance  Pontîficium  munus  recipere  recufaverami 
quo  quidem  illullriflîmus  evafiilèm ,  cum  cuo  hucce  litce- 
rario  munere  eruditîor  fîam.  Hoc  in  opère  eruditiffimo 
temec  litceraûffimum  oftendis  adv^rius  hominem  i  qui  te 
cxierofque  Monachos  malebac  illîtceratos,  quorum  illum 
fane  Dumerum  auxifle  toc  rationum  pondère  ac  cot  vece- 
rum  Pacrum  ceftimoniis  demonftras.  Imo  non  uno  cuo 
tancbm  voluminei  fed  numeriofiori  fiibliotheca  adrerfarium 
opprellîfti,  dum  ejufdem  inflrucodac  exaâum  indicem 
publicafti  >  in  quo  camcn  concinnando  id  tantum  erroris 
admilîfti,  qui  editos  à  me  libelles  eidem  loferueris,  cum 
viliflima:  paginac  in  nobiliflîmorum  voluminum  ceafum' 
venire  non  poiïlnc*,  fed  nec  eodem  cum  iftis  die  nomi- 
nari ,  qux>  ut  cum  poeca  loquar,  nigram  in  culioam  ra- 
pix,  cordyUas  tcgcnc,  vel  cnuris  >  pipcrifque  fient  cu- 
Tm,  /.  Ddd 
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cuUi.  Itaque  ea  meorum  librctfum  oomenclatura  mx  quî- 
dem  erga  me  beoevolentÛE ,  fed  cuo  camen  minus  nominî 
confuluilti.  Utinam  peccaci  hujus  Teniam  ÉtciW  qaemad- 
modum  à  me  >  i  ceceris  quoque  impecrcs.  Imo  ip£e  ego 
nullam  dbi  vemami  fed  inaximas  cantum  eradas  debeo» 
qui  me  in  lîccerarb  cheatro  in  areaa  cum  pldxûs  ftancem  > 
benefica  abs  te  manu  prdtenfum  >  in  quatuordecim  iefium 
deduxeris.  Verumcamen  cibi  perfuadeas  velim  j  malie  me 
abs  ce  aroari  >  quam  honore  quolibec  decorari  >  qui  unice 
âhi  maximus  &  debaur ,  &  ab  erudîtis  qnibufque  cribui* 
cur.  Vale  Vir  dodidîmei  mihique  mitiifimumac  candk 
di0i)mum  genium  tuum  propicium  Terva. 
Florcocix  t.  Idus  Novcmb.  1691. 


Mu-    LE    CAR.D.    LE    CAMUS. 

A     D,     J.     M  A  B I  L  L  O  N. 

C'A UR. OIT  été  pour  moi>  mon  Révérend  Pcre> 
une  très-grande  ccmfolation  de  vous  pouvoir  entre- 
tenir &  de  pouvoir  admirer  de  près  le  Ê>na  de  fcience  fie 
d'érudition  qui  éclate  dam  tous  vos  ouvrées ,  &  qui  vous 
font  autant  eftimer  à  Rome  qu'en  France.  Je  vons  rends 
mille  grâces  du  beau  Livre  que  vous  voulez  bien  m'envoier» 
&  bien  que  vous  ne  fotez  pas  du  fentiment  de  M-  l'Alv 
bé  de  la  Trapc  pour  qui  j*^ai  tant  d'eftime  &  de  vénéra- 
tion i  je  ne  laiiTerai  pas  de  le  lire  fans  prévention  5c  (ans 
partialité}  le  c(»nbac  des  perfonnes  de  vâcre  fçavoir  &  de 
vôtre  pièce  n'eft  pas  dangereux ,  8c  il  n'y  a  pas  à  crain- 
dre qu'on  y  bielle  la  charité  :  ainfi  on  Ce  ^euc  trouver  it, 
la  mêlée  Se  même  être  parrûn  comme  on  écoic  autrefoî» 
fans  courir  aucun  rifqite.  Ite  fâres  tnimis  *mé§'t^  v'tr^ 
imtihut  4mh» ,  d*  certare  f^rtt  ^  refgtadere  fsrsti. 

On  ne  peut  avoir  plus  d'cftirhe  6t  plus  de  veaéracionî 
que  j'en  ai  pour  v6tre  perfonne  &  pour  vôtre  grande: 
érudition ,  trop  heureux  h  j'avois  un  peu  de  part  en  vô- 
tre amîîié  £c  en  vos  prières.  Je  fuis  mon  R.  P.  absolu- 
ment à  vous  avec  touce  Teftime  &  la  diftinâbn  poffible. 
De  Grenoble  le  10.  Novemb.  1651. 
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JX    MATHIEU    PETITDIDIER. 

A    DOM    MABILLON. 
M.    &.    PERE, 

SI  j'ai  tarde  jufques  ik  prirent  i  faire  réponfe  ik  la 
Lettre  obligeance  que  votre  Kéverence  a  eu  la  bonc^ 
de  m'écrire  en  datte  da  10.  Aoûc ,  ce  n'a  pas  été  que  je 
n'aie  reiTcnti  d*iUx)rd  comme  je  devois»  ïes  honnecetez 

Su'elle  m'y  fait .  &^ue  je  n'aie  eu  conte  la  reconnoîL 
Ace  polËoie  pour  la  bonté  qu'elle  a  eu  de  me  &ire  pié< 
fenc  de  fon  traité  des  Etudes.  Mais  deik  que  j'avois  de 
la  honte  de  tous  écrire  •  mon  très-R.cvercnd  Pcre ,  fans 
pouvoir  TOUS  marquer  que  j'aTois  reçu  ce  Traité ,  &  que 
j'ai  cru  pour  cela  devoir  attendre  que  j'eufle  eu  le  plaiiîr 
d'en  ^re  la  le&ure.  Un  Toiage  que  j'ai  £ùc  au  mois  de 
Septembre  dernier  aux  eaux  de  Plombières  >  joint  à  un 
autre  que  nôtre  P.  Procureur  Général  a  £iit  k  Fontaine- 
bleau* pendanc  le  mois  d'Oâobrei  ont  été  eau fe  que  je 
n'ai  reçu  vôtre  Livre  que  depuis  environ  quinze  jours. 
Je  l'ai  lu  avec  toute  l'avidité  poffîble  &  j'en  ai  eu  toute 
la  fatisfadion  que  j'en  efpérois.  Et  comme  nos  confrères, 
n'avoienc  pas  moins  d'empreiTemenc  pour  le  lire,  j'ai  écé 
obligé  pour  contenter  tout  le  monde  de  le  faire  lire  dans 
nôtre  Réfeâcire  >  afin  que  chacun  pûc  jouir  en  même 
tenu  du  plaifir  de  cette  leAure.  Vous  ne  fauriez  croire  » 
mon  très-R.cvércnd  Père ,  combien  ce  Livre  réveille  dans 
nôtre  Congrégation  l'ardeur  des  jeunes  gens  pour  l'é- 
tude ,  &  le  zélé  des  Supérieurs  pour  leur  en  procurer 
les  moiens.  La  Méthode  que  tous  propofez  dans  TÔtre 
Traité  cft  iî  bdle  &  fi  complecte  ,  qu'en  la  fuîvant  00 
ne  fauroit  qa'cxi  ne  devienne  favant  »  &  la  fin  que  vous 
infpirez  à  tous  les  étudians  eft  fi  Chrétienne  &  fi  (aime, 
que  l'Etude  oe  fera  jamais  que  trÀs-ucile  à  ceux  qui  au- 
ront foin  de  profiter  de  ces  avis  &  de  joindre  la  troifiéme 
partie  de  vôtre  Traite  avec  la  ftconde.    On  m'écrit  de 

Dddij 
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Paris  que  Mr  de  la  Trappe  a  fait  une  Répoofe  i  la  pre- 
mière l'arcie.  £n  vérité  c'eft  une  chofe  un  peu  furpre^ 
nance ,  qu'un  homme  qui  hjc  profélHon  d'être  aufli  éloi- 
gné de  coûte  contention  &  de  toute  difpute,  ne  puiûe  Tou^ 
trir  Tans  peine  que  Ton  ne  foie  pas  de  fon  fentiment.  11 
devoit  ce  me  femble  Te  tenir  bien  content  de  ta  manière 
obligeante  dont  vous  parlez  de  Ton  mérite  &  de  fa  vertu  » 
&  cela,  même  devoit  le  porter  i  demeurer  dans  le  filence 
fur  le  fond  de  la  queftion  »  d'autant  plus  qu'il  ne  fauroit 
jamais  donner  atteinte  à  ce  que  vous  avez  établi  dans 
cette  première  partie.  On  nous  fait  efpérer  que  vous  ne 
lailTerez  pas  fa  R-éponfe  fans  réplique-  Je  ne  doute  pas  que 
TOUS  ne  triomphiez  aifémenc  de  cet  adverfaîrei  quelque 
iUuftre  qu'il  foit.  La  caufe  que  vous  défendez  eft  trop 
bonne  pour  craindre  que  vous  puiffîez  la  perdre;  8c  le  pu- 
blic eft  trop  perfuadé  de  vôtre  habileté  pour  fouhaiter  ûa 
meilleur  Avocat.  Un  homme  qui  a  paue  ici  depuis  peu , 
qui  s'appelle  Mr  Peletre  &  qui  die  avoir  l'honneur  d'être 
connu  de  vous ,  m'a  dit  qu'il  a  vu.  Mr  de  ta  Trappe  depuis^ 
que  vôtre  traité  paroît*  &  que  pendant  le  fejour  qu'il 
lit  dans  fou  Abbaye»  ce  fameux  Abbé  te  fit  fonder  pour 
l'engager  i  refter  deux  ou  trois  mots  chez  lur  pour  ré- 
pondre à  vôtre  Traité)  quoique  Mr  l'Abbé  lui  eût  die 
auparavant  qu'il  ne  vouloïc  faire  aucune  Réponfe  i  vôcre 
Livre.  Il  m'a  même  dit  qu'il  avoit  remarqué  étant  à  la 
Bibliothèque  de  cette  Abbaye  que  la  Bible  de;  Caflalion 
que  vous  avez  mife  dans  vôtre  Catalogue ,  étoit  auÛi  dans 
cette  Bibliothèque.  Au  relie  outre  le  préfent  que  vous 
m'avez  jnit  de  vôtre  Livre ,  je  me  fens  obligé  de  vous  re. 
mercier  particulièrement  d'avoir  bien  voulu  y  faire  men- 
tion de  nôtre  étude  6c  de  nos  remarques.  C'eft  un  effet 
de  vôtre  bonté  à  mon  égard  &  de  l'a&âion  que  vous 
avez  pour  nôtre  Congré^tton.  J'ai  reçu  avec  vôtre  Li* 
'vre  Se  quelques  aueres  que  jefaiCois  venir,  le  dernier  Tome 
de  Mr  Oupin  à  la  fin  duquel  j'ai  erouvé  la  réponfe  qu'il^ 
fait  à  nos  remarques.  On  m'écrit  de  Paris  qu'elle  ne  nuit 
pas  beaucoup  i  mon  Libraire ,  cela  me  fait  croire  que  le 
public  ne  la  trouve  pas  fi  convaincante  ni  fi  avant^ufe 
a  Mr  Dupin»  que  ce  Doileur  parott  en  être  perfuadé. 
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J'attendrai  l'impredion  du  lecQnd  volume  pour  y  faire  une 

fetite  réplique  dans  la  irétace.  Ce  lera  Dieu  aidant  pour 
Eté  procliain.    Je  me  fois  déjà  par  arance  une  joie  de 
TOUS  aller  rendre  mes  devoirs  Se  vous  aller  témoigner  plus 
particuiiércmeiK  la  reconooilTaDce  que  j'ai  pour  vos  bon- 
cez  &  le  profond  reipeâ  avec  lequel  je  fuis. 
De  Saint  Miel  le  26  Novembre  1^91. 


M»-    L*AR.CHEVEQUE    D'ALBY  ck.rie.ie 

Gonz  dek 

A     D.     J.     MABILLON.  '"'^"• 


M.  R.    PERE, 

A  Mon  retour  ip  nos  Etats  de  Montpellier,  j'ad  trou- 
vé 'il  y  a  fix  jours  la  Lettre  <^uc  vous  avez  pris 
la  peine  de  ro'écrire.  Je  la  conferverai  chèrement  comme 
un  heureux  commencement  du  commerce  que  j'efpére 
d'entretenir  avec  vous  à  l'avenir  t  où ,  fans  abuler  de 
vôtre  loiGr  &  de  vôtre  complûfance ,  je  profîterai  de 
cems  à  autre,  dans  les  occafions.  des  lumières  dont  vous 
voudrez  bien  me  faire  part.  Cependant  je  m'enrichis  de 
la  communication  des  tréfors  que  vous  avez  donnez  au 
public  dans  vôtre  livre  des  Etudes  Monafliques.  Ceft  le 
premier  auquel  je  me  fuis  attaché  depuis  que  j'ai  eu  quel- 
que tems  pour  m'entreienir  avec  mes  livres»  &  je  fuis 
perfuacfê  c^uen  fnivanc  un  fi  bon  guide,  il  n'y  aperfonne 
de  ceux  qni  mettront  ces  avis  en  pratique*^ aui  ne  s'aper- 
Çoive  de  la  facilité  du  chemin  8c  du  progrès  que  vous 
avez  facilité  i  tout  le  monde  dans  toute  forte  de  fcie»' 
ces.  Je  fuis  fi  plan  &  fi  content  de  cet  ouvrage,  que  je 
n'ai  pu  m'empécher  de  vous  en  parler  ^  avant  ce  quifaic 
le  premier  fujet  de  ma  Lettre  &c. 
D'Alby  le  29  Décembre  i6$t. 
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D.    CAR.D.    DE    AGUIRRE 
AD    D.     J.     MABILtON. 

NI  H I L  milû  grzûas  accidic  *  quam  ubi  lichens  tnas 
accipio  auc  Ubros  1^,  praBfenim  hune  noviffimum 
de  raciooe  Studioram  Monacnalium ,  adrerfus  piiffimum 
illum  Abbatem  de  Trapa.  Nondum  fuit  milu  tcmpus 
percurrendi  totum  illum  *  fed  adhuc  reftac  ipajor  ipuus 
pars  evolveoda.  Cum  rero  fcripcus  fîc  liogua  GaUica  > 
mîbi  peregrinaj  &  i>  qua  haûcDus  exiguos  pri^reflus 
fcci  «  folum  dicere  poiTutn  cum  veteri  illo  Pbilolopbo  : 
jp*tf  iMeilexi ,  hmdjmMf  :  frcda  ^  q»M  »»m  imUltexi.  Idem 
miU  palBm  acddic  io  libris  aliis  Gallicis  >  eciam  pndiât 
Abbocis  »  quos  îngenti  numéro  apud  me  liabeo  »  &  incet- 
dum  Iwo ,  aut  coram  me  légère  ncio.  Cerce  ia  hac  parte 
ilve  deuniiooe  ftu^nim  Ordînis  MonalUci ,  raciones  tuz, 
probationes  &  documenta  ex  toca  fiere  Antiquitate  Chri£> 
cîana  defumpta ,  videntur  plane  rem  extra  coritroverfiam 
ponere.  Si  nulla  ucilitas  »  nuUum  raericum ,  nihil  dénique 
laudabile  cft  in.  ftudiis  8:  exerciûis  littcrariis  Monacho- 
rum  >  TX  majoribus  noflrisiqui  toc  fxculis  àcempore 
Benediâî  Paeriarchx  in  îis  laboraruot.  Vx  cibi  »  ac  tul 
fimilibus  in  Congr^adone  S.  Mauri.  Vx  fie  mihi  alîif- 
que  meorum  Fracrum  in  Hifpanîa»  fie  alibi  fere.  Pro- 
teâo  miferabiUores  erimus  aliij  hominîbus,  fi  cota  noâe 
laborance?  nihil  cepimus.  Acqui  loquendo  de  iist  qui 
piecatem  imprimis  coiunct  ac  fubiade  ftudia  liceraria 
debito  modo  »  roethodo ,  âc  tcmpore  in  eum  fcopum  diri- 
gunt }  immane  paradoxoo  S:  minime  cdlerandum  erîCj  il 
ab  illo  fcripcore  auc  quopiam  alio  damoencur.  Melius  cerce. 
ac  rationaoilius  invefat  pocuiflec  adverfus  quoflibec  t  prx- 
fertim  Monachos»  prxpoflero  fine»  modo>  ac  via  ftuden- 
tes  j  auc  plus  fapere  appecences ,  quam  oporcec  fapcre* 
Nimirum  ex  bis  capicibus  peccatur  frequenciffime»  ao  iis 
eciam ,  qui  Monafticam  vicam  profieflî  >  plus  jufto  acque 
ÎBcoqgruo  modo  exerciaci(»iibus  licterariis  îe  deduntj 
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aoD  cam  îd  Dei  obTequium  *  utilkatem  publicvn  &  prîva- 
cam  fjtlucis  propnr  laborantes ,  quam  ob  cur Joûtacem  y 
ambiûonemj  auc  ilUberalem  quxilum.  Quin  &  Txpei  non 
folum  io  fcholis  publias ,  fcd  eciam  peculiaribos  MonaC- 
terierum ,  magna  cemporis  pars  ioriuniiur ,  jaâura  irre- 
parabili  »  in  quxftionibus  prorius  inutilibus  *  &  £millimis 
aranearum  telis»  in  ^ibus  nihil  prxtçr  fubcilicacem  cù* 
Id  miiii  etiam  continue  pro  more  îacculi  »  qui  etiam  in  re^ 
lijgîoros  viras  >  8C  dauAra  Monafttca  irrep£t  *  Utcor  oou 
ablque  dolore  cordis  mei.  Multa  dtdavi ,  fcripiî ,  &  ly- 
jns  exprciË  >  parum  ucilia ,  quamvis  refecaverim  plurima 
alia  ejufdem  generis.  Quxcumque  de  cxcero  edùe  con- 
tigerit,  abfque  ea  labe  prodibunc.  Quin  &  jam  ance  édi- 
ta >  fi  recudenda  linc ,  ab  ejufmpdi  quifquiltis  libéra  erunt, 
quantum  mihi  licuerit.  Neque  enim  omnia  iUa  >  qux  pri- 
mo aCpeâu  calia  videmur ,  refecari  penitus  debcoc  >  cum 
deferviani  ad  exerdcatiooem  coogruam  iogenJorum^  fiC 
viam  aperianc  >   mencemque  exacuanc  ad  graviores  alias 

3uzllioaes>  petiitius  iotelllgendas  &  cxplanandas.  Lau-' 
andus  icaque  eflec  fcrlptor  ille ,  fi  dumtaxac  adverfus  hoc 
ftudendi  ac  fcribendi  cacoëches,  przlertim  in  Monaclùs» 
calamum  ArinxiiTct  :  atque  ea  in  re  me  conrenciencem  ac 
laudacorem  inveniret.  Deferrient  tamen  illius  fcripta  & 
obfervationes  circa  eam  rem,  ut  Monachi  omnes  S,  Beoe- 
(tiâi .  memores  I^iftituci  noflri,  potiores  eu  ras  j  ac  majo^ 
rem  teniporis  partem  impendamus  in  exerckiis  fpiFÎcuali- 
bus  &  facris,  io  Régula  prxfcriptis'  ftudiis  vero  littèr^- 
rum  dumtaxat)  quautum  &  quacenos  confernnt  auc  con- 
ferre  poflunt  ad  pietatcm  >  per&ckionem  Chriftianam  >  re- 
li^ofam>  mcnachalem,  Se  tandem  ad  per&âam  cbaritatem 
erga  DeuiA  ac  proximos.  Sed  quid  ego  imraorer  îis  ex- 
plicandis,  quz  uberius  à  te  infigui  erodicione  in  hoc  libre 
explanàta  Uintl  quin  &  à  Cangregatione  tua,  obfervan' 
liffimapariter  6  doâiiHma-,  um  ipfb  ac  virïdo  exemplo- 
demonftrantur  7  Perge  igitur  Vir  eximie,  8c  profequerer 
Qtî  haâenusr  fimul  cum  aliïs  fociis.  quotquot  incum- 
bunc  fimtlibus  iludiis ,  &  prxlértim  correâiâimis  editiont» 
bus  Operum  SS.  Pacrum ,  quales  prefeâo  func  imprinûs 
aoviffime  SS.  Ambrt^  &  Augaftuii:  quenun  poftranoi. 
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tomos  accepj  cum  ingtoti  animi  voluptace  t  &  non  minori 
erga  vos  gratitudine.  Ne  pnecermittas  >  quxfo ,  grâces  meo 
nomioe  reddere  quamprimum  R.  P.  Geoerali  >  &  faluccm 
maltam  impenin  eruaitiflîmis  Michaelt  GermaiD  »  Théo- 
derico  Ruinarc,  aliifaae  fimilibus.  Vale,  &  cois  ac  cuo- 
rum  facrificiis  8c  precious ,  me  nîn^um  egçncem  Deo  oonK 
fflcoda.   RooDx  u  Januarii  i^pa; 


M»-     L'ABBE*    DE    LA    TRAPPE 

A    M.    LH    CURE'    DE   S.    JACQUES 
du    Haut  -  pas. 

JE  vous  ^ûre,  mon  crès-cher  Monfieur»  que  qiuô. 
que  le  monde  puifle  dire ,  j'ai  toujours  comidére  tc 
çltimé  le  P.  A^abillon ,  comme  je  le  fais  encore ,  pour  fa 
vertu ,  pour  Ta  piété  «  comme  pour  fon  érudition.  Deux 
chofes  m'oDC  fait  écrire  >  l'une  eft  que  j'ai  été  perfuadé 
que  foQ  Livre  combat  &  renverfe  le  principal  principe 
fur  lequel  tout  l'Ordre-  Monaftique  a  été  fondé ,  je  veux 
tUre  la  faintecé  &  la  fimplicité  >  &  qu'étant  pénétré  comme 
je  l'étois  de  ce  fenciment  >  ma  cooiclence  m'empÊchoit  de 
l'étouffer  &  de  le  fupprimeri  &  que  la  volonté  de  Dieu 
a'écoit  pas  'que  je  gardaâe  le  Clence .  fur  une  matière  de 
cette  nature  &  de  cette  importance,  dauïant  plus  qu'il  n'y 
avoit  poiint  d'apparence  que  personne  fe  mît  en  peine,  de 
défendre  une  vérité  attaquée  ou  plutôt  détruite,  parce 
qu'on  publient  par  tout  2c  qu'il  paflbit  pour  confiant  que 
^n  Livre  écoît  fans  réplique.  L'autre  raifoo  eft  que  j'ai 
crû  que  ma  confcience  &  l'édiâcation  publique  vouloient 

?ue  je  6fle  connoStre  que  je  n'avois  riçu  écrit  qui  ne 
àt  conforme  i  la  conduite  de  toute  l'antiquité  & 
félon  les  inllruAious  que  les  SS.  Féres  nous  ont  laifleesou 
par  leurs  exemples  ou  par  leurs  écrits  *  &  d'empêcher  par 
Id  que  ma  perfonne  &  ma  mémoire  ne  fuflènt  flétries  par* 
un  des  Doâeurs  qui  ont  approuvé  le  Livre  du  P.  Ma- 
bUlopj  en  m^  qualifiant  de  novateur»  d'extravagant,  d'i- 
gnorant 
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gnoranc  &  d'homme  qui  enfeigne  des  opmions  erronées , 
que  quatre  des  plus  umeux  Prélats  de  ce  fiécle  ont  ap- 
prouvées. Les  Saints  qui  en  matière  de  £>î  &  de  créance 
ont  été  jaloux  de  leur  r^ucation ,  n'ont  pu.  fe  taire  lorf- 
qu'on  les  a  foupçonnez ,  &  qu'on  a  donné  la  moindre  at- 
teinte à  l'une  ou  à  l'autre  »  &  je  ne  pouTois'  pas  mieux 
faire  connoître  arec  qu'elle  injuftice  on  m'imputoit  an 
dér^lementt  donc  je  ne  luis  point  capable,  qu'en  faifant  voir 
que  l'opinion  contraire  aux  feniimens  que  j'avois  avancez 
n'a  rien  de  véritable  ni  de  folide.  U  eu  vrai- que  d'abord 
je  ne  m'étois  propofé  que  de  parler  à  nos  Religieux  i  mais 
enfin  je  crûs  que  cela  ne  furafoit  pas  Se  qu'il  falloit  ren- 
dre ma  iuftifit^tion  publique  :  je  (us  ibllicité  i  cela 
&  poufle  par  des  perfonnes  de  piété  qui  entrèrent  dans 
toutes  mes  rues  &:  m'en  firent  voir  les  conféquences. 
J'honore  le  P.  Mabillon  >  je  vous  le  répète  encore»  &  je 
fuis  alTurè  qu'il  ne  fe  feroit  pas  avifé  par  lui-même  d'é- 
crire comme  il  a  &ic  fur  la  nécefiîté  des  Etudes  par  rap- 
port aux  Moines  &  aux  Solitaires  de  profeffion.  On  m'a 
mandé  que  nôtre  Réponfe  l'aroit  affligé  >  cela  me  doooe 
beaucoup  de  déplaifir  fi  cela  eft ,  &  je  refiens  fa  peine 
plus  que  je  ne  puis  dire.  Aurefte  je  fuis  tout- à  fait  fâché 
de  ce  que  rous  n'arez  pas  eu  un  lirre  que  rous  deriez 
avoir  des  premiers  >  &  qu'on  ne  rous  en  ait  point  porté 
deux  Exemplaires  pour  les  perfonnes  cjue  rous  me  nom- 
mez.. Enfin,  mon  très-cher  Moqueur,  j'apprends  à  l'heure 
qu'il  eft  que  vous  avez  reçu  nôtre  livre  »  6c  en  même  tena 
que  l'on  a  envie  d'y  répondre,  fen  ferai  très*fâcfaé  dans 
la  crainte  d'£tre  oDltçe  à  une  réplique.  Cependant  i 
moins  -que  ma  conifcience  ne  ni'oblige  de  parler  ,  je 
demeurerai  dans  le  filence  ,  0c  Je  me\  concernerai  de 
ce  que  j'ai  dit.  Pouf  ce  ^ui  eft  .de  l'Approbation  du 
poseur  »  celui  qui  l'a  feiite  mérite  une  réprèhenfîoD 
publique.  Les  (êntîmens  contre  lefquels  il  s'élève  avec 
tant  de  témérité  >  font  précifément  ceux  qui  ont  été  ap. 
prouvez  comme  je  vims  de  vous  le  dire>  par  gens  qui 
Yalent  mieux  que  lui  »  &  *  <ia\  il  doit  refpea.  Je  vous 
avoue  que  fi  quelqu'un  m'avoit  dit  que  le  Père  Mabillon 
enfeigne  des  erreurs ,  je  b'aurois  pas  voulu  l'écouter  >  fi: 
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pour  rien  du  monde  je  n'aurois  pas  voulu  recevoir  une 
approbation  qui  l'auroit  cràitë  comme  je  l'ai  été.  S'il  ne 
pouvuic  obliger  ce  Doâeur  à  rabbatrc  de  fon  chagrin  fie 
de  Ton  aigreur»  pour  pe  pas  dire  quelque  chofe  de  pis ,  il 
dévoie  laitier  Ton  approbation ,  il  en  avoir  atiez  d'autres. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  d'honneur  &  de  piété  en  ibni: 
fcaDdalifez.  Ihuis  le  fond,  j'ai  fait  mon  devoir  de  foute- 
oir  la  gloire  de  l'état  oii  U  a  plfi  à  Dieu  de  m'engager  t  oa 

Slùtâc  la  gloire  de  Dieu  même  qui  eft  atuquée  par  la 
étriflure  qu'on  a  voulu  faire  i  la  Profeffion  MonaftiquC) 
en  ^fant  pafler  les  Moines  pour  des  gens  qui  travaîlloienc 
à  devenir  doAcs  >  au  Heu  que  toute  leur  ambition  a  été 
de  devenir  faines.  Adieu  mon  très<her  Monfîeur .  vous 
aurez  bien-câo  Mr  du  Charmel  qui  vous  dira  de  nos  nou* 
Telles.    Le  7  Avril  i^^t. 


M»-    DE    LA    TRAPPE. 
A  MADAME  LA  PRINC.   DE  GUISE. 

J*Admi]lb,  MADAME,  la  bonté  de  V.  A.  R. 
de  vouloir  bien  donner  quelques  momens  de  fon  at- 
tention à  l'affaire  dont  elle  me  ^iit  l'honneur  de  m'écrire. 
Je  n'ai  jamais  eu  la  penfée  ni  de  bleffer  >  ni  de  faLce  la 
moindre  peine  aux  Religieux  de  la  Congrégation  de  Saine 
Maur  &  de  S.  Vannes»  j'ai  feulement  dit  les  cfaofes  que 
j'ai  crû  propres  pour  appuier  une  vérité  qui  eft  plus  im- 
portante qu'on  ne  fc  l'imagine,  &  comme  il  pafloic  pour 
conftant  que  le  Livre  du  P.  Mabillon ,  étoit  fans  réplique» 
j'ai  été  perfuadé  que  je  ne  p%uvois  me  fervir  de  trop  de 
raifoos  pour  faire  voir  que  fon  fentiment  o'étoit  pas  a  in- 
contei^aDle  qu*<»i  le  penfoit;  cela  n'empêche  pas>  Madame» 
que  je  n'aie  pour  lui  toute  l'eftime  qu'il  mérite,  &  que 
je  neconfidére  toute  ia  Congrégation  au  point  que  je  le 
dois.  Ce  qui  eft  de  fâcheux ,  c'eft  que  àsjas  ces  for- 
tes de  ^fcullîons ,  on  ne  faurcùt  convaincre  qu'en  fe  fer- 
vant  d'cxprcMons  fortes^  qu'on 'attribue  fouveoc  à  l'hu- 
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aear  qui  n'y  a  |>oînc  de  part.  Si  je  Toiois,  Madame,  It 
'Pere  MabiUoa ,  je  fuis  aflur^  qull  feroic  content  des  SC~ 

ÎtoQâaas  oii  il  me  trouveroic  à  foo  ^rd ,  qui  afTurÀDenc 
ODE  celles  qnoo  les  peut  fouhaicec,  ic  iaon  Dieu  *  8c 
fdon  les  hrâunes. 

Il  eft  vrai.  Madame,  que  les  conteftacions  font  1 
éviter  entre  les  perfonnes  qai  fiant  une  pro&lSon  par- 
ticulière d'être  à  Dieu  ,  cependaiic  il  y  a  quelques 
fois  des  queftions  qu'il  faut  ëclaircir,  d'où  il  peut  reve- 
nir des  bieifs  confîdérables ,  celle-ci  en  eft  une ,  &  peuc- 
£tre  des  principales;  i  caufe  de  fes  fuites  8c  de  fes  confé> 
qiiences  i  les  hommes  en  jugeront  ce  qui  leur  plùra  :  mais 
je  puis  dire  t^u'il  ne  m'ai  pas  échape  une  parole  qui  fe 
reflente  de  l'aigreur. qui  fe  rencontre  dans  ceux  qui  par- 
lent feulement  pour  difputçr  8c  contredire.  Il  eft  ceruin> 
Madame,  que  ce  ferolt  un  bien,  fi  tout  cela  demcuroic 
afloupi  fi:  qa'cm  n'en  parlât  pas  davanuge,  car  ma  crainte 
eft  que  fi  <Hi  répond  a  ce  que  j'û  dit,  il  n'y  ait  des  gens 
^qui  écrivent  pour  le  foutenir ,  qui  n'obferveronc  pas  les 
mefures  que  j'ai  gardées,  %c  cela  arrivera  dautant  plus* 
qu'à  la  réferve  de  quelques  perfonnes  prévenues  »  le  grand 
somtve  eft  nerfuadé  que  j  ai  raifon  8c  que  la  vérité  eft 
..de  mon  côté. 

Pour  le  Livre  du  P.  Mabillon  «  je  l'ai  entendu  comme 
tout  le  monde  l'entend ,  &  il  n'y  a  prefque  qui  que  ce 
foie  qui  n'y  ait  tÛ  qu'il  engageoU  \c&  Religieux  à  des  étu- 
Jks  trop  vaftes  8c  trop  étendues  f  enfin.  Madame,  il  n'y  a 
ries  que  je  ne  fois  prêt  de  faire,  fans  blelTer  la  vérité, 
pour  contenter  ceux  qui  croient  avoir  fujec  de  fe  plain- 
dre de  moi ,  fie  je  puis  dire  i  V.  A.  Royale,  aue  j*^ 
en  cela  comme  en  toute  autre  chofe  une  entière  de&rencc 
•our  tout  ce  qu'elle  voudroic  m'ordonoer  8c  me  préfcrire. 
Je  la  fupplie  très- humblement  de  croire  que  nous  ne  ce£> 
iota  pcûnt  de  prier  Dieu  pour  fa  oonfervacion. 
Ce  ai  Avril  t6$u 


E«e  ij 

D,3iz=,i  :,Ooog[e 


jo, 


4^4  I.ETTI.ES  ET  ECRITS 

D.    JEAN.    MABILLON 
A   MADAME  LA  PRINC  DE  GUIS£. 
MADAME, 

IL  bat  ctic  aoiam  ptriudé  qoe  je  le  fais  de  vôtre 
boocc ,  poor  otcr  piclcmer  à  Votre  Altcfle  Roiale  on 
LÎTrc  qoà  cà  écrk  coocic  le  feorânczu  de  Afr  l'Abbé  dé 
U  Tr^<pe.  Lafcan'ldéntian  qa'EUe  a.  pour  fôo  mérke* 
ùm  parier  de  \x  Tépcration  particulière  que  j'ai  pour 
hùa  m'aoros  fans  doute  oi^ché  de  rïea  dire  contre  Con 
dernier  Lîrre ,  fi  nne  juâe  aécc&té  de  m'cxpUqtier  >  & 
de  juitiâer  nâcn  Ordre  ne  b'j  iTok  eug^c.  Si  V.  A. 
R.  pttnd  la  pàoc  de  jour  les  yeox  for  ces  Réflexîoos  * 
j'cfpêre  qa*£ljc  verra  hica  que  ce  n*a  été  qoe  comme 
maigre  noi  que  f  ai  été  oUigé  d'écrire  »  &  que  j'ai  tâ- 
ché de  garder  toote  la  modénoon  qui  m'a  été  poflîblé. 
)e  mVrtnBenîbîenfacBieax.  Madame^  fi  V.  A.  R.  étant 
pcrfaadee  de  la  dupoiîtiaa  où  je  fuis  pour  cet  illuifare 
AU<é,  Elle  ne  dàaunoe  en  rien  de  Ces  bonccz  ordinaires 
l^xir  nacre  Gx^r^acîon  >  qui  a  relTcnti  oa  tant  de  ren- 
cootrcs  les  cffca  d^e  fa  procedion.  Ceft  la  grâce  que 
je  lui  demande  avec  toute  la  tiqmûïioo  dmc  je  fois  o> 
pable  I  en  la  priant  de  tronver  bon  que  je  me  dife  avec 
tooie  forte  de  rcfpcâ. 

A  Parts  le  i.  Stpmkn  i^a. 
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M»-    L'ABBE*    DE    LA    TRAPPE 

A   M.    LE    CURE'    DE     S.     JACQU£S 
du   Haut -Pas. 

J'Â  Y  reçu  plufieurs  lettres  fur  le Tujee  du  Livre  de 
U  Réplique  du  P.  Mabillon.  Un  homme  d'un  grand 
difceroemenc  &  parfaitement  ïnftruxt  des  choies  monafti- 
ques  trouve  qu'il  bac  la  campagnes  mais  qu'il  ne  décruic 
point  les  véritez  que  j'ai  établies ,  Ce  qu'elles  fubfiftenc 
malgré  tout  ce  que  lui  &  ceux  qui  l'ont  aidé  ont  pu 
écrire»  (car  ce  n'eft  pas  l'ouvrage  d*uu  feul  homme,  ioic 
pour  le  ilile ,  'foït  pour  les  raifoos.  )  Je  ne  l'ai  point  en- 
core lui  &  je  n'ai  point  envie  de  le  lire>  parce  que  je 
tiens  la  caufc  que  j'ai  défendue  indul»cable:  mais  fî  la  Ré» 
plique  n'ell  rien  que  ce  que  l'on  m  a  dit  en  détail^  qu'elle 
étoit  >  je  la  fuivrois  pïé  à  pié»  fi  Dieu  me  mettoii  au  cœur 
d'y  répondre;  &  je  le  ferois  avec  autant  de  facilité  Se  ^e 
fuccès  que  dans  fa  Répcuife.  On  difoitla  même  ciiofede 
ion  Traité  des  Etudes.  Vous  m'avez  mandé,  vous-même 
que  Mr  du  Bois  l'avoit  difluadé  d'écrire,  &.  qu'il  n'éioic 
pas  content  de  Ton'  ouvrage.  Comme  Mr  Nicole  l'a  vu  & 
corrigé  avec  beaucoup  de  ((Àa  Sx.  d'application,  il  ne  & 
peut  qu'il  ne  le  trouve  à.fon  goût.  Ce  qui  eft  de  vrai, 
Ceft  que  ious  ce  prétexte  que  j'ai  fait  dire  au  P.  Mabil- 
lon plus  qu'il  ne  difoic ,  &*  que  j'ai  porté  fes  peofées  plus 
loin ,  il  fc  fera  prudemment  retracé  en  Te  réduifam  à  des 
chinions  plus  fuportaUes-  Je  lïe  fuis  convenu  dexieo  avec 
le  Père  Lami ,  mais  je  n'ai  poîi;t  vouhi  difputer  avec  lui 
fur  rien,  car  je  ne  veux  difputer  contre  perfonne.  Je  lui 
ai  feulement  témobné  que  j'honorois  fa  Congrégation  & 
que  j*av(M5_pour  die  toute  la  coiifîdération  qu'eue  mérif 
toitt  &  c'e^  la  vérité.  Des  gens  ont  dit  &  diii»t.  encor» 
qu'il  y  a  des  chofes  trop  vives  dans  ma  Réponse:  d'autres 
âfeQt  qu'elle  eft-pleine  de  modération.  Vous  favez  ce  que 
VQUs  ea  a  mande  Mr  le  Cardinal  le  Camus,  la  venté  dt 
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S'Ai'is  que  Mr  de  la  Trappe  a  fait  une  Réponfe  à  la  pre- 
mière l'artie.  En  vériie  c'eft  une  chofe  un  peu  furprc- 
nante>  qu'un  homme  qui  taie  profeûion  d'êcre  auIË  éloi- 
gné de  couce  contention  &  de  toute  dilpuce ,  ne  puiiTe  fou£* 
trir  Tans  peine  que  Ton  ne  foit  pas  de  fon  fentimem.  Il 
devoit  ce  me  femble  fe  tenir  bien  content  de  la  manière 
obligeante  donc  tous  parlez  de  Ton  mérite  &  de  fa  vertu , 
&  cela,  même  dévoie  le  porter  à.  demeurer  dans  le  filence 
fur  le  fond  de  la  queftîon  »  d'autant  plus  qu'il  ne  fauroit 
jamais  donner  atteinte  à  ce  que  vous  avez  établi  dans 
cette  première  partie.  On  nous  fait  efpérer  que  vous  ne 
laiUerez  pas  fa  Réponfe  fans  réplique.  Je  ne  doute  pas  que 
TOUS  ne  triomphiez  aifément  de  cet  adverfaîre»  quelque 
illuftre  qu'il  loit.  La  caufe  que  vous  défendez  eft  trop 
bonne  poqr  craindre  que  vous  puiffiez  la  perdre  ;  &  le  pu- 
blic cfl  trop  perfuadé  de  vôtre  habileté  pour  fouhaiier  tin 
meilleur  Avocat.  Un  homme  qui  a  pafle  ici  depuis  peu , 
qui  s'appelle  Mr  Peletre  &  qui  dit  avoir  l'honneur  d'être 
connu  de  vous  >  m'a  dit  qu'il  a  vu  Mr  de  la  Trappe  depuis- 
que  vôtre  traité  paroît»  U  que  pendant  le  fejour  qu'il 
fit  dans  fou  Abbaye  >  ce  fimeux  Abbé  le  fit  fonder  pour 
l'engager  à  refter  deux  ou  trois  mois  chez  lut  pour  ré- 
poiidre  i  vôtre  Traité»  quoique  Mr  l'Abbé  lui  eût  die 
auparavant  qu'il  ne  vouloit  faire  aucune  Réponfe  à  vôcre 
Livre.  II  m'a  même  dit  qu'il  avoit  remarqué  étant  à  la 
Bibliothèque  de  cette  Abbaye  qae  la  Bible  de^  Caftalion 
que  vous  avez  mife  dans  vôtr&  Catalogue ,  étoit  au-lfidans 
cette  Bibliothèque.  Au  rede  outre  le  préfent  que  vous 
m'avez  fait  de  vôtre  Livre ,  je  me  fens  obligé  de  vous  re- 
mercier  particulièrement  d'avoir  bien  voulu  y  faire  men- 
tion de  nôtre  étude  èc  de  nos  remarques-  C'eft  un  eâèc 
de  vôtre  bonté  à  mon  égard  &  de  t'a^ftion  que  vous- 
avez  pour  nôtre  Congrégation.  J'ai  reçu  avec  vôtre  Li- 
-vre  Se  quelques  autres  que  jefaifois  venir,  le  dernier  Tome 
de  Mr  Oupin  à  la  Rn  duquel  j'ai  trouvé  la  réponfe  qu'il 
fait  à  nos  remarques.  On  m'écrit  de  Paris  qu'elle  ne  nuit 
pas  beaucoup  à  mon  Libraire ,  cela  me  fait  croire  que  le 
public  ne  la  trouve  pas  fi  convaincante  ni  fi  avancageufe 
a  Mr  Dupinj.  que  ce  Doreur  parok  en  être  permadé. 
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^attendrai  l'imprelHon  du  lecond  volume  pour  y  faire  une 
petite  réplique  dans  la  1-rétace.  Ce  lera  Dieu  aidant  pour 
l'Eté  procliaiD.  Je  me  hh  déjà  par  avance  une  joie  de 
TOUS  aller  rendre  mes  devoirs  &  vous  aller  témoigner  plus 
panicuiiércmeiK  la  reconnoilTance  que  j'ai  pour  vos  bon- 
tez  fie  le  profond  refpeâ  avec  lequel  je  fuis. 
De  Saint  Miel  leié  Novembre  1691. 


M*-    L'ARCHEVEQUE    D*ALBY  chârieiie 

Goax  deU 

A     D.     J.     MABILLON.  *"'^''- 


M.  R.    PERE, 

A  Mon  retour  df  nt»  Etats  de  Montpellier,  j'ai  trou- 
vé 'il  y  a  iîx  jours  la  Lettre  (^ue  vous  avez  pris 
la  peine  de  m'écrire.  Je  la  conferverai  chèrement  comme 
un  heiKCux  commencement  du  commerce  que  j'efpére 
d'entretenir  avec  vous  à  l'avenir  i  ou ,  fans  abufer  de 
vôtre  loifîr  &  de  vôtre  complaifance  >  je  profiterai  de 
tems  à  autre,  dans  les  occaflons,  des  lumières  donc  vous 
voudrez  bien  me  faire  part.  Cependant  je  m'enrichis  de- 
là communication  des  tréfors  que  vous  avez  donnez  au; 
public  dans  vôtre  livre  des  Etudes  Monaftiques.  Cieft  le* 
premier  auquel  je  me  fuis  attaché  depuis  que  j^ai  eu  quel- 
que tems  pour  m'entreienir  avec  mes  livres*  fie  je  fuis 
perfuadé  c^u'en  fuivant  iin  fî  bon  guide»  il  n'y  a  perfonne 
de  ceux  qni  mettront  ces  avis  en  pratiq^ue*  aui  ne  s'aper- 
Çoivc  de  la  facilité  du  chemin  &  du  progrès  que  vous 
avez  facilité  à  tout  le  monde  dans  toute  forte  de  fcien- 
ces.  Je  fuis  fi  plein  fie  fi  content  de  cet  ouvrage,  que  je 
n'ai  pu  m'empécber  de  vous  en  parler ,  avant  ce  ^ui  faic 
le  premier  fujet  de  ma  Lettre  fifc. 
D'Alby  le  29  Décembre  i6$t. 
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D.    CAR.D.    DE    AGUIR.RE 
AD    D.     J.     MABILLON. 

NIH 1 L  milû  gncius  accidic*  qoam  ubi  lit^eras  tnas 
accipio  auc  Ubros  1^,  praBfercim  hune  noviflimum 
de  racîone  Scudionim  Monacnalutn ,  adverfus  pîiiEinuin 
illum  Abbatem  de  Trapa.  Nondum  fuit  milu  ccmpus 
percurrcndi  tocum  illum»  fed  adhuc  reftat  pujor  ipuus 
pars  evolveoda.  Cum  rero  fcriptus  fie  liogua  Gallica, 
mihi  peregriiU)  &  ia  qua  haûenus  exiguos  i>rogreflus 
feci»  folum  dicere  poiluiii  cum  Teteri  illo  PnUolopho: 
^é  iMellexit  hméjmmt:  ertdê  ^  q»M  m»»  iMtellexi.  Idem 
mini  paffîm  acddic  ia  Itbris  aliis  Gallicis ,  etiam  pnediâi 
Abbocïs ,  quos  ingentî  numéro  apud  me  habeo  >  &  inter- 
dura  le^ ,  aut  coram  me  légère  ncïo.  Certe  in  hac  parœ 
ilve  deuoiïoae  ftudionira  Ordmb  Monaftid ,  ratiooes  tux, 
probariones  2c  documenta  ex  cota  fere  Anciquitace  Chrit 
tiana  defumpta ,  videntur  plane  rem  extra  controverfiam 
ponere.  Si  nulla  militas ,  nuUum  meritum  >  nihil  déniquo 
laudabile  eft  in.  ftudiis  &  exercitiis  litterariis  Mooacho- 
rum  t  TX  majoribus  nofirîs ,  qui  tôt  fsccutis  àtcmpore 
BeDediflî  Patriarchx  in  iis  laborarunt.  Vx  cibi  >  ac  tul 
£milibus  in  Congregadone  S.  Mauri.  Vz  8c  mihi  aliif- 
que  meorum  Fratium  inHîlWnia,  &  alibi  fere,  Pro- 
feâo  miferabiliores  erimus  aliij  hommibus,  fi  tota  node 
laborantes  nihil  cepimus.  Atqui  loquendo  de  iis  >  qui 
pietatem  imprimis  ooluoc>  ac  fubiode  ftudia  liceraria 
debito  modo,  metbodo>  âc  tempore  in  eum  fcopum  diri* 
guDt ,  immane  paradoxon  8c  minime  ccilerandum  erit  >  IT 
ab  îllo  fcriptorc  aut  quopiam  alio  damnentur.  Melius  cerce. 
ac  ratîcmabiljus  invehi  potuifiet  adverfus  quoflibet ,  pnc- 
fertim  Monachos  >  przpoflero  fine  >  modo ,  ac  via  ftuden- 
ces  1  aut  plus  fapere  appeienies ,  quam  oponec  fapere* 
Nimirum  ex  his  capitibus  peccacur  rrequentifiîme,  ao  lis 
etiam  >  qui  Mooafticam  vitam  profefii ,  plus  iufto  atque 
ÎBcongruo  modo  exercicaiionibus  litterariis  te  deduntj 
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non  cam  io  Oei  obTequimn  >  utilicatem  publicitm  2;  priva- 
um  filucis  propric  laborames,  quam  ob  carioiîutem  > 
ambitiooem  >  aut  iUiberalem  quxftum.  Quin  &  fzpe>  non 
folum  io  fcfaolis  publicis  >  fcd  etiam  peculiarïbas  Monaf- 
terionim ,  magna  cemporis  pars  inrumiLur  >  jadura  irre- 
parabili ,  in  auzltionious  prorf us  inuiilibus  *  &  £miUimis 
aranearum  celis  >  in  ^ribus  nibil  prztçr  fubtilitatem  cû^ 
ïd  mihi  etiam  contigiue  pro  more  Izculi  /qui  eciam  in  re^ 
ligiofos  viros ,  &  clau  ftra  MonaAica  irrepfit  »  Êueor  aou 
aSlque  dolore  cordis  roei.  Mulca  didari>  fcripfi,  &  ty- 
ya  expreffi  >  parum  utilîa  >  quararis  refecarerim  plurima 
alia  ejufdem  generis.  Quxcumque  de  cactero  edere  con* 
ûgerit)  abfque  ea  labe  prodibant.  Quin  &  jam  ance  édi- 
ta ,  fi  recudcnda  fine  1  ab  ejurmodi  q'uifquiliis  libéra  erunt» 
quantum  mihi  licuerit.  Neque  enim  omniaiUai  quz  pri- 
mo afpedu  ulia  videntur ,  refecari  penitùs  debeot  t  cum 
deièrviant  ad  exerdutionem  congruam  ingeniorum>  & 
viam  aperianc ,  roentcmque  exacuant  ad  graviores  alias 
quzftiiHies,  petiiiius  intelligendas  Se  explanandas.  Lau- 
undus  iuqae  effet  fcriptor  ille ,  û  dumtaxat  adverfus  hoc 
iludendi  ac  fcribendi  cacoëthes,  prxfertim  in  Monachîsy 
calamum  ArinxifTet  :  aique  ea  ïn  re  me  confeodencem  ac 
laudatorem  invenirec.  Defervient  tamen  illius  fcripta  & 
cbferTationes  circa  eam  rem,  ut  Monachi  omnes  S.  Bcoe- 
<tiâi ,  memores  ItiiHcuci  noftri ,  potiores  curas  >  ac  majo^ 
rem  teniporis  partem  impendamu:>  in  exercitiis  fpirâualî- 
bus  6c  facris,  io  Régula  prxfcriptisi  ftudiis  vero  littera- 
rum  dumtaxat ,  quantum  &  quatenus  conférant  auc  con- 
Icrre  poflunt  ad  pietatem ,  perieâionem  Chriftianam ,  re- 
li^fam,  mcnachatem,  &  tandem  ad  perfedam  charîtatem 
erga  DeurA  ac  proximos,  Sed  quid  ego  immorer  Hs  ex- 
plicandis  »  aux  uberius  à  te  fnfigni  eroditiooe  in  hoc  lîbro 
cxptanaica  funt!:  quin  &  ïL  Gsngregatione  tua,  obfervan- 
tiffimapariter  &  doâriHma^  u^  ipro  ac  virido  exempl» 
demonftrantur  ?  Perge  igitur  Vh*  eximie>  Se  profequerer 
mi  haâenusy  fimul  cum  aliîs  focib»  quotquot  incum- 
bunt  lîmilibus  ftudiis  >  6c  pnelèrtim  correûiffimis  editiooi^ 
bus  Operum  SS.  Patrum,  quales  profeâo  funt  imprimis 
aoviffifflc  SS.  Ambrofii  &  Augaftuii:  quemm  ponrcoat»- 
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comos  accepi  cum  ingend  animi'  roluptate ,  &  non  minori 
crga  vos  graticudioe.  Ne  praccermiccas  >  qozfo  >  grâces  meo 
nomioe  reddere  quamprimum  K.  P.  Generali  >  fie  falatem 
njaUam  impertiri  erudiciflîmis  Michaeli  Germain ,  Theo- 
derico  Ruinart  j  aliiTque  lîmilibus.  Vale ,  8c  cois  ac  tuo- 
nim  facrificiis  Se  preciDus,  me  nimium  ^àtem  Deo  cook 
meada.   Ronuc  u  Januarii  1691^ 


M»-     L'ABBE'    DE    LA    TRAPPE 

A    M.    LE    CURF    DE   S.    JACQUES 
du    Haut .  pas. 

JE  TOUS  ^Lfrûre,  mon  cràs-cher  Monfieur,  que  qudu 
que  le  monde  puilTe  dire  *  j'ai  toujours  conudére  8c 
çH'imé  le  F.  Mabillon ,  comme  je  le  fais  encore ,  pour  fa 
Tercu ,  pour  fa  piété,  comme  pour  fon  érudition.  Deux 
chofes  m'onc  lait  écrire ,  l'une  eft  que  j'ai  été  perfuadé 
que  fon  Livre  combac  5c  renverfe  le  principal  principe 
fur  lequel  couc  l'Ordre- Monaftique  a  été  fondé,  je  veux 
dire  la  fainceté  8c  la  fimplidcé .  6c  qu'écanc  pénétre  comme 
fe  l'étois  de  ce  fentimenc,  ma  contcience  m'empÊchoit  de 
l'étouffer  6c  de  le  fupprimer,  6c  que  U  volonté  de  Dieu 
n'écoic  pas  'que  je  gardaiTe  le  filence.fur  une  matière  de 
cette  nature  8c  de  cette  importance,  daubant  plus  qu'il  n'y 
avoic  pqinc  d'apparence  que  perfonne  fe  mît  en  pdne.  de 
défendre  une  vérité  attaquée  ou  plutôt  détruite ,  parce 
qu'on  publioit  partout  Se  qu'il  pafloit  pour  çonftant  que 
Ion  Livre  écoii  fans  réplique.  L'autre  raifon  eft  que  j'ai 
çrù  que  ma  confciencx  8c  l'édification  publique  vouloienc 
que  je  filTe  connoîcre  que  je  n'avois  ri^n  écrit  qui  ne 
rue  conforme  i  la.  conduite  de  toute,  l'antiquité  8c 
félon  les  inftruâions  que  les  SS.  Pérès  nous  ont  laiiTées  ou 

f>ar  leurs  exemples  ou  par  leurs  écrits ,  8c  d'empêcher  par 
i  que  ma  perfonne  6c  ma  mémoire  ne  fuflTenc  flétries  par" 
un  des  Doâeurs  qui  ont  approuvé  le  Livre  du  P.  Ma- 
bilioPf  en  me  qualifiant  de  ppvaceur,  d'extravagant,  d'i- 
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gnorant  8c  d'homme  qui  eoleigne  des  opinions  erronées , 
que  quatre  des  plus  umeux  PréUcs  de  ce  fiëde  ont  ap- 
prouvées. Les  Saints  qui  en  matière  de  foi  8c  de  créance 
ont  été  jaloux  de  leur  réputation*  n'ont  pu  Te  taire  lorf- 
qu'on  les  a  foupçonnezi  8c  qu'on  a  donné  la  moindre  at- 
teinte à  l'une  ou  à  l'autre  >  8c  je  ne  pouvois'  pas  mieux 
faire 'connottre  avec  qu'elle  injuftice  on  m'imputoit  ua 
dérœlementi  dont  je  ne  luis  point  capable,  qu'en  faifant  voir 
que  l'opinion  contraire  aux  fentimens  tiue  j'avois  avancez 
n'a  rien  de  véritable  ni  de  folide.  11  eu  vrai-  que  d'abord 
je  ne  m'étois  propofé  que  de  parler  i  nos  Religieux  j  ma'is 
enfin  je  crûs  que  cela  ne  fuSfoii  pas  8c  qu'il  falloir  ren- 
dre ma  {unification  publique  :  je  fus  loUicité  i  cela 
8c  poufle  par  des  perfonnes  de  piété  qui  entrèrent  dans 
toutes  mes  vues  te  m'en  firent  voir  les  conféquences. 
J'iionore  le  P.  Mabillon ,  je  vous  le  répète  encore,  b  je 
fuis  affuré  qu'il  ne  fe  feroit  pas  avifé  par  Jui-méme  d'é- 
crire comme  il  a  Élit  fur  la  nécedîté  des  Etudes  par  rap- 
port aux  Moines  8c  aux  Solitaires  de  profeffion.  On  m'a 
mandé  que  n6tre  Réponfe  l'avoit  affligé ,  cela  me  donne 
beaucoup  de  déplaifir  li  cela  eft ,  8c  je  reflens  fa  peine 
plusque  jenepuis  dire.  Âurefte  je  fuis  tout-àfait  fÂché 
de  ce  que  vous  n'avez  pas  eu  un  livre  que  vous  deviez 
avoir  des  premiers  >  8:  qu'on  ne  vous  en  ait  point  poné 
deux  Exemplaires  pour  les  perfonnes  ^ue  vous  me  nom- 
mez.. Enfin,  mon  très-cher  Moufieur,j'àpprendsà  l'heure 


moins  -que  ma  confaence  ne  m'oblige  de  parler 
demeurerai  dans  le  filence  ,  8c  je  mei  contenterai  de 
ce  que  j'ai  dit.  Pour  ce  ^ui  eft  de  l'Approbation  du 
Doûeur  .  celui  qui  l'a  feite  mérite  une  répréhenfion 
publique.  Les  (êntimenj  contre  lefquels  il  s'élève  avec 
tant  de  témérité,  font  prècifèment  ceux  qui  ont  été  ap. 
prouvez  comme  je  viens  de  vous  le  dire ,  par  gens  qui 
valent  mieux  que  lui ,  8c  à  qui  il  doit  refoed.  Je  vous 
avoue  que  fi  quelqu'un  m'avoit  dit  que  le  Père  Mabillon 
enfeiene  des  erreurs ,  je  h'aurois  pas  voulu  l'écouter,  6c 
°-       -  ■  Eee 
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pour  rien  du  monde  je  n'auroîs  pas  voulu  recevoir  une 
approluùon  qui  l'auruic  traité  comme  je  l'ai  été.  S'il  ne 
pouvuic  obliger  ce  Dodeur  à  rabbatre  de  fon  chagrin  2c 
de  fon  aigreur  *  pour  pe  pas  dire  quelque  chofe  de  pis ,  U 
dévoie  laillër  fon  approbation ,  il  en  avoît  aflez  d'autres* 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  d'iumneur  &  de  piété  en  (bat 
fcandalifez.  Dans  le  loodj'ai  fait  mon  devoir  de  foute> 
nir  la  gloire  de  l'état  où  il  a  p^  i  Dieu  de  m'engager ,  ou 

Slûtàt  la  gloire  de  Dieu  même  qui  eft  anaquée  par  la 
étrilTure  qu'on  a  voulu  faire  à  la  ProfeJBon  Monauique» 
en  &ifant  paCer  les  McÂnes  pour  des  gens  qui  travailloienc 
à  devenir  doâes ,  au  lien  que  toute  leur  ambition  a  été 
de  devenir  faints>  Adieu  mon  très-cher  Monfieur  >  tous 
aurez  bien-tôt  Mr  du  Charmel  qui  vous  dira  de  nos  nou» 
Telles.    Le  7  Avril  169t. 


M»-    DE    LA    TRAPPE. 
A  MADAME  LA  PRINC.   DE  GUISE. 


J 


*Admiilb*  madame,  la  bonté  de  V.  A.  R. 

de  vouloir  bien  donner  quelques  momens  de  fon  at- 
tention à  l'affaire  dont  elle  me  (ak  l'honneur  de  m'écrire. 
Je  n'ai  jamais  eu  la  penfée  ni  de  ble{rer  *  ni  de  fai(e  la 
moindre  peine  aux  Religieux  de  la  Congrégation  de  Saint 
Mâur  &  de  S.  Vannes  j  j'ai  feulement- dit  les  chofes  que 
j'ai  crû  propres  pour  appuier  une  vérité  qui  eft  plus  im- 
portante qu'on  ne  fe  l'imagine»  &  comme  il  pa0oit  pour 
confiant  que  le  Livre  du  P.  Mabillon ,  étoit  fans  réplique» 
j'ai  été  perfuadé  que  je  ne  p%uvois  me  fervir  de  trop  de 
raifons  pour  faire  voir  que  Ion  fentimenc  n'écoii  pas  Ci.  in* 
conteAaole  qu'on  le  penfoic;  cela  n'empêche  pas*  Madame» 
que  je  n'aie  pour  lui  toute  l'efiime  qu'il  mérite  t  &  que 
je  ne.  conlidére  toute  (a  Congrégation  au  point  que  je  le 
dois.  Ce  qui  eft  de  fâcheux ,  c'eft  que  dans  ces  for- 
tés  de  c^fcumons»  on  ne  fauroit  convaincre  qu'en  fe  fer- 
vaac  d'expreJIîons  fortes,  qu'on  attribue  fouvent  à  l'hu- 
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menr  qui  n'y  a  poinc  de  parc.  Si  je  voiois ,  Madame>  1« 
"Fere  Mabillon  *  je  fuis  aUurd  qull  feroic  content  des  dtC- 
pofiiioœ  oh  il  ne  troureroit  i  fon  ^rd ,  qui  aflurémenc 
font  telles  qu'où  les  peut  {ouiiaites ,  &  faon  Dieu  *  & 
félon  les  hommes. 

Il  eft  vrai ,  Madame,  que  les  rameftations  font  1 
éviter  entre  les  perfonnes  qui  font  une  profeffion  par- 
ticulière d'être  i  Dieu  .  cependaiii  il  y  a  quelques 
fois  des  queftions  qu'il  faut  éclaircir,  d'où  il  peut  reve- 
nir des  bieqs  caofiderables ,  celle-ci  en  eft  une ,  &  peut- 
être  des  principales}  k  caufe  de  fes  fuites  8c  de  fes  confé- 
quencesi  les  hommes  en  jugeront  ce  qui  leur  plaira:  mais 
je  pub  dire  qu'il  ne  m'eft  pas  échape  une  parole  qui  fe 
reffente  de  l'aigreur. qui  fe  rencontre  dans  ceux  qui  par- 
lent feuleineiit  pour  difputçr  te  contredire.  Il  eft  ceruin. 
Madame,  que  ce  feroK  un  bien,  fi  tout  cela  demeuroît 
alToupi  &  qu'on  n'en  parlât  pas  davantage,  car  ma  crainte 
eft  que  fi  on  répond  a  ce  que  j'ai  dit,  il  n'y  ait  des  gens 
qui  écrivent  pour  le  foutenir  ,  qui  n'obferveront  pas  les 
mefures  que  j'ai  gardées,  te  cela  arrivera  dautant  plus, 
qu'à  la  réierve  de  quelques  patbnnes  prévenues ,  le  grand 
nombre  eft  perfuadé  que  j  ai  raifou  le  que  la  vérité  eft 
..de  mon  côté- 
Four  le  Livre  du  P.  Mabillon,  je  l'ai  entendu  comme 
tout  le  monde  l'entend,  &  il  n'y  a  prefque  qui  que  ce 
fqit  qui  n'y  ait  vu  qu'il  engageojf  les  Religieux  i  des  écu- 
4ies  trop  vaftes  Se  trop  étendues!  enfin.  Madame,  il  n'y  a 
rien  que  je  ne  fois  prêt  de  faire,  fans  bleffer  la  vérité, 
pour  contenter  ceux  qui  croient  avoir  fujet  de  fe  plain- 
dre de  moi ,  8c  je  puis  dire  i  V.  A.  Royale ,  nue  j'ai 
en  cela  comme  en  toute  autre  chofe  une  eiftiére  déférence 
pour  tout  ce  qu'elle  voudrait  m'ordonner  8c  me  préfcrire. 
Je  la  fupplie  très-humblement  de  croire  que  nous  ne  cef- 
foM  point  de  prier  Dieu  pour  fa  confervacion. 
Ce  SI  Avril  i($i. 
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D.    JEAN.    MABILLON 
A   MADAME  LA  PRINC.  DE  GUISE. 

MADAME, 

IL  &UC  être  auunc  perfudé  que  je  le  fuis  de  TÔtre 
bonté  1  pour  ofer  praeoter  à  V6cre  AIcelTe  Koiate  ao 
Livre  qui  eft  écrit  contre  le  fentimenc  de  Mr  l'Abbé  dé 
la.  Trappe.  La*cooOdéracion  qu'EUe  a  pour  Ton  mérite* 
fans  parler  de  la  vécératioD  particulière  que  j'ai  pour 
lui>  m*;auroit  faos  doute  empêché  de  rien  dire  contre  fon 
dernier  Livre,  fi  une  juike  uécefiité  de  m'expliquer ,  & 
de  juftifier  nôtre  Ordre  ne  m'y  aroit  engagé.  Si  V.  A. 
R.  prend  la  peine  de  jetter  les  yeux'  fur  ces  Réflexions , 
j'efpére  qu'Elle  verra  bien  que  ce  n'a  été  que  comme 
malgré  moi  que  j'ai  été  obligé  d'écrire ,  Se  que  j'ai  tâ- 
ché de  garder  toute  la  modération  qui  m'a  été  poflîblé. 
Je  m'eftimerai  bien- heureux  1  Madame^  fi  V.  A.  R.  étant 
perfuadée  de  la  difpontion  oii  je  fuis  pour  cet  illuilre 
Abbé,  Elle  ne  diminue  en  rien  de  fes  tûntez  ordinaires 
pour  nôtre  Congr^ation  ,  qui  a  relTenti  en  tant  de  ren- 
contres les  eff«s  de  fa  protedion.  Ceft  la  grâce  que 
je  lui  demande  avec  toute  la  foumiffion  dont  je  fuis  ca- 
pable ,  en  la  priant  de  trouver  bon  que  je  me  dile  avw 
toute  forte  de  relpeâ:. 

A  Paris  le  i.  Septembre  i^>. 
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M»'    UABBE'    DE    LA    TRAPPE 

A   M.    LE    CURF    DE     S.     JACQUES 
du   Haut -Pas. 

J*A  Y  reçu  plufieurs  leccres  Air  le  Tu  jet  du  Livre  de 
la  Réplique  du  P.  Mabilloo.  Un  hcnniiie  d'un  grand 
difceroement  fie  parfaicement  înftruit  des  choies  monafti- 
ques  trouve  qu'il  bat  la  campagne  i  mais  qu'il  ne  détruit 
point  les  véritez  que  j'ai  établies,  &  qu'elles  fubGftent 
malgré  tout  ce  que  lui  &  ceux  qui  Tout  aidé  ont  pu. 
écrire}  (car  ce  n'eft  pas  l'ouvrage  d'uu  feul  homme,  loic 
.  pour  le  Aile ,  'foit  pour  les  raifons.  )  Je  ne  l'ai  point  en- 
core lù(  8c  je  n'ai  point  envie  de  le  lire>  parce  que  je 
tiens  la  caufe  que  j'ai  défendue  indut^table:  mïûs  fi  la  Ré- 
plique n'ell  rien  que  ce  que  l'on  m  a  dit  en  détail,  qu'elle 
étoit  >  Je  la  fuîvrois  pié  à  pié>  fi  Dieu  me  metcoic  au  coeur 
d'y  repondre:  &  je  le  ferois  avec  autant,  de  facilité  fie  de 
fuccès  que  dans  la  Réponfe.  On  di foit  la  même  cfaofede 
fon  Traité  des  Etudes.  Vous. m'avez  mandé,  vous-même 
que  Mr  du  Bcàs  l'avoit  <ti0uadé  d'écrire,  £c^  qu'il  n'éioic 
pas  content  de  Ton'  ouvrage.  Comme  Mr  Nicole  l'a  tû  Se 
Corrigé  avec  beaucoup  de  (oia  &  d'application ,  il  ne  & 
peut  qu'il  ne  le  trouve  à  fon  goût.  Ce  qui  eft  de  vrar, 
c'eft  que  fous  ce  prétexte  que  j'ai  fait  dire  an  P.  Mabil- 
lon  plus  qu'il  ne  difoii ,  8c*  que  j'ai  porté  fes  penfées  plus 
loin ,  il  fe  fera  prudemment  retracé  en  fe  réduifant  à  des 
<^inions  plus  fuponaMes.  Je  lïe  fuis  convenu  de  rien  avec 
le  Père  Lanri ,  mais  je  n'ai  point  voulu  difp^ucer  avec  lui 
fur  rien,  car  je  ne  veux  dîfputer  contre  pcrfonne.Je  lui 
ai  feulement  témo^né  que  j'honorois  fa  Congrégation  8c 
que  j'av<HS.pour  die  toute  la  confidératioo  qu'eUe  méri;> 
toiti  8c  c'en  la  vérité.  Des  gens  ont  dit  8c  di£eni.  encor» 
qu'il  y  a  des  chofes  trop  vives  dans  nia  Réponft  :  d'autres 
^fent  qu'elle  eft-plcine  de  modération.  Vous  favez  ce  que 
VQOseaa  mandé  Mr  le  Cardinal  leCamus,  la  vécitéeft 
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que^nantité  de  perfoones  m*ooc  écrie  &  m'ont  loné  de  ce 
qne  j'avob  pu  m'exprimer  avec  cane  de  force  &  de  xaé~ 
lu^cmenc  touc  enfemble.  Pour  le  Manufcrii  du  P.  Ma- 
biUon ,  je  ne  Tai  pomc  vit.  C'eft  un  mauvais  avis  au'on 
lui  a  d(Miiié.  Les  Approbaccuris  lui  onc  gardé  plus  de  fi- 
dâicé  qu'il  oè  penfc.    Ce  S.  S^embre  itf^x. 


MADAME     D£     GUISE 
A    D.    J.    MABILLON. 

J'A  C  H  E  V  A I  hier  vôtre  Livre ,  mon  Père.  Je  voo- 
drob  pour  beaucoup  que  vous  euflîez  (ùt  le  voiage 
de  la  Trappe  devant.  Je.  fuis  fûre  que  vous  feriez  ood- 
venu  &  4ue  TOUS  n'euffiez  point  mis  i'Âvan^propos  «uii 
eft  trés-ai^,  fie  qui  paroic  l'être  pour  |ùcquer  fimple* 
meot.  U  y  a  aum  un  traie  dans  le  Livre  de  même  que 
je  croirois  tuen  qu'il  n'efl  pas  de  vous ,  mais  que  vous 
avez  été  pouffé  de.  mettre  par  ceux  qui  vous  onc  faîc 
£ûre  la  RéponCe ,  qui  fe  fout  trouvez  choquez  ians.  fu* 
jet  par  les  raifons  fortes  du  P.  Abbé  de  la  Trappe,  il 
n'attaqtKÛc  que  les  Etudes  proBioes  >  &  écoic  plem  d'un 
efpric  d«  charité  comme  S.  raulpour  fes  frères*  8c  point 
lucre  chofe*  Ce  n'ell  pas  par  prévencbn  que  j'en  parle»' 
niais  deA  que  ç'eft  la  vérité.  Mais  vôtre  Avanc-pn^M 
cft  d'un  efpric  qui  fe  veut  vangei^,  qui  eft  contre  vôtre 
caraâére:  c'eftpourquoi jenelecroispasde  vous.  Je  acà$ 
tout  ce  qui  eft  d'antiquité  que  tous  citez  de  vous.  J*eD- 
crevcûs  même  que  vous  voudriez  convenir  >  &:  vôtre  fin  eft 
d'une  humiltcé  celle  que  je  vous  la  cotm<Ms.  Si  je  ne  vous 
efUmois  aucanc  que  je  -Eus ,  je  ne  vou^  aurois  rien  écrie 
de  ce  que  j'ùtcouvé  &  d'autres  queteoî  qui  ne  connùfleoc 
fKnnt  le  P.  Abbé  de  la  Trappe  Sc  qui  auroient  même  plus 
ïpaLncbé^ponx  vous  t.mais  je  t6us  eftime  trop  pour  vous 
cder, œ  qu'oa y- trouve  à  redite  j  &  pourra  même. fc^A- 
idàliDcr.-fc  f jDce  <^lus  de  tort  à  vôtre  Coogrégation  que 
.,4pe^iBe'qae.yQUs.aVez  xxù que  le  P.  Abhrocia  Trappe 
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arât  dit ,  qui  dans  les  efprits  pleins  de  raifon  ne  font  ton 
qu'à  ceux  qui  ne  vivent  pas  comme  vous  auir^.  Une  vifice 
vous  auroic  .unis  de  fentimenc,  &  auroît  empêché  l'ai- 
greur du  Livre.  Souvenez- vous  de  moi  en  vos  l'aimes 
prières*      D'Alençon  le  18  Sept.  1^5»!. 


M»-     LE    CARDINAL    LE    CAMUS 
A     D.     J.    MABILLON. 

IL  feroit  à  fouhaiter,  mon  K.  Pere^  que  la  guerre  qati 
nous  avons  en  Danphiné  ne  fût  pas  plus  fâcheufe  que 
celle  qtii  eft  eptre  tous  &  Mr  l'Abbé  de  la  Trappe,  ôti' 
la  charité  fera  toujours  confervée  Se  où  il  n'y  aura  ni 
fiel ,  ni  aigreur ,  ni  amertume.  Cependant  bien  qu'il  j 
ait  un  très-grapd  plaifir  i  voir  vos  ouvrages  de  parc  fie 
d'autre  1  Se  qu'on  puîlTe  beaucoup  profiter  dé  vos,  contef- 
lacions, ^il  eft  tems  qu'elles  finifienc  pour  Tédification  dii 
public,  8:  peuc-écreauroït-il  été  a  foubaiter  qu'elles 
n'euifent  jamais  commencé.*  peu  ai  écrit  dans  ce  lens  à 
Mr  l'Abbé,  de  la  Trappe.    11  m'a  promis  qu'il  n'écrirpic 

Plus,  à,  moins  qu'il  n'y  eût  des  raifons  de  coufcience  qui 
y  ei^ageafTent ,  ce  que  je  ne  puis  croire-  J'attends  avec 
impatience  le  Livre  que  vous  m'avez  envolé,  je  le  lirai 
avec  plaifir,'&  je  vous  conjure  de  croire  que  rien  ne 
peut  diminuer  leftime  fie  la  confîdération  que  j'ai  pour 
vôtre  perfonne  fiC-pour  vôtre  rare  mérite,  &  qq'on  ne 
peut  être  à  vous ,  mon  tt:  P.  avec  plus  de  fincericé  2c 
de  diftinâion  que  je  le  Tuis*  De  Grenoble  le  14  Sept.  i6$u 

"  *  Mi  de  Lttfon  ^ùlatt  )ottn  iptit  éctivit  i  pen  ftit  en  taÈmti  tetmet 
qu'il  (toit  ficht  de  -rolt  D  Mibtlloa  tngtgt  à  (citte  toaat  Mt  l'Abbi  de 
Il  Tikppe,  dont  la  ftm  fingnlïeic  mérite  tonte  Teite  de  eonfidéttiioM.  Il 
Hroiïteif  î  fonhaitei,  dît  «e  PtHui  me  cette  dirpnie  ne  fe  fût  pai  '£tcv£e, 
te  ic  CToii  qu'il  fera  aTaottgeui  de  la  finir  le  plîiàt  qu'il  fe  {ôorr*.  Jf 
Cbii  peifiudi  qne  Toni  n'y  aarei  pu  de  peine  &  ow  toi»  antcx  étt  i3ch£  de 
■wi^  J  Tâtt  ngacf>  Je  connola  aaffi  In  difpontiftni  de  Ui  l'Abbé  de  la 
Tiappe  k  cet  t^â,  tt  il  coofciTC  nûjoun  poù  Tgw  beanconp  ^aftiaic. 
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D;     FAUt    PEZERON 
A.    D.     J.    MABILLON. 
MON   REVEREND    PERE. 

L*Ô  î^  ne  m'a  Modu  que  depuis  trois  ou  qaure  jours» 
U  Répoofe  que  tous  ayez  £ute  au  Livre  de  Mr  de  la 
Trappe,  &  que  vous  avez  bien  voulu  m'envoier.  Je. vous 
en  rends  des  allions  de  grâces  très  -  humUes ,  fie  je  le 
£ijs  avec  d'autant  plus  de  plaifîr ,  que  j'en  ai  eu  un^très- 
Ceniible  dans  la  leâure  de  cet  excellent  ouvrage.  Ceft  une 
'Apolôde  parfaite  te  accomplie  de  l'étude  des  Moines  ,_i 
laquei^  bien  loin  de  pouvoir  répondre  *  on  ne  donnera 
jamais  la  moiodre  atteinte ,  qu'on  Ëifle  &  qu'on  écrive  roue 
ce  que  l'on  voudra.  La  vérité  eft  maintenant  â>nûae  )  les' 
prélèves  I  les  faits  &  les  raifons  que  vous  rapportez  pour 
U  foutenir ,  font  comme  autant  de  rayons  qui  la  matent 
au  jour.  Après  cela  comment  pourra-t'on  la  cacher  i  corn* 
ment  pourra-c'on  l'aSbiblir  i  L'on  fait  maintenant  ce  que 
l'on  doit  croirç  de  l'étude  de  ceux  oui  font  engagez  dans 
cette  profeflîon  fainte.  ï'oa  fait  même  ce  que  Ion  peuF 
^re  en  fe  conformanrii  cette  foule  dç  Sjiints  &  de  grands 
bommes  qui  ont  «llié  la  fciçnce  avec  la  pieté  4^ps  les  Mo- 
naftéres>  fif  qui  par  l'une  &  par  l'autre  ont  été  fi  utiles 
à  l'EgHfe.  L'Ordre  Monaftique  vous  aura  donc  des  obli- 
gations inSmonelles  »  auffi-bien  qu'au  grand-S.  Thcnnas  » 
pour  voir  apr^  lui  foutenu  avec  tant  de  force  une  prati- 
que» qui  lui  a  v>ûjours  été  fi  avantazeufe.  Pour  moi,  mon 
R.  P.  jeu  ai  été  perfuadé  par  bien  des  rufons ,  mais  j'en* 
fuis  maintenant  convûncu-  Cela  fera  caufe  que  j'étudirai 
déformais  avec  plus  de  tranquillité  &  plus  d'aÎTurance  que 
je  n'aîùrois  fait ,  bien  que  j'aie  été  deftiné  à  cela  par  mes 
Supérieurs*  Ils  m'ont  même  élevé  au  Doâorat ,'  d^rès 
l'avoir  refiifé  avec  ^ine  efpéce  d'c^iniatreté ,  durant  Vef- 
pacê  de  fix  ou  f^t  ans.  Je  dis  cela  pour  vous  montrer 
que  fi  je  fais  des  études  çxtraordinvres  ^  je  ne  le  fois 
^  qn'W 
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qu'en  fuivanc  les  règles  que  vous  prefcrïvez.  J*efpére 
qu'elles  ne  leroac  poinc  un  obitade  à  ma  faoâiHcatioo , 
&  qu'elles  ne  feroac  poinc  louc  à.  fait  inutiles  {  ce  qui 
me  confole  Se  même  qui  m'encourage  eft  que  je  fens 
qu'elles  me  font  plus  de  bien  que  de  mal ,  elles  me  don- 
nent une  grande  id(fe  de  la  Religion  des  Chrétiens  &  un 
refpeâ  fouverain  pour  les  chofes  fainces.  Ainfi  j'éprouve 
par  ma  propre  expérience  une  partie  des  véritez  que 
TOUS  avez  établies.  Je  crois  mon  R..  Père ,  que  vous 
ferez  bien  aife  de  favoir  que  je  vas  donner  bien-tôt  Un. 
Commentaire  littéral  &  hiltorique  fur  les  premiers  PA>< 
pbétes.  L'on  verra  fenfiblement  par  cet  elTai ,  que  fans 
Je  fecours  de  l'ancienne  Hiftoire ,  il  n'eil  pas  poflîblc 
d'entendre  les  plus  belles  Se  les  plus  importances  prédi- 
âions  de  ces  nommes  divins»  qui  r^aroent  la  réprdTa-i 
cion  de  la  Synagogue ,  Se  le  renverlement  de  l'Etat  des 
Jui&.  Je  ferai  voir  dans  cet  Ouvrage  les  coups  que 
Dieu  a  donné  au  Royaume  d'ifrael  ou  des  dix  Tribus 
pour. le  détruire  abfolumenc  après  qu'il  a  répudié  ce 
peuple  1  8c  vous  connoîtrez  que  ces  coups  fuuelles  pour 
Ifrael  ont  été  donnez  par  des  peuples  barbares ,  &  par 
des  Rois  de  Nimve  ic  de  Babylone ,  qu'on  ne  peut  fa- 
voir qise  par  l'ancienne  Hiftoire.  .Je  fuis  donc  perfuadé 
que  la  connoiiTance  en  eft  très-utile.  Se  il  ne  ^ut  qu'en- 
vifager  ce  que  dit  là-deffus  le  grand  S.  Jérôme  dans  fon 
Commentaire  fur  le  Prophète  Daniel.  Vous  voiez  par  tout 
cêcy  que  je  fuis  un  peu  de  vôtre  fentimenc ,  carvouis 
me  forcez  de  l'être  par  tant  de  belles  chofes  que  vous 
avez  dites.  Mais  vôtre  pieté  Se  vôtre  mérite  iînguliér 
font  que  je  ferai  tonte  ma  vie  avec  bien  du  refpeâ  Se 
de  l'attachemenc  8:c. 

De  Maubuiflbn  ce  a.  OAobre  i€9t,. 
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D.    HILAR.ION    MONNIER 
A     D.     JEAN      MABILLON. 
M.    R.    P. 

JE  TOUS  rends  mes  tris-humbles  avions  de  grâces  de 
coûtes  les  amiciez  que  vous  avez  faites  k  mon  pareoc» 
qiùieo  pa0anc  icy  m'a  mis  en  main  celle  que  vous  m'a- 
vez fait  l'homieur  de  m'écrirc.  >Ious  avons  lù  depuis  c« 
tems-U  en  nôtre  RcfeÛoire  le  Livre  de  Mr  de  la  Trappe 
contre  les  Etudes  Mmaftiques ,  on  y  avoic  lu  auparavant 
TÔcre  Traité.  Non  feulement,  je  ne  fuis  pas  fatisfait  de 
la  Répliqué  de  cet  Abbé ,  mais  j'ai  eu  peine  de  retenir 
les  mouvemens  que  produifent  naturellement  le  grand 
nombre  de  Ces  déclamations,  qui  ueme  paroiflenc  pas  bien 
légitimes.  11  adrefle  Ton  Livre  à  fes  Confrères  comme  un 
contre-poifon  contre  le  Traité  des  Etudes  Monaftiques. 
Et  il  elc  conftant  que  l'on  n'a  rien  dit  contre  la  conduite 
de  fa  Comnuinaute.  Vous  avez  fuppofé  que  la  pratique 
des  Moines  a  été  di£Férente*  les  uns  aiant  donné  beaucoup 
au  travail}  les  autres  aianc  été  plus  occupez  des  études. 
L'une  Se  l'autre  de  ces  deux  conduites  étant  autorifées  par 
les  Saints  de  Tantiquiiéj  on  n'a  pas  blâinc  la  premierèi 
mais  on  a  juftifié  la  féconde.  Pourquoi  donc  mettre  une 
Réfutation  entre  les  mains  de  fes  Religieux  dont  l'Obfer- 
vance  n'ell  point  attaquée  î  11  veut  que  fes  Religieux  pour 
qui  il  écrit  >  foient  les  arbitres  du  différent.  11  hut  donc 
qu'ils  examinent  les  pièces  du  Procès  >  i  moins  qu'il  ne 
prétende  qu'ils  s'en  doivent  tenir  k  fon  autorité.  Or  il 
n'avoit  pas  befoin  de  leur  rompre  la  tête  par  l'examen  de 
ce  grand  différent  oh  il  met  en  jeu  toute  fon  érudition, 
&  où  il  eft  obligé  de  traiter  des  points  de  critique  très* 
difficiles,  s'il  vouloit  en  être  crû  fur  fa  parole.  Il  n'avoK 
qu'à  leur  dire,  il  ne  faut  pas  que  des  moines  étudient, 
car  tel  eft  mon  fentiment,  &  il  fe  fcroit  épargné  la  peine 
d'écrire  un  gros  volume;  Que  s'il  a  voulu  que  fes  Moines 
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jugealTeoc  du  diffiércDC  fur  la  leâure  des  pièces,  il  a  commis 
une  aucreinjuftice,  quîeA  de  prendre  de  francs  ignorans 
ou  iupporcz  tels,  pour  juges  d'un  différeoi  qui  demande 
une  très  grande  lumière.  Pourquoi  donc  adreffer  foa  ou- 
vrage i  les  Moines*  qui  ne  (ont  pas  capables  d*ctre  les- 
Juges  de  la  difficulté  d'une  parc  ,  Ôc  qui  d'ailleurs  n'y 
ont  aucun  intérêt  puirqu'on  ne  les  a  pas  attaquez?  Maïs 
c'ell  que  Mr  de  la  Trappe  veut  que  tout  le  monde  âé- 
chiilè  ious  Ton  autorité  «  &  d'ailleurs  il  prétend  qu'un 
Moine  fans  une  vocation  particulière  ne  doit  point  fe  mê- 
ler d'enfeigner.  11  n'a  donc  pas  ot'é  écrire  pour  le  public, 
de  peur  <£  démentir  fa  maxime,  il  a  écrit  pour  fes  Moi- 
nes auxquels  il  a  droit  de  parler ,  &  il  a  fallu  faire  palTer 
fon  Livre  fous  cette  forme  afin  de  prévenir  les  objec- 
tions qu'on  lui  auroit  pu.  faire.  Quand  il  aura  prouvé 
fa  Million  extraordinaire  par  quelque  miracle  >  il  en 
ufera  autrement.  Voilà  Timpreâlon  que  m*»  fait  fon  ou- 
vrage dans  fa  forme  extérieure. 

Pour  ce  qui  regarde  le  détail,  il  y  a  tant  de  chofes.à 
dire ,  qu'une  Lettre  ne  fufEt  pas.  U  prend  fans  cefle  les 
chofes  de  travers ,  &  impute  à  fon  Adverfaire  des  fenti- 
mens  qu'il  n'a  pas ,  afin  de  les  réfuter.  11  le  fait  en  plu- 
fieurs  endroits  d'une  manière  &  vilîble  »  que  H  c'ètoic  une 

Îierfcnme  d'une  moindre  réputation ,  aflurément  on  auroic 
ieu  de  douter  de  (a  bonne  foi  &  qu'il  n'agit  pas  t)ien  fîa- 
cérement. 

Il  y  a  dans  le  corps  de  fon  Ouvrage  plufîeurs  maximes 
édifiantes,  mais  l'Auteur  du  Traité  des  Etudes  ell  fore 
éloigné  de  les  rejeiter.  11  n'y  a  que  les  conféquences  que 
Mr  l'Abbé  en  tire  qui  font  en  conteftation,  &  c'eft  ju- 
ftement  fur  cela  qu'il  ne  prend  pas  la  pane  de  s'arrêter. 
L'étude  &  les  fciences  occupent  rerprK,aéDteiclient  le  cœur 
&  caufent  des  ditlraélions.  On  en  convient  &  c'eft  pour 
cela  qu'il  faut  étudier  dans  un  efprit  de  prière,  &  pren- 
dre  fans  celTe  te  contre-poifon  pour  foutenir  la  foiblelle 
naturelle  dans  une  occupation  qui  de  foi  eft  utile.  Mr 
de  la  Trappe  en  conclud  au  contraire ,  donc  il  faut 
retrancher  les  études.  Ces  conféquences  fi  elles  étoiene 
cecùes  nous  roèoeroicac  plus  loin  qu'il  ne  crcMt-  Tout  fo» 
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UTren'dlplàn  que  décela,  &  c'eft  le  fnjcc  de  fes  an». 
DOklies  décUmations. 

Il  fe  fert  auffî  d'un  argumenc  n^atîf  qo'ïl  fak  beaucoup 
Taloir,  c'eft  que  les  aocienoes  Règles  «n'ont  point  pat  lé 
des  étudts-  On  loi  a  dit  auffi  qu'elles  ne  les  ont  point  d^ 
fendues:  mais  en  tous  cas*  qui  lui  a  dit  que  ce  MÙnt  de 
difciplinc  ne  pui0e  pas  être  changé  par  Inglife  fi  elle  le 
joge  à  propos  i  Cr  les  Papes  &  les  Conciles  qui  ont  or- 
donné les  études  aux  Moines  l'auroient  change ,  &  il  eft 
clair  qu'iU  n'ont  pcùnt  eu  fur  cela  les  vues  de  Mr  l'Abbé 
de  la  Trappe»  qui  croit  que  les  études  (ont  le  plus  dan- 
gereux abtû  de  réiac  Monailique.  C'eft  fur  cet  article 
qu'ilavoità  répcMidredcdircpréalémentouiounoo.  L'Au- 
teur du  Traité  des  Etudes  lui  ctifoit  :  n'eft  il  pas  rrai  Mr 
qu'aucun  fere  de  l'Eglife ,  aucun  ancien  f crWaki  de  l'eue 
Monaltique  fans  excepter  S.  Bernard,  n'a  HÂmé. l'Etude 
des  Moines.  «S.  Bernard  le  plus  zélé  de  ces  derniers  tenu 
pour  l'Obrervance  exaâe  de  la  Rcgle  >  aranc  vu  les  études 
en  vigueur  dans  l'Ordre  de  Cluny  .  a-t-  il  jamais  remar- 
qué que  ce  fôt  un  abus  I  quoiqu'il  ne  l'ait  pas^argné  fur 
le  moindre  fujct  i  N'eft-il  pas  vrai  au  OMitraire  que  plu- 
fieurs  Saints»  plulîeurs  Papes  ont  loué  les  Etudes  MonaAK 
ques,  les  otû.coaràilées  comme  une  occupation  propre  À 
mainienirrQbfervance  régulière  «  &  à  rendre  des  fcrvices 
conlidérablcs  à  l'Fglttèi  Si  vousendoHte2>lifc£les  fiuDes 
des  Papes  qui  ont  inftîtué  des  Académies  dans  les  Abbayes, 
]ifez  les  Conciles  qui  ont  ordonné  les  études ,  lifcs  les  autres 
Auteurs  qu'm  vous  a  citea.  Et  cela  étant  il  s^cofuii  claire^ 
ment  que  vous  £tC3  le  premier  branme  dn  mondp  qtii  s'eft 
flvifé  a£  bUmer  ctxnme  œauvab  dans  l'Etat  MonaAique  un 
exercice  quia  été  r^ardé par  toute  l'antiquité  comme  bon» 
kwable ,  utile  &*  même  néceffaire.  Il  s'enfuît  que  vos  ia- 
nuéres  ne  (ont  pas  conformes  À  celles  dçs  Pères  >  des  Conciles 
&  des  Papes  *  puifque  vous  Uâmez  ce  qu'ils  ont  loué ,  & 
que  voHS  défendez  ce  qu'ils  ont  prefcrit.  11  filtoit  que  Mr 
de  la  Trappe  répondit  à  cet  argument:  l'a- t'il  hit  r  Hoc 
iemble  pas  qu'il  y  ait  iôngé ,  ë  ce  n'eft  dans  nn^  petit  en- 
droit où  il  aitNppe  un  paflage  d'un  Concile  dont  f  ai  oublié 
koon,  qu'il  imcrpréte  crâaial  pour  \w  habile  honuM 
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«nuioe  lui ,  préieodanc  que  le  moi  à^_fiMdi»m  figoific  étude 
CQ  ctt  endroit-là ,  au  lieu  qu'il  eft  manifeUe  qu'il  figiûfi*^ 
—  ï  volonté  c^ltiuée'&  plfimC  de  nuUce* 
Le  11.  Oâd:)ic  1651. 


LE    MESME 
A    D.     J.    MABULON. 

M.    K.    PE&E, 

DEPUIS  U  dernière  Lettre  que  je  tous  ai  adreCés 
par  Mr  ^iltart ,  nous  avons  m  dans  nôtre  CoRunu- 
sauié  vôtre  Réponfe  i  Mr  de  la  Trappe,  &  je  ne  puis 
différer  de  vons  dire  que  nous  en  fommcs  tous  très-coa- 
tens.  Mais  moi  en  particulier  j'en  ai  éié  charmé  d'autant 
plus  que  j*ai  eâ  le  plaifir  de  voir  que  j'avois  emré  dans 
vôtre  fens  dans  beaucoup  de  réflexions  que  je  fis  en  par- 
courant le  Livre  de  Mr  l'Abbé.  Je  lus  exprès  il  y  a  un 
an;  l*Opa(cule  de  S.  Thomas  contre  Guillaume  de  Saine- 
Amour  ,  &  je  trouvai  cela  fi  Êivorable  à  la  caufe  t^e  vous 
défendez»  que  j'eus  plufieurs  fois  la  peufée^ de  vous  ta 
écrirai  mais  jeneLefispasprévoiabt  bien  que  cela  ne  pour- 
roit  échaper^  vos  recherches.  Ce  feul  aitiele  mériiercic 
ce  me  femble ,  que  le  Livre  de  Mr  TAbbé  fat  otaminé  ic 
f  loquifitioii  1  Se  je  croîs  qa'U  auroii  peine  à  tm  fonir  £uw 
quelque  forte  <le  Aérrifiu^e. 

On  trouve  dans  vos  'réflexions  de  la  vivacité  &  du  feu^ 
tut  fout  eu  certains  endroits  où  Mr  PAbbé  avoic  peur  amfi 
dire  pouiTé,  à  botit  vôtre  patience  :  mais  en  répzoàxxt  dans 
vôtre  Ouvr^  \t  fel  qui  eu  £ait  l'affaifonDemeni ,  on  vois 
partout  régnçr  ce  caraâérr  de-modération  &  de  doucentf 
qui  vons  fied  fi  tien  -,  8c  qu>  vous  a  mérité  jufqn'îcf  l'a6^ 
fe&.vm  de  tous  les  honnêtes  gens  >  Sc  Ton  entre  fort  natnrelte- 
Bient  dans  lapen^ed'un  de  vo»  Approbateurs,îfi''i/jii>  «^  •*•» 
ftfpt&mtmxpltnct  ^mifuifftdi^mitf  Ufrix  À  mme  v«rtm^rtre^ 
je  ne  fai  pourtant  fi  nous  devons  efpérer  <tx.  effet  de 
T«ie  «todécatioa.  Voui  «vex  affiûre  «  nn  homme  leic 
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plein'de  feu  *  &  d'onc  rimaginacion  échauffée  court  rif- 
aue  d'enfantec  uit  prodigieux  amas  de  déclamations*  de 
ngures  &  de  périodes  ^  car  cela  «e  lui  coûte  rien.  Vous 
avez  reçu  uoe  de  fes  Lettres  écrice  à  Mr  l'Abbé  NU 
caife  qui  m'en  a  tranfcrit  ce  peu  de  mots  dans  un  billec 
qu'il  m'écrit.  Ilfertitbte»  dirait  ^  dit  Mr  de  la  Trappe, 
4t  mt  fdirt  ch»npf  fur  le  ckdfàtre  ées  htudet.  on  fenvoit 
néaameins  y  gmritr  qutlqutt  mtfurtt  i  &Jt  en  Peut  fâtt ,  il 
y  «.voit  meie»  de  s'accêrder^  Ce  langage  eÂ  alTes  intelligible, 
il  falloir  fléchir  fous  l'empire  qu'il  prétend  exercer  aujour- 
d'hui dans  le  monde  Monaftique ,  &  lui  aller  denunder 
humblement  jufqu'ou  il  agréroic  qu'on  porta,!  l'exercice 
des  £tad^,. Monoïques,  il  fe  feroit  relâché. de  quelqtre 
cho(e  ea- faveur  de  cette  foumiffioa;  parce  qu'on  y  a  mdjx~ 
que,  ta  réfolution  elt  prife  de  nous  punir  par  une  guerre  à 
ieu  Se  i  iâng ,  ou  il  a  réfolu,  de  ne  plus  écouter  de  propo» 
£tions  d'Accommodanent.  Si  en  t eût  fait,  dit-il  >  il  y  aveit 
ntfiiem  de  s'uçcêrdtt  %  n'eft-  ce  pas  dire  que  puifqu'on  ne  Xx_ 
pas  fui  >  l'accord  n'efl  plus  polfible. . 

Car  enfin  comment  tomber  d'accord  ?  ce  n'eft  pas  en 
li^i  donnant  les  mains  en  tout  ce  qu'il  prétend,  ce  n'eft  pas 
aijlfî  en  Ce  relâchant  en  tout  de  fon  côté}  puifque  fëlon 
lui  ctfetêit  em  g«rdâttt  quelques  me  fûtes  ^  c'elt-à-aire  en  fe 
relâclunt  un  peu  de^part  &  d'antre.  11  l'auroir  &it  de  fon 
côté  fi  on  éioit  allé  au  devant  lui  demander  compontiodi 
Se  commence  tempérament  auroitpû  être felpn  lui  accep- 
té de  part  &. d'autre  en  fureté  de  confcience*  il  vojt  donc 
un  milieu  i  prendre  fur  le  fujet  des  Etudes,  que  ni  vous 
ni  lui  n'avez  pas  pris.  Pour  vou$,  met}  R.  Père,  qtù  ne 
ConnoilTez  pas  cenùlieii,  ce  n'eft  pas  vôt^e  £iute  fi-vou« 
ne  l'av^  pas  pris.  Mais  lui  qui  le  connoSt,  quelle  excufâ 
a-t'il  de  ne  le  pas  prendre  &  de  demeurer  ferme  à  le  re-f 
jetter  )  C'efi  f *'*#  n*A  f*s ,  dic-il ,.  gàfdi  éjftx.  de  mtfurts* 
Tellement  que  fi  nous  l'en  croiom  il  règle  fes.  fentimensy 
non  fur  la  vérité  qui  eft  d'elle-même  invariable  Se  indivi- 
fible,  mau  fur  les  mefures  que  garde  ùu  ne  garde  pas  un- 
Auteur  qu'il  a  entrepris  de  réfuter. 
^  En  vérité,  mon  R.  Père,  cela  me  paroît  très-lamenta- 
lïjtf,  qu'une  periibiyi»  4'ane  vertuAu^  éminence.queccU» 


l;,V^iOOt^lC 


SUR  LES  ETUDES  MONASTIQUES^  4ij 
de  cec  illultre  Ab^  >  (ok  néanmoins  expolé  aux  traits  d'une 
ù  përilleuCe  ceouiioa.  Cela  fait  voir  qu'il  n'y  a  rien  d'af- 
lurédans  cette  vie.  Scquenousdevons  toujours  craindre 
celui  qui  découvre  des  taches  dans  les  plus  pures  de  (es 
créatures.  Cette  fierté  avec  laquelle  cet  Âbbé  détend  touics 
fes  opinions  >  Se  cette  inflexibilité  pour  ainfi  dire>  avec  la- 
quelle il  s'y  arrête  quand. il  a  une  fois  pris  pani>  eft  une 
grande  le^oo  à  tous  les  hommes  >  qui  doit  leur  apprendre 

3ue  rien  n'efl  fi  difficile  que  le  bonulagedes  talensextraor- 
inaires  fur  tout  dans  les  perfonnes  qui  ont  le  don  de  la 
parole.  La  vertu  éclatante  ne  iùt  fouvenc  qu'augmenter 
leur  péril ,  en  les  rendant  plus  indociles  par  le  témoignage 
que  leur  rend  leur  confclence,  que  c'eft  par  le  zélé  delà 
vérité  qu'ils  agiflept ,  &  que  c'eft  pour  fa  défenfe  qu'ils 
font  ferme^.  Une  vertu  qui  n'auroit  pas  tant  d'éclat ,  ot 
d'approbateurs,  entreroït  plus  facilement  en  défiance  de  fes 
lumières ,  &  jugeroit  plus  équicablement  des  fencimens  op> 
pofez  aux  fiens.  H  faut  laîlïer  i  Dieu  le  jugement  de  ce 
qui  nous  frappe  dans  la  conduite  Se  dans  les  manières  de  ce 
grand  Religieux,  de  peur  de  tomber  nous-mêmes  daos..Ie 
mal  que  nous  croions  découvrir  dans  les  autres.  Cepea> 
dant,  monR.  Perc,  continuez  àdéfendrecommevousavez 
fait  fi  favamment  8c  fi  modeflement  les  Traditions  Monaf- 
tiques.  Vous  gagnerez  plus  par  vôtre  douceur  que  Mr 
l'Abbé  ne  fauroit  faire  par  fes  manières  outrées.  Il  eft  bien 
plus  aifé  de  porter  les  Religieux  i  régler  les  Etudes ,  &'  à 
en  retrancher  qtielques  abus ,  que  de  les  contraindre  de  ne 
plus  étudier  du  tout.  Us  n'écouteront  point  un  homme  qui 
tes  damne  de  fa  pleine  autorité,  s'ils  ne  paflent  la  plus  grande 

Jiartie  de  leur  vie  à  bêcher  la  terre.  Mais  ils  prêteront  faci- 
ement  l'oreille  à  une  perfonne  éclairée  qui  leur  repréfèiice 
modeflement ,  &  fans  vouloir  dominer  fur  leur  créance  i 
que  félon  la  plus  faine  tradition  un  Religieux  peut  vaquer 
{aint«nem,  i  l'étude  pourvu  qu'il  le  fafTe  par  obéifiance, 
dans  la  vue  de  fe  nourrir  des  veritez  de  la  Religion-,  Se  de  le 
rendre  capable  de  mieux  méditer  la  Loi  du  Seignçur ,  ôc 
qu'en  étudiant  il  ne  dcàt  pas  abfc^ument  abandonner  le  tra- 
vail des  mains ,  quiefl  un  exercice  propre  i  conferver  l'hu- 
milicé  &  à  conferver  les  farces  du  coips  &  de  l'efprit.  On 
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eroure  dans  ces  tottes  d  mftraâtoos  modérées  des  chofa 
(aifables  t  &  <m  Te  ré^Hid  Étalement  à  les  fuirre.  Mtu 
quand  on  ne  trouve  dans  un  Auteur  que  des  id^  mét^ 
phyûqoes  de  la  vertu  >  .&  qu'il  Te  guîude  ordinairement  (t 
tout  qu'on  le  perd  de  vde ,  on  n'a  pas  la  moindre  penfée 
de  le  Uiivre  >  &  toutes  Tes  belles  leçons  deouurent  fans  firaic 
2c  iâns  effet.  Ceft  le  nul  que  je  tnHive  dans  les  livres  de 
Mr  de  la  Tra^e ,  m«  /étii  jfiimdt  fêffikiliutem  mmtmré, 
Mai&  t  mon  R..  Père*  je  m'^reide  vous  tenir  ce  dfifcours , 
Pardoonez-moi  cette  bute  >  c*eft  le  plaifir  que  j'ai  de  m'en- 
tretenir  avec  vous  qui  m*emporte.    Le  5.  Nov.  i6$t. 


Mr    L'ABBE*    DE    LA    TRAPPE 
A     D.     M  ABILLON. 

M.    R.    PER£> 

ON  ne  peac  pas  £tre  pbis  coacbé  que  je  l'ai  ét^, 
de  toutes  les  marques  que  vous  m'avez  données  de 
vôtreamitiéi  dans  le  voiage  que  vous  avez  £ût  à  la  Trappes 
quelque  fentiment  que  vous  puilfiez  avoir  de  ma  recon- 
noiflaoce  «  vous  voulez  bien  que  je  vous  dife  qu'il  feroic 
beaucoup  au  deifas  de-  ce  que  vous  l'avez  *  A  vous  aviez 
pu  péoptrer  dans  les  diCpoCiions  de  mon  cœun  *  au  refte 
je  regarde  tout  ce  que  vous  me  dites  de  nôtre  Maifon  comme 
un'pur  effet  devôtrecharitëi  &  j'en  aurais môlleureop^ 
nicm  que'  je  ne  l'ai  eue  jufqu'A  préfent  >  £  je  ^  croioîs  di- 
gne de  celle  qi)e  vous  mandez  quç  vous  en  avez.    Je 

Il  pailoif  de  cette  mêfne TÎfee  à  MiJcnwïfelle  ic  CcBrcellei  ca  w  tctineiî 
l  "  elt  Ttii  «me  k  P-  Ifabîlloà  l'eftioanf  la  peine  ift  aou  Tcnît  ¥oit ,  ft  ce  q«e 
)■  FaUvoaiut*.  c*eft qoe <c  n'a  paM  aœ  £aiple  ciifaoBle  dÎ  Je  &pm«i 
•e  la  miemic ,  naii  niK  eatKT«e  note  fiaoue  |E  loate  cordiale  i  ft  la  -Titité  «A 
qB'il  n'eft  pu  poQbIc  d'jr  £ne  ploi  (eafiblc  que  je  Vu  txtf  J'en  ai  tnaïqni  iMt 
^odaca*  onces  lei  fois  qœ  {*>i  ca  ocaflon  de  le  &iie ,  A  ce  qnc  vooi  me  maa- 
■n  dea  dilpdiiloa*  de  D.  IliblUonà  awa  igaid  ai'a  été  confitmÈ  pu  qnaaiîti 
'eadioita.  Ceft  aa  Rcligieax  qaî  a  beaaeoap  de  mérite ,  aoa  IcalerneBi  du  cM 
■e  Cm  éioditioaifaî  eft  gtaadc*  naia  camrde  la  piét£  1^  de  fk  nna  qaiaelai 
cftpoiwia&ique.] 
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foubute,  mon  R..  Pcre,  que  rieo  ne  tous  empêche  d'exé- 
cuter ledeiTein  oh  tous  êtes  de  nous  renir  Toir  arec  plus 
de  teœs  &  plus  de  loiiîr,  Cell  une  grâce  que  j'attendrai 
arec  beaucoup  d'impatience,  &  comme  un  moien  de  tous 
cémoigaer  avec  plus  d'étendue  que  je  n'ai  pas  fait ,  qu'on 
ne  içauroic  tous  honorer  plus  que  je  fais  ni  être  aTec  une 
eftime  plus  cordiale  &  plus  £ncére  que  je  fuis  0cc. 

Le  7.  Juin  169}. 


D.    J.    MABILLON 
A     D.     CLAUDE    ESTIENNOT. 

IL  me  femble  qu'il  y  a  un  Hécle  que  je  n'ai  eu  l'hon- 
neur de  TOUS  «:rire ,  mon  R..  Père ,  &  de  vous  remer- 
cier de  la  continuation  de  TÔtre  fou  venir  &  des  Mémoires 
que  TOUS  aTCZ  en  la  bonté  de  m'enroier*  fur  tout  des  der- 
niers que  Mgr  de  Reims  m'a  £ait  mettre  entre  les  mains. 
Vous  arez  fû  que  j'ai  été  au  Chap.  Général  comme  pafle- 
Tolant  1  &  qu'au  retour  j'ai  pafle  par  la  Trappe ,  où  j'ai 
féjotu-né  le  jour  du  S.  Sacrement  aTec  le  R.  P.  Prieur  de 
Compiégne.  Nous  y  aTons  reçu  toutes  les  marques  polH- 
bles  de  cordialité  &  d'amitié  du  R.  P.  Abbé  &  de  fa  Com- 
munauté }  que  Ton  ne  peut  Toir  fans  en  être  édifié.  Nous 
affiliâmes  i  Matines  >  <mï  durèrent  quatre  heures  &  à  couc 
l'Office  du  jour.  Les  Compiles  durèrent  une  heure.  Les 
paufes  de  cet  Office  durent  pendant  un  Ave  &  un  Sdaifd 
«ntier:  aux  autres  heures  de  l'Office  les  paufes  font  moins 
longues  que  les  nôtres  >  &  le  chant  aflez  rond  >  k  la  ré- 
ferTe  du  Séive  Rtpnm  de  Complie>  qui  Mure  un  quart 
d'heure.  On  ne  peut  rien  entendre  de  mieux  chanté.  11  y 
a  de  très-bonnes  toîx  entre  Us  quatre-vingt  Religieux  de 
Chœur  qui  compofent  cette  Communauté,  dont  il  y  en  a 
douze  NoTÎces ,  Auguftins ,  Cordeliers  >  Pères  de  l'Ora- 
coire  >  Curez, ,  enfin  de  pluHeurs  Ordres ,  &  ils  gardent 
zvtc  l'habit  de  NoTice  la  Tonfure  qu'ils  portoient  dans  leur 
premier  Etat.  Je  pariai  quatre  fois  jL  Mr  l'Abbé ,  la  prc- 
tmtl^  Ggg 
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miere  Tans  dire  un  feul  moc  de  nôtre  Conteftatîon.  A 
la  féconde  Mr  l'Abbé  commeDça  par  dire  qu'il  ne  favoic 
pas  fi  nous  n'aurions  pas  été  fâche  de  ce  qu'il  avoit  écrie 
contre  moi.  A  ces  mots  je  l'embralTaî  &  lui  moi  >  cous  deux 
k  genoux  )  Se  je  répondis  que  fon  Ecrie  n'avoic  donné  au- 
cune atteinte  au  refpeâ  &  à  la  vénération  que  j'avois 
eue  pour  lui.  11  m'ajouta  que  lorfqu'on  étoit  pénètre  d'une 
certaine  vérité  *  ondifoic  quelquefois  les  chofes  d'une  ma- 
nière un  peu  vive,  mais  qu'il  me  prioit  d'être  perfuadé 
qu'il  avoit  pour  nôtre  Congrégation  &  pour  moi  en  par- 
ticulier tous  les  fentimens  aeflime  &  de  cordialité  qu'on 
pouvoir  avoir ,  fie  qu'il  étoit  bien-aifede  faire  cette  décla- 
ration en  préfence  du  Père  avec  qui  j'étois.  Comme  je  lui 
répliquois,  on  nous  vinc  interrompre,  &  il  ne  fut  plus 
parlé  de  cela  dans  les  deux  autres  entretiens  que  nous 
eâmes  avec  lui.  Nous  en  dtmes  davanc^e  avec  un  des 
crois  Religieux  i  qui  nous  parlâmes  :  8c  le  tout  fe  pafla 
avec  toute  la  modération  &  la  cordialité  poflible.  Ce  Re- 
ligieux me  dit  <fue  j'avois  fait  un  plaifir  indicible  i  leur 
Communauté  d'avoir  fait  cette  démarche  &c. 

Madame  de  Guife  fe  trouva  i  la  Trappe  le  même  jour , 
mais  je  n'as  pas  le  tems  d'avoir  un  long  entretien  avec 
die  t  Elle  s'atiendoïc  fans  doute  que  je  devois  refter  le  len- 
demain qu'elle  y  devoii  revenir  avec  Mr  l'Evèque  de  Char- 
tres pour  y  palier  trois  jours:  mais  nous  en  partîmes  le 
Vendredi  matin  quelque  inftance  qu'on  nous  fît  d'y  de- 
meurer.  Voilà  en  deux  mots  ce  qui  s'eft  pafl'é  dans  cette 
entrevue  donc  Mr  l'Abbé  a  témoigné  être  extrêmement  fa- 
tisfaie ,  ccmime  on  l'a  fû  non-feulement  par  la  lettre  qu'il 
m'a  fait  l'honneur  de  m  écrire ,  nuùs  aUffî  par  quelque 
autre.    Le  ij.  Juin  1^73. 
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DE  MONASTICORUM  STUDIORUM 

RATIONS 
AO    lONIOKEt     STODIOSOtQVB    CONGXEGATIONIt 

SANCTI   MAURI   MONACHOS 

D.    J.   MABILLONIUS. 

CU  M  animos  Te(b-os  rcrum  facrarum  Studiis  fla-» 
grare  TÎdeo,  Fracres  amanciffîmi  >  qutn  cam  pis 
cc^icacioni  congratuler  >  fie  pro  facultatis  mex 
modulo  opem  ferain  »  temperare  non  poiTum.  Scio  quippe 
rem  iftam  magni  efie  momenti,  fcd  non  parum  delicacanii 
qaz  raolliter  tra^ari ,  fie  caute  provideri  debeat.  Nam  d 
f  aatifper ,  fervente  adhuc  fetate>  languefcere  finatur  faxc 
mentis  agitatio»  in  iocordiam  fie  omnium  rerum  incuriam 
facile  rclolvitar  :  Ci  luxurianti  animo  fie  curiofitate  lafci- 
vienti  frena  laxentur ,  verendum  eft  ne  religio  fie  pietas  > 
qui  przcipuus  ftudîorum  fcopus  eSJe  debuerat  i  ejufdem 
improbitace  obruatur  fie  [inefocecur.  Qua  prwter  magno- 
pere  intereft  fcire  qua  ratione  hi  duo  fcoputi  viiari  queanci 
ut  ne  tam  przclarum  exercitium  in  veftram  perniciem  cedat* 
quod  ad  lalutetn  animx  i  Patribus  noftris  eft  inftituium. 
Atque  uc  id  paucis  exCequar,  û  quid  bac  in  re  video, 
fi  me  ipfa  experiencia  non  falilt,  cria  potiHtmam  coniîde- 
randa  lune  in  ratione  Audiorum.  Primum  eft ,  cujus  rei 
gracia  ftudeodum  fit.  Delnde  quatenus  ftudiorum  inten- 
tio  promovenda.  Tertio  quodnam  ftudiorum  genus  reti- 
giohs  viris  maxime  perfequendum. 

Cum  finis  in  unaquaque  diCciplina  princïpem  locum  te> 
neac  >  prima  ftudiotorum  cura  eue  débet ,  ut  ftudiorum 
fuorum  genuinum  fînem  fie  fcopum  agnofcanc,  atqae  per- 
fpeclum  habeant  t  ne  ea  vel  lerïtate  animi  fufcipere ,  vel 
pravo  exitu  perficere  contiogat.  £c  quoniam  non  fxcula. 
xes  Philofophos,  non  turpis  quzftus,  auc  ioanis  gloriolz 
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cupidos*  Ted  reljgiofos  juvenes  informare  aggredimuri  tri- 
plicem  eis  ftudîorum  fuorum  finem  propooimus»  fine  quo 
ioanes  prorfus ,  immo  exhiofi  fucuri  fuoc  eorum  conaïus» 
Si  vis  fruftuofe  8c  religiofe  ftudiis  dare  operam ,  ftude  ad 
piecacem  >  ad  aâionem ,  ad  temporis  raciones.  Hi  fine  cibi 
m  animo  defcrîpd  fines ,  nuDquam  ex  mentis  eux  ocuUs 
cxcidanc ,  alioquin  deficis ,  cum  te  profecifle  exïllimas. 

Prima  nobis  ixculo  nuncium  remittencibus  U  Religio- 
nem  profefiîs  cogitatio  fait  >  aut  cène  eiTt  debuit  >  ut  Deo 
nos  totos  manciparemus ,  ut  non  foium  praedpuas  aétiones 
noftras  ipfi  conlecraremus ,  fed  ut  cogiiatus  fie  defiderix 
noftra  penitus  à  rébus  fzcularibus  avocarentur,  5c  ad 
Deum  unum  converterentur.  Propterea  £acultates  noftras 
earumquc  vel  maxime  defideria  abdicavimus ,  ut  rébus  om- 
nibus nudati ,  de  Dec  folo  cogitare  »  Deum  folum  quxrero 
ac  fpeâare  nobis  in  omnibus  liceret.  Udo  v«bo  propter 
pietatem  >  id  eft  ut  Deo  prorfus  adhacreremus  >  reliquimus 
jîeculum.  Pietas  vero  in  duobus  maxime  confîllit  >  nempe 
in  cogitationibus  8c  affedibus  de  Deo  piis>  fie  in  moribus 
fanais.  Quod  fi  pias  illas  mentis  agitationes  fie  aâiones 
facras  abfque  ftudiorum  fubfidio  foverç  fie  accendere  pofl 
femus  :  non  dubium  >  quio  ex  diredo  profeifionis  noltrae 
fcopo ,  totos  nos  illis  dcdere ,  negledts  fludiis  ,  oponeret. 
Jit  quoniam  ea  eft  mentis  noilrz  ioconftaniia  »  ut  quod 
fufcepit  hàh  prima  quaque  difficultatis  occafione  défé- 
rât i  ea  infîrmitasi  ut  primos  impetus  fie  conatus  pios  diu 
fervare  non  poffit  :  fit  ut  ad  fidendam  banc  levitatem>  ad 
iftam  infirmitatem  confirmandam  ratio  identidem  juvanda 
fit  confiderationibus  pits  >  fie  volumas  boni  coatempt;^- 
cione  denuo  excitanda>  fie  quibufdam  fignis  iàcrî  propofiti 
refricanda  fie  relUtuenda  memoria. 

Ad  hoc  rero  maxime  juvant  facrae  léâitmes ,  ex  quîbus 
intetleAus  illuftratur,  movetur  volumas,  memortarepa- 
ratur.  Sic  itaqne  librïs  utendum  eft ,  ut  eorom  fubfidio 
pietas  foveatur,  ut  rébus  fertis»  non  ioanibus  occupetur 
animusi  atqùe  ut  ad  adîonem  magis  idoneus  reddatur. 

Si  corport  ctbum  fie  alimenta  fubtrahimus>  cite  dcficiet» 
fie  âd  omne  opus  înepiam  fie  invalidum  fiet.  Cibus  antmx 
Ifiâio  eft,  quam  fi  non  fubinde  ipfi  ftippeditesi  jejuna  flc 
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làDguens  ad  omnia  erit.  Non  experiencia.  quxrïs ,  non* 
labor  qui  oorpore  exercaur ,  doo  iplà  divina  officia  fa- 
pieot»  ii  animus  piaruni  leâionam  uAt  non  fueric  recréa- 
eus.  Inde  cor  ilccum  &  aridum  erh,  pigra  erum  rerucn 
fpiricalîum  defîderia  >  aux  âanuna:  tnibr ,  fublato  leâio- 
nis  oleo&  alimento»  reftinguentur.  Contra  û  quis  mentem 
rerum  leriarum  leâione  &  confideracione  pafcere  curabic» 
pios  a£Feélus  inde  enafcentes  affidue  experietur*  quz  îpfî  om- 
nis  laboris  fenfum  vel  minuem,  vel  eciam  penitus  auferem. 

Sed  etfi  bicc  commoda  ex  pîb  ftudtis  non  redundarenc* 
Tel  hoc  unum  ad  ne»  animare  debec ,  quod  Deo  ten^orïs 
çonceffî  ratiooes  reddere  nobis  oporteac.  Nam  fi  hzc  confî* 
deraùo  pro  fua  dignïcaie  cogitacioDemnoftram  occuparet» 
ne  momencum  quuem  temporis  à  bono  ejus  ufu  vacare  fi- 
neremus  »  ne'a}ncefli  benencii  apud  Oeam  reos  (  quod  uch 
nam  rarius  contingac)'  nos  effe  confequereiur.  Quod  fi 
verbum  ociofum,  hoc  eft  fine  ullo  Dei  vel  proximi  relpeâu 
ex  ore  elapfum,  nos  Deo  obnoxios  £acic  :  quid  Bet  de  illis , 
qui  tempus  pro  nihjlo  ducuot  >  idque  incerire  non  folum 
patiuncur,  feci  etiam  quafi  dedita  opéra  »  fi  quid  agunci  in- 
terimere  iè  cempus  >  pemîcic^o  verboâcexemplo,  proficen- 
cur.  Itane  cempus  >  rem  omnium  preciofiâzmam  *  quod  re> 
dimendis  peccaiis ,  quod  comparandx  faoâitati  &  anerni. 
tatii  quod  denique  demerenoo  Snpremo  Numini  cœlitus 
Dobis  conceflumeft*  ad  înanem  operam  >  ad  incericum  dariy 
adtnterîtuminquamnontaocumipfius  temporis  t  fedeùam 
ejus  qui  tam  Cûile  îpfo  abutitur  i  Quippe  fecaris  maledi- 
âi  &  damnatioms  pobta  eft  ad  radicem  arimris  infraâuolz» 
kl  eft  ejus  i  quz  ouUos.  Deo  dignos  fruâus  prododc ,  ex- 
cidenda  utique  fecondum  Salvatoris  oraculum>  &  in  ignem 
projicienda. 

At  yideas  jumores  nonnnllos ,  qui  m  hanc  fbream  d»- 
elinem,  in  afiam  pauUo  minus  periculofam  delabuntur. 
Nen^e  uc  fe  ab  ineni  -otio  £c  temporis  incuria  cucoa  prz^ 
ftare  vîdeancur,  A  alionim  falmem  ftadia  fua  dh-i^iint»  qui 
TÎx  prima  vhz  ipiricalb  elemenca  dcguftarnnt.  Vtdea»tLu» 
cocos  fe  dedere  ad  ccrniponendas  conctones  >  hue  omoia  fua 
ftndk  ;  coramcntationcs  omoes  corquere  i  Si  quafi  de  fua 
pcrfcâione  jam  fcGuro»*  tocos  clic  in.  procaranda  falut« 
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aliéna*  Vïdeas  illos  cathedraro  fibi  erigere  in  tbeatro  cordis 
iui,  ubi  declamationes  umbracicas  edtuitf  iîbi  jam  ipfis  de 
futuro  plaufu  congratulantes.  Non  nova  eft  fazc  Daano- 
nis  aftutia  quam  iSeroardus  jam  dudum  in  tironibus  fe- 
prefaendic.  Verum  quo  pado  qtiis  utilem  alienx  falutî  cu- 
randar  navare  p(»eft  operam  »  qui  necdum  cariucem  ap- 
prehendit)  ut  pote  viciis  adhuc  fervefcentibus  plenusj  £e 
vanitate ,  qus  caritads  capicalis  hoftis  eft.  Hoc  vero  fit 
omnibus  incipientilMis  peruiafum ,  cotum  eorum  negotium 
ac  ftudium  eiTe  debere  de  exftirpanda  cupidiiate,  fie  de  ca- 
rîtate  acquirenda  :  quam  cum  lemel  quis  apprehenderït  > 
jam  non  fponte  fua  ad  cam  fanftum  minifterium  fe  in- 
geret  i  fed  etiam  à  Superioiîbus  fuis  fie  Ecclefiz  miniftris 
applicatus  vix  acquiefcec ,  ut  qui  nempe  vocatioais  fuz 
przcipuum  £nem  animo  defîxum  habebtt  ^  fimul  &  fufpe- 
âa  eorum  pericula,  qui  in  aliorum  falutem  labores  fuos 
conferunc,  nec  non  operîs  içûas  difHcuItatem ,  cui  nemo 
nifi  vocatus  &  cum  grandi  timoré  fe  dare  débet.  Felices 
rero  terque  felices  >  qui  £ua  forte >  id  eft»  privata  tÏu 
comenti ,  ad  ejufmodi  exercîtîa  non  adfpirant ,  nec  ils  im- 
plicari  fe  patiuatur>  oîiî  caritas  8c  Ecclefix  neceflltas  ext- 
gat ,  quoa  cette  Moaachi  vocabulum  &  officîam  exigit. 

Ex  1ms  £icile  quifque  colligere  poteft ,  ux  quis  fînem 
ftudiis  prxfixum  alTequatur,  tria  eue  maxime  nece(raria> 
nempe  meentionem  foli  Deo  placeodi  fie  adhxrendi  :  amorem 
fummum  veritatis  >  ita  ut  ne  mbima  quidem  veritas  negli- 
gatur  :  ac  demum  orationem  frequentemi  tum  ut  ftudio- 
rumobfcurapercipiatitumut  ftudiorumexitusac  fucceâîis 
Deo>  qui  fcieotiarum  dominus  eft>  commendentux*  Quo 
uno  exercitio  plus  profeci0e  fe  i  quam  proprta  ioduftria 
profelTus  eftTnomas  Aquinas,  qui  nunquam  fe  ledïoni» 
nifi  prxmiflaoratione,  dédit. 

Expleta  prima  parte  >  nempe  cujus  rei  gratia  ftudendum 
fit,  nunc  quatenus  ibidiorum  inteotîo  promovenda,  id  eft 

auoufque  primus  ill.e  ftudioforum  ardor  ferri  poUlt ,  confi- 
erandum  eQ:',  ne  fcilicet  in  ftudJofitatis  viiium  incurrator. 
Tria  vero  hac  in  rc  maxime  obfenranda  funti  fcilicet  -ut  pro 
fua  quifque  facidtate  feu  pro  indito  taleoco  iis  ftodiîs ,  ad 
qu«  naws  eft  j  pffcdpae  appUcetur.  Nam  nibil  invita  mh; 
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nerva  recte  fit  »  &  fruftra  fupra  vel'itontra  nacuram  niti , 
conacus  çfk  hominis  tcmpore  fie  otio  abutentis.  Qui  2a  Au- 
dia  inepcus  eft ,  in  manuali  aliqua  a^te  lëu  îd  labore  fe 
exerceat  :  qui  ad  ftudia  natus ,  eas  difciplioas  prcferac ,  qoae 
genio  fuo  aiagis  refpondeoc.  Quia  vero  paŒni  in  rébus  noC- 
cris  cxcutimus ,  operx  pretium  eil ,  uc  quis  ingenii  fui  mo- 
dam  ex  viri  periti  judicio  oKtiacur.  Hoc  loco  (quod  alte- 
rum  coofiderandum  venic  )  vitandum ,  ne  inutiles  &  iufru- 
âuoiie  artes  i  religiofo  tirone  pra^ferancur ,  qui  nonnifi  uti- 
Jibns  occupari  derot.  Utilia  voco,  qux  ad  propriam  falu* 
tem  rel  ad  perfeâionem  conducunt ,  auc  fàlcem  ab  ea  non 
retardant.  Êc  primo  quidem  fcientiam  iliam  quae  in  folis 
fermonibus  verfauir.,  iugiat  veritatis  amator ,  nec  cupedias 
verborum ,  id  oft  umbram  pro  re  ipfa  (edetur.  Deinde  eas 
artes  declinet  >  quz  totum  anîmum  rapiunt  >  nec  eutn  ad 
res  fpiritales  aptum  efficiunt  >  quales  funt  maifaema- 
ticac  I  qaarum  elementa  quidem  fludiofls  profunc,  fed  iî 
femel  bis  immeHus  fuerit  animus ,  vix'  unquam  ad  fpiri- 
talia  aiTurgere  valebit.  Tertio  denique  tanium  teroporis 
ftudiis  tribuendum  eft  >  q^uancùm  propofiti  &:  ordinis  {ui 
cxercitia  lînunt>  &  ftudiolus  operam  fuam  maie  coUocatam 
reputare  débet  »  cum  ftudia  (ua  ipfum  à  propriis  vkx  re- 
ligiofac  officiis  avocant.  Semper  in  animo  denxam  habeac 
liane  Ambrofii  Autperti  abbatis  pitâîmi  fentencîam  >  ita 
Deum  precari  folici:  »  Qui  cribuiili  fciemiz  douum>M 
quzfo  ut  tribuas  eciam  voluncatem  >  ftudium  atque  rir-  « 
tucem  quzrendi  bonum>  Quod  â  voluntas  ftudium  y  vir-  « 
tufque  operandi  bonum  non  profequîtur  fcientix  donum ,  « 
fatis  eft  mihi  >  Domine  »  ftukum  hebetemque  efle.  Ne-  « 
que  enim  ideo  patriam  parenteCque  reliqui ,  ut  mîhi  rcien-« 
tue  dona  largireris>  fea  ut  perfô^ione  virtutum  ad  vîtara*) 
xternam  perduceres.  Nolo  cerce  hanc  commutaiionem.  « 
Quod  fi  utraque  non  mereor ,  doâinam  fcilicet  atque  m 
operationem  :  aufer  quxfo  doârînam ,  tancum  ut  tribuas  w 
operacionem  vircutum.K  Ica  ille  in  fine  libri  decimi  expo- 
^tionis  Apocalypfim ,  quod  utinam  in  omnium  ftudiofo- 
rum  mentibus  mfculptum  eflet  in  xteroum  pîetatïs  mo- 
numencum  :  ut  fioe  difpendio  aâtonis  ftudits  inconbe- 
rent. 
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keftat  pars  cercia>  qaam  imtio  propof  aimus>  nempe  qaod- 
sam ftudiorum  geaus Monadùs Ht maximeperfequendum. 
Cum  vero  crii^cem  perfonam ,  nempe  ChrUtiani ,  Mo- 
nachi,  &  ecdefiaftia  Tiri  oofter  candidatus  ftiftiDeac> 
criplid  etiam  fcienda  onucus  dCe  dcbec>  chriftiana»  mo> 
naltica»  &  eccldîaftîca. 

Sed  quoDiam  vica  chriftiana  cauerariun  fiindamentum 
eft  >  in  id  podffimum  incumbac ,  quod  homini  Cbriftiano 
informancu»  conveniat.  Âlioquin.  fuper  inane  pin^t  -,  fi, 
non  pnemiiTo  cbriftiaox  pieucis  fundamento  monafti- 
cas  virtuces  confirâaur.  Acqui  tota  chriftiana  fcienùa 
in  duobus  veriàcur  ,  in  doârîna  &  in  moribus  >  qood 
atrumque  in  facris  licteris  continetur.  Prima  igitur  reli- 
eiofi  tironis  cura  &>  Hdâ  myfterîa  probe  cogniu  ha- 
bere.  Dànde  ad  morum  confideraticueni  tranfeat ,  in  qua 
major  débet  ciTe  ejus  fedulicas  >  cum  Chriftinana  relig^ 
masdme  ad  mores  fpeâec.  Quapropcer  ei  connitendum 
eftj  ut  tocom  Chrim  OfHmm  {ennonem^  qui  in  mcmce 
habiius  eft ,  fxpius  meditecur ,  io  quo  tota  viue  chriftia- 
Dx  perfeâio  concinecur  :  &  cum  in  ftudiîs  facris  gradum 
aliqaem  feceric ,  légat  eas  Patrum  expofîùones ,  qu£  ad 
hune  {ermonem  pertincnc  t  prxcipue  Auguftinum.  Sic 
enim  fiet  ut  incelligac>  qua  in  re  fita  iîc  vera  Chriftia- 
norum  beacicudb  >  quoufque  re£renanda  cupiditas  ,  qua 
ratione  carîcas  inftruenda  :  tum  l^es  verx ,  non  umbra- 
ticx  humilitatis  agoofcet ,  &  correâioois  fraterox  »  atque 
adeo  fracernc  caricacis ,  in  quam  um  fzpe  in  (bcietatibus 
religioiîs  erudiiionis  defedu  peccatur.  l)eiode  quo  paûo 
moderandum  fit  palfîonibus  quatuor  pnecipiûs  i  amori , 

taudio ,  triftitiz  Se  cimori.  Inier  ban:  lioguarum  fubfi- 
tum,  fi  ad  hoc  natus  eft,  parare  non  neghgeti  uc  earura 
ope  facram  fcripturam  facilius  intelligat  >  timecur  >.  &  po- 
netrec.  Tune  enim  demum  ad  vene  fapientiœ  gradum  fe 
pervenifle  fcîat  j  cum  uno  divioarum  Scripcurarum  guftu 
xiieric  recr^tus.  Hue  maxime  tendant ,  hue  colUment  <nn- 
nia  ftudia  religioforum:  quibus  przcipua  dTe  débet  cura 
de  intelleâu  tfalmorum ,  quos  paffim  récitant  *  de  Evan- 
gelïï  Iràioae  ac  méditation^  >  necnon  PauU  epiftolarum  > 
j^uae  fummum  Chriftiana;  doArinz  apicem  oo)nprehendtifit> 
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Poft  erudîcionem  Chriflianam  fequi  débet  rerum  mo- 
nafticarum  cognicio  >  ad  quas  peculiari  voto  adAringi- 
mur.  £c  primo  fua  cuique  Régula  attente  confiderandaj 
&  cum  brevibus  Commentariis  comparanda.  Deinde  vo- 
torum  obligacio  pervediganda ,  fîmulque  obfervationuni 
regularium ,  quarum  precium  &  neceffitacem  noQ  fatis 
attendant  paflîm  Religiofi  >  ob  idque  nunquam  inftituti 
fui  perfeâionem  aiTequuntur,  ad  qaam  non  nifî  hac  via 
gradus  eft.  Deinde  Ordinis  fuihiftoria  confideranda,  uc 
ex  bonis  exemplis  religiofus  tire  profïciat,  &  mala  detcf- 
tetur.  Neque  etiam  negligenda  veterum  monachorum  , 
pnefertim  Oriencalium  faâa  >  ad  quorum  imitauouem 
k^iiUe  noftra:  aufloricate  inducimur. 

Denique'cum  Monaclû  înter  miniftros  facros  adfcrip- 
ti  Tint  t  eciam  ecdefiaflicz  doArinx  operam  navare  de- 
bent}  uc  Ecclefix  difciplinam  de  regimen  faltem  aliduo 
modo  calleant ,  iJ  eft  ecclefiafticam  hiftorîam  >  Concilia 
minimum  generalia  &  nationalia  geatis  in  qua  degunt , 
atque  Juris  Canonici  aliqua  rudimenca.  Et  primo  qui- 
dem  religiofus  tîro  difcac  Compendîum  hiftorir  facrx  t 
cui  Romanx  etiam  aliquam  notitiam  praemittere  juvai. 
Hiftoria  facra  duobus  ceftamentis  continetur  >  quorum 
eximium  Breviarium  condidit  Sulpicius  Severus  j  hoc  ip- 
fum  fdlicet  quod  in  candidatorum  noftrorum  gratiam 
faicrecudi  fecimus-*  Quo  in  auâore  nefcio  quid  amplius 
mirer,  fermonis  elegantiam,  qux  cum  Veterum  eloquen- 
tia  comparari  poceft,  an  rerum  taro  mulcarum  deleAum, 
quem  in  contexenda  hiftoria  fua  adhibuit ,  an  denique 
claritatem  &  fadiitatem  *  ita  uc  oracio  nec  brevitate  ob- 
fcuretur  >  nec  rerum  multitudioe  obruatar. 

*  CDafiUntn  Aiit  tpoi  aon  cifeAitai  cft. 
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UOTIES  literas  tuas  accipjoi  coties  fefla 

Nataliiia  celebrare  videor.  Tarn  enim  gracîc 

mihi  Tant,  uc  gaudium  diiliroulare  oequeam, 

nec  ideniidem   amicis  patefacere>  quorum 

plurimos  hic  habes ,  8c  lucubrationum  cua- 

rum  djgnos  zitimacorcs.  Utinam  firequenter  per  alloquium 

convenire  licerec ,   quem  in   unta  locorum   diftaoïia  » 
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&  alfîduis  curarum  impedimeotis  >  vix  ,  niG.  raro  ad- 
modum  j    per  epidolam   convenîre  licec.    Nunc  detcn- 
cus    ledo    ob  fluxionem    cacarrfaaiem  ,   pauds  refpon- 
debo  literis  ad.  me  datis  quinto  Decembris  dîe  prxcedencis 
anni.   Noa  dubito  gratam  fuiO'e  illuftriilînio  Remecfî  Ar- 
chiepifcopo ,  Przfatioucin  illam  meam  ad  novam  Coaci- 
liorum  Hifpanix  CoUedionem,  inquaprobatMlicatiscom- 
nteotum  antîquîs  Pscribust   &  gravibus  Tbecdi^s  i^o- 
tum  1  ufque  ad  finem  fere  przcedencis  faKuli ,  rejicio  » 
quamvis  obicer  folum.   Velletn  illud.  latius ,  atque  ex  io- 
ftîtuto  refellere:  fed  impedior  occupationum  onere>  &  lU 
terarum  mulûcudiae  innamerabilium  y  qox  vix  me  rerpi* 
rare  {înuDC.    Prxterea  eam  provinciam  in  fe  plures  viri 
prsrftances  receperunc ,  à  me  laudati  eo  loco.  Imuper  modo 
e  pjïclo  prodibic  Liber  R!.  P.  Generalis  Tyrii.  quem  fere 
omnes  avide  exfpeAant ,  iis  exceptis  i  quibus  monftrum 
illud  prpbabilïfmi  placet  >  &  jam  diu  alte  infedic  potlùs 
cordi  quam  menti.    Credo   proditiirum    incra  cres   aut 
quatuor   hebdomadas.     Epiftolam   illam   Tarrx    Mona- 
chi   HifpaDt ,  indicatam  à  Thoma  Tamaio  de  Vargas  > 
non  eft  quod  appetas ,  neque  ego  illam  in  lucem  proterre 
audébo>  quamvis  oHm  id  proporucrim  in  fynopfi  Conci- 
liorum.   Sive  «ni.m  id  accident  vicio  AuAoris  in  eo  im- 
poUto  fxculoi  Cquod  non  credo)  five  negligcmia  am 
barbarie  exfcripcorum ,   ufque  adeo  deformata  eft,  foU 
lœcifmorum  ,    atiorumque  Qxvorum   îlluvie ,  fattem  in 
exemplari  apud  me  exilante ,  ut  pudeat  illam  publici  ju- 
ris  facere.  Ac  fortafife  propterea  id  recufarunt  Moralius , 
Tamaim ,   aliifque  noitratum  ,   contentî  illam  indicadfe. 
Eandem  ob  caufam  plura  alia  monumenta  Hmilis  farinar» 
quamvis  olimpromifla»  ficparicer  apudmeexftantiï}  noa 
audcD  edere.  lUorum  exemplaria  apud  Bibliothecam  Ec- 
cUCix  Totetans  fervata»  unde  hxc  noftra  ekfcripta  func, 
jam  à  muUis  fxculis  vitiata  admodum  inreniumur.   Porro 
primus  Se  quartus  tomus  Concilorum,  jam  abatiquoc 
menfibus  è  prxlo  prodiît  :  non  tamen  aliquis  eorum  di- 
ftrahendus  eft ,  donec  6uiantur  fecundus  &  tertius  *  qui 
îoeunte  Julio  aut  cirdter  >  fînem  accipient.  Placuic  admo- 
iluro  Bibliocheca  TeUeriana  >  quam  acccpi  dono  Uluftriâîroi 
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Archiepifcopi  £c  Ducis  Remenfis*  rogaos  Emin.  Cardina^ 
lem  de  Janlibn ,  ut  nomïae  meo  gracias  agac  ob  adeo  pre- 
tiofutn  librum ,  nifî  quod  inTidiam  excitât  nobis  >  qui  adeo 
Dumerofam  &  feleâani  librorum  molem  aggregare  noo 
polTurau:!.  Hoc  ipfam  eidem  domino  ArchJprx^i  Domi- 
ne meo  fîgnifîcare  poces  >  &c  referre  gratias.  id  etiam  Sie- 
phanoclo  iDJunxi,  quocum  £»niliaris  mihi  coofuecudo  eft. 
Se  cum  ipfms  6>ciis,  Gallis  quidem»  fèd  apud  me  quafi 
Hifpanis.  i£quaU  eoim  amore  ucrofque  profequor ,  6c 
nomiuoquam  ufurpo  vêtus  illud. 

Tros   R.utUlufve  (bat ,  nullo  dircrimine  habebo. 

Jure  laudas  M.  Jorephuni  Perezium,  ejufque  Difler- 
tationes  mihi  nuncupatas.  Laudares  ampUus  H  vîrum 
nofi*es  I  fane  ântiquorum  monim ,  &  rariflînue  eruditionis. 
Ab  ineunte  puberute  Hne  viva  voce  cujurpiam  magiilri, 
didicit  linguam  Gra:cam  8c  Hebraicam,  ac  prxterea  Ma- 
themaiicas  difciplinas  *  incer  ftudia  Fhilofophix  ac  Théo- 
logie» in  quibus  gradum  Magifterii  Salmantica:  adeptus 
eft ,  ac  poftea  primarias  earumoem  lioguarum  &  Macbefeon 
Cathedras  fucceffivo  tempore.  Nunc  jam  honores  U  red* 
dicus  ProfelToris  emeriti  vigintî  annis  decurfîs  obtinec,  & 
in  fuum  S.  Facundi  Monalcerium  reverfus>  plura  médita- 
tur  ad  Hifloriam  &  Cbronologiam  fpeâantia.  Non  modo 
Italice  fed  &gallice(quodmtrere)  (cit,ac  fi  natos  fuiffec 
Ronix  aut  Luteciz  :  ut  propcerea  quidam  dodus  Jefuîca  fo- 
lerec  dicere,  Perezium  à  Deo  obcinuifledonum  lioguarum. 
Sed  umen  jamplures  argritudinespatituri  prxferfrm  urinae, 
in  zcace  quinquaginta  quatuor  circicer  annorum.  Vellem 
equidem  illum  hue  a£Ferre  *  fed  diflamia  locorum  terra 
marique  >  &  crebra  ipfius  inralecudo  prohibent. 

Exoptot  ut  quamprimum  hue  affcrantur  duo  volunùna 
clariiT.  viri  Stephani  Baluzii ,  quibus  exhibet  res  gcllas  Fa- 
parum  AvenionenCum.Item  tomus  prîmus  S.  Hieronymi.Sc 
Opéra  S.  Hilarii>  ac  demum  hifloria  perfecationb  Vanda- 
licZ)  auftore  noftro Theodorico  Ruinart,  quem  fimul  cum 
Michaele  Germain,  aliirquefîmilibus»  acdenîque  R.  P.  Ge^ 
neralemi  omnefque  ipfius  fubditos  1  miht  carîmmos ,  ac  ma* 
xime  venerandosimeonomine  faluta.  Cura  uc  raleas,  meque 
exaflecuumamareperge.  Romx  die  i^.Jantiarii  16514. 

Hbliuj 
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D.    GARD.    DE    AGU1R.RE 
AD    D.     J.     MABILLON. 

FMHtire  CardiBdUs  SfâJtdrdti  Ehpam. 
R.    PATER, 

DO  LEO  defeâum  temporis  ut  fcriberem,  poftquim 
piiiïïmus  Cardioalis  Sfondratus  dicm  obiic,  communi 
ddîderîo  fui  reliâoj  imo  &  îavidia  tâtn  felicis  obîcus* 
cota  urbe  déplorante  «  8c  doleote  gemmam  ablciflam  >  6c 
luininare  magnum  facri  CoUegii  exftindum  nobis,  licec 
cranHatum  in  cœlum.  Credo  Stephauocium  noftrum  hac 
de  re  antea  8c  poftea  fatis  fcripfiiTe  >  nec  vacat  mihi  plura 
dicere  è  muhis  quz  occurrebant  »  &  vix  £ne  lacrymts 
iuculcari  polTunc.  Defecit  corona  Ordinis  noftri  »  quam 
non  fatis  merebamur>  &  qua  (auiîm  dJcere^  dignus  non 
erai  mandas  &c.  *    Romx  i^  Sept.  iC$6. 


*  Qaanttifti  wl  (taonUB  innoeentluB  >  aniiDÎ  cuidoKOi .  teligionU  ftadinm 
■cqnc  admiritioDi  eiat  Mabillonio  Caidîoalii  Sfbudratai  {  fetl  fccipu  e jus  doc- 
Itinimqne  Undabat  altcitianto  paicius.  Sic  cnim  ad  amicnm  i  Gctidioïi  19  Oc* 
lobiia  i6f9,  [  Non  dnbica ,  induit .  quia  Emîn.  DD.  Sfondtarat  bonc  meno- 
liz  fnos  h^ituini  fit  iifenfoxet ,  fed  ntinam  noo  iii  indigEitt'  Utînacn  pto  Ce 
habeat  Sciipmiaffl  ycI  Tiadiiionem  ad  dogmita  Caa  comprobioda  ,  vel  etîam 
tmnmqtie,  bat  quorum  alteio  quidqaid  Îk  rebiu  Theologicî$  afTetîtiir,  meilto 
fiifpcâaffl  cenreii  dcbn-  Quale  tcio  cft  illud  quod  naïuialis  cnjnClam  bcait* 
tBdiDÎi  le  peifonalii  ioDOCcniia:  compotei  dicuocui  lofaoïei  ,  qnoi  filial  iic 
ufci ,  te,  Û  fine  Bapcifmo  décédant ,  in  ccetnam  pemanete  conftai  i  Nec 
nnqiuni  accnntis  Theologit  placcie  poteiù  facilii  ilt^  modat  dîflblvendi  no- 
iam  Picdellîaacionit ,  quem  ■  Apoftolo  tefte  ,  iofolubilefflelTe  Se  noonîfi  aJ 
înfcrutabilii  De!  judîcîa  pcilineie  cntnfD  cft.  Hsec  diierlm  non  anima  ÎDraltandf 
iDomto  Leoni ,  qaem  vÎTcnten  colai ,  eajui  tnoinii  uemoilam  reneroi  :  fed  at 
«mïco  înKenne  meatetn  meam  pancia  «)criatn  1  cai  oihil  nagit  eft  In  Totii 
^aam  ni  fana  icâa  fit  Enioeniimmi  Vlii  doâtiaa  &  memoiîa ,  cotam  Deo  ft 
hoMÎnibu.  ] 
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p.    JEAN.    MABÏLLON. 

A.    M.  **^. 
Smt  le  JeÛM  *U  té  VeiSe  tk  nftfhânh. 
MONSIEUR. 

J£  ne  puis  aflez  louer  le  zélé  que  vous  avez  pour  U 
pureté  de  la  Morale  Chrécienne ,  fie  je  vouarois  dô 
couc  mon  coeur  pouvoir  contribuer  de  quelque .  chofe  à 
vôtre  pieux  defTein  j  mais  comme  je  ne  fuis  pas  capable 
de  vous  donner  de  nouvelles  lumières,  &  que  d'ailleurs 

J*e  fuis  tellement  incommodé  des  yeux  que  je  ne  peux  ni 
ire  ni  écrire ,  je  ne  faurois  vous  être  qu'inutile.  Néan- 
moins pour  vous  témoigner  le  refpeâ  que  j'ai  pour  vôtre 
perfonoe  &  pour  vos  ordres  >  j'emprunterai  la  rtiain  d'un 
autre  pour  vous  dire,  que  je  n'eflimepas,  fauf  meilleur 
avis ,  qu'on  puiife  trouver  alTez  de  fondement  dans  l'an- 
tiquité pour  prouver  que  l'Eglife  Latine  ait  autrefois  com- 
mandé &  oblervé  le  Jeûne  de  la  veille  de  l'Epiphanie. 

S.  Céfaire  Evoque  .d'Arles,  en  la  Règle  qu'il  a  compo- 
fée  pour  les  hommes ,  die  ces  mots  au  ch.  zz.  A  Damini 
Ifatait  ujque  ad  ante  ditâ/ hehdemâdas  de  ^itadragejîmd  ^ 
fecunda»  guarta  t^fexu*  {f'ria)  inde  foftea  ufque  ad  Pop- 
cba  emni  die  jejuttandum  ab/^ut  die  Dtminiea.  Dans  ces 
Jeûnes  la  veille  de  l'Epiphanie  n'eft  aucunement  exprimée. 
Il  eft  vrai  que  ce  même  Saint  dans  la  Récapitulation  de 
la  Règle  qu'il  a  dreifée  pour  des  Vierges,  commande  de 
jeûner  fept  jours  avant  l'Epiphanie:  Ante  Bpipba»iam je^ 
jmnttndum  ftftem  diehus  ^  dit-il  au  chap.  i;*  Mais  il  paroÎK 
alTez  par  cette  divcrfité  de  Statuts  que  la  loi  de  ce  Jeûne 
n'étoit  pas  commune.  Mais  le  fécond  Concile  de  Tours 
tenu  un  peu  après,  c'eft- à-dire  l'an  567.  le  fait  voir  bien 
plus  nettement  au  canon  17-  oii  il  détermine  les  Jeûna 
des  Moines ,  J>€  Decembri  ttfyue  ad  Natale  Demiiri  emni  die 
jejumm.  Et  ^itia  inter  Hàtale  Vemni  &  Bfifbaitis  $m»i 
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àitfeftivîuttsjnntt  itemjut  fra»deb»nt.  Excipitër  tritUëm 
illud  au»  *d  cttlcaBdâm  GentUiitm  {tnfmttmdintm  Pstres 
mfiri  ftêtmtrunt  fùvAUs  in  Kâlendis  jAnumi  ftri  Uta- 
niâs.  £c  c'eft  en  cet  eodroit  qu'on  peut  juilemenc  allé- 
guer cette  maxime  du  Droic ,  Exupti»  firmât  RegnUm.  Il 
tÙ.  aflez  difficile  de  trouver  des  velliges  de  ce  Jeûne  juf- 
qu'au  cems  de  Pierre  de  Damlen  que  vous  rapportez.  UdaU 
rie  qui  a  décric  les  Coutumes  de  l'Ordre  de  Cluni  établi  par 
S.  Odon  un  peu  avant  le  commencement  du  dixième  fîécle» 
marque  it  la  vérité  la  Vigile  de  l'Epiphanie  «  mais  il  dit  en- 
fuite  ,  h»c  dit  m$n  jejuHdmns.  S.  Laofranc  au  onzième 
fiécle  dans  Tes  Statuts  Beoédiclins .  ufe  des  mêmes  termes  .- 
In  Vigilié  Epifhdaiâ  n»n  jtjunûmut.  C'e(l-  à-  dire  du  Jeûne 
eccléliaftique  >'  car  S.  Deooift  dans  Ta  R.egle  ne  réferve  pas 
ce  jour  d«  Jeunes  depuis  l'Exalcation  Ste  Croix  jufqu'i. 
Pafque.  Et  puifque  nous  avons  été  chercher  S.  Laufranc 
en  Angleterre}  nous  trouvons  dans  les  loix  £ccléfiaAiques 
du  K.01  Canutus ,  faites  environ  l'an  1051.  qu'il  exclut  ma- 
nifeftemenc  le  Jeûne  de  la  veille  de  l'Epiphanie  i  c'elt  au 
ch.  16.  où  il  parle  ainfi.  A  Psfibate  vtre  ufijue  dd  fente* 
eoficn  atque  àh  iffe  Kdtalejefm  Chrifti  die  âd  êÛâvem  ufyue 
db  Efifhsnid  lutem  *  jejunid  nemo  shftrvdtê ,  nifi  ^niddm 
judici»  ac  veluntdte  feçerit  fua  j  dnt  id  et  fnerit  à  Sdcerdete 
imftrdtmm. 

Cela  étant  ainfi ,  li  S.  Grégoire  a  marqué  lui-même  la 
Vigile  de  l'Epiphanie  dans  fon  Sacramentaire ,  ça  été  peut- 
être  fuivant  le  Kalendrier  des  Grecs ,  qui  obfervenc  le 
Jeûnece  jour  là  pour  une raifonparticuIiere,quieftàcaure 
du  Baptême  que  de  tous  tems  ils  avoient  coutume  de  con- 
férer loUennellement  ce  jour-là ,  comme  les  Latins  la  veille 
de  la  Pentecôte ,  outre  celle  de  Pafque.  Et  c'efl  pourquoi 
its  ont  établi  ce  Jeûne  à  raïfon  du  Baptême ,  comme  nous 
le  gardons  la  veille  de  la  Pencôcc.  Et  ce  qui  me  confirme 
encore  davantage  dans  ce  fentimcnt ,  c'eft  que  les  anciens 
Auteurs  des  Martyrologe  Latins ,  comme  Ufuard  £c  Adon , 
ne  font  aucune  mention  de  cette  V  i^île ,  comme  les  miT.  trés- 
authentiques  que  nous  avons,  en fônt  foi. 

VoilàtMr>cequejepeuxrepoodreàpréfeocfur  le  fujet 
de  vôtre  lettre,  je  fouœetf  coût  à  vos  lumières.  De  Paris  le  i8 
X>tc>  i66y.  D. 
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D.    JEAN    MABILLON 

A     a     PHILIPPE     BASTIDE. 

Si  r»n  â  em  rsi/iu  de  retrancher  ^«etqites  Saints  dens  tAâLi. 
Sanâorum ,  en  ies  metunt  m»  rsa^  àes  dentewx. 

M.    R.    PERE. 

JE  fuis  fôché  d'avoir  donné  matière  de  peioe  à  vôtre 
Révérence ,  mais  je  vous  fuis  oUigé  de  m'en  avoir 
donné  avis.  Je  voudrob  écre  aflez  heureux  pour  y  pouvoir 
remédier»  ou  bien  pour  lever  vos  difficulcez)  mais  comme 
je  n'ofe  me  promettre  ni  l'un  ni  l'autreh  Sc  que  d'ailleurs 
je  ne  puis  &  ne-dois  laifTer  vôtre  lettre  fans  répoofe ,  je 
prie  vôtre  Révérence  de  trouver  bon  qu'en  peu  de  mots 
je  lui  rende  raifou  de  ma  conduite. 

i**  J'ai  toujours  été  perfuadé  que  des  Religieux  ne  pè- 
chent pas  moins  contre  la  modeftte  chrétienne  ëc  reltgieufe, 
en  attribuant  à  leur  Ordre  ce  qui  ne  lui  appartient  pas, 

3u'un  particulier  en  {'arrogeant  ce  qui  ne  lui  eli  pas  dû.  Car 
e  prétendre  que  cette  première  attribution  eft  permife  en  ce 
qu  onne  la  raporte  pas  direâement  à  foi-méme,mais  si.  l'hon- 
neur commun  de  l'Ordre  >  il  me  femble  que  ce  n'eft  qu'un 
prétexte  fpédeux  pour  pallier  Un  peu  la  vanité.  Je  voua 
avoue»  mon  R.  P.  qu'encore  que  je  fois fujet  i beaucoup 
de  vices  *  j'ai  toujours  eu  de  l'averHon  pour  celui-ci.  £c 
c'eft  dans  ce  principe  que  j'ai  été  un  peu  fcrupuleux  À 
examiner  les  Saints  qui  appartiennent  véritablement  i  mon 
Ordre.  Il  eft  certain  qu'on  s'en  eft  attribué  qui  n'en  ont 
pas  été  >  foit  par  cette  paflîon  de  relever  fon  Ordre  fans 
méfure»  qui  eu  prcfque  univerfellc }  foit  parce  que  les  Vies 
de  ces  Saints  n'aiant  point  encore  paru,  ou  leur  hiftoire 
n'étant  pas  encore  aOez  éclaircie  >  on  n'avoîi  pas  encore 
une  notice  bien  claire  5c  bioi  exaâe  de  la  Proreffion  que 
ces  Saints  avoient  embraffîe.  Les  plus  Hncéres  de  nos  Ecri- 
vons ont  reconnu  cette  vérité,  &  les  Pères  Yopez  &  Mé- 
Tm.  /.  I  i  i 
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nard  n'ont  pas  Sait  de  difficulté  de  retrancher  du  nombre 
de  nos  baÎDcs  ceux  qu'Us  <mt  crûs  lui  avoir  été  alSgaez 
mal  i  propos.  J'ai  crû  que  je  pouvois  auffi  ufer  raiibn- 
nablemenc  de  cette  liberté  avec  toute  la  referve  que  )a  ve- 
nté pouvoit  Touffirir.  Ce  n'eft  pas  que  je  fois  pour  cela 
moins  zélé  pour  l'hooneur  de  l'Ordre  que  ceux  qui  lui 
donnent  tout  fans  difcernement.  Car  enfin,  mon  R.  Père, 
à.  quoi  bon  nous  attribuer  des  Saines  étrangers ,  vu.  que 
nous  en  avons  tant  de  propres?  A  qui  penlons-nous  per- 
fuader  nos  fentimens  fur  ce  point  ;  Eftce  aux  Externes  fie 
aux  Séculiers  ?  Je  fuis  bien  certain  qu'il  n'y  a  rien  qui  éloi. 
gne  û  fort  les  perfonnes  un  peu  éclairées  de  nos  lèntîmens 
pour  ce  qui  regarde  les  avantages  de  l'Ordre»  que  lorf- 
qu'elies  voient  qu'on  n'y  procède  pas  avec  un  jufte  défin- 
léreOTement.  £t  il  efl  conuant  que  deux  ou  trois  Ecrivains 
pailïonnez  ont  fait  plus  de  tort  à  nôtre  Ordre  par  leurs  exa- 
jgéracions»  que  fes  ennemis  ne  lui  en  ont  fait  par  leurs  ca- 
wmnïes.  Car  comme  Ton  voit  que  les  Religieux  tirent  tout 
de  leur  côté  fans  règle  ni  fans  nomes ,  on  prend  occafion 
ou  de  révoquer  en  doute  même  les  choies  les  plus  certaines, 
ou  d*impugner  fie  de  détruire  ce  qu'ils  avancent  mal  i 
propos.  DiftHis  que  ce  n'eft  que  fur  nous-mêmes  queces 
fortes  d'exagérations  font  imprelEon  >  fie  qu'elles  ne  lervent 
qu'à  nous  entretenue  d^uis  des  penfées  vaines  Sc  fades  »  qui 
ne  font  pas  moins  éloignées  de  k  modeflie  que  de  la  vérité* 
a.  Ce  c  eft  pas  que  je  veuille  blâmer  pour  cela  mus  ceux 
qui  ont  mféré  quelques  Saints  parmi  les  nôtres  qui  ne  fe 
trourent  pas  >  ifs  ont  eu  quelquefois  raifon  de  le  fidre. 
Ctf  ccxnme  les  Géographes  iaifànt  la  defc.iption  des  pais» 
7  j<»gnenc  auS  les  parties  les  plus  proches  des  Provinces 
voifînes:  auifi  ces  Auteurs  pour  donner  une  connoiflance 
plu£  exaâe  des  cbofes  de  l'Ordre  ont  dû.  inférer  dans  leur 
Martyrologe  on  mferire  les  Saints  qui  ont  vécu  dans  nos 
MonaAéres  immédiatement  auparavant  l'introduâion  de 
la  Règle.  S.  Jérôme  apr^  Eufebea  obfêrvéune  femblable 
conduite  dans  fon  livre  des  Ecrivains  Eccléfiafliques ,  par- 
Bt  lefqnels  il  a  placé  Philon  fie  Jofepfa  tous  deux  Juin  fie 
non  Chrétiens.  Et  PEglife  même  antoHfe  ce  procédé  lorf- 
que  dans  l'établilTemem  des  fêtes  de  (es  Saints  elle  y  en  a 


V^iOLH^IC 


DIVERSES.  4)5 

mêlé  quel<|ues-um  de  l'aocien  Teftament,  i  cauTe  da 
rapport  qu'ils  avoiem  avec  le  Nouveau.  Mais  comme  ce 
n'a  jamais  été  l'incencion  de  l'£glife  ni  de  S.  Jérôme  de 
confondre  oî  les  uns  ni  les  autres  avec  les  ei^&Lns  de  la 
nouvelle  Loi  f  aui&  fintencion  de  ces  Ecrivains  de  l'Ordre 
%  toujours  dû  être  que  ces  Saines  étrangers  firent  déta- 
chez des  domelliques  >  &  de  les  tenir  pour  douteux  s'ils 
rétoient  en  efifet.  Ce  lont  aullî  ces  Saints  douteux  qui  t^ic 
porté  raifonoablemene  nos  Auteurs  i.  placer  parmi  nos 
Saints  quelques-uns  de  ceux  qu'ils  ne  croient  pas  bien 
nettement  en  avoir  été  j  &  s'ils  ne  les  oot  pas  marquez 
comme  tels  >  on  ne  doit  pas  blâmer  ceux  qui  le  font  avec 
de  juftes  précautions. 

}■  Encore  tsen  que  ces  Ecrivains  n'ayent  pas  eu  toutes  ces 
vues,  le  deûein  de  nos  R.R..  Pères  dans  ce  Recudl  que  nous 
faifons ,  a  été  que  l'on  n'y  mêlât  rien  qu'avec  dilcuflîon. 
Ceft  pour  cela  qu'ils  ont  voulu  que  Voa  ait  gardé  le  ftile 
des  anciens  Autheurs  des  Vies  des  Saints  i  ahn  de  mieux 
^puier  nôtre  biftoire.  Et  comme  il  eil  vrai  que  pluHeurs 
de  ces  Vies  n'avoient  pas  encore  paru,  il  neft  pas  bien 
extravagant  de  dire  que  l'on  peut  avoir  mieux  connu  fi 
les  Saints  n'ont  pas  écé  de  l'Ordre  >  que  ceux  qui  nous 
ont  précédé. 

4.  Car  après  tout  puiiqu'îl  £iut  du  difcernemenc  pour 
diftii^uer  âc  reconnnoitre  les  Saints  qui  nous  appartien- 
nent ,  fur  quoi  veut-cm  que  ce  difcemeroent  foit  appuie. 
£ft-ce  fur  rautliorité  de  Bucelin ,  de  Cajétan  ou  de  quel- 
ques Auteurs  de  cette  écoffe  i  Je  vous  avoue ,  mon  R.. 
Vere,  que  je  recufe  leur  autorité,  &  je  Crois  être  bien 
fondé.  Car  quand  bien  m£me  ils  ieroient  meilleurs 
iûftoriens  qu'ils  ne  font,  leur  autorité  lù  celle  de  quel- 
que autre  que  ce  foit ,  o'eft  valable  ni  recevable  que  fur 
le  pie  du  fondement  fur  lequel  elle  eft  appuiée.  Je  ferois 
bien  mary  que  l'on  me  crût  lorque  je  n'ai  pas  raifon  j  & 
je  ne  croirai  pas  pécher  contre  les  loix  de  l'Hiftoire  Se  de 
la  modération,  lorfque  je  me  départirai  de  leurs  fentimens 
avec  le  refped  que  je  leur  dois,  lorfqu'ils  ne  feront  pas 
bien  établis. 

).  A  ce  qu'on  objeâe  de  S.  Marcb  de  Vertoo ,  de  S. 
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Siunfon>  de  S.  Gildas»  de  S.  Thîou  ,  de  §.  Enrôle 'de  Beao- 
vau ,  je  voudrois  bien  qu'on  m'eûc  marqué  uoe  raifoo 
valable  pour  les  donner  à  l'Ordre*  &  qu'on  m'eut  £ûc  voir 
qu'il  eft  fans  doute  qu'ils  en  onc  été.  S'il  n'cft  pas  lans  doute, 
mais  même  que  le  contraire  Ibic  prefque  certain»  pourquoi 
ne  veuc-on  pas  qu'ils  foient  placez  au  nombre  des  dou- 
teux i  Car  de  dire  qu'en  les  mettant  en  paît  caraâére  i 
on  les  retranche  abfolumenc ,  cela  n'eft  pas  vrai ,  puifque 
ceux  dont  on  doute  fonc  auffî  compris  Tous  ce  caraâere* 
On  lailTe  à  chacun  la  liberté  de  juger  par  l'inlpeâion 
de  leur  vie  8c  par  les  autres  preuves  en  ce  genre ,  s'il  y  a 
lieu  de  les  vendtquer  i  l'Ordre.^  ppH  dans  cette  penfée  que 
l'on  n'a  pas  même  retranché  de  ce  Recueil  ceux  qui  n'ont 
jamais  été  Rel-gieux  *  maïs  qui  avoient  été  inférez  dans 
nos  Martyrologes.  On  ne  s'eu  pas  voulu  ériger  enjuge  eo 
dernier  reffbrt,  on  a  laJiTé  au  pouvoir  de  chacun  déjuger 
fi  les  fentimens  qu'on  avançoit  étoient  recevables  ou. non. 
11  eft  bien  étrange  qu'on  trouve  à  redire  de  ce  qu'on 
mec  en  petits  caraâéres  ceux  qui  paroi0enc  vériublemenc 
douteux  &  que  par  un  procédé  tout  contraire*  on  Ce  plaigne 
de  ce  que  l'on  n'a  pas  retranché  fainte  Clothilde ,  qui  eft 
Fondatrice  de  deux  ou  trou  Monafiéres  de  l'Ordre .  &  qui 
a  Toujours  été  inférée  dans  nos  Martyrologes. 

£c  pour  ce  qui  eft  de  S.  Colomban  je  n'en  dis  rien  à  pré. 
fent.  Quand  je  dirois  qu'il  n'a  pas  été  de  l'Ordre ,  je  ne 
dirc»s  rien  que  ce  qu'en  a  die  Orderic  Vital  Religieux  Be« 
nediâÎQ,  qui  vivoic  avant  tous  ceux  qui  nous  l'ont  accribuét 
mais  pour  ce  point  on  y  mettra  un  tel  lempéramcoc  que 
perfonne  *  Dieu  aidant  *  n'en  fera  roécomenc. 

Au  relie  pour  la' confirmation  de  l'ouTrage*  je  la  mets 
entre  les  mains  de  la  Providence.  Je  ne  me  fuis  pas  engagé 
dans  ce  deîTein  *  on  m'a  Ëiic  honneur  de  m'y  engager,  &  j'en 
remettrai  volontiers  la  continuation  à  un  plus  zélé  &  plus 
éclairé,  G  on  trouve  à.  propos  que  je  me  repofe.  Aupara- 
vant que  de  finir  je  fupplie  très-humblement  vàtre  Révé- 
rence ,  au  nom  de  Dieu  >  de  croire  que  je  n'ai  rien  dit 
en  tout  ceci  >  i  delTem  de  la  choquer  en  quoi  que  ce  foit. 
Je  la  remercie  encore  une  fois  de  la  grâce  qu'eUe  m'a  faite 
de  me  découvrir  fon  cœur,  &  je  la  prie  de  croire  que 
je  {uis  avec  tout  le  refpeâ  poâîble.  A  Paris  le  i6  Dec>  i6€t 
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D.    JEAN    MABILLON. 

A 

D.  FR.  DOUAY  PR.  DE  S.  FARON. 

S.  Wdihert  nU  iti  ni  frère  de  Ste  lêre  ni  Eviqu*  de  Heâux. 


LA  difficulté  que  rous  proporez  touchant  S.  '^albert, 
renferme  deux  points.  }jt  premier  eft  de  favoir  s'il 
a  hé  frerc  de  faime  Fare  i  le  fécond  s'il  a  été  Evéque  de 
Meaux.  Je  tiens  pour  certain  qu'il  n'a  été  ni  l'un  ni  l'an- 
tre» de  je  fuis  anuré  que  quiconque  examinera  la  cfaofe 
fans  prroccupation  &  luivanc  les  véritables  règles  de  l'hi- 
ftoire,  en  demeurera  convaincu- 

Il  eil  évident  que  l'opinion  contraire  n'eft  établie  que 
fur  une  faufle  explication  du  paflage  de  Jonas  >  &  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  raifonnable ,  ce  me  femble  >  que  celle 
que  j'en  donne ,  fuppofé  le  rétablilTement  du  vrai  texte 
de  cet  Auteur.  Je  ne  le  raporte  pas  ici  non  plus  que  les 
preuves  que  j'ai  alléguées  dans  nôtre  fécond  liécle , 
puilque  vous  les  favez  afiez.  Que  s'il  eft  vrai  que  les 
auteurs  de  l'upiolon  contraire  à  la  mienne  ftmt  feocfez  fur 
une  erreur»  il  fuffit  d'en  Êiire  voir  le'fondemcnc  pour 
obliger  à  les  abandonner. 

On  dicque  je  ne  fuis  pas  plus  croiable  que  Surius  &  que 
celui  qui  a  donné  le  Jonas  fous  le  nom  de  ficde  *  que  l'un 
&  l'autre  opt  lu  Germants  au  lieu  de  Germ*Bmm,  que  j'ai 
reftitué.  Mais  on  fait  que  Surius  n'a  pas  été  fbrc  fidèle  à 
rapporter  le  texte  àts  MIT.  qu'il  en  a  changé  ibuvenc  le 
ftile  Se  le  fens ,  &  que  l'édition  qui  eft  chez  Bede  n'eft 
pas  fort  exaéle.  D'un  autre  côté  je  ne  fuis  pas  le  feul  qui 
ait  Êùt  cette  correâion.  Tous  ceux  qui  ont  examiné  les 
MIT.  avec  quelque  foin  l'ont  faite  avant  moi.  Le  Père 
Chifflec  a  trouvé  Cermannm  dans  les  MS.  de  la  vie  de  St. 
Euftaife*  le  P.  BoUandus  l'a  trouvé  dans  ceux  dont  il  s'eft 
fervi^  Mr  de  Valois  auffî,  &  je  l'ai  trouvé  dans  ccuxdç 
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Ciceaux  8e  de  CompiegM.  Il  me-  fnnble  que  cela  doie 
fuffire  pour  aflurer  cette  reftîtution ,  vu  que  l'on  t<ûc 
a0ez  que  la  raifon  pour  laquelle  Surius  a  mis  Germâim  a 
été  parce  qu'il  a  cru  que  le  mot  àcfratrest  qui  précéda 
figDifîoic  des  frères  feloo  la  chair ,  quoiqu'il  fignine  en  ef- 
fet des  Moines.  £t  ce  mot  fe  trouve  dans  nôtre  R.cgle  fie 
dans  une  infinité  d'Auteurs  en  ce  fens.  La  reilicutioo  de 
ce  texte  étant  {uppofée  a>mme  véritable  &  cr^s  alTàrée* 
je  dis 

!*•  Que  ceiix  qui  difent  que  S.  Valbert  a  été  frère  de 
fainte  Fare ,  ne  fauroient  montrer  d'autre  fondement  iô- 
lide  que  cet  endroit  de  Jonas. 

i"'  Q^e  Hild^arius  &  ceux  qui  après  lui  ont  £iîc  5. 
\l^albert  Evéqne  de  MttXxx. ,  ont  été  tondez  uniquement 
fnr  ce  même  pairage,/</&A/«  vitaS.  £fly?.i/£(,ditHild^arius. 

}0-  Que  l'un  &  l'autre  eft  mani&ftemem  concre  k  iens 
de  Jonas. 

Je  ne  m'arrête  pas  darant^e  à  la  qualité  de  frerc  ■ 
d'autant  que  je  croîs  que  vôtre  principale  difficulté  eft 
fur  celle  d'Eveque  qu'on  attribue  à  S.  walberr 

Outre  les  preuves  que  j'u  apportées  contre  cette  opi- 
nion >  en  voici  d'autres  qui  me  tont  tombées  depuis  entre 
les  mains.  ]'ai  reçu  de  Luxeu  un  livre  des  miracles  .de 
S.  "Valberc  écrit  par  Adfo  abbé  j  environ  l'an  960.  dans 
lequel  il  rapporte  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  Saint ,  tiré  » 
comme  il  cUt,  d'un  ancien  Auteur  qui  l'avoit  écrite  avant 
lui.  Il  dit  donc  que  S.  \^alberc  étoit  originaire  du  Pon- 
thieu*  qu'il  prit  naiflance  m  ^«^  MeUeitfi  i»  famêfi  vie» 
Nântt  qu'il  mt  premièrement  ioldat,  Scoiluite  Religieux 
de  Luxeu,  que  depuis  il  fuccédaàSt,  Euftaife,  &  quU 
mourût  Abbé.  En  effet  on  célèbre  fa  fôce  en  cette  qua- 
lité i  Luxeu  le  1.  de  May. 

De  plus  j'ai  trouvé  Ton  nom  dans  un  très-ancien  Kalea- 
drier  de  Corbie  >  écrit  il  y  a  plus  de  900  ans  >  qui  lui  donne 
feulement  la  qualité  d'Abbé.  Voici  les  termes  :  vt.  H»nât 
MâdiAt  dtfêfitie  S,  ^aldeéerti  Aibatis.  Ce  qui  eft  confor- 
me k  ce  qu'en  dit  l'auceur  de  la  vie  de  fainte  Salabcrge  } 
lequel  écrivit  cette  vie  environ  vingt  ans  feulement  après 
la  mort  dé  ce  Sainte  auquel  il  ne  donne  jamais  queJU 
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qualité  (TAUïé.  Ceci  étant  joinc  avec  le  fbndemenc  er- 
roné de  &  prétendue  qualité  d'Evéque,  n'eil-îl  pas  plus 
que  fuffifant  pour  en  dilTuader} 

On  die  d  cela  que  Bede  >  Tritbéme  &.  d'autres  l'ont  tenu 
ain£.  Je  m'étonne  que  l'on  cite  Bede  en  cette  rencontrei 
puifqu'il  eft  cenaio  que  c'eft  Jonas  &  non  pas  Bede ,  qui 
eft  auteur  de  la  vie  de  S.  Euftaife  imprimée  dans  les  Oeu- 
vres de  fiedcj  &  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  éloigné  du  fens 
de  Jonas  que  de  lui  faire  dire  que  S.  Walbert  a  été  Evo- 
que de  Meaux.  Et  il  n'eft  pas  queflioa  de  l'avoir  fi  Hil. 
degarius ,  Tritbéme  3c  les  autres  ont  été  de  ce  feotiment , 
mus  quel  fondement  Us  ont  eu  pour  en  être.  Or  U  eil 
manifefte  que  Hildegarius  n'en  a  point  eu  d'autre  que 
le  paflage  mal  entendu  de  Jonas  >  comme  il  marque 
lui  -  même  »  ufiéme  vifs  S.  Emjidfii.  En  un  moc  .  en 
matière  d'antîquttez  ce  n'eft  pas  au  nom  ni  au  nombre 
des  autetirs  qu  il  £luc  s'attacher  >  nuis  aux  raifons  &  au* 
toritez  qu'ils  rapportent ,  8c  un  teul  eft  plus  croiable  que 
cent  1  lorfque  fur  de  folides  fondemens  il  établit  fes  fenù- 
mens  *  quoiqu'ils  foîent  contredits  de  tous  les  autres  fana 
preuves  légitimes. 

On  oppofe  encore  la  tradition  de  l'Eglife  de  Meaux  > 
BKÙs  je  ne  vois  pdnt  cette  craditîoli.  J'ai  vu  quelques 
Brevûûres  manufcriis  de  cette  Eglife  &  je  n'y  ai  p(»nc 
trouvé  S.  M^alben.   Cependant  ce  iènnt  dans  ces  canaux 

2 ne  cette  tradition  derroîc  s'être  r^andue  jofqu'à  nous, 
e  fentiment  de  Hildegarius  eil  en  ce  pnnt  inlontenable. 
U  dit  que  S.  Faron  étoïc  Evêque  de  Meaux  ffi  tUrmitiê- 
nem  W  averti  Efifcêfu  Cependant  il  eft  aifé  de  démontrer 
que  S.  Faron  étoit  Evéque  du  vivant  de  S.  '^alberc 
abbé  de  Luxeu  >  qui  n'eft  autre  que  celui  dont  il  eft  parlé 
dans  la  vie  de  St  Euftaife.  Car  S.  ^ali»rc  très-certaine- 
ment a  été  quarante  ans  Abbé  &  a  fuccédé  À  St  Euftaife 
dix  ans  après  la  mort  de  S.  Colomban ,  c'eft-à-dire  l'an 
615-  fie  S.  Faron  étoit  EvÂque  du  tems  de  la  fondation  de 
Rebais,  puifqu'il  aiSfta  en  cette  qualité  ï  la  dédicace  de 
l'Eglife  j  avant  que  St  Ouen  fât.  Evéque  1  Se  par  confé- 
quenc  avant  l'an  troifiéme  de  Clovis  fils  de  Daeobert ,  aiu 
quel  cems  Se  Ouen  dit  lui-même  en  U  vie  de  m  Eloy  qu^it 
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Tacré  Evéque,  &  S.  M^alberc  rivoic  &  Àoic  Abbé 
de  Luxeu  «  torique  Jooas  lui  dëdia  la  vie  de  $■  Colomban* 
quitfcoici  ccmime  il  dit  lui-même  t  quatre  ans  eaviroDaprès 
la  more  de  S.  Bertulfe  abbé  de  Bobio  >  c*eft  •i-  dire  l'an 
quatrième  du  mémeCiovis.  llelldoncËmx  queS.  Faron 
aie  Tuccédé  it  TEvêché  ftifi  dormitittttm  WdHertt  :  puif- 
que  V^alberc  vîvoic  en  même  cems  que  S.  Faron  écoic 
Eve  que. 

Mais  paifque  vous  roulez  que  je  tous  établillè  l'époque 
du  Pontificat  de  S.  Faron»  je  vous  en  dirai  quelque  choTe. 
Il  ne  peut  avoir  été  Evéque  avant  le  Concile  de  Reims, 
puifque  Gondoalde  {on  predéceflèur  y  a  foufcrit*  &  il  étoic 
encore  Evêque  Tan  668.  en  laquelle  année  Théodore  en- 
voie en  Angleterre  parle  Pane  Vitalien.  le viCca à  Meaux 
en  paiTant.  Ce fecondpoînt elt alTuré  parle  témoignage  de 
Bede»  qui  ledit  expreilement  en  Ton  hiUoire  1. 4.  c.  i.  Prou- 
vons maintenant  l'époque  du  Concile  de  Reims.  Il  eft  conf- 
iant que  ce  Concile  a  écé  tenu  avant  la  more  de  Clotaire 
père  de  Oagobert,  qui  arriva  l'an  618.  La  raifon  de  ceci  eft 
que  Didon  Avêque  de  Poitiers  faccéda  à.  Jean  du  cems  de 
ce  Clotairej  comme  Vefin  auteur  du  tems  le  dit  en  ta  vie  de 
S.  Léger  Evfique  d'Autun,  lequel  S.  Léger/»  Clotarii  Hé- 
gh  féUtimm  âddulhts  efi  >  née  ditt  fofi  st  etdem  Rege  Didoiti 
piââveitfs  urbis  frétfmli%  avBncuh  fàlictt  fm»  ,  tisterMrttm 
fiudih  imhnen^s  traditus  eji.  Or  Jean  predéceÔeur  de  Dî- 
don  fourcrivic  au  Concile  de  Rdms>  lequel  par  conféquent 
iiic  tenu  quelques  années  avant  la  mort  de  Clotaire ,  c'eft- 
à.-dire  avant  Tan  618.  Cela  paroit  encore  roanifeftement  par 
le  tems  auquel  St  Arnoul  fut  6>it  Evêque  >  car  il  fiic  fait 
Evêque  par  Théodebert  tué  en  l'an  613.  &  ne  fut  Evêque 
que  15.  ans,  &  foufcrit  néanmoins  i  ce  Concile  aufli  bien 
que  SfMfemf  Evêque  d'Eufe*  lequel  fut  envoie  en  exil  l'an 
i$i6.  comme  te  témoigne  Fredegaire.  Les  autoricez  que 
j'avance  font  plus  certaines  que  celles  de  Baronlus  ni  de 
Gdiiid  chriftiéna.  On  ne  fauroit  alTez  louer  ce  favant  Car- 
dinal ,  mais  ce  n'efl:  pas  à  lui  qu'il  faut  avoir  recours  pour 
(Ufcuter  des  points  particuliers  d'une  Eglife  qu'il  n'a  pas 
examinez,  faute  de  cems  &  de  mémoires.  On  fait  bien  corn* 
me  s'efl  fait  le  G*llia  ChriJHén*  *  fie  que  ce  ne  font  que  <ks 
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mémoires  tels  qu'on  les  a  envoiez  des  Oicfaédrales  &  rem- 
plis de  fautes. 

Mais  comment  Gondoalde  Evoque  de  Meaux  foufcri- 
roit-il  au  privilège  de  S.  Denis  >  puîfque  Bnrgundofatitj  ^ 
c'<ft  à-dire  S.  Faron  y  foufcrit  î  l\  ell  vrai  qucle  nom  d'un 
Gouvaldus  s'y  trouve.  Mais  on  ne  fait  pas  d'où  il  ètoit 
EvêqueiSc  on  eft  alTuré  que  Burgundefarm  re'toit  de  Meaux. 
Ceft  lui  auquel  St  Emmon  Archevêque  de  Sens  adrefle  le 
privilège  de  S.  Pierre  (e  Vif  l'an  quatrième  de  Clotaire 
fils  de  Cbvis.  C'«ft  lui  qui  (oufcrit  à  celui  de  Corbie 
l'année  précédente  >  H  je  ne  me  trompe  :  8c  en  un  mot 
c'eft  celui  qui  «ft  te  véritable  fucceiTeur  de  S.  Gondoalde 
£e  non  pas  S.  \^albert>  qui  cft  mort  avant  S.  Faron,  6c 
qui  par  conféqueiK  n'a  pu  ni  lui  fuccéder  >  ni  être  Evo- 
que de  Meaux. 

Voilà  ce  qui  me  vient  à  refprit  touchant  ce  que  rous 
me  demandez.  Mais  quoiqu'il  en  foitj  il  femble  qo'on  a  rai* 
fon  de  fiiire  l'office  de  S.  Walbert  en  qualité  d'Abbé  dans 
\t  diocéfe  de  Meaux  >  puifqu'il  y  cft  né,  quoique  fes  pa- 
ïens fulTent  du  Ponthieu.  je  fuis  avec  relpeA  &c. 
De  Paris  le  ao.  Janvier  i{7t. 


D.      GUILLAUME     FILLASTRE 

A     D.     J.     MABILLON. 

La  DiJferUtUn  fur  iet  Azymts  tn  i»i  f*r9U  fâi  etnv4itt' 
(date.  Chtix  As  Saints  de  l'ordre  >  emhêrrëféiitf  ^nd- 
ehrtnifme  fur  GMiiU»me  k  Hwt  £vi^Mg  iAn^rs. 

MON    REVEREKd    P£R£. 

J* AI  TÛ  à  Rouen  Mr  Brgoc  qui  m*a  parlé  de  vous 
avec  beaucoup  d'amitié  &  creftime,  6c  m'a  fait  voir  le 
premier  v^tre  troifîéme  Siècle  Bcnediâin  que  je  trouvai 
id  à  mon  retour.  Le  R  ^?;''i*rieur  de  S;  ?^andrille  m'ott 
pïrla  «n  paâ*aBt  avec  Uèfide  l'apprc^atioti;  Il  me  femble 
néanmoins  n'entrer  pastoûc-à-nit  daiis' VA^ré  f^nitimcAt 
r»m  /.  Kkk 
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touchant  les  Azymes.  Four  moi  fî  j'étoîs  capable  d'eo 
juger ,  je  dirois  que  vous  avez  rairon  6c  que  les  autres 
n'ooc  pas  ton,  &  que  l'Eglife  Romaine  s'eit  (ervie  dans 
le  fùnt  Sacrifice  &.  du  pain  fans  levain  8c  du  pain  levé. 
Vous  prouvez  fort  bien  la  première  partie  de  cette  propo- 
fition.  £t  le  p.  Sirmond  avec  le  Cardinal  Bona  ne  prou- 
vent pas  mal  la  féconde. 

Je  trouve  la  difpute  que  vous  avez  avec  le  F.  le  Ceinte 
&  nos  Confrères  toucharit  le  choix  des  Saines  de  nôtre  Or- 
dre ,  bien  plus  embara0ante.  Car  de  quelque  côté  que 
Tops  vous  tourniez  vous  avez  des  ennemis  a  c(»nbattre  : 
Haf  mrgit  iufuiAâç  ténis  tngit.  Je  fuis  pourtant  de  vôtre 
avis ,  que  le  premier  nous  en  dérobe ,  fie  que  les  autre» 
nous  en  donnent  plus  qu'il  ne  nous  en  appartient.  Le  Car- 
dinal Cobdlutius  difoit  i  cette  occalîon  de  TAbbé  Cajéiatb 
qu'il  craignoit  qu'il  ne  mît  enfin  S.  Pierre  au  nombre  des 
Uenediâinsjc'eft  ce  que  Ton  pourroic  dire  encore  de  quel- 
ques-uns ,  dont  le  zélé  n'efl  pas  alTez  éclairé.  Cela  ne  doit 
pas  vous  empêcher  de  continuer  comme  vous  avez  corn- 
nencét  pour  moi  je  défends  toujours  vôtre  femiment  lur 
ce  fujec ,  quoique  vous  n'en  aiez  pas  befom  £c  que  je  n'en 
fus  pas  fort  capable.  Mais  je  crois  que  vôtre  mémoire  ou 
vôtre  plume  jous  a  trompe ,  quand  vous  avez  attribué  i 
Guillaume  le  Maire  Evéque  d'Angers  le  Statut  Synodal  de 
S.  Luc  1173.  que  vous  citez  dans  la  Préface  de  la  première 
partie  du  trqifiéme  Siècle»  par  lequel  il  défend  aux  Diacres 
de  donner  l'abfelatidn  fie  o&  ponci  le  Gûnt  Sacrement  aux 
malades»  finon  dans  l'extrémité.  Ce  Sutui  étant  de  Nicolas 
Gelani  predéccffeur  de  Guillaume  comme  il  fe  lit  dans  la* 
ColleAion  qu'en  afait imprimer O.  Locenfonderniertome. 
Car  Guillaume  ne  fût  f&it  Evoque  qu'en  1191.  félon  Tes  Ac- 
tes rapponez  dans  le  dixième  tome  du  Spicilége,  8c  commeo- 
ça  cette  m£me  année  fôn  preini'er  Syn(>dâ.  Airifî  il  ne  pou- 
voie  pas  avoir  fait  ceue  nouvelle  ordopi^oce  en  1x73. 

Ilefl,vraiqu*cailui  peut  eQ.que|qviç  façon  attribuer  ces. 
Statuts  non  cop^me  auteur ,  mais  qpmme  colleâeur ,  puiC- 
qpe  ce  &t  lui^x^ui' les.  ^tpu^lie<r  s^veç  le;, Hens  pour  l'inf- 
tra^ipn  deRÇHî;ez.dç  É9«»  ïiï0ç^<B*":l'»lçr4,  comme  voos 
fak«.  profcffioA  d«  luicém!lf»;miie  v9tK;<içitouv£ricxpu 
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mauvais  que  je  tous  donuafle  cec  avis  &  que  je  Vou$  fiffîs 
connoScre  par  là  que  je  «e  UilTe  pai  de  lire  '  quelquefois 
vos  ouvrages  >  tout  iimnne  que  je  (ais.  Ceft  na  ëSibcde 
l'eftime  &  de  l'amicié  que  j'ai  pour  vous. 
A  Fefcamp  le  ».$  Novembre  i^/i.  '^ 


P.    HENRICUS    NORISJUS 

D.  JO.  MABILLON. 

iil^êiari  videtur  /i  ântêrem  e^e  UMli,  eut  $itmUst  ^iif 
qmê^nt*  StmnU  MAfedêniCM,  Mers  P.  Uaçtd»  Mintrritd. 

NOVUM  mihi  plane accidît ,  ut  rifum  unaque  pu- 
dorem  licene  tuz  incuterent  i  nam  riddKun  te  tota 
Aquhania  hominem  FoiTeum  *  quferitamem ,  m  fbveaiii4n- 
ddiiTe,  uc  veluticancherius  in  fbfia- viderere.  At  poduii  nw 
fcripcorem  triobcdarem  noo  modococencomiis  a  viro  laii- 
datiffimo  exomari»  verum  etiam  ancorcm  patari  Ubelli  ad- 
verfus  fomnia  Maoédonica  evulgaù.  £^  fane  religiooi  peœ 
duxiflèm  te  fanâiores*  neduntjtèveriores,  utUlcicripfit, 
colentem  Mufas ,  ad  faceci  lllius  libclli  leâionem  invitare. 
Icaque  alius  tibi  ejus  c^uTculi  aucor  quzrendos  eft,.qa«m 
tamen  ab  uno  tui  amantiffîmo  Antonio  MagUabechio  aod- 

*  Ladît  fircradimsin  nomeiiPatii*  ^UFofle,  fiA  qv»aotBijientAii!iid>n 
U^iUoBÎii*  Utere  YolnilTe  NoTifiam  ÎB  AosM  libe^i,  cni  tiiidiu  v^vMMtf'f Mfli- . 
qmMgint»  Fr.  MMcidê  in  Itintrario  S.  ^mptfiim  f*fi  Bdftifîiunm  MtditUwê 
KmÎÎ»>».  Tocentti  BcDcdiâîinu'cttt  giorin  ageret ,  nam  îpfi  OpaTeulata  iftod  de- 
Jiatam  ent .  fctipfit  mI  V.  cl.  Hij(Iiabcchnm  Uigni  Docîi  BiblkchecarîUB , 
lOgaot  tti  ipfi  indicam  quid  homioU  eflct  iUe  P.  Fofleiu  Aggafliaianiu-  Refpoa- 
dit  nie  19.  Apiilii  )6Ii.  bit  Ipfit  Tcibii  :  K'IT  Of»fttU  itlfHMh  V.  f.  R.  mi 
JMv».,  M»  trtdê  »S'*îititmHnt*  tbê*  t  P.Hé  U  P»fi  aiii»  t»rtê»ltim». . .  ihim 
fi  mit  ibt  il  vtrt  »»fT  dtW  Ofmjith  fi  myi  Wf  vrpVxt-jM»  fàpwn.*,  »  tut 
vtrfi  %t,  itlts  f'sin*  6}.  Qaoniam  «item  vox  Ntris  îb  Dftogue  Ulo  tttCa  oc> 
ninlt,  fcilîcetin edîtîone Lggdoni  BiwwKumfta< «a. i<li.  llnini  daili  Ifne- 
tù  >  «  pat  ent,  figaificavU  Mabiltoami  ."qv»  gnn>  aaimo  tutnai  koaorii  1 
unto  Vira  lïbi  deUmm  (bide  leCdriSet ,  tranc  i  Notîlîo  Kiponfam  acccpiiaiiod 
ïncdiBMH.  Qw>  ex  t^rpoufo  niBioac  cetiim  fit  adfAîbendam  Notîfio  effclibeilDa 
kuic  r  qû  umea ,  tIt»  nobîlî  illo  ttàiftùti.,  iii(ei«iu  elt'CaUc&MW  ejrilleai' 
OpetuQi  edim  LoTtaii  m.  i7o>.  Cctenitt«Aaat.^^iid  AngsOjaianoePiict 
i»  U'Fffi  faow  non  ignabîlïi.qai  Tater  ilia  Caîf&Cstbêehiflmim  OtdinMvdt. 
«H»tdii«»  BatMM-;  ni  Alba,  poOfalWl^i  it^brafféa^f. 
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pcre  poflîs  k  corn  Me  unus»  quem  Bibliochecam  amhulan* 
tiajx  appellue  feleo,  omnium  librorum  ac  feripcorum  Jn- 
dioem  ioeiQce  cçmpleïatur  j  unu£qtie  («nuium  improvifos^ 
NomencUtor  Tcniac»  Imerùa  milù  eciam  acqae  edam  gra- 
tulor»  immo  etîam  tripudla»  quod  per  aliéna,  (mnnix  per- 
foiums  ille  fcripcor  primam  miiù  aa  ce  adcundum  ailitum 
aperuici  qaamTÛ  uni  cibi  taotum  hoDoris  me  dcbere  iiK 
teU^  Nam  cum  te  diu  anœa.  cacica  admiracione  TCDcra.- 
rer»  ac  veluci  ex  angulo  iogmio  cuo,  ac  novis  futriodeedH 
lis  abs  te  immorcalibufi  Ubrîs  piauderem  >.  nunc  datis  ad  me 
Ikeris  >  in  ipfa  humanicacis  tuz  penetralia  induds  >  oec  ce 
pigecvirum.erudicionis  ac  fapientizgloriatotoBteianoorbe 
clarifftmum,  licerarum  officio  certauc  priorem.  Ofiorcunac» 
P.  Macedi  poftrema  fomnia,  quz  oequidem  mîhi  uoquam 
iomntatam  ielicitatem  pepererunt  >  ot  eifdem  fequeftiîs  îo 
tuam  dicat^am  caca  fubico  irrepercm..  Ac  inquîs,  cur  P» 
Maced»  ibmoia  vocas  m/A'mvj  f-  Foftrema  >  tnquam  fom- 
nia.»  qjaîa.:boou3  ille  ^enex,  cmn  librum- apolo^tàoum  de- 
Monachatu  S..  Ao^^iAinî  adverius  AloyUum  TorcUum 
AuguHinuDUm  funivis  sypisabs ie imprâtTum ,  à  Cenfore 
fidci.  Patavino  in  publicam  Incem  ex  Typographi  offidna» 
oluci.  Kccicum  cogooTiÛec  >  canca:  rabk  ac  iodignacione  pt>- 
ÙU& quam-  dolore  oorr^cus  fuic,uc non  janr  foranians  ,leà 
plane  vigilans  menccra  primo  ■  don  inter  coniinoa*  detim 
vkam  amiDcric,  leniâùno  £uo  excinâus  Kal.  Mait>  .anno 
a^catis  87.  in  impre£Gone  comî  ^  libri  >  roluminis  1  quoquo 
Domine  appcHes  >.  quinqiu^eiîmi  fecundi.  Tancum  vixic, 
tancum  {cnp&t ,  cauera  in  cancis  (cr^cis  baud  pefte»  tîc* 
torus,  Amequam  legerec  fua.  tUa  quinqu^inca  finnna , 
dormivic  cum  Pacrîbus  fois.  Si  Foffeura  illmn  perfonacon» 
fcriptoiem  mi<^am  dqirehendiu,  âge»  quxfoi-cnm  ïpfb^ 
ac  quo  maximo  prx  cximia  cua  eruditione  polies,  jure  nte^ 
re^  ne  dcinc^s- di^un^  fenis  mânes  ibllicitet,  qui  mo-^ 
rientl  fuis  ilUs  Êusciis  eum.rifu-parentavici  um  ridiçulo. 
libdla  ^icaphi»  vice  àdem  infcripco.  H^>e3  meum  re(^ 
ponfum  £  ac  non  iubes  anâorem  opelle  ùbi  nuncnpaix^ 
Quod>  tUe  tibi  c»  ioCcripca-  pracfaciooe  ,  ciimen.  admiiïc  » 
ckkni-  coodlHKs  precor  >  id  enim  confiUi  forte  ccpit ,  ut 
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^idem  addereta  fed  facera.  Edidi  nupa  opis  <c  j*wL 
mm  S  prolixuin  cun  litulo:  ciutifUt  H/iiu  cùi  é" 
tnii  Cdfirtm.  In  eodon  fiifios  dUpu»  de  antiqutate  c<s 
dicia  Yir&iliani,  qui  in  pluceis  Mediceis  cuftoditur.  Cum 
viUlEnu  iSa  merx  ad  vos  cranfaiictaur ,  puio  fbrc ,  nrfiroD- 
tcm  feriaiis.  Vale  diui  Vir  doâiffime  ■  meque,  ui  coepiftii 
mes  in  poAerum ,  ac  quocumque  modo  nomén  meum  > 
Tocun  arbiier,  fingas  8c  invenas,  cooftanter  fonabit  ac 
leferet  Tui  obrcrvantilEmum  Fr.  Hinkicum  de 
Nom  s.    Dacttm  Florent,  ni.  Id.  Jua.  i£8l. 


D.    GUIL.    FILLATR.E 

AD  a  J.  MABILLONIUM. 

JU  Itxtvicnjit  Balefu  fiâtutt.     Qui  ad  olca  reoecic , 
maldetub 
R.    '• 

PECCEM  in  offidam  acque  obrervantïam  in*  te 
meam ,  nifi  iueuntem  aonum  tibi  gratuler ,  euroque 
tibi  uc  Deus  bene  fortunet  Telicmeoter  exoptem.  Quo  ego 
muoeredum  ex  anime  deâingor»  jUud  etiani  ab  bumaoi- 
cate  tua  fpondëre  rnihi  polTe  videor  r  ut  me  porro  »  (  quod 
nsHo  meo  meriio  facere  foies  )  anare  f ergas  ;  atque  aiam 
milii  paululum  date  muwoperam  velis  isgaoti:  ecquid  fit 
venire  ad  Oica, 

Quod  qoidem  i  me  nn^  CDm.quxreret  V.  cl.  Arclii- 
diaconus  LexoTienfis  >  (cui  fone  Bibliothecam  noftram  in- 
Tilenti  aderam)  atque  illi  fâterer  ingénue»  me  IDaviim  efle 
non  Oedippum  v  adjedt  fe  multos  cofque  viros  doâos  ea  de 
reconluluifl*e,  led:  qui  eam  explicaflet  reperilTe  neminem. 
Tum  rero  unus  mini  animo  occorrilH,  qui'  nodum  hune 
pofies  diffolvere.  Idque  ur  pneftares  per  epiftolam  à  te 
dlè  impetraturam ,'  m  me  recepi  :  tantum  rnihi  non  de 
tna  modo  eruditione:  fed  dé  fingulari  etiam  in  me  benevo- 
leotia  <'im  noUiàius.  (^lamquam  bcio  fortaflè  imnruden- 
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TCtl»  I.  Conc.  Raveniut.  Ctmfnimu  i»  mumlUs  Scdu 
fis  mfrA  rmiHcu  anfieitiiiH  itfirvfi,  &  ««  tUmi- 
hu  éliit  HHfiimtiHH  jhmtum>  »t  frMtr  reditmt  tmifcit- 
rKmufrdtciuUnmtfniit  futiUie  refiJtKt,  redim  tlifutt 
itlât  untmm  im  Eulejl*  rtjtitwtts,  fr»  rtté  ujîdtntU  aBém 
ir  BaUfitfàcimu,  fircifuM.. . .  Suitimiu  dtcltruuli  <jr 
fiâtmtmà»  aètUrtmiis  ,  «/  iii  ttulam  dictmtmr  rtfidtutes  * 
fuâi  frjmiffps  redittt  fW  difirihmBntBr ,  fr»»*  ^Mttidi* 
t^fidmt ,  fiai  fit  iUJtm  &(.  j^<  in  Eultfit  f—  itmfiâ- 

MdiuiiHim  &e ,  fttfilvttiM.  jUhqui»  Hihil  firàiUin, 
tùfi  pr»»t  firvierint, 

.■H«..porro<liiïribtitioDes  anaoaaj  ut  plurimum'i  ac  rc 
Êrumenuria  copftabant.  Ii]:'quem  ufum  ofid  feu ,  uc  lo- 
i^iùçux  Gregor.  Turon.  dgrmm  itUure.  fmamditm  (  quod 
gcnus.  fepibus  ac  SoBs  feréclaudiiut  )  alEgnari  faUiunii 
naJC.^ft  credere. ..  A«]jue  hinc  Êiâum  ut~ïb  ofcis»  qux  reifi' 
.wioain  celcbcaoùbus  in  iUpendium  cedebara,  facra  ipia 
nomea  acçepsciàc  :  aat  fere  dicendi  figura  (  Metonymiam 
finU  Rhétores  vocaixt  )  qùa-id  eu  jus  gratia  fit  aliquidt  frà 
ea  ipfo'.«a}u<  gcatia  fit,«lurpari  lolei'  Ac  quemadmodum 
qu»  thus  .aut.  .riâimas'  aris  intpooujit  t  colendi  numiiiis 
caofai:  diciintur  honoton  ar»  imponere,  {i  fine  fcilicet) 
qua.'formà  Juoo  apud  ViigîHuni. 

- —  £c  quifquam'  Numen  }unoois  adorée 
Fracterea  >  auc  fupplex  aris  imposât  honoreiA  t 
itft.qui  Ofcorani  aiiC'dJfhiDutionum  ergochofum  frequeo- 
taiWv.ad  O/ca  ponns.,  qux  pociiTimuni  fpeâare  videnturj 
sACiCTZ  Tcmre  iioii  immerico  dici  pollîar.  lUis  haiid  ab- 
fimiles»  quibus  Chriibis  exprobral^t  quod  illum  non  pro* 
fstt  fi^ajiequventar,  fcd  quia.mànducaflent'  ex  panibus> 
ll;f>turaii:;èueDt..  Sttitin  enim  de  ftniituDmimum  ff 
f*t!.' riàquit  Giegorius  y  «/ ^  ttàtfit' fu0é  itmfnMU 

niUKDU  fimfiffC' 

Cene.ipfe  Chriitus  eadem  iere  loquendi  ratiobc  utiiur: 
iamifertmiiii,ia<\uit.,  mnaiim.fiiiferitt  fid^m  ftr- 
ma^mmitm  ittnuar.  Enfcilii^r ap^lai dbnm ,  quz 
inox  Tocaniur  open:Dàv  ^nibosicibûs  ipfe  fil  pnemium. 

Jnt.Tao.Caoniioas  {iqtiîid  txncD  citi!*  ampliffimi  »- 
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dinis  injariam  diâum  velïm)  majorem  aliqaando  locrl,* 
quam  relîgioois  io  divino  cuku  raciooem  habuUTe ,  àc 
fiktm  f9tias  f»i  ferit  êftréfi ,  quam  rite  Cicrîs  operacos 
eflei  noa  pauci  la«  quj  teftaocur. 

Yro  Caxooxeaùs  mt  ftctrtm ,  îiiqutc>  iU  tordis  dJ^Jtttt 
dd  hêTMt  fMMênieés,  dcUhravi  sfua  me  ii$  dértm  «is  éim 
midiâm  JPréfêfit»rdm  ,  «/  imdi  fitfet  féuis  ^mwtiiUmms  ■ 
^mtm  saiftrtnt  ^ffidëi^  émif/ereiu  téraii  m*  éd  qiuu  tu 
fâmii  imHtiU  daicedd  «m  mtvebdt  >  fM»it  etrftrei  rtftÛi» 
ffêvêSârtt.  Eodem  animo  Gi^linns  Carooc.  icem  Epif- 
oopas  1  (  quoi  ipfe  in  .AQaleâa  cua  rcculifti  )  tT4ffit»rMm 
i»  »fam  frétrmm  a»i  Uâtutimit  4dt£intt  wmmifté  Urpthnt 
Uânsfidit.  Hofbenfîs  io  de  Tcrb.  figniBc  c.  OUm.  T** 
lit  iHtfi  fr4  dtUéfh  f«/  «M  inttrtjftt  pr$  Da. 

Sed  onmiiun  maxime  Pccrus  Cantor  exemplqm  affcrens 
Pcrlati  fcttmh  i»  Etcle^t  s  cbtrt  S.  Stefhéni  fefimm  d^* 
fU»  Jtti  i»  firieif  ^  tântiàt  «  fid  mêm  imfetramù^  mfi 
tum  fâfiêm  (f  rtft&ittitm  étuuismCitrieif  frtmitttrtt  :  ij»- 
JîiP*f  m»mm»t  mâtiuittdlet  iSimt  mtÛit  d»fli«indtt:  mtj!c€f 
Uitûftnt  ftii9i  ftfimm  jmmmi  d^Htétit  qm*m  ftfim^  S.  Stt^ 
-fhtMi.  Hxc  illei  ram  exclamât:  O  tiMmmi»  mimmil  vtiù 
h»mc  fTÂJiéHt  ètMtrem  >  ^»ibMS  ftmmiê  diJHfliué  tfi  *  mu*- 
m»s  deunus ,  et  ttiêm  Dttu.  Hinc  noo  immerico  Stepha- 
sus  Poucherius  Parifieniïs  !^i(copus  ad  Canomcos  :  /rtf- 
hihémat  y  inquic,  v^is  »mif$iiij,  lu  ctmmittdtit  J^Mêttism 
ttiâiH  mtatdttptt  âdeand»  oficiam  dtvimam  fmk  fft  méterU' 
lium  diâtHmSionam.  Ex  quïbui  facile  colligaf  {ariidc^e- 
âu  diu  pofTe  »  •utftirt  éd  t/U  ac  ciimm  tferâti ,  fifium  de* 
udrii  &€.  Pnemio  {ciBcec  pro  a£Uone  cujus  &  pcemiom' 
uTurpatO' 

Adde  nthil  m^is  ufu  receptum  quam  ftipendium  mo: 

habeant  fentenciam  apud  Cicerftnem  aliotqoe  f  robe  L$r, 
ciniutis  auâ.ores«  ac  exerare  miiitUm.  Ac  ftipemfiatt  ihi 
mcn  non^fa  eft  milicia»  fed  ut  babec  Varro,  Ms  mUi' 
f*re  ^Mêd  femtfire  vel  amimmm  militihiu  dêtmw,  A  ftifè 
fcilicec ,  induit  liîdorus ,  mÛi$iiiit  fendewi* ,  cujus  qi»laa 
^atia  f>Ieri(^emititiae-iiomea  <Iareibleiic 
Neqae  Uk.  alieniun  &eric«brarTax«  ftipeôdià»  vxfavA 
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ia  te  cibaria  plerumque  pofica,  etiam  opfonia  appellata 
fuflTe.  Gl«^.  vet.  Stipendium  i-^not  ç-gfm»Tim ,  quo  fenf  u 
in  novo  Teftamento  &re  ufurpacur.  L¥f  jt  Concenti  eAote 
fttpeDdiis  veftris  grzce  c-^^ioa  v/iiSf.  Fétu/.  c»riot.  Qujs 
proprH;  ftipendiis  militac  anquam  ;  lHoiç  à-^mioti.  Igiiur 
ut  ltipendtjt>  ita  opfonia  (quidni  5c  ofcaï  )  pro  ea  re  (\x- 
nii  pofTunt  cui  mercedîs  loco  atcribuuncur.  Tanta  eft  ni- 
Riirum  Ëcclenam  inter  ac  mîlitiam  loquendi  conlenflo. 
Nain  &  ipfa  miUcaiis  appellamr.  Et  qui  ejus  facris  ini- 
ciantur  »  divînx  militia:  dicuncur  adrcripci,  trica  apud  Scrip- 
teres  facros  &  Concilia  locutione*  Ut  8c  eorum  merces 
ftipendium.  Unde  etiam  SAcertUtes  ftipendUrii ,  in  Conci- 
lio  Magfeldcnfî.  Atque  uc  etiam  illua  addam  (  Juvâi  enim 
litum  garrire  pauto  lîberius  )  Ecclefîa  nunquam  militias 
fpecjem  m^s  refert  quam  cum  facra  peragitj  Clericis  ac 
Cantorum  Icholis  în  acîei  modum  veluti  per  agmina  di(- 
cinâis.  Que  fane  allufîiTe  yidetur  Ordo  Komanus ,  dum 
ritum  folemnem  defcribens.  sutuuntur»  inquit,  Acies  du* 
^  fWAfhoniftÂ  (^UMuor  &c.  in  quibus  apparatum'videas 
haud  abfîmilem  militari  j  qualem  af  ad  Corrlpum  babes  bis 
veriîbus. 

Ingens  excubitus  dlvina  palatia  fervat 
Porticibus  lon^s  >  porta  condenfus  ab  ip(a 
Murorum  in  morem  Ixva  dextraque  &c. 

Neque  prxiereundum  £xcubitor-es  illos  qui  dits  tMiief- 
vutt  ut  habet  Agaihias ,  it§  m»U  degmnt,  sheoâemSekêUrtt 
ut  à  Juftiniano  Pntfrntàles^  appeUari. 

Que  quid  Canonicis  ac  Cantorlbus  facrîs  magis  accom- 
inodatum  î  Nam  fie  Frétfinults  fint  necdTe  eft ,  ftipendiis 
atioqui  mulftandi  ac  xre  diruti  faturi.  SehoUret  vero  dici 
vd  ex  ordine  Romano  difcas  >  in  quo  qui  cantum  modera- 
tnr  Prior  SchêU  folec  appellaTÎ;  unde  confîcias  licet  fcbola- 
rem ,  uc  ita  dicam  >  dilciplinam  cum  miUtari  mulcïs  nomi- 
nîbiis  convenire,  neque  promde  quidquam  effe  miri ,  fi 
in  utraque  merces  pro  ipfo  officii  cxcrcitio  fumatur.  Con- 
iecturam  babes  de  vocis  $fcd  barbaro  fignificatu ,  auda- 
cem  illam  quidem ,  &  longius  forte  petitam  quam  decuit  : 
tame  /.  LU 
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fed  cai  UAieiii  uc  humanus  esj  non  dobico  quin  indut- 
gendum  aliquid  exiftimesj  in  re  prxrercimi  mini  q^uidan» 
obfcurat  &  in  qua  rel  per  re  divinare  fas  fie. 

Jam  de  Latina  ejufdem  vocis  origine,  lî  non  melîorai  ccne 
breriora  accipe.  Vix  enim  alfud  quidquam  dicendum  occuiv 
rie,  quam  ab  0s.  Se  m««  efTe  oriundani ,  haud  aliter  ac  ofcea« 
quonomine  canoram  avem  appelant  Latini.  Appiiu  Claud. 
apud.Feftum.  ofàntsêvts  tfKtt  êrh  cantuficin/ff-  aM/fieitmt 
Idem  PUn.  &  alii.  Hinc  ofcinum^  cancus  vel  quod  ad  Cao- 
tum  pertiocc.  Paulin,  didc.  ofiiniatamgmrimmàfénimê'mBwu 
Feftus.  Ofcinum  trifudmm  ^vod  arh  uni»  figmjtcét  iftid 
fortendi.  ica  «fcam  idem.fMeric  qocd^/MW,  ricceTisi&  « 
jncerlifisj  quas  in  mediis  vocibus  non  ran  expungî  mulcis 
exemplis  probat  V6flîiis>  Qua  ratîone  êfium  fignifican- 
do  cboro  feu  loco  in  quo  facro  Cantui  dari  opéra  folec , 
non  iocongrue  adhïbêri  poiGt.  Cerce  ofeum  MfftUâri  Ucum 
in  âgro  Veïtnsi  qtn  frui  folitufr»dm»tuT  amfftres  Rmiaaii 
capcandis  opiDorexaviiimcancu  auguriîsi  auâor  e&Feftus. 

Reliquum  eft,  quod  tertio  loco  dicendum  mihi  Aimre- 
ram ,  ofié  y  yocem  elTe  ofcam  t.  ab  Ofcis  antiquis  Latii 
incoUs  duâam.,.  qua  noùont  facrwm  J$^fc*re  at^Mt  hinc 
leges  furatâs  »JUs,  efe  diUAs  exiftimat  apud  FeflumXloa- 
tius.  Nin\irum  ab  Ofco,  quem  apud  Thufcos  feu  Tyr- 
rhenos  regnaile  fcribîc  ejE  Manetnone  Âoniuc  >  ut  nomen 
itafàcrorum  ritusOrdacceperant.  Undc  qnx  fàcra.habe- 
bantur ,  Ofca  elTe  appellaia  crcdiderim.  Facic  conjeâurx 
locum  ipfius  Ofci  genus  quem  i£gyptium  faille  tradunc. 
.^gyptil  porro}  uc  fcribit  in  dea  Syria.  Ludanu&  »Prinii 
Mhominum  dicuncur  deorum  nociciam  babui0e,  fie  tonpla 
«  conflituiJTe ,  Lucofque  &  conventus  folemnes  edidiiïè. 
»Primi  autem  &  nomina.facra.intellexerunt.,  ficfermones 
»  facros  docuerunt. 

Jam  vero  ipfîs  LexoTÏenfiiim  {btutomm  condkorîbus  t 
idem  fertaiTe.  ufu  veneriC',  quod  jis  de  quibus  olin»  Ticinr 
nius.  Ofce.  &  valfce fdh»Unt»r  '..mtml*tiac. ne/cii$as*  Acque 
^a  pro  facris  latine^  Ofca  ofce  dtxerint>.five  fao>  uve 
teroporum  vîtio.  Neque  onim  te  fugit  virosutiioqui lioâos» 
boc  dicendi  genu&  a&âa0e,.feu  tsmpvsv  feu.  iDgeoium 
it»  ferebati. 
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Talis  Ule  apud  Ludanum  Lexiphaiies  >  »  qui  qnafi  ante« 

mille  annos  f  ermociDatur  :  période  ac  fi  magoum  alîquid« 

forect  fi  peregrinis  verbis  utatur,  ac  conluetam  atque« 

xec^tam  fermonis  monetaxn  adultérée.  <* 

Quid  quod  fiorente  vel  maxime  Latinicatis  elegamiai  hoc 
eciam  viclo  R.omx  laboracum  ?  Nempe ,  ut  horoioes  ac  « 
ialtituta,  tM^mit  Féhiui  t  ex  omnibus  prope  gencibus ,  iia» 
peregrina  etiam  multa  verba  in  Laiium  veoeranc.»  Hinc 
Thufcis,  Sabioisj&Pneneftinis  Veâium  utentem  inrec-» 
tatur  Ludlius ,  quemadmodum  &  PoUio  reprehendit  in  « 
Livio  Pataviniiatem.  Pluf  ima  etiam  GaUica  valuerunr ,  •< 
uc  rheda  ac  petoritum  qaoque,  quorum  aliero  tamen« 
Cicero,  alteroutitnr  Horaiius." 

Sane  Aueuftus  qui,  cède  Sueconio*  » recouditorum ■« 
Tcrborum  ioetores .  »$  iffe  U^rnebatur  ,  vitabat ,  Caca-  « 
zelos  &  aotiquarios,  utdiverfo  génère  viiioibs  >  pari  fafti-w 
dio  habuic.  Nec  TibeHopepercic,  exoletas  ac  reconditas> 
voces  occajKmti.  M.  quiaem  Amonium  uc  infanum  incre-o 
pabàc,  quafi  ca  fcribeucem  quz  miraremur  iloiniaes  po*» 
cius.quam  incelligerent.  «  Uc  mirum  elTe  non  debeac  noa- 
nullos  (  incliuata  przfercim  Lacinicace)  hoc  edam  fermonis 
geoere  deleAacositaaliqnandofcri^^fie,  étfiatm  Eintmiri 
métré»  uc  illeaiebacj  iocuti  fuijfent,  Nec  abea  eciam  ke^ 
refi  abfuerunt  nonoulIi>  qui  rdlitucispatruramemorialic- 
ceris  >  nomen  incer  auâores  pro&fl!  Tune ,  in  quos  non  in>> 
merico  lufît  neTcio  qaist  feripto  Ofcorum  ac  VoUcorum 
dialngo.  Horum  ig^cur  excmplo>  ii  à  quibus  iàncica  funt 
I.exovienfis  £cc]efic  ftacuca,  Ofi:a  pro  iàcris  force  ufor- 
paruoc  ?  non  quidem  fine  Archaiimi  auc  per^rinicacis 
Doxa ,  fed  qux  camen  excufacicKiem  aliqoam  kabere  poffic. 
Verba  enim  à  recuftate  rcpecita  >  inqnit  fâbims ,  non  « 
folum  roagnos  habenc  afiertores  ■  fed  aâFerunt  eciam  ora-  « 
tiont  majeftacem  aliquam.  Et  quanquamopus  eft,  ucnc" 
ab  ulcimis  fine  repetica  cemporibus ,  qualia  fuQC  toper  j  « 
&c  Et  faliorum  carmioa  vix  Sacerdocibus  fuis  inceUeâa  t  m 
Ceà  tamen  itla  mucari  vecac  religio»  &  confecratis  nten-» 
dom  eft.  <«  Nam ,  ut  in  atiis  quidem  rébus  peregrina  auc 
obfoleca  ac  parce  admodum  ,  nec  fioe  prxfacione  aliqua 
«dlùbenda  fintt  ac  in  {àcris  certe  non  eadem  femper  eau- 
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tio  fuit.  Quin  >  uc  eft  à  dodiOlmo  Cangio  pncclare  obu 
(èrvacum-  »Qux  religionem  fpeâaDt  Ucraque  Ulius  my- 
wileria»  innumera  funt  ab  ipHs  infticucoribus  primarurque 
»cultoribus  fenfîm  înduda,  quzque  ab  m  deinceps  qu; 
"Lacini  fermonis  cultuî  ac  clegantiz  Auduerunt»  uAir- 
»  panda  eciam  fuerum  »  quod  ea  niutari  vetarec  relU 
»gio  f  &  confecratis  ucendum  eflec ,  quactumvis  miniu 
»  Latinis. 

An  non  etiam  multa:  Aint  ejufmodî  voces  è  facris  litte^ 
ris  petitZ}  quibus  non  uc  Lacinîs  *  fed  uc  con&ffis  Hebrxis 
in  divino  Otficio  ucimur  i  Quales  func  Amt/i ,  jfStluU  > 
Ofanaa  &c.  Multd  enim  funt  v6c*bula  *b  Htbrdii  fttiu , 
inquic  Hieronymus,  ^H^tfint  ulU  interfretâtiMC  fervdvit 
Ecciejia. 

Quanquam  aucem  illud  ofeay  noneo  loco.  habendum 
eûeduxerim,  ut  iuter confecracas  ejurmodi  voces  referri 
debeac  :  ac  anciquum  camen  eft,  &  facris  fignificandis , 
à  primis  afque  cemporibus  (quod  quandam  confecracionis 
fpeciem  habet)  adbibicum. 

Ha-c  habuij  Révérende  admodnm  Pacer>  aux  de  vocis 
ofca  iîgnificacu  ad  ce  referrera  :  quem  ucrum  aUecutus  fim  > 
judicapis.  Mihi  qutdem  tantum  non  fumo,  uc  rem  aui- 
gtlfeniifaividear.  Illud  cancumegi»  ucnaihi  tecumfquando 
ita  ferebat  occafio)  aliquautuluni' licerec  confabulari.  Tu 
vero  >  pro  ea  qua  es  erudieione  acque  bumanicace  j  raeliora» 
fac  fcio  >  docebis  :  fi  camen  res  caoti  videbicur. 

Sed nuoc fit  tandem e{Hftolx  œodus xquo  jaui  forcepro- 
fîxiori ,  quam  camen  ancequam  finie ,  facere  non  poâum  > 
nifi  fim  ingratuS)  quin  tibi  majorera  in  modum  gracias  aeam 
de  tua  in  amicum ,  quem  tibi  nuper  commendatum  voTue- 
ram>  fingularî  prorfus  humanitace.  Is  enim/mibi  fignifi- 
cavici  commenaatlonem  meam  apudteplurimum  valuiiTe, 
teque  illi  omnt  opéra  acque  ofiîcio  pollictcum  eiTe  teaffu< 
curum,  fi  modo  raciones  ejus  ica  poftulafienc.  Quoquideni 
amoris  in  me  cui  argumenco  nthil  mihipoterac  accidere  gra- 
cias. lUndectamjucundifiimum}  quodnuper  ad  me  fcrip- 
fic  D.  Audran  te  officu  raufa  cum  invifinect  reperiflè  me> 
iiori  quam  unquam  valecudine. 

jEia  eaio)  èi&  exUtimcs  »  vû  MabilloDt>  quanti  mihi  t&. 
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(-.es  aucem  plurimi  )  canci  mihi  e0e  valetud'mem  cuam , 

Îiuam  proinde  fi  doderis  operam  uc  diligemer  âmes ,  rem 
ane  feceris  non  cibi  modo  utilem ,  ied  mihi  etiam  perju. 
cundami  &  quz  una  R.eipublicz  corn  Monallicac  lum  lic- 
terarix  magno  ufui  acque  ornamenco  fie  futara.  -  De  mea 
aucem  >  (  quemquam  nihil  eft  cur  ea  cibi  curas  fie  )  illnd 
Ciceronis  habe.  Fait*  jicmt  ftitt  ,  Paul»  ■  ttiam  dtttrius 
àmtm  foie»  i  uc  eciam  lioc  quicquid  eil  epiftolx ,  quod 
Meo  paulo  ferius  liabes  >  zgrc  rcripferira  j  gravi  a'c  feoca 
manu  8c.-Tix  ducendo  calamo  fatis  firmaj  abafEeAu  para- 
lyfi  proximof  quo  mihi  cocum  fere  lacuâ  dextrum  cenca- 
tur,1ucprxfercim  infenfa  anni  cempeilaoe.  Tureroquam- 
optime  valei  &  me  cuis  apud  Deum precibus  juva. 
FiCcamni  >}.  Fcbr.  11:83. 


D.    JOAN.     MABILLONIUS 
AD     D.     GUILL.     FILLATRE. 

gtffmdtt  ai  frittitrtm  EfifttUm. 

R.    P. 

NIHIL  mihi  novo  ineunce  anno  gtacius  qaidquam 
pocerac  erenire,  quam  cuis  licceris  reereari>  Sane 
hune  ipfum  mihi  pi-xcericis  feliciorem  auguror*  quem 
tua  Epiftola  non  ibium  talem  mihi  adprecari  *  fed  etiam 
fonunaciâimum  efficere  voIuiHi.  Gaudeo  mullum  ce  ad- 
huc.meijnemorem  elle  5c  prxclaram  hauc  mutua;  imec 
nos  amicicix-  colendx  occafionem  avide  fiifcepi./  Hinc  licet 
nihil  habuerim  quod  eux  quxûiooi  refponaerem^  opéras 
umen  precium  duxi  meam  cibi  in  hac  matecia  penuriam 
Cgnificare.  Enimvero  quod  à  me  quxris,  quid  fibi  velii 
vcHirt  ad  tfia,  me  prorfus  ignoiare  faceor,  nec  ufquam 
me  aliquid  légère  memini  quod  inuficacx  adeo  loqucndi 
fermulx  lucem  adferre  poffit.  Jam  fi  ubi  nos  certiora  de» 
£ciunt  argumenca ,  ad  conjeûuras  recurrere  liceat ,  nul- 
las.  ipfisquasadcoftodiolecoUegilli  aut  vecifimilioies  aut 
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père  poffis  »  oim  hic  imusi  quem  Bibliotfaecam  ambnïan- 
tictn  appellare  &Leo,  omnium  Itbroriim  ac  icripcorum  in- 
djqem  nje^ce  cpmpleâamr  >  unufque  oraiùutn  improvifus^ 
NomencUtor  vcaiac^  Incerim.  mifai  eciam  atque  eciam  gra^ 
tulor»  immo  etiam  cripucUar  qued  per  aliéna  femnia  per- 
fonanis  iUe  Ccriptor  priroum  mihi  ad  te  adeundum  adicum 
aperuic)  quamvu  uni  cïbi  cancunr  honoris  me  deèere  in» 
tell^.  Nam  cum  te  diu  aaçea.  tacita  admiratione  venera.- 
ier>  ac  velutiex  anguloingcnio  tuo,  ac  novis  futdode  edi- 
tis  abs  te  immoicalibufi  Ubris  plaaderem  *.  ouoc  datîs  ad  mr 
Uceiisj  in  ipfa  humanitatis  tux  penetralia  înducis>  nec  te 
piget,virum.eruditioois  ac  fapientizgloriatotoUterarioorbe 
clariflimuin>  licerarum  officio  certaflepriorem.  O&rtunat» 
P.  Macêdt  poftrema  Tomnia}  que  nequidem  mihi  unquam 
iomniatam  ielicitatcm  pepererunt ,  at  eifdem  fequeftris  in 
tiuun  dieniclant  tara  fubico  irreperem..  At  inquis>  cur  P^ 
Macedt  fomnia  mocas  pofirenta  f-  Fo&rema ,  inquam  Tom'- 
nia >  qjiia ;boous  ille  lenex,  cœiï  l)bruœ> apologetàoum  de 
Moaachatu  S..  AuguAini  adverfus  Âloyuum  TorcUum 
Âuguftiniannm  furcivis  sy^s  abs  fè  improTum ,  à  Cenfore 
iidei-  Patavino  in  publicam  lucem  ex  Typographi  offidnai 
c^tf  i.  Ketiimn  o^DoviiTcc  >  tanta:  rabic  ac  iodigaatioDe  po- 
tjus.  quani'  dolore  correptus  fuîtjut  non  jam  fomnians  Jleà 
plane  vigilans  menteœ  primo .  deia  incer  continaa-  dcUm 
ykvn  amiljBrit ,  leniâùno  Êito  extinâ.us  Kal.  Maïi  i  anno 
actatis  iy.  in  impreffîone  tomi».  Iibri>  voluminisi  quoquo 
Domine  appelles  >.  quînqui^efinû  recondi.  Xanium  vixit, 
tantum  (cripfit ,  taaium  in  tantis  fcrq>cishaud  poftea-  Tic* 
txuus*  AoEcquam  Itérée  Tua.  illa  qtiinquagima  ibnmra  > 
dormivic  cum  Pairibus  fuis.  Si  FolTsum  iiltim  perXonanuft 
fcriptorem  tmc^am  deprehendàs*  âge,  qiucfo,-cuœ  ipfo^ 
ac  quo  maximo  prae  eximi».  tua  erudiûone  polies,  jure  uce> 
re  1  ne  deinceps-  di^unâi  fènb  mânes  fonicitet ,  qui  mo- 
rientl  fuis  ilUs  faceciis  cunl  riiU-  parenuvic  >  tam  ridiqilo. 
libello  epitaphii  vice  cidem  infcripto.  Habes  meum  re(^ 
ponfum  s  at  non  babes  auâorem  opellc  tîbi  ouncupatae.. 
Quod.  Hfe  tilÀ  e&  ïaCcripu^  pracÊuione  ,  crimea-  admifit ,. 
ddem  coodbnes  precor  r  id  enim  conélii  forte  cepit ,  uC 
legido.  Q^mlo.tuiù  viri  aaiDJii6dcGocacO).predam  noa 


D,B,t,zed.yGOOg[e 


DIVERSES  44, 

({nklem  adderet,  fed  ficera.  Edidi  nupcr  opos  &  yroËi. 
nutn  te  prolixum  cuin  lituto:  CiiuUfUé  tiftn*  CM  & 
ImtU  CéLjtrtm.  In  eodem  fufius  dilbato  de  antiquitate  co- 
&isa  Vireitiani>  qui  in  pluteis  Mediceis  cuftoditttr.  Cura 
Tiliffinu  iUa  merx  ad  ves  cranfaaictetur ,  puco  fera ,  nrfireo- 
ccm  feriatn.  Vale  diui  Vir  doâilfime ,  meque,  ui  coepifti, 
âmes  in  pofterum ,  ac  quocumque  modo  nomèn  meum , 
Tocum  arbitert  fiogas  &  inrertaS}  conftamer  fonabic  ac 
icfem  Tui  abfervantiflimum  Fr.  Hbnkicum  de 
Noms.    Dacam  Florent.  tii>  M.  Jub.  i(8i. 


D.    GUIL.    FILLATR.E 

AD  D.  J.  MABILLONIUM. 

Z>«  Uxniuafii  Ecdijit  fittutt.     Qui  ad  olca  renenc , 
mulâetui:.- 


PECCEM  in  offidam  atque  obrervaniiam  \a  te 
nieam  i  nifi  iueumem  atmum  tibi  graculer ,  eumque 
tibi  uc  Deu9  bene  £>rtHnet  Tebemencer  exopcem.  Quo  ego 
muncre  dum  ex  animo  defiiogor»  iUud  eciam  ab  bumanl- 
tace  tua  fpondere  mihi  poiTe  videor  r  ut  me  porro»  {  quod 
noHo  mea  merito  Ëtcer e  foies  )  amare  pergas  >  atque  ctiam 
nilii  paululum  dare  Dooeoperara  velu  isganti:  ecquid  fie 
Tenire  ad  orca. 

Quod  quidem  si  me  nnper  cnm.quxieret  V.  cL  Arclii- 
diaconus  Lexovienfis  »  (cui  forte  Bibliothecam  noftraro  in- 
TÏfenti  aderam)  atque  illi  itérer  ingénue»  me  Davum  ^c 
non  Oedippum  ):  adjedt  fe  multos  eolque  firosdoâos  ea  de 
Te  confuluiiTe,  fed:  qui  eam  explicaflet  rcperifle  neminem. 
Tum  Tero  unus  mini  animo  occurrifti»  quinodum  hune 
poJTes  diSolvere.  Mqae  ut  przftares  per  epiftolam  i  te 
eflè  impe^aturum  /  m  me  recepi:  taotum  mihi  non  de 
nia  modo  eruditione:  fed*  de  fingularî  etiam  in  me  benevo- 
leatia  fqm  polUeitus.  Qnamquam  &cio  fortaffe  imprudent 
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ter  a  qaiAuifôs  tuis  ipcerçedere  atque  interftrepere  aufidi 
ceque  à  gravioribus  ad  levior»  hacc  avocarc.  Verum.  qiue 
tu»  cOt  in  difcendi  cgpklos  humanicas ,  non  dtilMCO  quia 
.hancce  meam  interpellacituijeni  >  licet  ferce  intempeftiram 
zqui  bonique  lis  confulturus.   Kern  igicur  fie  hu)e> 

Lexovieofis,  Écclçfias  ftaci>u  in  eos  qui  ad  r«m  divioam 
urde  accedunc  auc  ab  ea  abfuDrotnnino,  ûc  fere  aoimad^ 
vercjunt.  j^i  sd  tJU  »$»  vtMrit,  ye\  ^li  0*0  vcnerit  ^ 
•fcét  miU^eimrt  &c.  in  hoc  decreto  plana  iuQt  omni». 
praet«r  uduri  îUud  o/m*.  quod.rerbi  monftrum  unde  da<ê 
xerit  origmem ,  non  ita  facile  quis  defîniat.  Que  tamen 
io  id  mim  per  oçcafîbnetn  inquirenci  Tencrtutc  iâjngiECab 
ca  vifum  eft  &cere  judicii  tuir  intérim  dum  eu  mdiora 
candidus  ïroperdas  »  ac  de  negotio  decreeorie  pronupcies* 

Ac  primum.,  111a  vox ,  ut  varies  fîgnificatus ,  ica  varios 
natales  habere  poteft.  -  Et  barbaram  quidem  faadeht  vête- 
rcs  ChartXi  Latmam  analpgia*  Ofcam  deniqujripfe  fonus  * 
de  fingulis  breriier.  Cum  pleraque  ÇanonjcoruHi  ftaûita^ 
quorum  nunc  ufus  obciaec ,  co  tempore  condita  iInC}  quo 
Lâtinicati  1  at  ita  dîcam',  facris  incei'diâum  erat  >  bcilc 
crediderim  vocenî  îllam,  Ofcai  iacrorum  ritibus.i  bar- 
baris  fuifie  inièrtam. 

Notât  porro  dodiffimos  Cai^iu5>  Ojiâ*  ^luiêfàmé^ 
sUhié^  çjurdem  eflé  notioiûs  »  ugoificareque  lemm  ara-^' 
bilem  fbffis  vel  fiijùbus  uadiqueclaufani.. 

'Ilud  eiiam  ex  eodcm  obferTes  licet,  olca'Sc  okas  in  ao-i 
ctifandi  cafu  promircue  fumi..  Ita  apud  iilum'legas  ex  to-i 
teribus  cfaarus  »  »nftdimms  tihi  #/r«.  Et  ex  Gregorio  Tar. 
ronei^t  T*Ut  i»coU  elc*s  vocant,  atque  îta  ad  f/U  iea  dd 
gfcds  yeitire  iodifcriminium  did  pofle.  £ft  etiam  o^taa- 
predùm  nKWiniiïè ,  Canonicos  primum  ab'antiqua  Tivendi 
difdplinapaulacim  deTcivifle:  tum  variis  cum  EpiTcopwam 
tom  Conciliorura  l^Bus  fub  Pîj^no  pnefertim,  On^' 
Magnoi  Ladovico  Pio  ac  deinceps  ad  eam  Tulnnde  rero'' 
catos>  îdentidem  tamen  dcfecHïci  ac  in  eàmdemum  offi-. 
àV  oc^^ntiam  dcremiTe ,  ut  ad  VAnxà  obeunduro  non  »fi 
zaSàs  ftipendiis  addud  potacrîm.  Hioc  oatz,  qtns^rbcant 
diftribiaueacs ,  'quibus  potirentur  qui  adeflenc  horis-  Q»- 
sMÙçis,  «âreient  veco  c^aiot£eùt,  Juvai  ma  «xplnse 
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rahis  z.  Conc  RaTcnnat.  Cêmftrimu  ianumùiilh  Bâti- 
J^  Mtjfré  Frtvittcié  ecnfuetBiUne  »bfirvarit  &  i»  «%«*• 
hs  âlih  e»»ftifti$Ht  ffmétnm*  mt  frditr  retUtms  éetie/ei^ 
rBméUfrdhtmtUrmmt  froMt  quêtidie  re^deatt  redifus  éii^»$l 
0tw  untam  im  Eultfié  rejiettttst  ff  raté  xejîdeatid  qmdm 
i0  SoUJIm  fdàmii/ 1  ferei/ÛMf*. . .  SutMinuu  deeUr4M»  (^ 
fié$»eBd9  dtfUrâmus ,  «/  iUi  umam  diuMmr  rtfidtutu  • 
^*d  framijf$$  Ttditiu,  f«i  difiribmM»tMr  t  froui  quttidie 
rifident ,  Jtvt  Jt  tUdam  &€*  Jgiû  i*  Ecdefiafuû  camfrâ^ 
tif$b»t  àiih''k*rit  débit  ù  fenfimjtfmtutis  n$jfrd^  videiiett 
UétutiiMm  é'Ct  ftrfiivitia*.  Aihqèim  aihii  ftrcifUnt, 
m^  fr»»9  ftrvUrint. 

.•fLe.porra  dîih-ibtsuoDes  annonai  ut  plurimumv  ac  re 
frumentaria  copftabaDt.  Inrquem  ufum  ofçà  feu ,  ut  lo- 
^jHtcur  Gregor.  Turcm.  «.^nwn  ttUme  fmemnditm  (  quod 
gequs.  fepibus  ac  feUîs  fere  claudicur  )  affignari  foÛtum* 
Dai:,«ft  cpedere. .  Atque  hinc  faâuoi  ut-ab  ofcis»  qux  rciâ 
.c^vinam.celebjcaqc'ibus.  in  itipendium  cedebant»  facra  ipfa 
Dpnten  accepecinc  i  e»  fere  dicendi  figura  { Metonymiam 
fîoiï  Khétores  vocaut  )  qtt&id  cujua  gratis  fit  aliquid)  pro 
eàt  ipib\4ttj.us  gratia  fîr,!ulurpari  lolet.  Ac  quemadmodum 
quKthuï  .autv.viâiinas^aris  intpcmunt  ■  omendi  numinb 
ciofa>.dïctimttr  honorera  afisimp<Hierey  (à  fin  fcilicec) 
^a.fbrmâ  Judo  apud  Virgîliunii 

•. —  Et  quifquam'  Numeo  Junonis  adorée 
Przterea)  aut  fupplex  aris  impooac  honoreiA» 
tta,.q^l  Ofcorom  ajiC'diftcioutioDum  ergo  choira  frequen- 
cancr.dd  C^fca  po^  s  quae  potiffimum  fpeâare  TÎdemur  i 
ad'fàcra  Tcmre  non  imznerito  dici  poffinr.  lUis  haiid  ab- 
fimiles  >  quibus  Chriftus  exprobrabat  quod  illum  non  pro- 
p«f  fi^naJiBoùçrentur,  fedquia.mùiduca0ent^ex  paoibU5> 
ficfacurim.bHeott.  Sifit/êj  eam  dt  fdmitits.D»miiMm  fe- 
f#<V  iiJquic  Grcgoriua  f.tfi.  de  Ècàefié' fuiSâ  ttmffrdiié 

Gerce  .ipfeCbriitus  eadem  fere  loquendi  ratiotie  minir; 
iaim  tferdmtMi ,  inquici  «««  dàmm.  qui  ferit  >  ftd  f «^  ftf' 
muM'im^vitsm,  i^MràMr.  ËB.rcUiçetap^llat  dbam ,  qux 
mox  Tocantur  operàiClei-t'  -«inibnsjcSîos  ipfe  -fit  prximuin. 

Jtn.Tcxo'Xilaoonia»  .(:qtiod  tankn  ocu  ampliffinù  or- 
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diois  iajuriam  diâum  Tetim)  majorem  aliqaando  lom»- 
quam  religionis  in  divioo  cuitu  rationem  habuUTe ,  àc 
âtsm  fftims  f «i  ftrit  9ftrét9t ,  quam  rite  làciis  operacbs 
efle.  non  paud  lune  qui  ceftancur. 

Yro  Çasw»jec&&  ut fACtrtm  t  inquit,  ie  tdriUt  sffjtfês 
étd  hêTâs  séHtnitétSf  tUUUrévi  afmd  memt  iUrem  tu  tU^ 
midiém  fr4fêfi$Mr4m  »  M  iade  ^ret  Pénis  ^aêtidismms  > 
^»cm  écàftrent  fjJîilMÎ,  *mi^iertM  urdii  0*  éd  fméJ  ett 
fâmit  intemi  d»lctd»  00»  mtvehat  >  féMit  e*rf^ei  rtftOiê 
ffvêtéret.  Eodem  animo  GoflèlÏDos  Carooc.  item  HpiC- 
oopus  t  i  quod  ipfe  in  Aaideâa  tua  reculifti  )  fr*f9fitur€m 
i>  Bptrn frétrmm  aui  Hâtmtinit  âde£«nt ,  mmnifc*  Utfft'fM 
nénsfëdit.  Hoftienns  in  de  Teri>.  fignific.  c.  OUm.-  7W« 
lia  iMtfi  fté  dt04riê  f»$  «#«  inierejfèt  frê  Deê. 

Sed  omnium  maxime  Petrus  Cancor  exempltim  affierens 
Prarlati  fetemh  in  Ecckfiâ  à  ch$r»  S.  Sttfbémi  feftinm  d0» 
fit»  Jtri  in  firicit  ^  €âu$iàs  *  fid  ntn  imfttrântis^  nifi 
enm  fêfiém  é"  refeSitnem  MnnnémCterieis  frgmituret  :  f»> 
Jkfer  nanmnt  mâtMinéles  iâius  »*ffis  dafUcéouUss  utjSett' 
lAtAunt  ftiint  fefinm  nmmmi  JkfUutit  t^nàmftfinm  S.  Stt^ 
fhâ»i.  Hkc  illej  tum  exclamât:  0  nmnmit  nmmmi J  vtiis 
hmnt  fTé^Mt  ktnoumt  qmihus  ftmnié  difiifUn»  tft»  mm^ 
mut  dtténns,  dt  ttiém  Dens,  Hinc  non  immerito  Stepba- 
ous  Poucherius  Parifienlît  ^Kcopus  ad  Canqnicos  ï  pn^ 
éikc/nnj  t  inquit,  vfifis  dmnitas,  n*  ctmmiUétis  ^9nitm 
ttiém  mentéltmt  édenndt  Oj^imm  diviném  Jmt  Jfe  mettriez 
lium  diâzibntittinm.  Ex  quîbus  facile  colligai  ^rî  inidlc- 
au  diu  poiTe}  vtaire  td  »fcA  ac  ùbmm  «ftrâti  ^  ftfinm  de- 
narii  é^.  Prsemio  {cilicec  pro  adione  cajus  Cit  pcseaùmn- 
ufurpatO' 

Adde  niJùl  mftgis  ufu  receptum  quam  ftipendium  p«o: 
railitîa,  adeo  ut  filftndiâ  mettri  zvxféctrt^  candem  omnino 
habeaac  £encemiam  apud  Cicerftnem  aliotqoe  f  robe  lor, 
tiniuiis  auâ.ores>  ac  txtrctrt  miiitiém,  Ac  ftipendiom  cv 
mco  noaipfa  cil  milicia»  fed  uc  habet  Varro,  Ms  miH- 
ttrt  qntd  ftmtfirt  vtl  énnmm  milisiins  détnr,  A  fiifè 
fdlicec ,  inquit  liîdorus  ^nùlitihMsftndewié^cofXiC^a^eak 
gratia  plenque  jniticiz  ^us^exi  dare  iblenc 

Neqae  Mk.  alicnam  fueric.obrcrvaz«  ftipebdià»  ncer^nc 
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in  te  cîbaxia  plerumque  pofita,  etiam  opfonia  appellata 
futlTe.  Gte^.  vet.  Stipendium  e'sfWww  ç'c^<n«TM«r ,  quo  fenlu 
in  novo  Teftamcnto  fere  ufurpacur.  Lue  y  CoDtenti  ellote 
ftipecdiis  veftris  grxce  i-^'iùn  tjfuir.  Faul.  Ctriut.  Quis 
proprhs  ftipendiU  militât  uoquam  î  liiotç  o^wiois.  Igiiur 
ut  IHpendia,  ita  opfonia  {quidni  Se  ofca  i  )  pro  ea  re  Ju- 
mi  polTunt  cui  mercedis  loco  actribuuncur.  Tasta  eft  ni- 
mirum  Ecclelîam  încer  ac  miliciam  loquendi  conlenfio. 
Nam  &  ipfa  miiitaps  appellatur.  Et  qui  ejus  iacris  inî- 
tiantur  ■  dirinz  milltix  dicuntur  adrcripti,  trita  apud  Scrip- 
tores  facros  &  Concilia  locutione.  Ut  fie  eorum  merces 
ftipendium.  Unde  etiam  Sactrdùtes  ftipendUrii ,  in  Conci- 
lio  Magfeldenfî.  Atque  m  etiam  iUud  addam  (  Juvât  enim 
litum  garrire  paulo  lïberius  )  Ecclefîa  ounquam  mîlitias 
fpedem  magis  refert  quam  cum  facra  peragit,  Clericis  ac 
Cantorum  Icholis  in  acîei  modum  veluti  per  agmina  dif- 
tinâis.  Que  fane  allufifTe  videtur  Ordo  R.omanus  >  dum 
ritum  folemoem  defcribens.  Statuaiitur,  inquît,  actes  âmâ 
(^  fmrAfh»mflt  quatuor  ficc.  in  quibus  apparatum'videas 
faaad  abfimilem  militari  *  qualem  apud  Corripum  babes  bis 
verfibus. 

logem  excubitas  divina  palatia  fervat 
Porticibus  longis  »  porta  condenfus  ab  ipfa 
Murorum  la  morem  Leva  dextraque  Sec 

Neque  prztereundum  Excubitor-es  illos  qui  dits  noû^' 
^uey  ut  habet  Agaihias ,  inauludegunti  Q^itoàemSehêlares 
ut  à  Juftiniano  PrafintaUs,  appellari. 

C^o  quid  Canonicis  ac  Cantoribus  Cacris  magis  accom- 
fnodatum  î  Nam  fie  Prafenules  fint  neceûe  eft  »  ftipendiis 
alioqui  mulâandi  ac  xre  diruti  fiituri.  SchoUris  vero  dici 
vel  ex  ordine  Romane  difcas,  in  quo  qui  cantum  modera- 
tar  Prior  ScbvU  folec  appellarij  unde  conficias  licet  fcbola- 
rem  *  uc  ita  dicara  j  difciplinam  cum  miHtari  multis  nomi- 
bîbns  convcnire>  neque  proinde  quïdquam  eïTe  œiri ,  fi 
in  utraque  merces  pro  iplo  officii  exercitîo  fumatur.  Con- 
iecluram  habes  de  vocis  ûfca  ttarbaro  {îgnïBcacu  »  auda- 
cem  illam  quidem ,  fie  longius  forte  petitam  quam  decuit  ï 
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(eà  cui  tamcd,  nt  humanus  esi  non  dabko  quio  ind^ 
gendum  aliquid  exiftimesi  in  re  prxfenimi  mibi  q^uidem^ 
obfcurai  &  id^qua  velper  re  divinare  fas  fie. 

Jam  de  Latina  ej  ufdem  rocis  origine^  fi  non  nteliora»  certe 
brevîora  accipe.  Vix  enim  aJîud  quidt^uam  dicendum  occurv 
rie,  quam  ab  »,&  m««  efie  oriuudam ,  baud  aliter  acofceo, 
quooomine  canoram  avem  appcHanc  Lacioii  Appius  Claud. 
apud.Feihim.  q/èinesavts  qu*  «ris  caitfufjicitmt.  sHjficium» 
Idem  Plin.  6c  alii.  Hinc  ojèiaum ,  camus  vel  quod  ad  Can- 
cum  percinec.  Paulin,  dldc.  Ojiiniim4iifftriiim4cêMt»âiù»m, 
Feftus.  Ofeinmm  trifudiam  qëod  crif  uatm  Jtffùfcét  ^nid 
fortendi.  ita  o/cMm  ideni.fueric  qpod  «^/mw,  Dccerisi  8c  ff 
incerlifisi  quas  in  mediis  vocibus  oon  raro  expangi  mulcis 
exemplis  probac  VMIîus.  Qua  ratione  tfium  fignificao- 
do  cboro  lieu  loco  in  quo  facro  Cantui  darï  opéra  folec , 
non  incongrue  adhibêri  poflîc.  Ccsi^ofcum  s^peUariUcMm 
in  4gr9  Veieati  quo  friti  felitL  frttbtntmr  auffires  R§m4nii 
capcandis  opinor  ex  avium  cancu  auguriis.  auâor  e&,Feftus. 

Reliquum  eft ,  quod  certio  looo  dicendum  mihi  iumre- 
ram ,  oftâ ,  vocem  eile  ofcam ,,  ab  Ofds  antiquis  Lacii 
incolis  dudam.,.  qua  noûoat  ficrum ^gnifc4re  4tq»e  hinc 
Itgts  fajcrAtâs  «/i4s.efc  1/1^4/ exiftimat  apud  Feflum:Cloa- 
tius.  Nin\irum  ab  Ofco,  quem  apud  Thufcos  feu  Tyr- 
rhenos  regnaile  fcribit  ex  Manechone  Ânnius ,  ut  nomen 
itaOtcrorum  ritusOfcjacceperant.  Unde  onx.iàcra.habe-- 
bantur,  Ofca  eiTe  appellaia  crediderim.  Facit  conjeâunt 
locum  ipfius  Ofd  genus  quem  ^gy.[>ciuin  £aiilè  tradunt. 
.^gyptil  porrO}  uc  fcrilnt  in  dea  Syria.  Lucianusi  »Prîmi 
»hominum  dicuntur  deorum  nocitiam  habuifie,  &  tonpla 
»  conAimifii: ,  Lucofque  de  conventus  Tolemnes  edidmè. 
»Primi  autem  &  nomma. facra.iotellexerunt.,  ficferiiiones 
M  facros  docuerunc. 

Jam  vero  ipfis  LexoTienittim  ilamtorum  coodicoribus  > 
idem  fertaflcufu  Tcneritj  quodiis  de  quibus  olin»  Titim 
nius.  0fit.é'V»lfctfâkml4ntnr\.n^u»l4tint.mefiiuas^  Atque 
ita  pro  facris  latine,  Ofca  ofce  dixerinc>.five  fao,  ure 
temporum  viùo.  Neque  emm  ce  fugic  vir0s.alioquidoâos, 
hoc  dicendi  genus  affèâaiTei.feu  tempus»  feu.  iogeoiam 
icfi  ferebatt. 
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Tklis  ille  apad  Ladanam  Lexipkuies  *  -  qui  qnali  ante  « 

mille  aonos  ierraoànatur:  perinde  ac  fî  magnum  aliquid<* 

force,  iî  per^rinis  verbis  utatur,  ac  conluecam  atque« 

xeccpcam  lermonu  monccam  adultérée.  - 

Quid  quod  florente  vel  maxime  Latinicatis  elegancia,  hoc 
eciam  vido  R.omx  laboracum  ?  Nempe ,  ut  homiœs  ac  «< 
jalticuta»  i«^«/ /it^i*/ >  ex  omnibus  prope  gencibus ,  Ua» 
peregrina  etiam  muka  verkta  in  Laiium  vénérant.  «•  Hinc 
ThuTds,  Sabinis>  &Pneaeftinis  Veâiuro  utencem  infec  « 
utur  Ludllus,  quemadmodum  U  l'oUio  reprehendit  in« 
Livio  Pataviniiacem.  Plurima  etiam  GaUica  valuerunt ,  « 
ut  rheda  ac  petoritum  qooque,  quorum  altero  tamen<« 
CicerO)  altero  utitar  Horatius.» 

Sane  Auguftus  qui  «  cefte  Suaooio  »  »  recoudiiornm  ■* 
verborum  totores,  m  if/c  hjntbatitr ■»  vîtabat,  Caca-» 
zelos  &  antiquarios ,  8t  direrfo  génère  vitiofos  >  pari  fafti-w 
dio  habuic.  Nec  TibeHo  pepercit>  exoletas  ac  reconditaso 
voces  occupanti.  M.  quidem  Antonium  ut  infanum  incre-  <• 
pabâc,  quafi  ca  fcribentem  qiKC  mirarencur  lionÛDes  po-  •• 
tius-  quam  intelligerem.  «  Uc  mirum  eiTe  non  debeat  non> 
Bullos  (  inclinata  prxfertim  Latinitate)  koc  etiam  fermonis 
génère  deleflacos  ica  aliqnando{cri|^fle,  âsfi  eum  Ethmdri 
matre  >  ut  ille  «iebac ,  Ucitti  fu^tnt,  Nec  ab  ca  etiam  bae^ 
reA  abfueruDt  nonnulli,  qui  rdUtutispacrummemorialic- 
teris  i  nomen  inter  auâores  profeffi  Aint ,  in  quos  non  \ra- 
meriio  lufît  neicio  quis*  fcripto  Ofcorum  ac  VoUcorum 
dialogo.  Horum  ig^tur  exemplo»  ii  à  quîbus  iàncita  func 
LerovienTis  Eccl^é  ftatuta  «  Ofca  pro  facris  forte  ufur- 
parunt  ::  non  quidem  fine  Archaifmi  aut  per^rinitatis 
noxa ,  fed  quz  tamen  excufationem  aliquam  nabere  poflît. 
Verba  eniro  à  ««tuftate  rcpetica ,  imittit  JéSius ,  non  « 
folum  magnos  habent  aflenores  >  fed  afiTerunt  etiam  ora-  « 
tiont  majeflstem  aliquam.  Ex  quanquam  opus  eft,  ut  ne» 
ab  ultlmis  lînt  repetica  tenrporibus,  qualia  func  toper,» 
tac  El  falioram  carmina  vix  Sacerdotibus  fuis  intelleâa ,  « 
fed  tamen  illa  mutari  vetat  religio,  &  confecratis  nten-- 
dom  eft.<^  Nam ,  ut  in  aiiis  quidem  rébus  jper^rina  aut 
«^foleta  ac  parce  admodum  ,  nec  fine  prztatione  aliqua 
adUbenda  lînc»  at  in  facris  cène  m»  eadem  femper  cau- 
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tio  fuit,  Quin ,  uc.  eii  à  doâiflimo  Cangîo  pnecUre  oh> 
fervacum.  »Quz  religionem  fpeâant  iacraque  illius  my- 
»  ileria ,  ioDumera  func  ab  ipHs  inftîcucoribus  primariifque 
ocuhoribus  feDfira  înduda,  quxque  ab  iis  deinceps  qu: 
«Lacini  fermoDu  cultui  ac  clegantix  itudueriinc»  ufur- 
»  panda  eciam  fuerunt  »  quod  ea  niucari  vetarec  reli-^ 
wgio  1  6c  conrecratis  utendum  eflec  >  quancumvîs  minuc 
»  Laùnis. 

Ad  non  etiam  multx  funt  ejufmodi  voces  è  facris  ticce- 
ris  petitX}  quibus  non  uc  L;uiDis  >  fed  uc  confeiTis  Hebraùs 
in  divino  Officio  ucimur  î  Quales  func  Amea,  AUeluié, 
Oftana  &c.  Multd  enim  funt  vtcabuU  éh  Hebtdis  fttltat 
inquit  HiercmymuS}  ^udfine  mlU  iaterprttativne  Jirvdvit 
£ccle/ta. 

Quanquam  aucem  illud  ofe4  >  non-eo  loeo.  habendum 
eiFe  auxerim ,  uc  tncer  confecratas  ejurmodi  voces  referrt 
debeat  :  ac  anciquum  camen  eft,  &  facris  iignificandis , 
à  primis  ufque  cemporibus  (quod  quandam  confecracionis 
fpeciem  habec)  adhibîcum. 

Hxc  habui>  Révérende  admodum  Pater»  qux  de  vocis 
ofea  £gnificacu  ad  te  referrem  :  quem  ucrum  aOecutus  Hm  > 
judicabis.  Mihi  quidem  tancum  non  fumo*  uc  rem  atci- 
grlfemibividear.  Jllud  tancum  egii  uc  mihî  cecum  f  quando 
ica  ferebac  occafîo  )  aliquanculum'  licerec  confabulari.  Tu 
vero  I  pro  ea  qua  es  erudiiione  acque  bumanicace>  melïorai 
fat  fcio ,  docebis  :  ft  tamen  res  tanci  videbicur. 

Sed  nunc  iîc  tandem  epiftolx  modus  a:quo  jain  forcepro- 
fîxiori ,  quam  tamen  antequam  fînio ,  facere  non  poflum  > 
nifi  iîm  ingracus)  quin  cibi  majorem  in  modum  gracias  agam 
de  tua  in  amicum  >  quem  tibi  nuper  commendacum  volue- 
Tam,  finguiari  prorfus  humanicate.  Is  enimimihi  figniâ' 
cavic  *  commenaationem  meam  apud  te  plurimum  valuiiTe , 
tcque  illi  omni  opéra  acque  officio  pollicicum  efie  te  afiu- 
curum.  Ci  modo  rationes  ejus  itapoitulaflenc.  Quoquidera 
amoris  in  metuiargumento  nihil  mihipoterat  accidere  gra- 
uus.  lllad et'am  jucundilEmum ,  quodnuper  ad  me  fcrip- 
fit  D.  Audran  te  officHraufa  cBm  înrifiuec,  reperiilè  me- 
Bori  quam  unquam  valccudine. 

Ica  eoio)  hs  exiAimes  »  bu  MabiUonl,  quanti  mihi  es. 
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(-es  autem  plurimi)  taoci  mîhi  efle  valetudmem  cuam, 

Îiuatn  proisde  û  dederis  operam  ut  diligenter  âmes  >  rem 
ane  feceris  non  cibi  modo  utilem*  fed  mihi  etiam  perju- 
cundamj  &  qux  una  R-cipublicE  tum  MonaAicz  tumlic- 
teraria:  magno  ufui  acquc  ornamenco  Cit  futura.  -  De  mea 
aucem ,  (  quemquam  nibil  cil  cur  ea  tibi  cure  fit  )  iUud 
Ciceronu  babe.  Fa/et  ficut  foie»  ,  faulo  etiam  deteri»s 
amam  foltc  j  ut  etiam  hoc  quicquia  eit  epiftolx  >  quod 
ideo  paulo  (erius  habes  >  segre  rcripferim  i  gravi  ac  lenta 
manu  £c*viz  ducendo  calamo  fatis  fîrma,  ab  aâeiHu  para- 
lyû  proximo  »  que  mihi  totum  fere  lituis  dextrum  tenta- 
taryiâcprxfertimin&nfaaDDÎ  tempeftace.  Tuveroquam- 
optime  vale ,  &  me  tuis  apud  Oeum  precibus  juva. 
FiCcamni  %y  Febr.  .1683. 


D.    JOAN.    MABILLONIUS 
AD     D.     GUILL.     FILLATRE. 

Rtfpoadet  adfu^eriortm  EfiJioUm. 

R.    P. 

NIH(L  mihi  novo  ineunte  anno  gratins  quidquam 
poterat  evenire,  quam  tuis  litteris  'reereari%  Sane 
hune  ipfum  mihi  pixcecitis  feliciorem  augorof)  quem 
cua  Epiftola  non  folum  latem  mihi  adprecari»  fed  etiam 
fonunaciflimum  effîcere  voluifti.  Gaudeo  muUum  te  ad- 
huc.mei-memorem  elle  &  prxclaram  hanc  mucuz  imec 
nos  amicicix  colendx  occafionem  avide  fufcepi./  Hinc  hcee 
nihil  habuerim  quod  tu£  qusftioni  rerponderem^  tueras 
tamen  pretium  ouximeam  tibi  in  hac  materia  penuriam 
iigntBcare.  Enimvero  quod  à  me  quxris,  quid  fil»  velit 
ventre  ad  afidi  me  prorfus  ignotare  &teor>  nec  ufquam 
me  aliquid  l^ere  memini  quod  inufîtatae  adeo  Joquendi 
formulx  lucem  adferre  poJEt.  Jam  fi  ubi  nos  certiora  do- 
£ciunt  argumentai  ad  coDJeâuras  recurrcre  liceat,  nul:- 
las.ipfî5  quas-odeo  iludiofecoUegiftiauc  verifimiliores  auc 
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ad  rem  propîtu  aecedences  (  H  «un  non  atctnguDC  )  addad 
pofl'e  arbicror.  Ne  tamen  me  hanc  difficulutem  D^lexifle 
puces ,  pauca  qux  mihï  tuis  adjicere  vifum  cft,  accipe. 

Et  primo  quidem  comiDis  hujus  ofcA  ethymon  repctî 
pofle  conjicis  à  nomine  ofe*  j  quod  ex  erudidilimo  Caogio 
terram  arabilem  fîgoifîcare  dicis ,  îodeqae  quodam  i  ut 
Êepc  fie,  loqueodi  more>  quem  Mnonymiam  Rhetores  ap- 
peilant>  ad  retribuucmes  Canonicis  dari  folicaS}  ac  etiam 
ex  ipfis  retributionibuf  ad  ipfum  divinum  Officium  tradu- 
âum  fuiiïe.  Hxc  ita  fieri  pocuifle  luculencer  probaftit 
ied  fi  ofid  repeterecur  i  nomine  tfiât  quod  parrula  licce- 
nc  vel  pocius  apicis  mucatione  irrepere  pocuic ,  Domqaid 
conjeâura  probabilior  riderecur?  C^ite  in  nonnullis  euam 
celd^rioribus  Ecclefiis  confuecudo  adhuc  ïlla  vigec  >  ut  pa- 
nes in  recribucionem  quotidie  dîftribuautur :  unde  ad  efcam 
ire ,  id  eft  ad  habendam  cTcam  Officio  interelTe  dicere^ 
tur.  Unum  tamen  contra  ucramque  hanc  conjeâuram  me 
moret  »  quod  fdlicet  in  decreto  ponatur.  ^»i  ntn  vemtrit 
4d  ofi*  muWttmrx  cam  TuffeciiTe  vîderetur  >  Hproefcarel 
retributione  fumacuri  ofcls  vel  efcis  prirabitur.  Unde  fe- 
cunda  mihi  magis  arridet  i  qua  tfi*  è  cantu  derivatum  pu* 
cas.  Poteft  eoim  fieii  ut  in  Ecdcfia  Lexorienfï  cercïs  die- 
bus  aliquod  Offidum  modulatius  caneretur,  quod  tfemm* 
(\ait  &  quzjibec  aves  >  quas  Ofcines  didas  fuilTe  certnm 
eft.  Hoc  mihi  fuadent  etiam  multa  non  multum  diâimiUa 
cxonpla.  Sic ,  ut  cetera  niictam  »  in  notba  R.emeniî  EccleCa 
quzoara ,  ferotlna  fupplicatio  didtur  vernacule  ie  gtéUÊd 
GMtU.  Atiae  etiam  à  primo  hymni  alicujus  vel  pCalmi  veri- 
4;>o  nomen  habenc.  Sic  dicimus  j  caoere  Exdmdidti  dicimus 
etiam  *  D^mimie^  9cmU  rel  ^ndicd  &c  Immo  &  NaicaUsfc 
Domijû  prxcedooi  Anciphonac  folemniores  quac  rocancor 
les  o  >  quae  in  omnibus  ne  puto  Ecdeili^  folemniori  rita 
condnuncur.  Quia  &  in  auquibus,  ni  fallor,  cum  aÛ- 
<jua  ut  vocant  dmributione  jungumur.  Forte  illx  q/ès  funt 
appellat3) ,  cum  hoc  latine  non  pccuifTec  exprimi ,  j^i  «m 
venerit  âJo:  hue  calia  adduoo,  ut  majora  excogitandi  ciU 
anfam  pfzbeam.  Ultimum  tandem  atiod  milù  ea  de  re  mfr 
ditantl  occurric ,  coeris ,  fi  brae  judico ,  verifinûlins  eft. 
£x  Leâorom  ignocaixia  repcti  débet.  Pocuk  enim  fieri  oc 
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hzc  LezoTicnfis  Ecdcfiz  ftaoïu  ab  iis  leOa  fueriot.  qui 
non  (atis  in  legeodis  veteribas  fcripcuiis  pcriti  tfin  pn> 
9^U  induxerunt.  O^*  enim  fi  aisbreriando  fcritutur, 
tJU  vidctur  referre.  Multa  deniquc  alia  Domina  non  niuK 
tum  bttic  diiCmilia  r^eriumur  i  led  qoz,  cum  minime  ad 
rem  noftram  perûneant  i  lubentiiu  pranermino.  Sic  ofc* 
Hifpaniz  civiias  eft  >  ofui  ulas  apud  Fropeniom.  Quin 
&  Ofas  Imiti  apud  Ciceronem  legimiu.  Sed  quid  ludis 
sum  facro  Officio  commune  cil  !  Si  tamen  certus  fis  hqc  de 
divino  Officio  >  non  rero  de  alio  nelcio  qao  conTeniu  in* 
telligendum.  Forcafie  etiam  ofit  fcriptum  eft  pro  m.  u. 
qaodhoras  Canonicas  fignificat. 

Ceterum  qoz  hic  dixi  non  ita  accipi  velim ,  quafi  me 
rem:  accigUTe  pucem  >  aat  verifimiliores  tuts  coojeâuras 
adioTcniSè  :  Verum  uc  probem  me  qualemcunque  illuf- 
trandz  rei  obfcurifEmx  diljgentiam  adfaibuiiTe,  &  hzc  ve- 
lim  diâa  dum  ceriior  explicaodx  bu  jus  qDxftionis  abftru- 
fifliniz  occurrat  via.  Intérim  ut  me  excuTes  >  ac  ea  qux 
procnli  optimo  animo  accipias  rogo,  fdafqne  nibil  mihi 
xnagis  conii  eflci  quam  propenfius  erga  te  anjmi  mei  fto- 
dium^  demonftrare.    Parifiis  51.  Febr.  1683.- 


D.    JOSEPHUS    PERESIUS 
D.    JOAN.    MABILLONIO. 

DIU  jam  erat  (R.  A.  P.}  quod  fuperiorem  Epillolam 
ad  vos,  cum  ie  prima  daret  occafio,  cranfmitceodam 
confcripferamus*  cum  veftra  ad  nos  monita  an  exhorta- 
ôones  ad  aliquid  Hifpana  Beoediâinaque  gloria  dignum 
aggrediendum  Roma  aflèruntur.  Ac  veUemus  profeûo 
nobis  otium  >.aut  ingenium  fuppetere  >  quo  veftris  an^uif. 
£mis  Totis,  ac  poitulatis  iacere  latis  poiTemus.  Sed  enim 
cum  vjtxi  tum  inftituti  noftri  rationes>  quominus  id  i 
mbôs  perfici  pofle  Tperemus  >  valide  obfiftuoc.  Hic  enim 
Salmanticz  adnoftrz  Lii^uarum  Caihedrxmoderationem, 
mlut  admolam  trnfl°aiilra>  ficreligiti  fiunus ,  vix  ui  nobis 
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per  sftîras  ferias  ad  proximorum  Ccenobîorum  Cqux  fane 
haud  ica  multa  ia  bujus  urbis*  fie  Academix  vicinia  Aine) 
Tabularia  excucienda  excurrere  liceat.  Tantum  abeft>  ut 
ad  EccleTiarum  Primariarum  >  aliorumque  loD^nqulorum 
CŒnobiorum  monumerica  per  ociuro*  utî  rei  aigniûs  cx- 
pofcit ,  difcuiienda  dirertere  liceat. 

Ac  profeâo  per  has  omnes  difficultates  perrumperemosi 
reniamque  i  R.eg>o  Seaatu  bac  itlac  dllcurreodi  haud  xgre 
hnpetraremus  »  Ipes  modo  aliqua  quippiam  caoto  dignum 
molimine  praeftaadJ ,  fefe  nobîs  oftenderec.  Sed  enim  hzc 
jam  pridem  nohis  decoxic.  Nam  clades  illa  Sarracenica  ut- 
que  adeo  noftrz  Hifpaoix  exîtiabilis ,  omnia  vccuftiora  ejus 
moDumenca  ica  funditus  abfumpfic ,  vix  uc  ex  us  aliquod 
tenue  veftigiuin  ei  ruperfueric-  Hanc  tempeftas  «xeepk  • 
qua  omnia  armorum  hragore  ufque  adeo  ftrepebanc*  zgre 
ut  noflrris-bominibus  fpiritum  traberedarecurj  ne  dumil- 
l6s  pofteritatis ,  ad  quam  cum  fue  i  tum  fuperioris  ztatis 
memoriam  crantmitterent  »  cura  tangereti  nec  felidoia  fa- 
ne *  -quod  ad  cero  littcrariam  fpeâac ,  tempora  funt  confo- 
quuta.  Nam  &  gladius  Barbaricus  diu  noftris  cerricibiu 
imminuit ,  &  milicares  noïlrorum  animi  mirum  -quantum 
ab  omni  maofueciori  difciplina  abhorrebaoc.  Quae  labes 
cam  alcas  in  Hilpanorum  animis  radices  .^it ,  ut  tîx  ia 
duorum  iJKculorum  alta  pace ,  Sarracenicorumque  arroo^ 
rum  diucino  juflîtio,  hoc  emunéliflîmo  ifto fseculo  veternum 
excuiïcrit.  lit  .(^es  Àmnes  fisyere  minime  debeamus,  nos 
aliquid  iuligne ,  veftrifque  antiquîs  monimencis  zquipa- 
randum  quantovis  labore  >  aut  induflria  deteâuros. 

Ncc  Panicus'ifte  noller  tîmor,  an  defperatio  eft.  Ncc 
enim  cum  bocce ,  tum  fuperiori  fâeculo  riri  gnavi  >  0£  in- 
"duftrii-noftrac  Hifpanix  défuere,  quibus  veteresfchedas, 
antiquaque  fcrinia  excucere  cune  mît.  id  egregie  impri- 
mis  à  Doftris  Sandobalîo,  Yepefio,  Moralioitem  Pary- 
baio,  Mariana,  Marieta,  Surita,  Gundifalbio  tle  Avila ,' 
R.omano  Aaguftiniano  >  Domeneco ,  Padilla ,  aliifque  haud 
fane  paucis  nec  vulgaris  palaci  pneftitum  fuit.  At  par  fru-; 
Ous  labori  improbo  non  refpoodit  :  qaamvis  non  eft  cur 
nos,aut  iUos  rei  tam  pneclanc  navaix  operx  magnc^tere 
«œmteat. 

Id 
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2d  iclqae  unum  nobb  in  aniroo  eft  (  oec  porro  defperâ- 
mus  t  cum  bono  Deo  >  perfeâaros  )  ut  quidquid  aa  ùo~ 
ftrum  Ordinem  in  Hifpania  privatim  (peâat ,  id  in  unucn 
Tolumencoojidaniusf  aliudqueSS.  Benediâinorum ,  quz. 
cumque  detegere  decur,  Aâis  dtcemus,  veftra  veftigia  indu- 
ftriamque  fccuû.  Ake  DÏminim  nc^is  fedec  fcicum  illud: 
psrid  efft  I  9mmiA  êmfteifi  »  &  aihii.  Qaod  eo  magis  no- 
DÎs  probacur,  quo  noftrx  penitius  tenuitaùs  confcii  lùnius. 

Quod  porro  monetis  de  Martyrolagii  Hifpani  Autore 
Salazariot  io  eo  Tobifcum  fencimus.  Non>  inquam,  quid 
homiois  fit  is  Scriptor ,  nefcii  fumus.  Si  quid  proînde  ex 
ipfo  mutaatMmur  >  caucionem  quam  fuggdl'iciS)  fedulo  ad- 
hîbebimus. 

An  fllicut»  fiidarenfis  Régula,  de  qua  Trithemins  >  de. 
licefcaci  plane  BcTciinus.  Nos  certe  qutdquam  de  illo  Ope* 
re*  ne  Ëiado  quidem  >  haâcaus  audivitnus.  Dabimus  fane 
opérant ,  uc  in  banc  rem  curiofîus  inquiraïur ,  ac  ficubi 
compareac,  eam  haud  invidebimus  titterarix  Reipublicse. 

Qiiid  adrerftisHieronymiani  lllius  *  intemperiem  molia- 
mur ,  immo  affeâum  jam  prarloque  paraium  babeamus , 
in  fuperioribus  lineris  innuimus.  Quod  autem  cum  blci 
tum  in  primi  tomi  A£lorum  Pnefacione  de  noftri  Ordinis 
in  Hifpania  propagatione  injicicis,  nec  iltius  exprefTaGo- 
thjcis  cemporibus  veftigia  apparere  alTcritisf  id  oes  juxta 
vobifcum  agnoCcimus  >  nifî  quod  Qnduafindi  Gothîci  Ré- 
gis Diploma  exflac  apud  Sandobalium  in  S.  ^ri  Mon- 
cenfis  F uodatione  i  &  apud  Yepefium  t.  tom.  omniam  quod 
quidem  fciatur  ,  Hifpaoicorum  antiquiifimum  >  quippe 
quod  Era  £84.  hoc  eft,  anao  ChriAi  646.  ei|pedicam 
niit  i  ex  quo  jam  tum  Benediâinam  R^ulam  m  Hif- 
pania recepcam  &i0e  ,    fatis  probabilicer  dicitur.  -  En 

ejus  ipfiffima  verba  :  ^i  f«i/  igîMr iie  UeeEc 

cltfid  vefirs  gUrU  MMofiicâm    tr*dithntm  »    sut  Acpth 


*  De  P.  HerffleneeiMo  i  S.  Pinlo  Ioc|tiItiir  ,  qui  ituoddiAi  ^Op»  iDcpnU 
rciteai  conrciipfecai  hoc  tïiato  ,  SxtiifMSit  HitrênjmAn» ,  abi  Braediâino 
Otclini  iofcnfas  r*m  meptc  fintet  eft  te  a^itMOt  fuii  nr  Ambrofinm  ,  ejor- 
i)iie  fuceellbtem  Simpltcunnin,  Faallnqin ,  Bencdiâum  >  ncmlnem  dod  HierooT- 
initU  ucenCuc-  CoDin  huac  bcne  longvn  DiflenationcRi  fctipfii  D.  Jow^ 
pku  Peicfiiu  edium  Salouuiûcs  tano  iCII. 

T9mt  1,  M  m  m 
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niv;^  Qub  m  loœ  quxDam  alia  ^  prauer  Doftnm»  R.^- 
1«.  fànâa:  Donaine  itudligcBda,  Tcniac,.  faaud  &ti&  ;^ifpidGu 

ÏBCOiubnlU  diÛam  fuilTe»  nocius  eft,.&lL  vobis  folidius 
ofleB£iiiii.v  quanè-ui.  ùi  co  verbï  protltj^cre  necelTe  fit. 
Qpippc  <]aafn  ip£e  fànûi£mu5  ejtfs  coodicov  >  quail  k  Spw 
rUv  Sanâo  fibi  cradixam  cap.  <].  hac  ferfaoooci&ca  Dua> 
csmâone  «Kgnatiu.fuir. 

Quod  uc  lacis  firmonii  Se  exprdTum  non  eâJei ,  cjas 
tamen  in  hoc,  legno  amiqiiitaù  minime  officcrei<  Nam 
inqn'iaais  prifcislUiis  >  qood probe noftis,  teœporibusi  cum 
unus  Benediâinos  Ordo  in  £uropa  vigebacj  id  parum 
curabacar»  uc  fub  qua.  Monaclû  Reguo  viverent  expri- 
merctur  >  ubî  nullus  cDafufioQÎ  kx:as  erae.  Deinde  (bacim 
ab  illa  ckide  >  BcoecUâina.  MonaftcrU  in  Hifpania  paffîo» 
TÎiiuKur  >  qcur  fub  Maurorum  iàcrrâiiiu  t^raniude  exâ^ 
tata.  fuifle>.ne  fafpicariqiwlem  icTifcr  bca.  Pianerea 
MatucbosCoc(faxbav'^  àliunde  proiugos  fub  Bcoediâiois 
i^is  Ulîs  cemporibus  mrlicaffe  >  eft  cxploiaùffîinuin  »  0c 
DOS  cuivis  non  perricAci  demonûraturos  recipimus,  Eos 
pooro  vecBs»  quiod  aatc  loncreoc  >  ioftkucura  cum  recen* 
ttordnoftrq^o  œexilio  scmmmaûè,  minime  eft.rerHinile. 
Qaid  E  quod  \£mîIiaDenie ,  aliaqae  Cœnobia  GochicK 
len^ribus  clara  >  femper  Bencdiûina  fucrc ,  cum  nullnm  * 
T^  tcnuey  fffiuïia  jpfismiHtutiobferraci  fuperfit  veftt^um. 

£x  quels  «nmbiUf  alii/que,  qine  ooofnlco  hJc  omk- 
ômos  i  ilkid  effîciciir,  fiexie^dinani  Afcîpfiaamr  looge 
ame'Ëœtlen.ilUmcIadcn)  in  Hifpaniam  penctraffc  >  qnain> 
quarii  de  cemporCi  prinifque  ejus  Inveftoribas  minus  lî- 
queac:  Id^mbx  gentts  niftoriograpiû  aotc  bac  perfba. 
mfimum  bdsuere  >  ncquedum  cordaùorcs  Hîeronymiant 
îIInis  ridkalumi  commcntum  à  fententia  dédùxit. 

Illnd  ad  extremum  addim-js ,  ex  quo  priorem  Epîftolam 
coafcr^feramasr  S.  Bernardi  Opéra  fex  tomis  in  S"'  ne  lo- 
qbttiunr  Oôcu&i  loo  tabore  aaâa,  &  emaculata,  ncûf- 
qu«  per  -qunD  crudkis  rlluftraca  >  aotMs  id  vehemcntius 
opcamibDs,  &  agemibus,  Parifiis  bue  atlata  Ini0e.  Opos 
Tcftra  cum  pietate,  tum  pro^da^  ernditioiK  profedo  tU- 
{niffimuiib 
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H«c  liuperior&us  addenda  ceofittam.  Denm  G^.  Msuc. 
precamuriuc  ce  ÏQColamcm  ooâiroOiiiinî«:fiizque£oeldîx 
diu  .fervec  >  &  i  >Gernunica  ocpo^âane  iedna>  Aociqui- 
C2tirque-I^liis  onuitor  id  Joene  de  Ocbe  Jîcteiaflo  meren- 
dum  vires«  animumque  iaffîaiac  Scribebam  SalnMnckae 
anno  Jiae  communis  i6Sy  Kaiendis  Sçpteaibris. 


R..    P.    DANIEL    PAPEBROCHIUS 

AD  D.  J.  MABILLONIUM. 

Xsftms4f$âdmirsti0mm  O^ris  4e  re  VifhmM/iea ,  fmâm  de-tS' 
aem  m  fcmfiittidmretréS^t-^  MàhUltMiâMom  smfltffitmt. 

K.     PATER. 

TANDEM  Parifios  pcrrenic  (arcioa,  cui  ante  meo- 
ies  aliquoc-commilètam  vûam  S.  Geiardi  fironieâfisi 
peticam.i.  ILeverentia  veftra:  qaain  Ucec  audiam  nuncpe- 
cegrinari  >  poftquam  taraea  uicumqoc  levoWî  opns  ire- 
trum  de  re  Dipiomacica,i  non  poCTum  ccIaec  firuâuni, 
qucm  inde  retmi.  Frudus  autem.hiceft,  quod  .mihi  îa 
mea  de  eodem  argumento  oâo  ftdi.orum  iacubcatiancub , 
nibit  jam  amplius  placeac  »  nifi  hoc  unum ,  quod  tam  pne« 
daro  Opcri  8c  omnibus  numeris  abfoloto,  occafionem-de- 
deric.  laquebis îpfîs  £cre  verbis .proficebor  înprz&iionead 
Conacum  nieum  chronico-hiftoricum  de  Romanis  Pontifia 
cibm.»  qui  cras^d  przlum.dabicur.  Quodifacare  aplui, 
priurquam  ex  reftro  libro  nocairera>  quid  corrjgere  circa 
]pforum  bullas  deberem  ad  refticucDdaro  San-Dionyfiano 
archivio  xAimacionem  Tuam ,  ^uam  IxfiiTe  videor  >  fecutus 
Launoii  judiclum.  Cecerum  non  poflum  Cuis  inir;irî,  quo- 
modo  res  tanta  i  vobis  pocueric  cam  brevi  cempore  coniid, 
quanatlâm  tâôto  Aprili  npftro  ad  annnm  millcfîmamyiâi- 
cencefimum  ocbogeumum  primum  fluxic.  In  uno  alterove 
.punâo  flonvideor  {àtts^fuilTe  înielledus ,  vel  ;potius  ipfe 
tocutus.obfcurius.  :Nam  Dcque.abfolute  dicerevolui*  M 
r:iWr/>^^i£#/(«,  iacboanxKBDJa  Caroli-&  deciATo. 
Mmmij 
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ram  tegum  DiplcHUata}  fed  ea  folumi  qux  iovocacionem 
habent  j  aliad  icilicec  oihil  tuac  curaos  »  quam  ut  ab  ao- 
liquioribus»  qaate  przeendebacur  efle  Horreenfe,  amolirer 
invocacionem  fanâx  Se  indivkluz  Trinitatis*  Secundo  nec 
pcr  fomnium  quidem  cogùavi  negare  ufum  diuturoiorcm 
iEgypcix  papyrt,  jampridem  perluarus»  chartam  lineam 
à  Gallis  &  Iklgis  ipfilque  Germanis ,  non  alia  ex  caufa 
vocari  péf'ier't  quam  qtiia  i£gyptiz  papyro  fuccefleric.  Li- 
neam ftutem  fdebain  recemioris  efTe  iuTemionîs  :  fod  illam 
poflc  voCari  e/c«ree  d'erse,  &  à  Doubleio  fie  vocari,  pe- 
regrinum  value  mihi  accidit.  Vecum  quid  bxc  ad  tam 
rouica ,  la  quitus  vùfi  reâe  accufat  &  corrigit  Hevereo- 
tia  veftra  l  cui  hoc  nomine  magis  quam  unquam  ancea  obli- 
gor*  taotum  abeft  ut  quidquam  argre  feram.  Inùio  quî- 
dem  ledionis,  &ieor  >  paciebar  humanum  aliquid,  fed  mox 
ica  me  rapukex  utiliflîmo  TolidilEmeque  cradato  argumen- 
to  proveniens  obleftacio>  &  gratus  emicantis  ubique  veri. 
tatis  fiilgor  >  cum  admiratioDC  cot  rerum  haAemis  mihi 
ignotarum  *  uc  contînere  me  non  potuerim>  quin  repéra 
boni  participem  ftatim  facerem  focium  mcum  patrem  Bacr- 
tium.  Tu  porroi  quoties  res  coleric,  audaAer  teftare, 
^uam  lotus  in  cuam  fenientiam  iverim>  meqne»  uc  hàs> 
per^  diligere,  qui  quod  doAus  non  fum>  doceri  fahem 
cupio.    Antuerpix  la  }ul.  1683. 


D.      JO.     MABILLONIUS 
R.  P.  DANIELI  PAPEBROCHIO. 
Rtffinfio  ëd  fuptrhrtm  Efifi$Um. 
ADM.    R.    PATER, 

NO B I S  ex  Icioere  Germanico  rererfts  reddiu  func 
Aâa  S.  Gerardi  Abbatu  Brooienfis  cum  EpiftoU 
tua,  in  qua  quid  de  Opère  noftro  Diplomatico  fcDcias> 
£ncere  expoois.  Ego  vero  fatis  mirari  non  po0um  tan- 
«un  ia  iiiu;^!  crucUùonc  modeftiapi  *  cujus  cxen^lum  vis 
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nllum  iUuftrius  reperire  licec  Crocus  emm  quifqae  ero- 
dicorum  eft ,  qui  m  litteiurio  conmâu  viâuin  (c  agnofcac» 
&  agDÎca  TCrhace  priotèm  reoteotiam  incunâaoter  depo- 
nat  I  atque  id  palam  omnibus  teftatum  velit  î  Tu  vero 
id  £u:is  ultro  Se  tam  amicC}  uc  ccù  aliunde  ce  non  nofl 
fcm  1  ftatim  ob  id  unum  iminio  amore  coinpleâerer.  Sic 
non  cibl  fufficit  âoGtt'mx  &  eruditioois  primas  teoCTC,  mû 
etiani  primas  afleqaare  modeftix  :  Utramque  tibi  palmam 
de&rimus]  admodum  K.  Pater*  neque  hxc  ma  ioVius  Ten- 
tencia  eft ,  ffd  etiam  eorum  omnium  i  quibus  lineras  tuas 
cuo  julTu  ofteodi.  Alii  nimirum  tuam  eximiam  humanita- 
tem ,  alii  modeftiam  &  humilitatem ,  omnes  infîgnem  erii* 
dicionem  tuam  deprxdicabant  :  fed  vereor  ne  i  dum  iiax 
fuûas  pcrfequor  *  mihi  de  tua  confeffione  ingenoiffîma  ad- 
Uandiri  TÏdear.  Abfic  hxc  i  mente  mea  cogitatio ,  uc 
ex  tua  modeftia  ego  ipfe  fuperbiam.  Immo  vero  id  ic4 
animo  reputo,  fiquidem  opère  meo  dignum  tua  publicavtt 
a:ftimaciono  inveniatur  ,  non  tam  ex  ingenii  noilri  conatu 
quamer  rooDumentoruro  copia  fie  auâoriute  xAimandunqi 
efle.  Verum  qnid  quid  illud  eft  *  malim  cffe  modeftjJH- 
mx  epiftolx  auâor ,  quam  cujurvîs  operis  vanus  oftenta. 
cor.  Tu  vero,  vir  piiflime,  Deum  precarcj  ut  qui  lui 
in  ASta  Sanâorum  illuftraodis  imiutores  fumus  >  etiam 
io  conreâanda  Cliriftiana  hamiliute  focu  efie  mcreamur. 
Pridie  Id.  Not.  ttfS}. 


a    CLAUDE    ESTIENNOT 
A     D.     J.     MABILLON. 
Btfitirt  dt  U  Sibliê$hi^iu  de  S.  Stmêift  fmr  Uire. 
M.   R.    PERE^ 

J'AI  tirtf  du  Mf.  de  Mr  de  Gyaz  rHiftoirc  de^laBi- 
Uiochéque  de  Fleury  que  je  tous  enroie.   Pouvons- 
nous  tous  ctre  utile  en  quelque  autre  chofe  \  Notis  fom- 
mcs  à  vous  *d  ttKvive»d»m  à'  *d  fêmmriendjim, 
Maim  iij 
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Il  ne  faut  être  qiu  bien  médiocrenieiit  retCé  «Uni  la 
CODCoilTance  de  THiftoire»  .pour  ne  pas  ^norer  qu'il  y  a 
eu  autref'îs  dans  l'Abbaye  de  S.  BcDoiit-ies-Fieury,  une 
-Ecole  floriÛ'ance  par  le  grand  nombre  d'écoliers  qui  abor- 
doienc  «n  ce  lieu  ,  pour  y  prendre  les  ceintures  &  de  'la 
pièce  '&  de  la  doârine  i  ■&  s'il  eft  vrai  que  le  nombre  des 
Ecoliers  y  fùc  ordinairement  de  cinq  mille '&  plus.  &  qu'il 
y  (ut  du  devoir  de  chacun  d'eux,  dc'^re  toua  les  ans 
préfent  de  deiuc  Manufcrics  à.fon  Maître»  (ainfi  que  nous 
tifons  es  Notes  du  Père  du  Bois  en  la  vie  d'Abbou  de  Fleury  ) 
diiqne  aè  ^^  ^^  vru  femblable  que  la  réputation  de  la  Bibliothèque 
riea^'  ^  de  ce  Monaftére,  quoique-très-grande>  étoit  beaucoup  au- 
iuhSSÏ'  tWTous  de  Ta  richeflej  foit  pour  le  nombre»  foit  pour  U 
céleftiii.p.  boDté  des  Mannfcrits.  Cette  Bibliothèque  s-eft  confervée 
|M.  en  fon  entier  jufqnes  en  l'année  ijét.  que  les  Religionaires 
aiant  pris  les  annes  en  France ,  exercèrent  descruautez 
îttouics  fur  les  £cclè£aftiques  >  lefquels  «mboîenf  entre 
leurs  mains  >  &  principalement  fur  les  Moines. .  -Après 
qu'ils  eurent-furpris. la  ville  d'Orléans  »  ils  furent  jtttirez 
au  Mmaftére  de  faint  Bencnft ,  par  Tefpèrance  d'un  riche 
butin  qu'ils  fe  orometroioit  du  pillage  -de  cette  Abbaye  : 
la  voiaot  ^undonnèe  des  Reli^eux  qui  avoïent  cherché 
leur  faUitdans  la  &ite  &  dans  leur  retraite  auprès'de 
leurs.parensi^Jans  les  bonnes  Villesi  ils  enlevèrent  .tous 
les  joyaux»  ornemcns  &  argenœrie >  ils  pillèrent  &  diflS- 
pèrent  la  Bibliothèque»  les  foins  du  Cardinal  de  Chaftillon 
alors  Abbè  de  S.  Benoift  ne  s'ètant  étendus  qu'il  laconfer- 
vation  de  l'Eglife  &  des  autres  bÂtimens  de  l'Abbaye. 

Le  dèbri  de  cette  Librairie  fut  recueilli  par  le  Juge  des 
lieux,  il  s'appellincPierr&Daniel»  homme  d'une  littérature 
non  commune  dans  tm  fiède  plein  d'ignorance  »  il  ètoic 
Avocat  à  Orléans  »  &  BaiUy  de  la  Juuice  temporelle  de 
l'Abbaye  de  S.  Benolâ  »  Se  pour  fatisfairc  aux  fondions  de 
ces  deux  conditions  »  îl  partageolc  fa  vie  entre  lefejour 
d'Orléans  &  celui  de  faint  Benoift.  La  connoiflance  qu'il 
avoic^  belles  lettres. lui  avoitacquis  celle  du  Cardinal  de 
Chaftill(Mi  qui  étoit  le  Mcccenas  de  fon  tems^  &  les  fer- 
vices  qu'il  fui  rendoicdans  l'exercice  de  fa  Juftke,  lui  lai. 
foit  trouver  la  furetède  £a  per^snne&defesbicnsau  nû- 
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lÎM  de»,  tem»  cttucmis:  4k  fa  idi&on.   Il  fe  Cervii  «Iroke- 
mene  dç  cette  occalloD  ou  pour  détourner  les  meiUeaps  Ma* 
nuXccïts  de  la^BibUocbéqua ,  ou  pour  les  rachécer  à  vil  prix 
des  foldau.  qui  n'en  connoiffoient  point  la.  valeur ,  &  ce 
qu*il  put  ËtuTcr  de  ce  nauffrage ,  il  le  Ht  tranl'percer  i  Or- 
léans ,  où  il  écablic  le  iîëge  de  fa  Bibliothèque.  Ceft  de  ce 
nugafin  qu^il  a  ùré  la  Com^cUe  iodtulée  AuliiUrU  plâmti-y  KctnD*- 
pour  lui  taire  Toir  le  jouj;^eD  1164.  après  avoir  ét^  cnle-  ■'''  ^<"  ^ 
vélie  dans  la    pouffiifre   des    Bibliothèques  ,   depuis   le  S^^?^ 
cems  de  (a  naifTance  *  qui  fut  le  tems  du  jeune  Théodofe.  Nota  fu 
li  en  a  pareillement  liié  les  Coâimeotaires  de  Servius  fur  [^^"JJ^Ji 
Virgitct)  dont  il  fit  Bréfenc  au  public  en  fannëe  1600.  Les  fait  nca. 
Epttres  de  Loup  Abbé  de  Ferieres  que  Papirius  le  Ma0bn  j'^"  ^  , 
a  Êûc  knprimer  en  i'ao  l)88.  Les  deux  Mff.  de  JuAiB  PHi-  L'^^i! 
AorieB  avec  Ic&cours  defauels  Jacques  Boi^rs aâjîerconBu  ^■ 
H  par  foo  méiiee  8c  pa^  les  n^ociacions  èlqueltes  il  a  été  Tod ''«^^ 
ardemtnew  emploie  ea  AUen^ague  par  le  Roy  Henri  IV.  Pii&ce  far 
a  rendu  i  cet  Auteur  fa  première  beauté  qui  avoic  été  g^-  ^  ^***" 
tëe  par  l'ignorance  des  Copiées, -2c  les  Chroniques  manu-  AbbiJTp». 
fcritea  d'Eufëbe  &  de  S.  Jër6me,  dont  fe  fervit  le  m£aie  ij««>- 
Bangars  pour  Pilluftration  de  fon  Juftinpar  le  raport  de  i*  u'iST 
THScire  de  ca  Hifloricn  à  k  Chronologie.   Son  décis  ar-  ^  «fe  fe^ 
rhré  k  Paris  en  l'an  iflo^  ne  fut  pas  plÀtât  venu  i  la  con-  S[J  ^' 
noiflance  de  Paul  Petaut  Con&iller  en  la  Cour  d*  Parte-  j"  b^wm 
ment ,  &  de  Jacques  Ëongars  tous  deux  fes  amis  &  Tes  ^  ^*y>  ^ 
compatriotes  >  qu'ils  s'en  vtarcni  si  Orléans  &  traitèrent  n^im],  Ôô^ 

Sromptement  de  la  Kbliothëque  du  ^um  avec  le  Tuteur  'A  «î-Je- 
e  fes  enÊuu  mineurs  ï  une  fomme  de  quinze  cens  liv.  IJ^Jj," 
de  la  valeur  de  laquelle  Bibliothèque  Us  éioiox  pleinemoit  chionoio- 
infiarmcz  à  caufe  de  l'amitié  qui  eioit  entre  eux  &  Pierre  ^'^''^«.''t 
Daniel  1  &  du  commerce  qu'ils  avoient  enfemble  par  lettres,  nTAoit/ 
I^  partage  de  tant  de  curieux  &  riches  MfT.  fut  fait  en-  ^  inKa, 
cre  ces  deux  Meilleurs  »  qui  étoienc  Se  d'un  m£nie  païs  de  «„  ^fp" 
amis  intimes  »  &  proches  parents.  trci  i>a. 

La  part  de  Paul  Petaut  eft  après  (<aa  décès  tombée  avec  ^'^'îTJ'' 
le  furplus  de  fa  Bibliothèque  en  la  poflèffion  d'Alexandre  den  en  ^» 
Petaut  fon  fils  auffi  Confeiller  en  la  Coor  de  Parlement  à  Î**!:J^** 
Paris ,  lequel  a  beaucoup  aidé  André  du  Chefne  en  beau-  "k. 
coup  do  MC  de  la  Bibliothèque  de  Fleury ,  dont  ce  doâ« 
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Hiuorieo  a  groffi  le  Corps  des  Hiftorieu  de  France,  que 
nous  avons  en  cinq  volumes.  Ec.  depuis  qudques  années 
aiam  écé  follicité  par  les  Agents  en  France  de  Chriftine 
Ràne  de  Suéde,  d'accoounoder  cène  PrincdTe  de  ces  Ma- 
nufcrits,  U  a  entendu  aux  propoûticuis  qui  lui  en  ont  été 
faites  *  &  conlenti  à  leur  cranfpon  à  ScoKolme  ville  Capi- 
tale de  Suéde ,  où  {ont  aujourd'hui  les  précieux  Originaux 
dont  noQS  n'avons  en  France  que  quelques  Copies. 

Jacques  Bongars  fit  vMiurer  à  Strasbourg  la  part  qui  lui 

échue  au  partage  des  Manuicrits  de  la  Bibliothèque  de 

Fleurj.  Il  avoit  chûfî  cette  Ville  pour  Être  le  lieu  de  Ton 

féjour  le  plus  ordinaire ,  l'écablillement  de  fa  maifon ,  & 

le  fi^  de  fa  Bibliothèque ,  i  caufe  des  nraociations  tràs- 

fréquences  èfquelles  il  écoit  emploie  auprès  des  Princes 

d'Allemagne  &  des  villes  Impériales!  comme  il  n'avoir  point 

d'enfants ,  il  eue  la  vcAomé  de  faire  part  de  fes  biens  apràs 

fa  mort  à  ceux  auxqueb  il  avoic  donné  parc  i  Sa  affcc* 

cions ,  6c  par  fon  Teflament  il  donna  fa  Bibliothèque  1 

tu  tant  *  *  *  Granicet  fils  de  fon  Hâcelfe  de  Scrafboarg ,  que 

L^MMifc*  l'on  a  crû  l'avc^r  touché  de  plus  près  que  de  l'anitié  la* 

^'T^  quelle  fe  contracte  par  l'halncude  que  l'on  a  avec  des  per- 

^i  â'aU-  ionoes  qui  font  demeurantes  en  une  même  maifon.  11  mou- 

loicàSnaf-  rut  i  Paris  en  l'année  i6f».  &  la  nouvelle  de  fa  mon  aianc 

JjlJJ^    été  portée  ik  Heidelberg ,  ceux  qui  avoient  entrée  an  Confdl 

tict.        du  Prince  Palatin  &  Janu»  Gniterus  fon  Bibliothéquaire  > 

portèrent  ce  Prince  à  tirer  la  Bibliothèque  de  BÔngars» 

donc  la  valeur  ne  leur  écoit  pas  inconnue ,  des  mains  de 

celui  auquel  elle  avoit  été  léguée,  qui  n'étoit  pas  pour  en 

Étire  un  bon  ufage.   Le  traité  en  fut  bîen-càc  arrêté)  & 

laBiUiocbéque  bien-tôt  tranfportée  i  Heidelberg  Les  preup 

Tes  ne  nous  en  viennent  pas  feulement  de  la  famille  des 

Bongars  dans  laqnelle  s'en  ccmfervée  la  mémoire  des  chofes 

qui  ont  fuivi  fa  mortj  elles  font  auffi  par  écrit,  &  on 

peut  les  voir  dans  les  Notes  de  Janus  Gruterus  fur  les 

andens  Fanatiques  es  pages  4.  iS.  t$.  yS.  44.  99.  116. 

&  autres  pages  de  l'édition  de Fabrot  à  Paris»  eni64}.chex 

Claude  le  Beaui  où  il  fe  reconnoic  que  les  meilleures  N<»cs 

de  cet  auteur  Allemand ,  font  fondées  fur  les  correftions 

de  Daniel  6C  de  Bongars  infcrites  de  leurs  mains  i  la  marge 
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de  leurs  Livres  »  lefquels  n'étoieac  en  la  pofleifion  de  Gru- 
terus  qu'A  caufe  de  la  garde  qu'il  avoic  de  la  Bibliochéque 
Palatine*  &  par  le  moien  de  î'acquifiùon  qu'en  avoic  fait 
le  Prince  Palatin. 

Les  mouvemctis,ï  ^Allenûgné  i  caufe  des  précentbns 
mutuelles  au  Royaunle  de  Bohême  de  Ferdinand  Empe- 
reur &  Fre4«iç  Prince  Palatin»  attirèrent  dans  le  Pala- 
tinac  les  armes  d'Efpagne  commandées  par  le  Marquis  de 
Spinola,  &  après  lui  par  D.  Gonfales  de  Cordoue:  Se 
cnfuite  celles  du  Duc  de  Bavière  commandées  par  le  General 
de  TiUy,  donc  lé  iuccii  fut  làprife d'Heidelbe^e  au  mois  dé 
Sepconbre  i6u.  £c  de  la  réduâîon  d'une  bonne  partie  du 
Palatinac  fous  la  puilTance  du  Duc  de  Bavière  >  tmi  ufanc     uwmtt 
du  droit  des  V  i^loriéux^difpora  de  la  Bibliothèque  Falatine>  Fiuçom  u 
par  le  préfent  qu'il  en  fit  au  Pape ,  par  les  ordres  duquel  'J^  '*^ 
elle  fiit  placée  au  Vatican.  Ainu  par  un  fecret  de  la  Pro^  84.v«->. 
vidence  divine  la  Bibliochéque  de  r  leury  aifemblée  par  les 
Religieux ,  dilBpée  par  les  CalviniHes ,  recueillie  &  ramaf- 
fée  par  Pierre  Daniel  Catholique  *  après  avoir  demeuré 
quelques  années  en  fa  pofTeflîon  a  été  le  partage  de  deux 
amis  >  mais  de  différens  fientimens  au  ^t  de  la  Religion.  La 
moitié  n'a  >  ce  femble-c'U ,  pafTé  par  les  mains  de   Paul 
&  'Alexandre  Pecauc  père  &  fils  tous  deux  Catholiques , 

rE  pour  tomber  en  la  poûefilon  d'un  Roy  hérétique ,  fie 
ennemis  de  l'Eglife;  &  l'on  peut  dire  que  l'autre  moi- 
tié  n'a  été  confervée  par  deux  hérétiques  ,  par  Jacques 
Bongars  i  &  par  Frédéric  Prince  Prince  Palatin  >  que  pour 
devenir  l'héritage  du  Chef  vifili^e  de  l'Eglife ,  fie  le  pacri- 
moine  de  S.  Pierre. 

La  Bibliothèque  Palatine  fut  donnée  aU  Pape  par  Ma- 
idmilien  Duc  de  Bavière»  fie  Léo  Allatius  en  eut  loin  dans 
le  cems  qu'on  l'a  tranfporta.  Comme  Léo  Aliacius  le  té.- 
moigne  lui-même  dans  les  Noces  qu'il  a  &ites  fur  l'He- 
xameron  d'EM/fathim  Anthchemts  pag.  151. 
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Ms-    D'ORMËSSON 
A     D.    J.     MABILLOM 
titmérfut  fmr  U  Ltttri  173.  de  S.'JS^rMsrd, 
M.    K.    PERE, 

JE  me  fuis  occupé  pendant  les  fêtes  de  Piques  &  pen- 
dant un  petit  iejour  que  j'ai  fait  à  la  campagne  >  de 
la  leâure  des  Oeuvres  de  S.  Bernard  &  de  vos  excellôues 
Notes ,  je  n'aurois  pdnt  démêlé  fans  vous  plufieurs  6ût5 
hiftoriques  tràs-importans,  &  Tordre  auquel  vous  avez 
mis  les  Lettres  eft  une  chofe  d'une  utilité  merveillcufe. 
Permettez  -  moi  de  vous  faire  une  petite  critique  fur  la 
Lettre  17}.  que  la  feule  oxinoiflance  des  lieux  m'a  donné 
droit  de  faire  ]  il  recommande  à.  l'Archevêque  de  Lba 
élà  1  l'Abbaye  de  la  Beniflôn  -  Dieu ,  qui  eft  i  quelques 
lieues  de  Roanes  proche  de  la  Loire ,  &  il  le  prie  d'empê- 
cher  que  les  Mrancs  de  Savigny  ne  tourmentent  fânferet 
iSêS  ^mi  fmmt  Afmi  BtmediBitmem  Dti ,  vous  avez  marqué 
dans  vos  Notes  que  Savîgnî  eft  une  Abbaye  dans  le  dio- 
céfe  d'Avranches  i  apparemment  ce  n'eft  pas  de  celle-là 
qu'il  parle ,  mais  de  l'Abbaye  de  Savigoi  qui  eft  dans 
le  diocéfê  de  Lion ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoiit ,  à  quatre  lieues 
4le  Lion  &  à  huit  ou  dix  lieues  de  la  Benifibn-Dieu.  Il  faut 
être  Intendant  da  Lionnois  ou  avoir  couru  ce  pais  pour 
isMc  cette  remarque  ;  comment  les  Religieux  de  Savigny 
Aa.  I^océfe  d*  A  vnmches ,  aiuoient-ils  tourmenté,  la  Beniflon- 
Diea  qui  eft  loin  d*eux  ï  S.  Bernard  auroit-il  prié  l'Arche- 
vêque de  Lion  de  les  en  empêcher  &  de  r^ler  leurs  dif- 
£érens  tjmdttste  imter  iiêj  *  puifqu'il  n'avut  vcâac  d'autorité 
fur  eux.  Il  parle  alTûrément  des  Moines  de  wigny  proche 
Lion  dans  ce  diocéfe,  &  voifins  de  la  fienidon-Dieu  :  n'apu- 
rai-je  point  trop  harcËmeat  ?  Perfonne  n'a  plus  de  foumif- 
fi(«  que  moi  &  plus  de  rcfpeâ  pour  vous.  Je  fnb  très  fen- 
£ble  aux  marques  que  vous  me  douiez  de  vôtre  foave- 
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1^  dtnis  TOI  knrcs  i  Mr  le  Diea>  je  tous  prie  de  m  me 
pas  oublier  dans  vos  prières. 

De  Champagneux  le  7.  Avril  1684. 


D.     GUIL.    FILLATRE 
A    a     h    MABILtON. 
ffivtr  de  1684. 
U.    R,    PER.E, 

VOUS  me  fîtes  la  grâce  de  m'écrire  au  retour dr 
vôtre  vdage  d'Allemagne,  &  de  m*eo  mander  l'heu- 
reux fuccÀs.  ije  ne  me  donnai  pas  l'honneur  de  vous  ea 
remercier  pour  lors,  parce  que  je  vous  avois  écris  quel- 
ques jours  même  avant,  vôtre  arrivée ,  pour  votts  en 
congratuler  par  avance.  Cependant  j'ai  fû  depuis  que  ma 
lettre  ne  vous  avf»t  point  été  rendue.  J'ai  apprii;  encore 
il  n'y  a  pas  longtems  par  une  lettre  de  D.  Jofepbe  Bou- 
gieri  que  vous  me  conferviez  toujours  l'Bbnneur  de  vô- 
tre fouvesir  »  &  que  vous  vous  portiez  mïeur  que  jamais, 
te  ne  pouvois  pas  recevoir  deux  nouvelles  plus  agréâtes; 
La  belle  faifon  vous  donne  à  préfenc  le  moîen  d'emploîer 
la  fanté  dont  vous  jouiflez  pour  continuer  vos  Ouvrages» 
&  pour  faire  part  au  public  des  belles  découvertes  que 
TOUS  avez  faites  dans  vôtre  volage ,  car  ye  crois-  que  la 
rigueur  de  l'Hiver  vous  aura  empêché  d'y  travailler,  au 
moins  s'il  a  été  auffi  rude  i  Paris  comme  ici ,  où  non  feu- 
lement  l'encre  geloic  jufques  auprès  du  feu ,  mais  où  \t 
marmite  même  gla^u  prerque  d'un  côté  lorfqu'elle  bouil- 
loit  de  l'autre,  dans  raillerie,  nous  avons  vli  du  bouiltoir 
qui  en  étoic  tombé  en  la  remuant  par  hazard  geler  en  uiT 
moment  d'un  côté ,  que  de  l'autre  il  fumoir  encore.  Je 
n'ai  plus  île  pdne  à  croire  ce  que  les  Toiageurs  rappor- 
tent de  la  Mer  glaciale ,  &  ce  que  les  Poètes  fonblent  dire 
avec  exagéfiuùoa  des  pais  les^  plû»  froids  &  dès  Hyvers 
Nnn  ij 
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îcs  plus  Tigoureuxv  Nous  avons  vu  tout  Cela  <lans  ce- 
lui-ci par  expérience. 

yidimms  ingenttm  gUcit  enfifitre  fintmm. 
Née  vidijfe  f*t  ejf^  tUtrum  edUévimms  entier, 

C'eft  uiïe  nouveauté  donc  nos  plus  vieux,  matelocs  n'a-^ 
Tcrïeac  jamais  encendu  parler. 

Abu  on  a  eu  le  plaifir  de  marcher  fur  la  Mer  à  pied 
fec.faos  miracle. 

VMdsqme  »m  ad*  fmh  ftde  pimma  fkit. 

Ceux  de  Dieppe  partïculieremenc  ont  pris  le  diverûf- 
menc  de  cette  promenade  avec  d'auianc  plus  de  fureté  ', 

3u*on  a  reconnu  après  le  dégel  des  gla^os  d'onze  pieds 
'épaiûeur.   De  plus 

yid$m»s  i»  glaeie  fifiet  h*rere  lig4toi  » 

&  nous  avons  été  même  contrains  d'en  manger.  Nous 
avons  vu  un  vailTeau  qui  voutoic  (ordr  i  la  Caveur  de 
la  pleine  Mer  &  de  ta  marée  i  être  arrêté  par  les  glaces 
à.  lembouchure  du  Porc.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus 
étrange,  c'eH;  qu'on  en  a  vu.  avec  compaflîon  de  pris 
dans  Tes  glaces  à  plus  de  deux  lieues  dam  la  Mer. 

Jnctmfdqme  gelm  fiéhént  ut  marmête  ftffes  » 
Nte  fterét  gtlidas  feaadere  remms  *qumt. 

Et  les  hommes  qui  étoient  dedans  ne  fe  font  fauvez  de 
<e  danger  que  par  une  efpéce  de  miracle.  Voici  Thi^ire 
en  deux  mots:  Quelques  matelots  de  S.  Valéry  en  Caux 
s'étancexpofez  à  aller  pêcher,  furent  enveloppez  par  la 
glace  i  près  de  trois  lieues  dans  la  Mer  vis*à>vis  du  port  de 
Veules>  donc  on  les  voioic  témoigner  par  fignes  le  danger 
où  ils  Aoienc,  fans  qu'un  pûc  leur  donner  aucun  fecours. 
Dans  cette  extrémité  ils  fe  hazardérenc  à  regagner  la  terre 
à  pied  par  deiïus  la  glace  i  ce  qu'ils  fireu  heareufemeât 
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i  U  £aiTeur  de  deux  planches  qu'ils  mettoîent  l'une  apràs 
Tautre  k  mefure  qu'ils  aTaoçoienc  pour  leur  fervir  comme 
de  poDc  par  deilCus  les  glaçons  'qui  n'a^<âeât  pai  par  tout 
une  liaifon  ^gale. 

j^;V  h^Méf  at  eintifi  contre fcAut  friprt  rivî. 

En  effet  on  a  été  ccuitraint  ^  la  campagne  de  fendre  la 
glace  Â  coups  de  cmgnée  &  de  ta  faire  fondre  fur  le  feu 
pour  avoir  de  l'eau.  Mais  ce  qui  tous  furprendra  davan- 
tage-} c'eft  qu'on  a  rû  des  gens  aller  quérir  de  l'eau 
douce  i  la  Mer ,  &  la  porter  par  morceaux  dans  ides 
iâcs  f  car  la  plupart  de  ces  glaçons  n'étcâem  point  faïez, 
conune  plufîeurs  l'ont  remarqué.  Enfin  on  m'a  dit  avoir 
vu  à  Kouen  &  au  Havre  du  vin  &  du  cidre  rompre  les 
tonneaux  Se  eu  garder  encoïe  la  figure^en  glace  avec 
une  dureté  qui  ne  pouvoit  Être  briCée  qu'arec  Ta.  coignée. 
Cèfl  juftement  ce  que  Virgile  &.Ovide  nous  ont  Sataîé 
pour  les  marques  de  l'Hyver  le  plus  rigoureux. 

CâJkntquê  featribni  tMwùJa  viné.     Virg. 

Nudâ^ue  cnfiftunt  fêrm*m  fervdmtU  t^é 

VinÂ  »  mec  haufié  meri  fid  dâU  frufi*  hibmnt.   0vide. 

En  vuU  alTez  pour  votxs  Etire  voir  que  \^  Poètes 
même  n'ont  pu  feindre  un.  pins  cruel. Hy ver  que  celui, 
que  nous  avons  eu  en  effet.  Mais  je  ne  nis  pas.  ici  ré« 
flexion  que  j'abufe  ici  de  vôtre  tems  8c  de- vôtre  patience, 
à  vous  dire  des  bagatelles. 

A  Fefcamp  le  u  Avril  i<7i* 
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AD  CARD.  CASANATAM. 

GrâtUrtm  éffif  tt  UftttMit  tmmimIétùiiiA  4à  Arma  HU 

EMINENTi    DOMINE» 

ACCëPXMUS  VcDcùis  lictecaseoftuncDdautiaf»; 
qms  -^  noftri  graciant'  oltxo  £;:rjbere  digaatit  e(t 
EmJDcnôa  tux.  Sdlka  ht  font  moies  cuii.  at  qood  vis 
ab  aiio  impflcr»epoiïec  longa  Tocoritm  &  obra^uiorum 
iedultas,  u  eu  immeritîs,  immo  velnonrogantibus,,  qiue 
euft  humaoîcas  efr-,  i^ote  «fiïsnsiia&ÎQ&aitC'dacas.  £c 
quideio'  Ju.6in.zs  tuora  io  Ikceias  IbUtcuam  carkacem 
ôftfiodisf.  qoor  DciBam.iniiù  tSéxxt  ad  nututm:}:.o£'adce- 
penden^Lm  aLsquam  beneficiis.ciitsYicem.eas  nmda  [soflèm; 
cum  digoitate  adhiberc.  Sed  nx  Ulx ,  qux  te  ad  litteratis 
cranfiçandook  eam  ■&cileai.xedduiK', 'ita  me- fterilem  Se 
ficcum  relioi^uuiicj'-cic  cum-m^adcie  euifqne-beoefi- 
ciù  féàtians^  .^ix'^jratlcfisnaÀn  paixam  ^wtim:  qux'  foDcio  > 
cxprimere  pofllm.  Sahe  hoc  cordis  pocius  quam  iingux 
officiumiieft  >.  mihimie  longe  ^inï  videtur ,  xtei nam  -  tut 
cuoiinn3K)|uei beneficioiiaai  cum ihuDÛlifUentip  fervare me- 
moriàié /•qpacDl inaneriK aiEsdace  grauarum  aâîoocmt.U- 
lo^aninpanOmeQift}  longe  unag^siaiianumi  xeddiii-neittus 
commeadationi  noo  fatts  refpondeam'j  cedacque  ù  auâOf^  , 
rUatis  tux  quôddam  decrimemum-»  :quod  hominenL  tan- 
cillum  valde  fupra  mericum  extulifli.  Verum  îd  me  con- 
fo1atur>  quod,  cum  tuas  litterasemiDentiflîmis  fictlIuArif- 
^mis  viris ,  quîbus  infcripcx  fuiit ,  ut  pote  ferîus  accep- 
tas >  reddere  non  licueric  y  podquaqi  Romx  peregrïaus  hof- 
pes  tibt  Dotus  erit  »  judiaum  de  me  tuum  refermare  po- 
teris.  Malo  quippe  ut  pudar  apud  te  meus  pznas  luat» 

3uam  ut  judicii  de  me  tui  gravitas  periclitetur.    Illum 
iem  quo  te  coram  întucri  &  venerari ,  etfi  non  fine 
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m»  pudore ,  licebit ,  opto  qaam  citidime  idrenirc 


M«-    LE   TELLIER   ARCH.   DE  REIMS 

A     D.     J.    MABILLON. 

SiiMfùts  d»  tn  r»r  fn  OiotlCt- 
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M»-      BIGOT- 

A     D.     JEAN      MABILLON. 

Sêr  U  Umt  4t  S^  Jtê»  Chiyfijkme  s»  M$$0e  Ce/iirei 

M.    H.    PERE. 

T  E  ne  puis  tous  exprimer  la  joie  que  j'ai  reçue  en  re- 
J  cevaac  vâcre  Icare' du  17  Juillec  de  Rome»  elle  m'a 
nit  relbarenir.  de  la  facisfacUon  que  jV  ai  eue  autrefois 
dans  les  cocredens  que  j'avois  avec  Mrs  HoUlen  *  AllaciaSk 
Bona  &  autres  qui  me  ^ifoienc  tous  l'honoeur  de  me  té- 
moi^er  de  l'amitié.  Je  croîs  qu'il  y  avoit  en  ce  cems  pour 
le  moins  autant  de  gens  fa  vans  qu'il  y  en  peut  ayoir  pré- 
fencementi  &  je  puis  vous  aflurer  que  j'ai  trouvé  auprès 
de  ces  MeiEeurs  touc^'accès  que  je  pouvois  dcfirer  &  la 
facilité  à  me  prêter  les  Mlf.  plus  grande  que  je  voiois  qu'ils 
n'avoienc  pomc  pour  d'autres  perfonnes.  Cela  provenoic 
de  ce  que  ces  Mellieurs  connoifloienc  les  MiT.  &  ce  qui  éioîc 
contenu  dans  les  MC  &  ainû  ils  ne  faifoienc  poinc  de  diffi- 
culté de  prêter  les  MiT.  qu'ils  faroient  ne  pouvoir  fervir 
que  pour  l'utilité  publique.  MrHoiilein  m'a  plusieurs  fois 
témoigné. qu'il  n'avoir  point  eu  ce  bonheur  au  commence» 
ment  qu'il  foc  i  Romej  il  avoit  affikire  i  de  demi  iàvans 
qui  connoi^oienc  peu  les  MIT.  &  qui  fe  déâoieni  de  tout. 
Je  n'ai  point  été  à.  Paris  depuis  que  vous  en  êtes  parti. 
Je  n'ai  poinc  vu  le  livre  de  Mr  le  Moyne ,  on  m'a  écrit  que 
Mr  Baluseenavoit  un  exemplaire,  fi  j'y  eulTe été  j'aurois 
vu.  comme  il  a.fâit  imprinier  la  Lettre  de  S,  Jean  Chryfo- 
ftome  éd  Cd/Jarimm.  Elle  ne  peut  pas  qu'elle  ne  fût  tràs- 
défeélueufe,  le  MC,  dont  elle  a  été  lîrée,  étant  très-cor- 
romptt  par  le  peu  d'intelligence  du  copîAe.  11  eft  aifé  de 
corriger  cettctraduâion  ou  plutôt  les  ^utes  du  copiftepar 
le  moien  du  texte  Grec*  ce  que  j'avois  6iic  en  partie  par 
Je  moien  de  divers  fragmens  Grecs  que  j'y  avois  trouva 
dcK  dans  diycrs  MC  Je  vottdrois  avoir  iàmon  exemplaire 

pour 
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pour  voos  en  marquer  quelques  endroits ,  mais  il  eft  tou- 
jours demeuré  à  Paris  depuis  que  je  la  fis  imprimer-  Je 
vois  que  ceux  qui  eu  empcchérent  pour  lors  1^  publicatbn, 
en  ont  regrec  >  &  ils  me  prient  de  trouver  tout  le.. texte 
Grec  afin  de  la  faire  imprimer  toute  entière  Greque- La- 
tine. On  n'a  pas  eu  cette  exadîtude  pour  l'Epître  de  S. 
fiaruabé  j  on  en  a  fait  imprimer  la  Tradudion  latige  avec 
quelques  fragmens  du  texte  Grec.  Il  eft  certain  que  Se 
Icénee  aécric  en  Grec,fic  ce  que  nous  en  avons  préfentemenc 
n*eft  qu'une  traduûion:  aufli  Feuardentius ,  Fronto-Du- 
cxus  ,  le  P.  Sirmond  &  autres  ont  été  curieux  de  re- 
cueillir les  &agmens  Grecs  qu'ils  ont  pu  rencontrer  dans 
les  Imprimez  &  les  MIT.  Si  on  eut  voulu  attendre  qu'on 
eût  trouvé  le  texte  Grec  entier  de  ces  ouvrages  pour  les 
faire  imprimer ,  on  n'auroit  jamais  fait  imprimer  ces  ou- 
vrages, &  l'Eglife  s'en  trouverok  privée.  Je  ne  fai  fi  Mt 
Scheiftrata  trouvera  fon  compte  i.  cc»nbattre  cette  Lettre 
qui  fe  trouve  citée  par  fepc  ou  huit  Auteurs  Grecs  donc 
quelques-uns  vivoient  peu  de  cems  après  S.  Jean  Chry- 
ioftome.  S'il  v  trouve  quelques  exprefllons  qui  fcmblent 
montrer  qa'efle  a  été  écrite  depuis  S.  Jean  Chryfoflome, 
on  trouve  ces  mêmes  exprelllons  dans  quelques  écrits  des 
Pères  contemporains  i  S.  Jean  CbiyfoAome.  Tout  cela  a 
été  bien  examiné  par  diverfes  perfoones  confommées  dans 
la  ledure  des  Pères.  Le  Père  Garnier  étoit  grand  proce- 
âeur  de  cette  Lettre,  &  il  eut  bien  voulu  que  l'on  l'eût 
lailTée  publique.  Qui  a-t'U'dans  cette  Lettre  qui  ne  fût 
conforme  à  Théodoret  î  &  je  ne  doute  point  que  Théo- 
dorec  n*eût  pris  de  S.  Jean  Chryfoftome  ce  qu'il  a  écrit 
dans  fes  Dialogues.  Vous  ne  vous  attendiez  pas ,  mon 
Révérend  Fere*  à  ce  grand  difcours»  U  je  vous  aflure 
que.  je  n'y  fongeois  pas  moi-même  quand  j'ai  commencé 
cette  lettre ,  je  n'avois  defleia  que  vous  marquer  que  j'c- 
cois  iSiché  de  n'avoir  point  ici  ma  copie  Imprimée  de  cette 
Lettre,  pour  vous  marquer  lés  noms  des  Auteurs  qui  ci- 
ceoc  cette  Latre  pour  les  faire  voir  à  Mr  Schelftrata}  quand 
vous  le  verrez»  je  vous  fupplie  de  lui  préfenter  mes  très- 
humbles  refpeAs.  Mr  Faure  a  lu  le  livre  tout  entier  de 
Mr  le  Moine  t  il  m'écrit  qu'il  n'y  a  pas  grand  cfaofe  de 
r*w.  /.  Ooo 
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nouveau.  Je  Tuis  fur  (^ue  Mr  L'archevêque  de  R.eiim  8c 
MrFaurefont  très-perluadez  que  je  n'd  aucune  parc  À  l'é- 
dition de  la  leccre  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  Mr  Faure  ne 
m'en  die  pas  un  môc  dam  fa  lectrcj  je  n'ai  poinc  encore  vu 
ce  qu'en  die  le  Joui nal  des  Sarans  d'Hollande ,  qui  en  a 
parlé  i  ce  que  j'ai  oui  dire. 

De  Rouen  le  7.  Aoûc  i6S^ 


LEANDER     COLLOREDUS 
AD  D.    J.  MABILLONIUM. 

Sérum  bumilitatit  ChrifiUn*  exem/lum*. 

CUM  in  jucundilEmisEpîftcJiscuis Iztus excurrercm^ 
fîerencque  verba  tua  Êiucibus  meis  quafi  mel  dulcc». 
divino  profeâo  judicio  &dum  eft,  ut  venter  meus  con- 
triftaretur  y  ac  fapientis  effacum  experiri  compellerer  1  Ex» 
tréma  g4»dii  inéhts  tftMfatj  &  ludus  adeo  immanis>  ut  vix 
copiam  ad  te  refcribendi  nancKci  pocuerim.  Heftem&nam- 
que  die*  cum  SS.  D.  noAer  Conlîftoriiun  tenerec^  dere* 
pence  viginci  fepcem  protuUt  Cardinales»  inter  quos  prx- 
naniiffimum  Gratianopolicanum  Epifcc^um  veftruinque 
duâiffimum  P.  Jofcpmim  d'Aguirre  ■  &  inAiper  ,  que 
Iplendor  Hlorum  comparacione  teoebrarum  clarius  emica- 
reC}  me  quoque  nibil  cale  auc  merentem  auc  cogitantem 
tn  Apoftolicutn  itlud  GïUegîum  coopcavit.  Qu(e  fueric  coq- 
fiifio  Êtcieimexà  judiciisDomini^qux  animiderelidioves- 
^11  efficace  >  qui  icicis»  quam  dulce  ût  litterarum  otium». 
quamque  beatius  ac  tucius  abjeâus  efîe  in  domo  Dei» 
quam  Tedere  cum  Principibus  populi  Domini.  Oblacunt 
faonorem  ea  qua  par  erat  animi  aemi^ione  reeufavi  >  nequc 
heri  cum  aliis.  novem»  qui  Komx  degunc,  func  enim  onv 
Des  viginti  fepcem  ex  omni  natione>  ad  purpureum  birrfr. 
tun»  aïï'umendum  accelE}  rogans  intérim  à  longe  cum  le» 
pcofis  Dominnm  Papam*  m  dîgnaretur  mifereri  noftri» 
njcque  âunigaocem  luccinulam  fub  modio  chariffimc  mes 
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VaLVicetlx  latitare  dimittac.  Verum  denuo  vocor  faodie , 
uc  corïun  ipfo  Ponciâce  caufam  meam  dicam,  à  qua  d 
viAor  evafero,  nec  fuerinc  manus  mex  compediue  nexi- 
bus  voluncacis  illius  cui  nemo  potefl:  refiitere  ,  quam 
Ixcus  revercar  ad  meos  !  Incerim  miferemini  mei  Talcem  vos 
amici  mei  *  veftrifque  oracionibus  laborantem  amicum  ve. 
ftrum  adjuvate.  Intérim  hoc  accepi  confolationis ,  quod 
vos  furcim  în  angulo  domacis  per  licceras  falucaverim , 

2U0S  amantiffimo  affcdu  femper  prafentes  habebo.  Ac 
ne ,  proue  Dominas  difpofaerit ,  vices  mex ,  hoc  tamen 
pro  certo  habecoce ,  me  omni  loco ,  tempore ,  fanâam  ve« 
ilram  Congregaeionem  medullitus  dileilurum ,  teque ,  o 
mi  Pacer  optime  Joannes  &  erudiiiilîme  Coliega  Michael  > 
*racris  loco  £emper  faabicurum.  Valete.  Rom.  3.  Sepci68iS. 


CARD.     COLLOREDUS 
AD   D.    JO.    MABILLONIUM. 

De  dit«y»J  fojlbumis  Rétnaldi  Tomis.    lUafire  Emta.  C*rd, 
de  Gevris  EU^ium. 

ADM.  R.  PATER. 

BONI  mores  finceros  femper  produnc  augentque  amo< 
tes  i  nam  veram  amicitiam  ouUa  proteâo  dignicas 
tollit ,  immo  fî  qutd  benerolemix  nofbrx  poiTet  adjicî , 
Cardinalacus  meus  pro^eâo  addidiflet }  fed  pleaa  qux  func 
rafculai  mhil  amplius  admittuntï  quamvis  ex  nova  San- 
AilEmi  Pootificis  in  me  benignitace  tnus  ingemofus  amor, 
licec  quo  crefcere  poflec  non  haberet ,  que  crefcere  tamen 
poiTec  invenit.  Quod  perciiîec  ad  Rainaldi  Tomos,  cum 
ienex  optimus  >  ancequam  illos  limarec ,  defiinâus  fueric» 
alteri  cuidam  data  eft  provincia,  uc  ea  que  ipfe  in  adver» 
fariis  difpofuerat ,  juxta  annorum  feriem  digereret.:  fed 
cum  parum  fdiiciier  procelElTec  opus  >  ac  nefcio  quo 
fz€to  t  prxlo  eciam  {nilTec  fubjeâ.um ,  recolendz  mémo- 
rise Cardinalem  Albrîcium ,  qui  cum  typis  de  Propaganda 
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fide,  ubV  etfebamuri  prxerac,  admonui  ne  thuïtU  fca- 
cens  meD(^  opus  vulgarecur  in  lucem.  llle>  ut  erat  acrîs 
ingeoii  maximeque  cmunâz  naris,  fublîftere  jam  cœp- 
tum  juÛk  Tolumcn>  mulcaque  ac  moroûorij  ut  Tolébac» 
adbibka  diligentia}  antequamquiddeniqueftatueret,  mor- 
tem  oppeûit.  Demandaca  eft  eadem  praefeâupa  Gardinali 
Cafanatïei  qui  in  meunv  etiam  deiceadens  coofilium  >  op- 
uvic  uc  libri  illi>  quautam  fieri  poITec»  expurgareotur. 
Verum  cum  ftabuli  Augix  in  ihorem  infîmcis  propemo- 
dum  indigerent  fcopis ,  eo  quod  manus  illx ,  quz  pou  Rai- 
naldum  appoCcx  fuerant>  Harpiarum  in  morem  diripu^ 
ranc  fzdaverancque  dapes,  non  unius  aut  aheritu  men£ti,. 
fed  mulcarum  vigiliarum  opus  efTe  perrpexi ,  fuadebamque 
uc ,  amotis  penitus  cundis  foliis  deouo  &  conderentur  fie 
cuderentur.  Verum  cum  nimius  videretur  labor  grandif- 
qu«  expenfa.  eo  deventum  fuit,  ue  P.  Marcbefius  >  qui 
znaxinu  prxftat  çeleritace  in,  fcribendoi  qux  magis  meiK 
dofa  eranc,  fùrriperet  j  ac  retentis,  quantum  (îeri  poterat» 
jam  editis  foliis,  nova,  ubi  opus  erat,  fubrogaret.>  col- 
lato  mecum  laboru  fui  ftudio.  Vix  tamen  inceeperac,  cum 
ipfe  vocatus  ad  purpuram ,  ac  innumeris ,  qua;  coaûietudct 
invexit ,.  drilraâus  ofHciis.)  nuUam  impenfe  laboranti  mx.- 
num  dare  prievaluî,  îdeoque  quamprimum  duo  illi  po£- 
tbumi  Tomi ,  obftecricante  Marcfaeui  tantum  diligentia , 
prodibunt  in  lucem.  Ceterum ,  fi  in  poilerum  continuan- 
da-eric  hiftorjai  non.  video  qtiomodo  intercoc  boni  otii  di^ 
Jlradiones  confcribi  queat  :  pcaeferctm  cum  ad  illa  jam 
cempora  appropinquenuis  y  in  quibus^  non  Aimalibus  Icri* 
benaistempus  uc  dandum,  fed-potius,  juxra^prophecx  fen» 
tenciam,  iiaodum  Jît  incer  veuibulum  &  aliare  «  ploraa- 
dumqueSacerdotibus,  ut  cundas  difcordiarum  fibras  arcl-^ 
lat  Omnipocens  k  segno  Se  Sacerdotio ,  convertatque  cor- 
da pacrum  in  6Iiàs  &  âliorom  in  parentes:  quod  vos  noiï 
precibus  tantum  *  fed  &  adhortationibus  juxta  prxclara.. 
exempla  S.  6crnardi>,  Sugerii  Abbatis  caterorumque  ex 
veflra  ccetu  fanâorum  nominum  ^ûuroï  non  ambigos. 
ne  force ,  quod.  abfîc ,  Iztsntur  Âlii  incircumcir«rum,  fiac» 
que  noftr»  difoordia  Turcarum  exaltatio  ac  parta  uma-^ 
vaeti^.  trophxis.  à  Ludorica  Magno  ^orU  bac  una^  occas^ 
Aone.  langueCcar.. 
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Doleo  quod  prxclarum  Pfzfulem  de  Gevres  breri  £nius 
amifTuri ,  quoa  Parifios  repetens  Romanz  Curiz  valedi- 
cere  medîtaur.  Nihil  équidem  illo  auc  modeftîus  aut  .be- 
oignius,  maximeque  gaudebam,  quod  calîs  vir  apud  nos 
moraretur  :  erat  enim  fpedmen  Praefulum  noftrieque  Cu- 
lùc  prxclarum  decus ,  meque  peculiari  amore  profèquc 
bamr.    Vale. 

R.omx  6'  Januar.  léSS. 


D     JO.    MABILLONIUS. 

AD  EMIR  CARD.  COLLOREDUM. 

P»r^4*  S.  Mâuri  Caaffrerathnem  sh  ÀffeUAtiant  âd  Csndt 
cilium  interjeilé  *».  i£88. 

£MIN.     DOMINEE, 

ETSI  multa  ûim  in  poUranis litteris  tuur  qax  me 
mirifice  recrearunt>  m  primis  quod  &  ce  valere>  & 
mei  memoriam ,.  tmmoj  &  cuam  io  me  beoeTolenciam  poft 
tam  diu ioiermifla  litcerarmn  officia»  integram-eciam  nunc 
apud  te  vigere  iotelligam.)  unum  [ameneu  ia.iifdemljtte- 
ns  quod  cor  meum  laecinavit,  nimirum.dolor  tllequi  pe- 
âus  iftudj  peâus.  inquam  tuum  iu  commovit,  utîacry- 
mas  ex.  oculis  tuJs  exprefleric.  Taoci  vero  doloris  cauiàm. 
hanc  eâè  fîgDÏfîcas,  quod  non  folum  noftrates  £pircopi« 
de  quibus  cam  prxclara  coram  diflerueramus  1  fed  eciam 
religiofiffîmus  Cica  enim  vocas)  Cœcus  nofter  feceffionem 
quandam  k  S.  P.  Innocentio  palam  ac  public*  6icere  non 
dubiuverit.  Nempe,  fî  bene  coDJicio,  quod  provocationi. 
ad  CoDcilium  iaAx  fubfcripltfle  nos  perfuamm  habeas^ 
Idfi  ita  E..T.  relamm  eft)  atqiie  creditum  ■  cumbonatua' 
venia}  dicam  rem  looge  aliter  fe  habcre.  Hic  non  difputot 
an  omnb  à  Pontiiîce  ad  Ceacilium  proToeatîo injufta  fît); 
Bcque  etiam-  an  Icgiûma  Ge  illa  aux  nuperrime  à.  Senatu 
fiariûenfi  faâa  eft ,  qux  quidem  l<mgioran  exiguaci  quam 
epiftolarisL  brevius  unit,  traâadodem.  Sufficiec boclooo 
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expofuilTe  E.  T.  hifloriam  hâi  >  uc,  qux  (aet'mt  noflro- 

ruro  hac  in  re  panes  «  mtelligas. 

Pofl:  fancicam  i  Senatu  Parifîenfi  provocacionem  >  111. 
Parilîorum  Archiep.  fingulos  EccleCaiticos  ordines  feorfim 
coovocavic,  ut  facbc  provocationi  aflentireotur.  Vocaci 
primum  Eoclelîx  majoris  Canonici ,  de'mde  Parochiarum 
K.eâores,  acqulevere.  Demum  accerfîd  Superbres  fea 
Vtx&iCti  omnium  Rdigiooum ,  quos  incer  &  Prior  nofter 
incerfiiit ,  nobis  plerilque  ignorantibus ,  omnibus  incon- 
fultis.  Cum  ad  locum  Oomiciorom  adveniiTec ,  rogacus  eft 
ab  m.  Archiepifcopo,  ut  nomine  non  (olum  noftri  Moua- 
fterii*  fed  etiam  omnium  aliorum  fçuteDciam  diceret.  Pa- 
ruit  ille  non  <^eDta  deliberaodi  facultace,  &  nullorom 
fufFragiis  requifitu  dixîc>fetum  fui  Cactus,  tum  aliorum 
qui  aderanc  Domine  fa^z  provocationi  acquiefcere-  Nemo 
contra  mutire  aufus  eft.  NuUus  porro  erat  ex  noftro  Coeta 
ad  illa  Comitia  cum  Prîore  noftro  deputaïus.  Qgibusver- 
bis  id  expreffcrit  Prior  nofter  novit  £.  Tua,  cum  ad  te 
ejafmodi  ada  perrenerint.  Ubi  primum  hxc  in  fbdalium 
doftrorum  cogniti<Miem  venerunt ,  mox  omnes  reclamare 
cœperunc  »  &  (aâum  Prioris  noftri  Jmprobare ,  non  modo 
quod  verbis  ufus  eJTet».  qux  non  ipfi  &  nobis  convenie- 
bant  1  fed  quod  nomine  omnium  Icntentiam  dixiftet ,  ta- 
metlî  omnibus  inconfuUis.  Verum  res  uti  tranfada  fuerat 
Dublicata  eft*  sgre  ferenie  ipfo  Priore  noftro i  quem  mox 
ndî  fui  pœniiuit  «  fed  (erius.  En  ladî  feries ,  ex  que 
videac  E.  tua  quid  ad  hanc  provoc^îonem  contulerit  Cœ- 
tus  nofter.  Et  doleo  quidem  vicem  Prioris  noftri ,  qui  alias 
TÎr  religioAis  eft,  &  optime  aFedus  in  Sanâiâïmum  Pon- 
ùfîcem  j  rerum  in  lubrica  &  ancipiti  occafîone  non  pati  alî-' 
quid  humanumi  maxime  ubi  deeft  condlii  capiendi,  &  de. 
libcrandi  facultas>  difficile  eft.'  Ad  me  quod  attinec,  ne- 
que  deliberacionis  pajciceps»  neque  prorocatibnis  Ëtdjc 
confcius  £ui<  Unum'  eft  quod  in  his  rœus  periculofiffimis 
Rie  confolaturt  nimirumi  quodeumbabeamus  Pontifîcem> 
qui  moderate  ferat  audontatem  fuam,  quod  eum  habea- 
mus  IC^ém,  qui  âliali  obfcrrantia  in  Pontifîcem  a£^u$ 
fie.  Sed  oerdo  quo  noftro  faxo  tanta  moderatio  cum  tanta 
obfervantia  fimul  ccavenire  non  poiTunc.  Scilicec  inimicus 
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homo  foperr«ninavît  zizania.  £radicari  ea  vetat  Cfariihis 
Dominusi  rnimo  potius  vult  ea  ad  tempus  diflùnulari.  id 
enimvero  poflulat  affliâx  Ân^licanz  Ècclelîx  ftacus,  ad 
quem  refUtqendum  iola  Pontihcis  &  Régis  ooftrî  concor- 
ma  reftac.  Faxk  Deus  ut  tandem  fimul  cooveniaDt.  £x- 
cufatum  me  habeat  Eminentia  tua.  quod  loogiori  epiftola 
ipiî  caEdium  afferam  quo  paucioribus  verbU  litterarum 
tuarum  parciculx  refpoûdere  tïx  potuerim.  Salutem 
plurimam  E.  eux  mecum  offert  nofter  Michael  Germain, 
teque  ambo  valere  plurimum  optamus. 
Parlftis  6.  JaDuarii  168^. 


CARD.    COLLOREDUS 
AD    D.   JO.    MABILLONIUM. 

ADM.   R.   PATER. 

CONCLAVE  dum  ingret^r  pro  novi  Pontifie!» 
creatione,  Ucceras  ad  te  meas  compellor  dirigerez 
ut  arduum  îdud  ac  formidabile  opus,  ad  quod  accedo» 
cuis  tuoramque  precibus  adujvetur.  Ezigit-hoc  Ecclefîx 
laborancis  nece(Ctas>  ac  benevolum  erga  amicum  Itudium. 
ut  Deo  opiculance  ifte  ellgatur  Pontifex  >  qui  fecundum  Dei 
cor  eiiftati  acque  Innocemii  XI.  Sanâiflîmi  Pontiiici» 
locum  perteâe  oDtineat.  Nam  cum  ipfi  morientl  adfuerim» 
novi  profeâp  quam  bgenti  animi  celfitudine  cunda  Jixc 
temporalia  refpuerîc  >  nultamque  carais  aut  fanguiois 
adhxfionem  perfcnferit.  Faxit  Deus  ,  uc  covus  denao- 
excicetur  Melchifedcch,  fîne  pâtre  >  fine  inatre^  fine  ge- 
nealogia  >  de  quo  poffimus  iterum  fcribere  quod  modo  de 
SanAilfimo  lonocentio,  qui  fibi  ne  minimum^  quidem  >  fuis 
nihil  c<mceffit-  In  carcere  itaque  conftkutum  tuis  ne  renuas 
TÎlîtare  orationibus }  quando  per  litteras  nos  mvicem  con- 
iblari  non  finît  temporis  &  loci  qualitas ,  ac  pontiHciie  m- 
fuper  conAicutiones.  Véiilat  in  noftri  adjutohum  ad  prz- 
lianduni  pnelia  Domiai  Michael  Gennapus  ac  nomcR  Pcii»> 
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dpis  milttix  celcftis  quod  geric,  novo  hoc  dimicandi  ee^ 
nere  fandius  réddac:  ut  R.oma  ac  univerfalis  EcdeGa  lua 
defticatà  Sponfo ,  viduicatis  diLicurnz  non  defleat  folicudi- 
neni'  Facres  omnes  Ëracreft^ue  cuos  amaotijnme  ex  me  (à- 
luu»  eîfque  non  metancum,  fed  Ecclefiara  commenda* 
R.0I1UB  ipfo  ingreâus  die  zy  AugulU  1685. 


M»-       LEIBNIZ 
A    D.    J.    MABILLON. 

S»r  le  lluqùs  Axj. 

J' A I  appris  de  Mr  BrolTeaa  la  bonté  que  tous  avez 
eue ,  monRevétend  Fere  1  de  nous  &ire  copier  un  Ma- 
Dufcrit  d'une  Croulqne  de  Saxe,  que  Mr  d'Alvenlleben 
quand  il  étoit  i  Paris  arec  les  deux  plus  jeunes  de  nos 
Pxioces ,  nous  aVoic  îût  efpérer  de  vôtre  part. 

Je  TOUS  en  remercie  tcès-numblement  &  faahaiterois  de 
trouver  -quelque  occafîon  pour  vous  ^témoigner  ma  recon- 
noifl°aiice.  On  n'abufcra  pas  du  pouvoir  ,  qu'il  femble 
que  vous  nous  donnez  fur  cet  ouvrage ,  &  on  n'en  ufera 


que 


fuivant  vôtre  avis. 
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£iveur  de  Mr  le  Réfident  Broaeau.,  à  l'égard  de  certaines 
recherches  touchant  un  Marquis  Azo  de  l'onzième  Siècle. 
J'ai  appris  depuis  que  ce  jeune  Prince,  qui  époùfa  l'hé- 
ritière des  Guelfes,  a  eu  en  même  tems  un  MarquKat  ea 
Lombaidie  Ce  en  Ligurie  ou  celui  de  Gènes  8c  de  Milan, 
comme  difent  poficivement  des  Diplômes  &  des  Auteun 
contemporains ,  &  qu'Eile  &  le  pais  à  l'entour  de  Hovigo 
ètoit  de  fon  héritage  ou  alleu ,  &  que  Cun^nde  foo 
époufe  avoit  été  enterrée  à  la  Vangadezza  fur  l'Adice,' 
ou  j'ai  été  moi-même.  L'èpitaphe  de  cette  PrincelTe  dit 
pofitivement  qu'il  éioit  le  plus  puiflant  Prince  d'Italie 
ie  fea  tems.    mpns  fi  Umbh  fulfft,  iccm  .•  ffulit 
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ha^Utior  »Sm/  hëuà  vi^t-  Il  eft  fûr  que  la.  MaîToa  de 
Brunfvic  defcend  en  ligne  droite  malculine  de  l'un  fils 
Guelfe  Duc  de  Bavière  :  nuis  j'iù  maintenant  au0I  la  vé- 
rification de  la  defcendance  de  la  !Maifûn  d'Eile  de  ce  mê- 
me Prince*  de  forte  que  la  connexion  de  ces  deux  Mai- 
fons  dont  Mr  Juftel  2c  d'autres  doutoieni  avec  quelque 
raifou  à  caafe  des  alertions  peu  julles  du  Figna ,  eltmain. 
tenanc  établie  par  des  lumières  que  j'ai  trouvées  i  Mo- 
dene  6c  ailleurs. 

Quand  j'écois  au  Monaftére  de  Vangadizza ,  j'appris  que 
S.  1  biébaut  dont  vôtre  Révérence  parle  dans  Ion  excel- 
lent voiage  d'Italie  p.  407.  y  eft  enterré.  C'eft  une  chofe 
étrange  que  nous  ne  pouvons  pas  encore  déterrer  rori- 
gine  de  ce  Marquis  Azo ,  qui  étoic  un  iî  grand  Prince. 
Sigonius  lui  donne  pour  père  un  Marquis  Hugues  >  mais 
qu'il  comprend  arec  un  autre.  J'ai  appris  que  Sigonius 
peut  avoir  puifé  ce  qu'il  en  dit  dans  une  Cronique  de 
Lcon  Evoque  de  Come,  qui  parle  de  l'expédition  de  S. 
Henry  contre  Ardouin,  Se  de  quelques  Marquis  d'Italie 
nommez  Ugo>  Opifb>  Scc'que  l'Empereur  prit  ou  defU- 
tua,  mais  dont  une  partie  fiic  rétablie.  Je  n'ai  pas  vu  cette 
Cronique. 

Mr  fiély  rapporte  un  extrait  d'une  Pancarte  de  .faine 
Martin  de  Tours  *  où  il  y  a  mention  de  quelques  Mar- 
quis d'Italie  de  ce  tems  >  dont  les  noms  font  croire  de  la 
connexion  avec  le  nôtre.  11  en  parle  à.  l'occafion  d'un 
Marquis  Hugues ,  que  d'autres  Princes  Italiens  avoient  en- 
voie en  France  pour  porter  le  R.oy  Robert  À  accepter  la 
Couronne  d'Italie  pour  (on  fils.  Si  quelqu'un  nous  pouvoit 
aider  en  cette  recherche  on  lui  en  auroic  une  obligation 
réelle.  11  femble  qu'on  devrait  trouver  quelques  traces  de 
l'origine  d'un  Prince  fi  puifianc. 

Je  commtmiqnai  à  Mr  Meibom  ce  que  vous  aviez  re- 
marqué touchant  Hugues  de  S.  Viâor,&;  Uyarépo^viu 
dans  un  petit  difcours  inféré  dans  les  Tomes  qu'il  a  pu- 
bliez il  y  a  quelques  années  pour  foutenir  le  fentiment  de 
fon  aieul  >  qui  elt  que  cet  Auteur  célèbre  étoit  Saxon. 

Les  ouvrages  bfignes  >  dont  vous  avez  enrichi  Se  en- 
richifiTez  encore  le  public,  rendent  vôtre  cems  extrémc- 
Tpmt  J,  Fpp 
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mène  précieux.  Ce  qui  me  fait  finir  en  tqus  afluranc, 
mon  Kevéreod  Père,  que  je  fuis  avec  beaucoup  d'eftime 
&  de  reconnoiiTauce. 

P'Hanover  le  m  Décembre  1691. 


RE'PONSE  à  une  Lettre  de  ^^^t 
touchant  la  validité  des  Vœux  d'une 
Religieufe. 

MON   REVEREND    I^RE, 

VO  U  S  me  fûtes  crop  d'honneur  de  me  croire  capable 
de  pouvoir  contribuer  i  la.  paix  de  cecce  bonne  Dame, 
dont  vous  avez  eu  la  bonté  de  m'écrire.  La  compalHon 
que  j'ai  de  Ton  état  a&ïcqueje  me  fuis  en^gé,  peut  Être 
trop  facilement  à  dire  mon.fentlment  fur  la  validité  de  iès 
Vœux.  }e  ne  prétens  pas  décider,  je  n'ai  ni  caraâ:ére,ni  capa- 
cité fuffifamepour  cela;  mais  je  vous  expofe  mon  remiment&. 
mes  raifons  >  que  je  foumets  entièrement  i  vôtre  jugement» 
vous  ferez,  tel.nfage  que  vous  jugerez  à  propos  du  petit 
métnoire  que  je  vous  envoie.  Il  vous  fcrvira  au  moins  de 
preuve,  mon  R.  Père,  du  défïr  fincere  que  j^ai  eu  de 
vous  obéir ,  &.de  foulager  les  peines  de  cettepauvre  ame 
défolée ,  i  qui  je  porte  une  extrême  compaŒon.  Je  ne 
manquerai  pas  de  la  recommander  très-particulierement  à 
N.  S.  &  quoique  mes  indifpontions  ne  me  donnent  pas 
iujet  d'efpérer  qu^elle  en  reçoive  un  grand  fruit ,  je  pré- 
iume  néanmoins  fi  fore  de  ùt  bonté  de  Dieu ,  que  je  me 
confie.qu'ellesnelui  feront  pas  tout-à-fait  inutiles.  Encore 
une  feis  fon  état  eft  digne  d'une  grande  compaffion ,  8c  Tes 
Supérieures  font  obligées  d'avoir  beaucoup  dindulgence 
pour  elle.  Car.  quoique  je  tienne  pour  indubitable  que  fa 
Profeflîoa  eltitres-vaJide*  néanmoins  il  faut  avouer  que  les 
imperfeâions  qui  fe  trouvent  dans  fon  engagement  jointes 
i  la  fbibtefTe  de  fa: complexicHi  exigent  qu'on  lui  adoucilTe 
autant  qu'on  pourra  le  joug  dit  Seigneur.  Ce  n'^cA  pas  là 
néanmoins  le  meilleur  moien  pour  la  tirer  de  cet  état,  car 
quoiqu'on  doive:  avoû:.  pour  elle  de  grands  ^rds  toa> 
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chaoclBS  pratiques  des  aufterkez  corporelles»  elle  ne  doit 
pas  croire  que  ce  foie  par  une  trop  grande  libercé  d'efpric 
qa  elle  procurera  la  paix  à.  fon  ame.  Mais  il  eft  inutile  de 
vous  en  dire  davantage»  vous  éces  rrop  éclaipé&  trop  cha- 
TÎcable  pour  ne  pas  voir  &  faire  ce  qui  fe  peut  en  cecre  oc- 
cafîon,  qui  mérite  cous  vos  foins  &  vôtre  application.  Potïr 
moi  quelque  embaras  que  j'aie  d'ailleurs ,  j'emploie  avec 
plai£r  ce  cems  ici  À  tâcher  de  procurer  quelque  foulage- 
mène  à  cette  bonne  Danie>  à  laquelle  je  vous  prie  de  pré- 
fencer  mes  refpeâst  mon  fou  venir  &  mes  prières.  Je  vous 
demande  iaftammenc  les  vôtres  avec  l'honiieur  de  vâtre 
amitié.  Je  fuis  de  touc  mon  cccur ,  Sec, 
Ce  4.  Sept.  165I5. 


PERMETTEZ- moi  de  vous  parler  à  vous  même» 
Madame,  quoique  je  n'aie  l'honneur  ni  de  vous  connoî. 
trej  ni  même  de  favoir  vôtre  nom.  C'eft  pour  une  plus 
grande  facilité  que  j'en  ufe  ainfi.  L'état  où  vous  êtes  fui- 
vanc  l'expolé  fîncere  >  mais  crés  fâcheux ,  que  vous  en  fai- 
tes» eft  d^e  d'une  extrême  compalEou ,  &  je  vous  avoue 
que  j'en  iuis  frapé  à  un  tel  point  >  que  ù  je  me  croiois 
capable  de  vous  en  tirer*  je  ferois  volontiers  le  voiage  d'ici 
à  fiourdeaux  pour  vous  en  tirer.  Mais  j'ai  trop  de  fujec 
de  me  défier  de  moi-même  pour  y  penfer,  de  j'efpére  en. 
corebienmoinsyréuiBr  par  lettres,  ne  croian^pas  que  cela 
foit  prefque  faisable  que  par  un  tête-à-tête.  Mais  puifque 
cela  ne  fe  peut ,  j'eflaierai  avec  la  grâce  de  ï)ieu  de  vous 
témoigner  au  moins  l'extrême  déiîr  que  j'ai  d'apporter  quel- 
que foulagement  au  mal  prefTant  qui  vous  accible. 

Toute  vôtre  dilHcoIcé  confifte  a  favoir  fi  vos  vœux  & 
TÔcre  engagement  à  la  religion  font  valides.  Et  les  raifons 

Îiue  vous  avez  d'en  douter  font  i.  Que  vous  les  avez  faits 
ur  un  faux  principe ,  fçavoir  qu'il  n'y  avoii  point  de  fa- 
lot pour  vous  hors  la  religion.  1.  Que  vos  infïrmitez  & 
vôtre  complexion' délicate  vous  mettent  hors  d'état  de  les 
exécuter.  3.  Qu'en  prononçant  enfin  v<x  Voeux  après  qua- 
tre années  de  Noviciat ,  vous  les  avez  prononcez  fans  en 
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pv)iDeccre  t'aécucioa  »  que  tous  avez  aa  contraire  fer- 

meUemeDC  deTavouëe. 

Aupirivanc  que  de  répondre  i  vôcre  difficulté  &  à  tos 
raîfons  *  fouffrez  que  je  vous  dife  qu'il  n'eft  rien  de  û  dé- 
licat que  de  prononcer  fur  l'invalidicé  des  Voeux.  Les 
exemples  que  nous  avons  fur  cela  dans  l'Ecriture  Sainte 
&  dans  la  plus  pure  antiquité  de  l'Egliiè  >  font  fi  précis 
qt^l  faut  avoir  bien  des  raifôns'  pour  noas  dégager  devant 
Dieu  de  l'engagement  d'un  Vœu  après  qu'on  la  tait,  queL 
que  inconndéracioa  qu'il  paroïiïe  daos  cet  engagenenc. 
Jepfaié  daos  la  chaleur  du  combat  fait  un  Vceu  en  cas  qu'il 
gagne  la  baraiUe ,  de  facrifier  i  Dieu  la  première  chofe 
qui  lui  viendra  enfuite  à  la  rencontre.  Sa  fille  vient  la  pre- 
mière au  devant  de  lui:  il  faut  la  facriBer.  Saiil  dans  une 
femblable  occalîon  fait  crier  par  tout  dans  Ton  armée  que 
perfonne  ne  prît  aucune  nourriture  j^fqu'à  l'entière  dé- 
taite  des  Philiftins.  Jonathas  fon  fils  qui  ne  favoît  rien  de 
cette  défet^e*  tout  fatigué  du  combat,  aîant  trouvé  un 
rayon  de  miel  en  prtt  au  bout  de  fa  verge  fie  en  goûta.  Dieu 
irrité  de  cela  ne  donne  plus  de  réponfe  à  Saûl.  Quel  crime 
avoit  fait  Jonatas  contre  un  Vœu  que  fon  père  avoit  fak 
à.  fon  infçuî  Venons  au  nouveau  Teftament.  Les  fidèles 
au  commencement  de  l'fglifc  vendent  leurs  biens  8c  en 
donnent  le  prix  aux  Apôtres.  Ananie  avec  fa  femme  (aU 
vant  cet  exemple*  en  retiennent  feulement  une. petite  par- 
tie. S.  Pierre  les  frape  de  mort  pour  avoir  mentt  au  Saint 
Efprit.  Pourquoi  n'étoit-il  pas  permis  de  retenir  cette  par- 
tie fans  le  dire  à  S.  Pierres  N*étoient-ils  pas  maîtres  de 
leurs  tùens  i  II  eft  vrai  qulls  cUfent  que  c'eft  touti  &  qu'ils 
ne  fe  (ont  rien  réfervé.  Mais  qndle  nécellîté  de  tout  dîret 
Pardonnez-moi  cette  longueur,  M.  fie  permettez- moi  en- 
core de  vous  apporter  quelques  exemples  tirex  de  l'hiftoîre 
EccléfiaAique.  On  féparc  un  homme  de  piéié  de  fa  femme 
fie  on  le  fait  Evéque  malgré  lui.  Lui  étant  eu  fa  liberté 
reprend  fa  femme.  On  le  met  en  pénitence  fie  on  le  renferme 
pour  le  refte  de  Ces  pu  rs  daiu  un  JVlonaftére.Un  Roy  d'Efpa- 
gne  étante  Textrémitéfic  prefque  fans  coQnoi{Ianre,denïan- 
de  fuivant  la  coutume  du  temsficdupais  Thabit  Religieux 
&  de  pénitence ,  ou  pour  le  moins  on  croit  qu'il  le  dieniande* 
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On  lui  dcmiK  8c  lorsqu'il  revient  à  lui  il  s*ca  voit  chargé. 
Ilreclaipe  &  on  le  condamne.^  quitter  la  pourpre^  àde- 
meurer.  (ous  cet  habic  le  refte  de  fes  jours.  Ce  Vccu  eft:.il 
£iit  avec  conooiffance  de  caufei  Enfin  félon  la  Règle  de 
S.  Bcnoift  les  enfans  qui  dà  l'âge  de  4.  i  j.  ans  avoicnt  été 
offerts  A  l^îeu  dans  les  Monaftéres»  n'avoient  plus  la  liberté 
d'opter  entre  le  fiécle  &  la  religion  à.  laquelle  ils  étoîent  irré- 
Tocablement  atuchez.  Ec  cet  ufage  a  duré  plus  de  400.  am> 
&  a  été  confirmé  par  des  Conciles.  Quelle  raifon  d'un 
tel  engagements  Si  tous  voulez  prendre  la  peine»  M.  de 
comparer  \ç  vôtre  avec  ceux-ci  1  je  fuis  fur  que  vous  trou- 
verez qu'il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  le  croire  valide.  Ce- 
pendant l'Ecriture  faince  >  la  tradition ,  a  prononcé  en  &- 
veur  des  premiers.  Que  pouriez-vous  donc  attendre  du 
vôtre?  Il  efl  vrai  que  TEglife  s'eft  relâchée  touchant  ce 
dernier  exemple  i  caufe  des  incorïveniens  :  mais  je  ne  crois 
pas  qu'elle  dirpenfe  du  vôtre.  Je  ne  du  point  ceci  pour  vous 
affliger*  M.  je  voadrois  au  contraire  de  tout  mon  coeur 
vous  tirer  de  l'embaras  on  vous  êtes.  Mais  vous  ne  de- 
mandez que  ce  qui  fe  peut  Êiire»  &  je  ne  vois  point  de 
fureté  dans  l'infraâion  de  vos  Vccux.  Exanùnons  un  pea 
vos  raifons. 

I.  Le  principe  que  vous  croiez  faux»  ne  Vefk  pas  peut- 
être  au  point  que  vous  vous  imaginez  préfentemem.  Il  eft 
vrai  qu'il  eft  faux  de  dire  qu'on  ne  puiflè  fe  fauver  hors 
la  religion ,  mais  il  tll  vrai  aulli  qu'il  y  &  des  perfonnes  qtiî 
lie  fe  lauveront  jamais  qu'en  rdigion.  Celles  qui  y  font  vé- 
ritablement appelléesi  celles  à  qui  le  monde  eft  une  occa^ 
fion  prochaine  de  fe  perdre  >  font  obligées  d'entrer  en  re- 
li^npourfe  fauver.  Il  n'y  apoint  d'apparence qu'aiabc 
de  l'efpric  comme  vous  en  avez ,  vous  aiez  jamais  crû  que 
tous  ceux  Se  toutes  celles  qui-  n'entreront  pas  en  rehgioo , 
éteint  abfolument-hors  d'état  âefaJut.  Vous  ne  l'avfezfans 
doute  compris  que  par  rapport  i  vous  :  &  quoique  l'ap- 
plication du  principe  puifie  avoir  été  faufle  à  vôtre  égard* 
elle  peut  auflî  avoir  été  véritable  •  fi  voua  avez  été  véri- 
tablement appellée  &  fi  le  monde  vous  devoït  être  un  fu- 
jet  de  chute.  Mais  enfin  le  principe  à  l'égard  de  ceux  H 
de  celles  qui  feroient  dans  ces  cas ,  eft  véritable.  V^vs 
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.n'avez  donc  p^  fait  profelEoo  fur  ua  Suit  psiocipei,  mais 
xooc  aaplmrurrapplicatioi]-ÊLuire<l'anprioci|)eTéricd>let 
ce  qui  ne  rend  pas  abiblumeiu  T.6tre  proieûioD  invalide  : 
d'auuoc  plus  qu  U  n'eft  pas  clair  que  vous  ne^oiez  pas  dans 
ce  cas. 

i.  Mais  coimnenc  *  dijrez-Toos  *  aurois-}e  pu  'ècr*  ap- 
pellée  à  un  écaci  donc  ma  fbibleires  &  ma  complexion  ne 
me  permeuenc  |ias  d'exécuter  les -ei^i^emens  ?  A  cela  je 
répons  qu'il  y  a  deux  différens  engagemeos  >  les  uns  ext^ 
rieursi  les  autres  intérieurs.  Les  premiers  d^ndenc  quel- 
que-fois des  forces  du  corps,  mab  non  pas  les  derniersi 
Il  ne  &ut  pour  ceux-ci  qu'un  cœur  bien  réglé  &  une  vo- 
lonté bien  attachée  à  Dieu.-  La  religion  m'eft  pas  ieulemeoc 
Élite  pour  les  forts  elle  eft  aulfî  pour  lesfoibles  >  &  on  n'efl: 
quelque-fois  pas  moins  religieux  que  les  forts  >  quoiqu'on 
■ioit  infirme  6c  délicat.  Les  foibles  Se  les  malades  jouifTent 
arec  alTurance  des  difpeures  que  Jeur  foibleiTe  Se  leur  ma- 
ladie exigent ,  Se  il  n'y  a  point  de  Règle  qui  n'y  ait  pourvu. 
Si  vous  êtes  foible  il  eJÏ  jufte  que  l'on  vous  accorde  les  dii^ 
penfes  des  foibles  :  mais  perfcuine  ne  peut  vous  difpenrer 
des  engagemens  du  cœur.  Vôtre  foiblelTe  donc  non  pins 
que  votre  délîcatefl*e  ne  font  pas  capable  de  rendre  votre 

frofeffioo  nulle  :  mais  elles  doivent  obHger  vos  Supérieures 
vous  traiter  avec  indulgence.  'Se  k  vous  accorder  les  dil^ 
penfes  que  vôtre  Règle  accorde  à  celles  qui  font  dans  l'é- 
tat où  vous  Êtes. 

Je  vois  bien  que  vous  parlez  d'une  autre  forte  de  &i- 
bleâe  que  vous  appeliez  féUlité ,  qui  vient  de  la  viva- 
cité Se  de  l'impreilioo  de  vôtre  imagination ,  fbible0e  qui 
eft  telle  qu'elle  ne  vous  permet  pas  de  vous  appliquer  au;A 
fondions  religieufes  Se  qui  &it  des  impreflîoos  fi  vtvefi>  fî 
fréquentes  ■  if  continues  Se  fî  différentes  fur  vôtre  erprit , 
que  vous  n'avez  pas  aflez  de  force  ni  de  .corps  ni  de  tcte 
pour  y  réfifter ,  Se  qui  faitenfin  que  vous  fuccombez  ou  à 
la  force  de  vôtre  imagination  qui  vous  emporte  malgré  vous> 
ou  à  la  foibleiïe  de  vôtre  corps  •  cequi  vous  met  en  danger 
de  perdre  la  tôte.  J'avoue  que  cet  état  eft  très'digne  de 
compaffîon  :  mais  je  crainsque  vous  n'y  aies  un  peu  donné 
}icU)  pardonnes-moi^^  je  parle  lihrfmpnr  en  donnant  d'à- 
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bord,  trop  de  lîbené  L  vôtre  imagiiiaxioii  >.  vive  &  aâjvè 
d^siiUèariS ,.  8c  que  ibus-  le  prétexte  que  tous  croiez  avoic 
de  a'êtce  pas.engagée  i  la  rdigion ,  vaos  avez  uoç  lâché 
la  bride  ^  cette.  puifTaDce.  volagci.  que  vous  ne  pouvez 
plus  à  pii-^reiu.  cqrrioKT  <)ue  crès-diâiçileDieiic,  Mais  tout 
cela,  aîdk  point  capable;  de  rendre  vôtce.  pro&Âîon  nulle , 
&  voxis  èxcs  oblige  nqn,  £eulement.  en'  <juaUcé  de  Rdi- 
gieufêi  mais  même  en  «qualité  de  Chrétienne  >  de  travailler 
lerieiiffinieQt.à.  réduire  v^ice  imagination^  &  ïla  foûmettre 
à  la  raifoo  t.  &  Ia.cbDro  n'ell  pas  G,  imppinble  ni  ë  difficile 
que  Touslaccoiez.i  voulez-vous^eaCaircexpérience,  met- 
tez hors,  de  vôcrfi  eCprit  la. prétendue  nullité  de  vos  Yoeux^ 
aicz  recours  à.X^eu  par  la  prière,  appliquez  -  vous  à  de 
faiutes.leâures.,  fuiez  les  vaios  amûfemens^,  humiliez-vous 
beaucoup  devimt  Diea  &C  devant  les  hommes  i  aiez  recours 
ibuvenc  aux  Saccemens  pour  purifier  ^.fortifier  vôtre  cœur 
&  vôtre  raifon»  je  {uisaiTuné  que.  pourvu  que  vous  foiez 
un  peu  de  tems  fidelle-à  ces^Daints^  exercices.,  fuivant  les 
avis  d'uD  fage  Diredcarv  vous  vous  trouverez  bien- tôt  dé- 
livrée de  tous,  ces  fâcheux  embaras.  Je  ne  vous  prefcris 
lien  ici,  qui  ne  convienne.  &,  ne  {bit  néce0aire  à  tous  les 
Chrétiens,,  &,c'eO:  unehoriâble  illufion de. croire, .que  parce 
qu'on,  n'eft  pas  ÏUligieux  ou  Rieligieufer  on  peut  donner 
carciére  â  {baimagioation ,,  à  Ton  efpric  &  k,  foa  cœur ,  &; 
qu'oD-ne.  {oit  pas  obligé  de  s'occuper  de  Dieu. tous  les  mo» 
mens  de  fa  vie  :  mais  il  faut  abréger  &  cela  nous  méne- 
roic  trop.  loin. 

5.  Enhn  vous  dites  quen  prononçant  vos  Vœux  vous-avez 
proteflé  i  Dieu  que  c'étoit  fans  vous  obliger  à.  les  exécuter. 
£il-il  poâîble  qa'^ant  autant  de  raiion  que  vous  en- avez» 
vous  puJflîez  croire  que  ce  foie  là  une  cauie  del'invalidité  de 
vos  Vœux?  Au  ccMitraire  c'eft'.pour  vous  une  matière  de 
péniiencede  ce  qu'en  proteilani  folennallement.â  la  face  des. 
Autels  que  vous- voulez  vous-donner  toute  àiDiai  'par  le& 
TœtixSc  lesexercjcesdeUvier«ligieufe,  vous-avez  fait  une 
efpéce  demenfongeou  S.  Efprit,  non  moins  grief  peut-être 
que  celui  d'Ananie,  en-  formant  dans-  vôtre  cffur  une  ré- 
lolution  de.  ne  jamais  pratiquer  ce  que  vous  promettiez  r 
te.  ce  d'autant  plus  que  vous  aviez  quatre  année»  de  Novi^ 
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ciac  pour  j  penfer.  J'en  pourrais  dire  davantage  U*<leflim 
mais  je  crains  d'aroir  pouiTé  trop  loin  ce  que  je  dis  non 
par  rapport  à  la  chofe,  car  je  la  cnùs  indubiuble,  mais 

far  raporc  à  la  fîtuacion  de  votre  efprit  qui  demande  qu'on 
épargne.  Mais  conune  je  ne  tous  envoie  pas  ceci  direâ& 
ment  U  Tera  de  la  pnidenoe  de  celui  qui  ma  adrelTé  vôtre 
mémoire,  de  ne  vous  dire  de  roue  cea  que  ce  qull  jugera 
à  propos. 

Je  ne  vus  doac  rien  dans  tout  ce  que  vous  allouez  qui 
pui0e  invalider  vôtre  profelfion ,  Se  je  fuis  perTuadé  que 
quoi  qu'il  y  ait  eu  queiqu'imperfisâton  dans  les  difpoG- 
tions  6c  les  préjugez  que  vous  avez  apponez  i  vôtre  Pro- 
fedion,  tout  cela  n'eft  pas  capable  de  la  rendre  nulle. 

Mais  enfin  pofons  le  cas  qu'elle  ait  été  nulle  i  vous  de- 
viez donc  recumer  par  un  aâe  public  avant  les  cinq  ans 
après  avoir  £ût  Proîeffioa  :  mais  il  n'eft  plus  tems  de  le 
£ûre,  après  qiw  vingt  ans  fe  font  écoulez  j  &  je  ne  crois 
pas  môme  que  vous  aiez  le  cœur  de  le  Êùre  quand  cela  iè 
pourrùt.  Car  comment  un  efprit  £ùt  comme  le  vôtre 
pourroic-il  foutenir  un  fcandale  public  de  cette  nature>quî 
leroit  inévitable  quelques  raifons  que  vous  aiez  d'en  uler 
de  la  forte  ?  Comment  éviter  la  honte  d'une  Ëimille ,  Se 
comnaenc  enfin  fupporter  le  refte  de  vos  jours  le  chagrin 
d'avoir  Ùlk  une  telle  légèreté  î  Car  enfin  cette  aâitm  ne 
pourrcût  cire  regardée  d'un  autre  œil.  En  un  mot  contez 
qu'en  cet  état  vous  auriez  encore  plus  de  peine  fie  de  <Ë£- 
cultez  à  efluier  que  vous  n'en  avez  en  demeurant  dans 
vôtre  état. 

Demeurez  donc  au  nom  de  Dieu  dans  cet  état ,  M>  fie 
mettez  hors  de  vôtre  efprit  la  penfée  que  vous  avez  tou- 
jours eue  jufqu'à  préfent  que  vos  Vœux  ont  été  nuls  fie 
invalides.  Croiez-Ies  au  contraire  valides  fie  très- valides  > 
fie  fi  vous  ne  pouvez  aimer  ces  facrez  liens  qui  vous  atta- 
chent i  Dieu  t  foumettez-vQus  au  moins  avec  la  même  re> 
lignation  que  vous  vous  foumettrîez  i  quelque  difgrace 
que  Dieu  vous  auroît  envolée.  Soiez  alTurée  que  lorfque 
vous  aurez  mis  cette  penfée  hors  de  vôtre  efprit  fie  que  vous 
vous  ferez  un  peu  exercée  fous  la  direâion  de  quelque  fage 
perfonne  aux  exercices  dont  je  viens  de  parler  >  vous  verrez 

reluire 
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T-duire  là  feréoicé  du  foleil  de  juftice  dans  rôtre  ame,  Se 
la  paix  du  Se  Efpric  venir  dans  vôtre  coeur.  Vous  n'éies 
pas  la  première  que  IMeu  a  exer<xe  de  cette  maiûére»  & 
j'en  coDOois  qui  le  font  relevées  heureufement  de  cet  état 
fâcheux ,  &  qui  béniiTent  Dieu  mamtenïuit  de  leur  engi- 
gemeoe  &  de  leur  changement.  }*efpere  que  vous  ferez 
bicn-tôc  la  même-expérience»  que  je  vous  louhaite  de  tout 
mon  cœur  &  que  je  prie  Dieu  de  vous  accorder. 


D.    JEAN    MABILLON 
A     D.     CLAUDE     ESTIENNOT. 

rr*m9ti»n  des  Pf.  Ntris  é"  Sfmdrdt. 
M.    R.    PER.E, 

SO  N  Alt.  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Bouillon  me 
fit  hier  la  grâce  de  m'envoier  la  liAe  des  Cardinaux 
de  la  dernière  promotion.  J'ai  été  ravi  d'y  voir  le  R.  P. 
Abbé  de  S.  Gai  &  le  RevérendiiGme  P.  Noris.  Je  vous 
puis  a0urer  que  la  promotion  fur  tout  de  ce  donier  £iic 
un  véritable  plaifir  a  tous  les  gens  de  Lettres  <ldinterefleK 
de  ce  pais-ci.  J'en  ai  ua  tris-grand  en  mon  particulier, 
connoiflant  comme  je  fais  fa  perfoane  auffi.bieo  que  ion 
mérite  &  fès  rares  qualitez.  Sa  Sainteté  a  honoré  ies  Lettres 
en  fa  perXbnne ,  &  je  ne  fai  s'il  y  aura  perfonne  dans  cette 
promotion  qui  lui  faflè  plus  d'honneur ,  8e  qui  aatorlfê 
davantage  fon  bon  choix.  Pécrirois  volontiers  a  cette  itou- 
Telle  Eminence  pour  lui  marquer  ma  joie  de  la  pr(Hiu>tioo , 
mais  il  femble  qu'il  n':^rée  pas  mes  Lettres  depuis -qu'il 
ell  i  Romei  n'aianc  fait  aucune  réponfe  à.  denx  ou  trois 
que  je  lui  ai  écrites ,  ni  au  mémoire  de  Mr  de  Tillemoat 
que  Tous  lui  avez  préfenté  de  ma  part.  Je  veux  crare 
que  c'-efl:  faute  de  loiâr ,  ne  croianc  pas  lui  avoir  donné 
aucun  fujec  d'être  mécontent  de  moi.  Vous  ferez  de  ceci 
tel  ufage  que  vous  jugerez  \  propos.  Je  connois  fort  Mr 
l'Abbé  de  S.  Gai  c'eft  un  paruitemenc  honnête  hcHome* 
T0m€  I,  0.^*1 
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8c  il  remplira  dignemeoc  la  place  f^ucSaSaiiiKcé'lmadoiraâB;. 
Tout  nacre  Orare  a  obligation  à  ce  bon  Pape  d'aroir  donné 
cecce  marque  de  diftinâion  à  cet  czcetlenc  homme  *  je  fuis- 
fûr  qu'il  n'en  aura  pas  de  déplailîr.  Cela  foit  dit  fans  pren- 
dre parc  à.  ce  qu'il  a  écrie  fur  certaines  matières ,  dans, 
lef quelles  je  n'encre  pas ,  n'aiant  pas  tû  Tes  livres.  Je  rou- 
drois  que  tous  eulËez  occafion  de  remercier  Sa  Samcecé  de 
cette  promotion.  Vous  êtes  lage  &  il  n'eft  pas  néceflaire 
de  vous  donner  fur  cela  d'inftruAion.  Je  fuis  touc  à  voua. 
De  Paris  le  16  Dec.  i^jf. 


D.    JEAN    MABILLON 

A.    Mr     SAVE. 

XtlsireiffimêHt  de  quelques  endroits  de  S.  BtrH*rd  *  «»  Cê 
Père  femMe  regarder  cemme  jtfoftats  Ut  Novicej  qiti 
^nitttot  l'eut  quils  «voient  e^rafft. 

JE  croiois  *  Monfieur  ^  que  vous  m'aviez  couc  à  &it 
oublié  1  &  j'attribuois  ce  méchant  effet  à  la  mauvaife 
édification  que  je  pouvois  vous  avoir  donnée.  Mais  je  re< 
connois  par  le  blllec  que  vous  avez  écrit  à  Mr  'W^eillarc 
que  je  ne  fuis  pas  il  mal  dans  vôtre  efpiit  1  &  j'ai  obli^a- 
tâon  a.  mcn  bon.  Père  S.  Bernard  d'avoir  donné  occafion 
k  cec  éclairuiTemcnr.  B  eft  vrai  qu'il  m'a  paru  que  ce  S.. 
Père  Dembloit  défe^erer  en  quelque  façon  du  faluc  de 
^udLqttÊS  jeunes  hommes  >  qui  aianc  eu  vocation  pour  la. 
religion  »  éioieoc  morts  faos  y  avoir  correfpondu  comme; 
ifs  devmcnc  i.  Se  de$  Novices  mâmes*  qui  .après  avoir 
paflé  qtselqae  tems  dans  te  monde  >  retoumoienc  dans^  le 
fiécte.  Ctf  fentimenc  quoique  fore  rude  en  apparence 
me  parok  fondé  fur  de  bonnes  raifon»,  qiue  je  vous  ex- 
poferai  brièvement  après  avok  pofé  quelques  princi* 
pes  »  donc  vous  demenrerez-  d'accord'  canule  je  crd». 
Jucilement. 
t*.  U  clL  cercam  que  ooiit»  ncL^wm,  ao^s.  faitr-er  dan»- 
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la  voie  ordinaire  qu'en  fuivaat  la  vocatioa  du  Ciel:  ce  qui 
fe  doit  entendre  non-feulement  de  la  vocation  à  la  Foi , 
mais  de  celle  par  laquelle  Dieu  nous  deftine  i  un  état  par- 
ticulier. Car  comme  nous  ne  pouvons  nous  fauver  que 
dans  PEglife,  nous  ne  fommes  aulE  fauvez  qu'en  remplif- 
fant  la  place  à.  laquelle  Dieu  nous  a  deftîneK  dans  ce  corps 
myftiquc.  Il  n'appartient  qu'à  Dieu  de  nous  y  placer  où 
il  veut }  &  de  nous  donner  les  grâces  qui  nous  font  né- 
ceflaires  pour  remplir  les  devoirs  &:  les  fcmâions  de  la 
place  que  nous  y  devons  occuper. 

1.  Quoique  la  vie  Keligieufe  ne  Toit  que  de  confeil  en 
général  *  elle  peut  néantmmns  être  néceifaire  aux  par- 
ticuliers que  Dieu  y  deftine,  &  à  qui  la  réparation  du 
monde  peut  être  un  moien  néceflaire  pour  Ce  fauver ,  ou 
à  qui  la  volonté  8:  la  vocation  de  Dieu  tient  lieu  de 
précité. 

5.  Nous  n'avons  pas  toujours  des  marques  certaines 
de  cette  vocation  :  mais  on  en  peut  juger  par  l'attraic 
puiflant  &  perfévéranc  de  la  Grâce»  que  l'on  reflenc, 
par  la  grande  difficulté  de  fe  fauver  dans  le  monde*  8c 
par  le  leotjment  des  perfonnes  fages  qui  connoilTent  par- 
nitement  les  difpofidions  de  nôtre  ame. 

4.  Celui  qui  a  commencé  A  mettre  la  main  i  la  cha- 
rue,  s'il  vient  à  r^arder^n  arrière,  n'eftpas.pr<^re.pour 
le  royaume  du  Citl.  Aiou  celui  qui  aiant  commencé  4 
fuivre  une  vie  parfaite  retourne  dans  le  fiécie ,  court  grand 
rifque  de  {on  falut,  fur  tout  11  c'en  par  tiédeur,  lÂchet^ 
&  iaconftance  qu'il  quitte  cette  vie. 

^.  il  y  a  deux  fortes  de  vocations  de  Dieu  À  L'état  Re- 
ligieux ,  l'une  abfolue  &  pour  toujours,  l'autre  feulement 
pour  un  tems.  On  reconnoit  la  première  par  l'attrait  puif- 
lant &  perfévérant  de  la  grâce  >  par  la  difficulté  de.  fe  fau- 
ver dans  le  monde ,  par  le  fentimeot  d'un  fage  Direâeur 
qui  connoît  le  fonds  de  Tame.  On  reconnotc  Tautre 
par  le  dé&ut  de  forces  ,  par  la  ceiTation  de  l'attrait  *  par 
l'avis  d'une  perfonne  fage  &c. 

Cela  étant  fnppofé  il  me  femble  qu'il  eft  facile  de  re* 
foudre  les  difficulcez  que  vous  avez  lur  le  fentiment  de  S. 
Bernard.  Vous  faves  que  c'écoit  un  fort  bon  juge  de  la 
Q^qqij 
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vocation  des  hommes.  11  favoic  que  6e  jeunes  gensaroieiw 
été  véritablement  appeliez  à  la  religion». il  aroit  des  preu- 
ves qu'il  croioit  cercames.  Un  Thomas  de  Beverla  écoii 
dans  cette  difpofitîon.  11  eft  appelle  yéricablemenc  i  la  re« 
ligîoo.  S.  Bernard  en  étoit  peritiadé.  Il  en  diffère  l'exécu* 
tien.  Ce  S.  Père  le  preiTe.  Il  meurt  en  remettant  de  jour 
en  jour  fon  entrée.  S.  Bernard  femble  défefpérer  de  foa 
falut.  Croiez-vous  qu'il  foit  mal  fondé  ^  Il  en  eft  de  même 
des  Novices  dont  il  parle  dans  le  Sermon  éy,  fur  les  Can- 
tiques* 11  fuppofe  que  ces  Novices  fenc  bien  appeliez  : 
mais  que  par  leur  tiédeur  &  leur  lâcheté  ils'  peroent  in- 
fenGboèmeai  refprk  de  leur  vocation  &  la  crainte  de  Dieu 


qui  les  avoit  appeliez.  En  bonne  foi  voudria-vous  bien 
être  caution  de  leur  {alut  i  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
de  certaines  bonnes  âmes  >  qui  abni  un  déur  Hooére  de 
plaire  à  Dieu  >  £c  regardant  la  religion  comme  tm  moiea 
excellent  pour  cela ,  s^y  fentem  portées  :  qur  étant  entrées 
font  ce  qu*«lles peuvent  pour  s'éprouver,  mais  qui  ne  fe 
fentanc  pas  alFez  de  force  pour  cela,  retournent  dans  le 
fiécle ,  ae  l'avis  mcmede  perfoones  faces  qui  jugent  que  eer 
état  ne  leur  convient  pas.  Alors  il  ne  ntiK  nullement  douter 
^ue  ces  perfonnes  ne  foienc  en  fû^reté  de  confcience ,  puif^ 
qu'elles  n'onr  rien  fait  contre  leur  vocation  :  que  H  c'eft 
Dieu  qui  les  a  appellées  à.  cet  éiiat,  ce  n'a  été  que  pour  un 
tenis  &  pour  fe  fortifier  dans  la  retraite,  afin  de  retosmer 
cnfuitearecplusdefûraédans  le  monde.  VbiU,  Menfieur^ 
une  ébauche  de  ce  que  l'on  pourroit  répondre  aux  diffi^ 
aikez  que  vous  m'avez  Eût  l'hoDiKur  de  me  propofer. 
Du  ao  Seçt.  169^. 
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'  D.    JOAN.    MABILLONIUS 

AD    EMIN.   CARD.    COLtOREDUM. 

M0g4t»ta0V9  Stdh  Atfi^liu  Ater«t$fr9hibe»ntnrfr$mifcué  Jl/«- 
juAtTum  i  dng.  S,  Msuri  âdE^U.ie  Trafa  7r4»JUthntt, 

ETSI  antc  hosoâo  dies  rcripfiEm.  T.  noue  îceruin 
imerpellationes  meas  icerare  cogpr,  tuis  &ne  auribuii 
actjfie  oculis  imponunas  t  fed  milii  ac  Congregationi  noftrx 
quodammodo  neceÛarias.  Agiturdetranflationc  quorumdv 
Monachorum  noûrorum  ad  ccEOobi  tim  B.  Marias  de  Tr apà^ 
qdz  uc  oe  mconfulcis  Superiofibas.iioftris  fîeret ,  ApbRo* 
licis  fuis  Litteris  felicis  recordationis  l'omifices  Ckmens  X. 
&  Innoceiithis-Xl:  intcrdixeruoc,  Edido  regio  poftea  con« 
firmam;  Id  fufficere  videbatur  ad  prxciudendain  promir- 
cais  ejufmodi  tranflationibus  viam  >  fed  quia  facilem  ad 
Trapam  adicum  inveniuiu  MoDaehf  ooftH ,  ac  &  Àliionu 
nes-CoDgregationnittqaantumvis  reformaiaram  >  nonpauei 
iHuc  in  oies-fe  conferunci  fpecie  majoris  perfeâionis  ibidem 
s^equeodc;  Neqtïevero ££cerour,  £m.  Domine^  vigère 
in  ilioMonafterio  iofi^em  vite  regokris  difciplinam  >  qux 
merîto  ab  onuûbm  approbacur-,  «que  ex-emplain  unN 
▼erfo ordini  Monaflico propoiû pttteft.  Verum adarduam 
iUaiïi  &  {èveram  difdpHnnn  non  omnes  rocaorur  i  nec  igncK 
ramas  nota  raro  iîeri  y  ut  ié-comniuaiort  TÎtae  génère  ocquali^ 
aliquando  perfeAio  iaterior  acquiracur.  SËd'Ut4d  oimttam 
inpneTenst  noafatisxquamriderecur,  uc  ftantealiçujus 
Congregatioats  riridi  obferTantia  ,  quîbufvis -Mcmachii 
Tfapam  adiuodi  hcxAtxt  concederetur.  Primb  fi'quidem 
il- le^cimorum  Supcpiorum  fubjeâione,  Toto  €rmata,  fe 
iiibtrabere  DOD  poflunt  fubditi  corum  citra  ipforuitf  Supe- 
rtorani  couCcnfum;  Ideniiirderogatnaturah  xqukati>  uC 
jus  fanm  in  rem  aliquam  qàtfqaamamiixac,'  Façeor  qui- 
dém  hàc  m  re  à  Sede  Apoftolica  difpen&ri  p(^,  fed  cunt 
in  îllafanâiffima  $édé  omuia  cum  fumma  aéquiiace  fiant;. 
annquam  jus  ftium  cuiquam  non  mericO  a^mere  rt^êr. 
£Kéîndearbicrariac  ejuftnom  cranilationes  coocrariz  ftim  Kt^ 
gulicS*.  Benediâï  vecancis  uUdm  Monachum  ex  ndco  M6« 
aàftierib,  acqae  adéo exiiou Gocgrcgaùcne ù^udMoe 
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nafteriam  tdmîtti  abfque  commendatitîls  AU>atù  fui  Lie^* 
cerù.  Tertio  id  aperic  viam  inojuftantix  juniorum  prz- 
fertim  Monachorum  >  qui  Novicto  fervore  ùcfias  abrepû 
ad  ardua  quxque  (eruncur  noa  Tatis  oonfultis  viribus  fuis  : 
qui  nifî  conciaeancur  à  prudeniioribus  Snperioribus ,  facile 
in  varios  caAis  >  &  morbos  infanabiles  incauti  prolabuncur. 
Pneterea  fie  non  raro ,  ut  qui  fie  indifcrece  inltitucum  viri- 
bus fuis  impar  centaverincj  imbecilles  >  maie  fani  corpore^ 
&  capite  paflîm  zffeôÀ  in  propria  Monafteria ,  unde  exîe- 
ranc,  revernc<^Dtur}  in  magnum  Saperiorumgraramai, 
quibus  plerumque  non  modo  inutiles  tune  >  fed  etiam  dif- 
ficiles >  Se  imporcunî  :  qua  de  re  conqueri  foleoc  Ciftercïen- 
fes  reformati  quibus  hoc  fzpius  prx  aliïs  contingic.  Scio 
equidem  Spiricui  dirino  non  polie  prarfcrïbere  numanas 
l^esi  fed  ejus  judicium  deberec  e0e  pênes  Superiores  le* 
gicimos  j  aut  fi  fufpeâi  vîdeancur.penes  prudences  arbicros 
partium  expertes ,  qui  in  rébus  fpîritualibus  i  2c  maxime 
mooafticb  pericilOnii ,  &  exercicaiilfimi  fine.  Infuper  lizc 
alienorum  Monachorum  admiflîo  infinitarum  rixarum,  8c 
diflenfionum  incer  Monachos  Trapenfes  Se  atîos  feminarium 
eftiuon  fine  fcandalo  Fidétium  :  cum  è  contrario  fi  hx  crao- 
ilationes  fierem  ex  mutuo  confenfu  Superiorum  >  pax  Sc 
cbaritas  inter  ucrofque  coalefceret,  in  tocius  Ecdefiâ:  zdi' 
ficationem.  Denique  ejufmodi  tranflationes  maximum  im- 
portant atiis  refi)rmatis  iVlonafteriis  damnum ,  ac  difpen- 
<iium ,  tum  quia  in  bas  feruntur  non  raro  ex  eis  meliores* 
<}ui  confervandx  in  proprîis  Monafkeriis  difciplinae  cranc 
necefiariii  quibus  deticientibus  >  deficiat  necefie  efi:  ibidem 
«brervantia  regularis  in  magnam  religionis  pernîdemiquam 
Apoftolica  Seoes  longe  abnorret ,  tum  quia  qui  in  oiâis 
Monafteriis  rémanent ,  ejufmodi  curfîtationibus  penur- 
banturi  &  commoventur  >  indduntque  aliquando  in  teiv- 
catiooem  fux  vocationi  periculo(am ,  dura  vident  ùii  Mo- 
nafteria  deferi  à  bonis ,  qaafi  falutem  in  eis  operari  non 
polTent.  Hoc  probatum  apud  non  paucosi  fea  in  pdmis 
apud  Patres  Carcufienfes ,  quorum  plurimi  quibuTdam  fcii- 
pcis  fortioribus  agiiati  înfiàtutum  fuum  defercre  volebaot, 
6l  6)rte  defeniiflent,  nifi  Prbr  eorum  Generalis  fauic  malo 
^ijepiftoU$>actibrisoccurriiIet.  Qj|od  fi  nûniine:  proU 
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Vàoct  qai  coBveni  ad  melion  volent  i  acqu«  nânam  dn- 
cere  velint,  edanc  primum  in  fua  Congreguione  fpecûnen 
Tint  obferTaiitioris  «  &,  aufierïoris  »  &  cunc  demum  nobîs 
perfuadebunc  ipfos  Spirhu  Pei  mocos  ad  arripiendam  vitam 
periediorem:  alioq.uin  merico  veieri  debemus  ne  hoc  co- 
îoie  utamur  ad  u^ndam  mertiam  {uani>ScfîiueccraDfla- 
do  Don  fucceilieric  ad  difponendumprolapfuni  in  détériora» 
quodexperimemofaâum  vidimus.  Ob-Kas  aliaTque  ratio- 
nes  quas  prudentia  cna  £icile  vhi  &ggeret>  £m.  Doaûne ,: 
non  videcur  haud  dnbie  expedire»  ut  generalia  quibufvis 
Monacbis  Trapam  adeundi  jaculcas  concedatur»  inuno  aec 
caivis  panîoilari  j  Di£  aliunde  cens  exploratz  fiiit  eauiise». 
quae  id  faciendiun  fuadeant.  Farcac miht>  £m.  Tua,  û  cam 
libère  »  fi  tam  prolixe  cum  ea  loquar.  Sane  là  gravitas  dc 
neceffitas  id  excufac  >  &  poâiikc  >  cum  oeulis  meiïprobem 
qaanta  ex  his  promifcuis  traoÛatioDÏbvs  damna  oriaotuiv 
invehancurquein  Coi^reffàtioaem  noAram»  cujas  profe^ 
Aum  &  coiuervationem  Tibi  plurimuin  ccn^  eâe  perfpe^ 
&ùm  habeoi.  Vdè  *  &  me  meoCque  in  primis  SuperioreS' 
frimarîos  noflros  bencvolencia  tua  profequi  pergfi. 
FiariCis  8  Deceœbris  i6$tf. 


D.     JEAK    MABILLON. 
A     D.     CL.     ESTIENNOT. 

M.    R.    PEltE. 

JE  vous  envoie  une  lettre  qu'un  dé  mes  meilleurs  ami» 
a  écrite  touchant  la  Cenfure  de  Moiifeigneur  de  Paris. 
Tous  les  habiles  ^s  de  ce  pais-ci  la  trouvent  tràs-belle 
&  très-fage,  8:  Monfeignear  d*  Paris  même  en  eft  fi  content^, 
qu'il  en  dillribue  lui-m^me  les  copies  *  &  à  l'heure  qu'il 
«ft  on  m'a-dit  qu'on  Tàlloic  imprimer.  Vous  en  aurez  luns- 
doute 'tl  Rome  des  copies  imprimées  la  femaine  prochaine.. 
Cependant  je  vous  prie  de  prévenir  nos  amis  par  avance: 
àu  celai  &  de  tâcbei  de  leur  inf^irer  des  icncimens  Êi*- 
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Torables  pour  la  çiéce  m  pour  l'Auceufi  qui  eft  «fuiiné- 
rice  crès-diftiague  ■  8c  dont  il  y  a  peu  de  lemblables  en  œ 
^ais-cl  Vous  pouvez  toujours  fur  ma  parole.dire  À  no» 
amis*  c*eft-sL-dire  À  leurs  Emin.  Cafanataj  CoUoredot 
d'Aguirc  Se  Noris»  que  ceue  pièce  eSt  approuva  ^ici  de 
tous  tes  Saraos  &  de  M.  -de  Paris  même.}  qui  en  eft  lui- 
mime  le  diftrtbuteur.  Il  eft  vraj  que  l'Auteur  n'eft  paf 
£  fore  popr  le  ËLÎt ,  -c*eft-À-dire  pour  la  première  partie 
comme  il  eft  pour  la  féconde  1  mais  il  dit  en  même  jcems 
[ue  M.  de  Paris  n'a  £ût  en  cela  que  fuivre  l'exemple  du 
.  Siège }  8c  que  ceux  qui  ne.feroienc  pas.tout-^-nit  de 
toû  avis  pour  le  Ëiit , -.aoïvent  fe  contemer  devoir  .dans 
la  féconde  -partie  la  doârine  de  St  Auguftin  touchanc 
fefficace  de  la  Grâce  8c  la  Prédeftination  gratuite  par- 
£utement  bien  établie.  La  lettre  ^le  M.  de  B.eims  fur 
cette  matière  •peut  lui  fervir  d'appn^juufioa.  Enfin  Je 
TOUS  prie  de  tellemeot  ménager  les  -choies,  que  les  ptv- 
ventions  foient  favorables  a  la~  Pièce  8c  à  i' Auteur.* 
qui  eft  un  homme  rare -&  de  mes  meilleurs  anus.  Plût^à* 
X>ieu  qu'une  teUe  pertbnoe  fut  auprès  du  Papei  avec  tant 
-il'autres  habiles  gens  qui  fout  à  Aome.  Je  iie  iache  pas 
jin  homme  pluslage  ni  de  meilleur  coofeil.  Mais  c'eft  un 
homme  qui  fe  cache  >  &  qui  ne  cherche  qu'A  s'èclipfer. 
Je  douce  que  M.  de  Paris  le  laiiTe  long-tems  dans  iaxe- 
traite,  lleft  tort  connu  &  eftimè  de  lui.  Vous  voiez  par 
tout  ceci  combien  je  l'eftime  >  n'aiant  pas  coutume  de  vous 
parler  ainfi  de  pecfonne.  Je  vous  dirai  fon  nom  une  au- 
treibis.  Je  doute  que  le  DoâEeur  à  qui  la  lettre  de  M. 
^e  R.dms  eft  adreflee,  fût  cootemde  celle-ci^  mais  d'aa< 
très  ne  feront  pas  de  fon  fentiment.  Tout  à  vous  adieu. 
Du:j5,  Fevr.  »6yy* 
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V1R.O    CLARISSIMO    D.    SCHILTER. 
D.   JOAN.   MABILLONIUS. 
TrémfiAftâmiâtiê  %  v»x  reeeas  rtm  jM/f m»  p^fum- 
CLARI5-SIME    DOMINE. 

PR.OLIXIOR.EM  refp<mfioDem  exigera  noviffiroa 
epiftola  tua,  humanitacis  pro  tuomore  pleoi.  Sed  fe- 
ftiiUDci  &  pliirimis  aune  occupato  otium  deeK,  quo  minus 
anioao  &  olficio  meo  fatisfaciam.  Vanus  eft  rumor  qui  ad 
veftras  uique^Res  perlacus  cA»  de  fiais  iUis  honoribus, 
quoi  mthi  cxjQcefTos  >  quz  tua  benevoleocia  eft ,  gracula- 
ris.  Ad  ejufmodi  haud  natus  fum  dignitatcs ,  quz  nec  ad 
falutem  anernaai«  oec  ad  hoc*  quod  profiteinur>  lïtteratum 
ihidiiim  quidquam  jurant,  imoio  multum  obefle  pojTunt. 
Gracias  cameu  habeo  humaoitati  in  me  tuz ,  quam  ut  mibî 
m  aliis  impenda^i  >  opco  quam  plurimum.  In  primis  abs  te 
pecoi  ut  mihi  fitum  indices  iftius  in  Alfacia  loci,'  qui  cam- 
pus-mendacii  ob  fîdem  Ludorico  Pio  à  fiUb  falfamdiâus 
eft,  poltti  imer  veftrum  Argentoratum  Sc.Bafîlcam,  Ac 
quidem  pnu>e  Cthmb  ex  anoalibus  Bertinianis  ^  quod  de 
nrbe  Cofumbario  incelligeodum  puto,  &  addo  prope  vi- 
cum  R.otfeleri«  qui  Rubeus-campus  Latine  redditur.  Hxc 
prout  occafio  dederic  ^  opportunitas»  mihi  abs  te  indicari 
velim.  De  Pralterii  Germanicî  exemple  quod  eft  pênes  de 
la  Loubez  ,  aliquid  forte  certius  tiU  alla-  vice  Icribam: 
nam  O.  Bucellus  &  uoiis  aker  examicis  meis.ab  eo  ejus 
copiam  excorquere  conantur.  Id  fi  obtinebunc  i  paratus 
eft  Lamprecbcus  tuus  ad  idexfcribendum.  |amveM(}uod 
mez  do  recepta  his  in  partibus  per  Carolum  M,  Litur- 
gia  Romana  '  fententix  opponis ,  8:  quod  de  Tranfubftaiv 
tiationis  Hde  addis,  longiorem  epiftolam  poftularec.  Neque 
enlm  argument!  dignitas  &  gravitas  {înic  tam  an^uftîs  ha. 
rum  pagellarum  &  hujus  otii  liroitibus  circumfcribi.  lUud 
prarftare pofluQi ,  me  facile  cuivis  fincero  &  cordatovlro. 
qualem  te  elTe  certo  oovi  >  demonftraturum  i  Liturgiam 
Tmt  U  Rrr 
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Gallicanam  Caroli  M.  principacu  defiilTe,  ac  Romanxfe- 
ciffe  locum  >  quod  manifefte  probanc  cum  liber  Comitts 
ju0'u  ejufdem  princ^is  ab  Atcuido  fecogutius ,  8c  veceres 
Codices  librî  Sacrameniorum  Gregoriaaï  r  ex-  <}uibus  unum 
pra;  maoibus  babëo ,  MonaAerb  noftrô  Gellouenfi  ab  ipfo 
Carolo  donaïun).  Porro  TranfuhftMntiéttifuis  vocabulum  in 
ufu  non  imSc  dote  ixculum  duodecimum ,  nec  ad  fidem 
percmaiffe  ame  id  cempus  cibi  facile  permiferim:  ac  rem 
ipfam  inter  cachoUca  Dogmata  Kabitam  fuiflè  jam  probanint 
qui  de  bis  fcripferecontroveriîis.Slcconrubftaïuialis  vocabu- 
lum haud  fere  recepium  in  Cacholica  Ecclelîa  ante  Syuodum 
Nicacnam ,  podea  ad  fidem  percinuic.  Exdem  ucrobique 
£cconfiraiIes  in  ucrumque  pugnantium  objeâiones.  Ac  quid 
de  voce  licfgare  juvac  >  quando  res-  ipfa  conftat  ?  Vis  rem 
ipfam  ex  Paub  Dlacono>  Caroli  M.  xquali  &  ^tmiliari 
Âë  qui  ante  annum  oAogenteËmum  deceÛîc  I  Ecce  cibi 
ejus  verba  ex  libro  de  Viia  Gr^orii  M.  »  Prxfcius  Condï- 
*'  tor  nofter  ÎDfirmicaiîs  uoftrx  ea  poteftace  qua  cunâa  fe- 
»  cic  ex  lùhilo  &  corpus  fibi  ex  carne  femper  Vîrgints 
«opérante  Sanâo  Spîricu  £ibricavic>  panem  &  vinum 
"aqua  lâixcumi  maneote  propria  fpecie,  in  frarnem  &fan«. 
M  guinem  fuum,  ad  cacholicam  precem,  ob  reparacionem  no. 
••Kram,  Spiritus  Sanâi  fanâificacione  convertie.  -  Quid 
çlarius  ad  pr(^ndam  veram  converfionem  panis  &  vinit 
iota  fôcoie  rémanente, hucafferrè  poUîm.  Non  minus  clarmn 
Se  difuddnm  teftimonium  Haimonts  Epifcopi  Halberfta- 
denfis  t  ne  quid  dicatn  de  Pafcha£o  Radberto ,  qnem  no- 
Vatores  neftri  novacorem  fuiiTe  criminancur.  Longius  pro^ 
gi-sâus  fùm  qdam  infticuerun  :  cecerum  hxc  non  ftudio 
concercandi ,  fed  amîco  animo  ad  ce  Icrîbo  >  qux  zqui 
bonique  pro  cua  humanttate  confulis.  Utinam  panis  ilk 
divinus  no&  unufh  corpus  nnnes  eâîcerec  &  non  ab  invi- 
rbm  diridereti,  Vale  i  me  Scà  aoftro  fluînarto,  quiambo 
Sitaidtum  cburti  iftuno  &  noilrum  falutamus»  ïcerum  vale^ 
Lutetic  P^ifiûtum  }0.  Junii  i^. 
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J.      SCHILTER. 
AD  D.  ï.  MABILLONIUM. 

Aâ  fu^iriorem  Efifioléon  rejfonfio. 

tûn$i.».iu  /çbifmâ  Jertt*   ^iMJh  C*mffH  mctuMi* 

R.    PATE«., 

CUM  naperiime  de  nefcio  quo  Sorbontfta  I^ipfîepfi 
ad  te  fcripiiflem }  amanEiffiBiuBi  allacbm  tuum  leif- 
ponfum  ad  meas  fuperiores  de  TraafubftantiatioDC  &  JLi- 
curgia  Gallicana.  EquîdemdeprecorîmportanicatemmeatD, 
qua  negotiis  tuis  coùesobftrepo*  veniamaue  sk  beac^oleiitia 
tua»  twprzdicaça  oiniribus>  mifai  pronucto.  lllod  circa. 
locum  Pauli  Diaooni  reftac  dubiii  an  cam  cémporis  voz 
fsecies  m  cUufula  :»<«««/«  f^^^*^  /ftcU»  pro  foUsacci- 
deocibus  ufur{>a[a  «:  qua:  iîgnifîdttio  cam  roce  -TrauâTub^ 
ilantiacionis  orta  demum  videri  poffic:  aacea  vcro  JEccIefia 
voce  Cpeciei  ufa  m  vulgari  &  cooiaeta  nocatione*  qua 
cùam  JurilbonfuUi-ufî  m  craAam  de  ipecificaùooe.  ^Sed 
quîdquid  ejus  fit ,  cerce  ihxc  controveiba  noo^buit  £ra.- 
xerDÏtateni  cbrUHâoam.difcindere  &  fcfaifina.-procreare  : 
quid^ieniiD-ad  rem  &  eâèâiim  illuin  racramemalem^  iîve 
nstneat  propria  rpeciss  ScTubftantia  elemenckfpecificaùt'fîiie 
abibrpta  ftti  uproqtie ;tameii  niodo  rerum  Cfaftftj  corpus 
&  vents  Chrifti  fanguis  accipmir.  ''Prophana  Tero  Zuiii- 
^iopibib  prbcixt  eftb.  De 'Gallicans  tLlcargbe  facù  utram- 

;ue  pag^nam  facic,  quod'die  Mf<  reftro  CaroHno  audio. 

>  pneclaram  monuihencum  &  yoienibile  !  Sed  urget  »- 
■tn'ffii 4idfaac  Uberifte^'divinisôfficiû intfîc^ra  Alcuinî 
.rèpercuS)  bngc  taimen  recentiori.&  quid  de^ipCo  fentias, 
data  occaHone»  infbrmari  tff lim  :  fed  audaciam  denuo  depre- 
cur*  Sed  propero  ad  Campum  Mendacii  :  ficus  \s  eft  utique 
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ioter  Argentoratum  Se  Bafileam ,  &  quidem  incer  Argçn- 
toracum  jSc  Colmariam,  in  loco  qui  (tidcur  Rotfeith,  ià 
eft  R.ubeiu  Campus  j_  q.ni:  deinde  Campus -Mentiius  vo- 
cacus,  uc  habeat  Annales  BerciDJanJ.  Vis  propiusï  Si- 
tus  eA  ioter  Argemoracum ,  fiye  Rhçn^iit  &  lUum  Au- 
rios,  imo  tmer  Brifacum  &  Illum  Cive  EUiinii  i  quo  no* 
Gitccè  re-  mcn  Elcebî ,.  hoc  eft  Elle  -  eev  >  fie  eniin  fcriptum  olim  ». 
^JjJ^  EUcgav,  ut  Brifgav,  hiccftGau,pagus,&  Eli  fluviust 
îvÊtff.  ^ed  hoc  obiter.  Inter  Brifacum  &  Illum  in  Cfaarùs  Jan- 
fenii  &  Hondiî  ift-venitur  locus  .qui  dicirar  Hîrzfeld  >  bàc 
rfl:  Cambus  ceffomm,  8c  f ore fiant diâunv  Hart.  Hic  dua- 
bus  horis  à  BriTaco  repericur  bodie  diâus  locus  RttUable , 
hic  ipfe  ille  Campus-rubeus  cenfetur  aiam  ab  illuftri 
Obreckto»  &  indîcatus  nobis  à  Syndîco  noAro  Kllaglia- 
gio't  qui  nunc  iter-ad  vos  &  Aulara  ingrediuir.  Eftautem 
campus  ille  JtatitK^e  {acis  ampLus-  Se  divcrfbrum  tèrrico- 
riorum»  &  ter  nùtavic  nomen-  Primo  .enînvdiûus  R.oc- 
feld.  Campas  robeus  j  ut  efl  in  Berûniaiusr  poftea  Lu- 
genfeld  >  Canapus  -  meotitus.  Hodic  XtileuhU  ,  hic  eft 
rubcum  lobiam,.  hoc  eft  umbraculura  in  Foreflo.  .Talis 
Exibia  ad^  Foreftum  Liptinenfc  ad  Sambram  dcfcribituf-  à 
Dcitta.  '^l™"io*Je  Geftis.  Abbatam  Lobtenfiunaic.  i-.  j^#ii>«« 
GibiTar.  Ti  fir^ttu  vensfum  ,  ibi  ^i  Jeri  }»£ir^t  ptitmiratmiam  sd 
^«bium.  temftramlam  Stia  -é^itm  ^utd  Lttiém  vûtént.  Laub  nobis 
Êrondes  dicuncur.»  loCus  .frondofus,  fn»idibus  ebumbra- 
cuist  quàlem  eciam  ïn  l^yjva  Femanai  Thurio^ant  &  &aa- 
tnmam^paianté^  Tocari  memini-  I^Ieque  credëndura  cft 
Doroen  Campr  MendacirdiD-  permaofifle»  fed  fub  Lotha- 
rfo  Imperacore  &  fracribus  i£Qoffliniofuni<  id  fibî  repaun- 
tibu9>  nomeik.dnutatimi  âc.l-olïiam  ibi  ftruâam- a  qua 
tonis  catnpfas  Ifa.  cogootninamr  i  qac  pkoiiciei  flerilis.  êft 
&  quafr  malcdifU  ob  perlîdiam. 

Unicam  {bdesi  la  paflione  Sv  Maximtliam  Ûiaér  5-fc 
nm  CtMêatrhs  mi/mtr»  iê-f»fiifUm.  Oxonienfis  -ctnoKbt 
fmerifi  maBin  ifitr*.  Idqueilhiltraclocus  S.  Hieronymi  cf. 
t.:  dé  vica  Eremit.  ibi>:  Tit»c:mmtiùfétMmiume*ml$itdfiea> 
TMncé'  ^4W»iW'^*/  ittUi.tjufiem  àvisatis  j»s  feu*.-  Val«.. 
Daiiim:  Argéntoraii:  19,  Ji4U  1697. 
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CLA&ISSIMO    ST    BKUDITISSIMO    TIHO 

J.     SCHILTERO 

FR.     JOAN.     MABILLONIUS. 

^éwli  •Diémts  vtri*  exfiUtut.     Ofat  AkMtni  de  dhnms 
officiis.  Dt  lÀtarp*  G*Bied»é  âhtgMthne. 

EGO  vero  ta  vivis  <tnil,  Vir  d^arrffime,  &  melios 
habeo  quam  tuiquuni  fed  force  cras  morimrus.Nac 
îlle  pfeudo-fbrbonicus  malas  àutor  efk-Hêkx  kaj us  munis. 
Nequc  autorem  oovi,  oec  quifquani  eorum  quos  de  Nau- 
deco.ifto  Doâore  codTuUiî.  Excufla  fuoc  Sttrbonac  cabu- 
kria:  ac  oafquam  Ooâor  ejus  nominis  comparuic.  Fue- 
ri(  ne  aliquis  Sorboox  Candidatus»  an  qatvis  aliuAi'  qur 
Doûoris  terbonici  perfonain  indaeric  1  necdunr  reCcire 
mibi  licuit.  Ego  veto-  non^en.  refcire  Tebm  ailius  r'm 
crudiciqurtam  bénigne  de- me  femic  ac  loqulcur,  quani' 
qvam  longe  ropra-meriturothscc  ad  penultimas  tuas. 

Adulcimas»  PauiiDiacooiea-Tei:ba<iunc,  ne ipecificatio* 
neinJurirconraJiorumpatintfflpoffix)c,(^aleeniin^et;bQc* 
fMMem^  vitmm  m*ntiite  ftêffU  ffteit  y  i»  ur-nem  d*^7<»- 
ffiintm  Chrifti  cntoerti ,  fi  de  propria  fubft^utia  utriufque 
id. interpseiari  licerec »  Te  judicem  appello.  Saneubifub* 
Aantiacconveriîojeftj  fnbftantia  ipfa  non  remaoet.v  Et;Coiid-. 
bum  Tridencinum,  &  quocquoc  lunc  accaratiCaiboKTbéo- 
ic^>  fpedes  panis  &  vioi  xemanere  in.  Eucbariftia  dicunt,. 
aa  rera-accioentia'»  famé  non  omnes-pro  dogmate  habent. 
Quan»  fineerum  Se  verum  eft  quodaddis,  VicclapiiCme, 
banc  controverfiam  non  debuifle  fracemam  caricacera  dif- 
ciodere  »  nec  fcbirma  tn-ocreare  î  Cerxe  ueque  ucrumquc 
alere  auc  fbvere;  Cur  icaque  ad  nos  non-  reverchnini>  tit, 
cum  fratre»  fimus  ex  eadem  Cln-ilU  reffeneraiioae»  io  unum 
çandem  corpus  poAiiminio'dengo  couefcamus  %  vas  vero 
i  nobis  receUiftis.  Non  fit  vobts  rdîeiotenere  quod  tenemor* 
fi.  catbolicum  jdo^nn  de  TranO'uBftantiatioDe:  canti  vot^- 
non    vJdetur  fuiuie:,.  ur  £racernaœ  chariutem  d>&inder«: 

Itrr  iij 
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ac  i^lûrma  procreare  debueric.   Sed  de  liis  haâenus. 

De  opère  incer  Alcuim  opéra  edito ,  cui  .ùciilus  eft  >  de 
divimit  offieiis  >  nihil  àîiud  oixerîm  i  quard  quod  alias  fcrî- 
pfi  in  elogioipCas  AlcaÎDi-rxcci^.  4.  parce  i.  pag.  i8j.  efle 
meram  Êirragmem  ex  îplîus  Alcûiiù ,  âliorumque  aatonim 
ipfo  poftetkiiwm  fciipns  cvsfarcioacafn.  Nam  «rapuc  40. 
eft  tradatus  R-emigii  Monacbi  Autiifiodor.  de  expofitiooe 
Ali^93:&încap^,iS.re&rtur  ^fb^aHdpericHju^uddufe 
MoDacki,  S.  GaÙi  qui  fxculo  decuno  deUneoce  &  fequeDci 
ineunte  virebac.  Mulca  porro  fùnt  in  ilia  £arragme  omnino 
iodignaAlcmno  1  quaJe eil illud quod autorak^  PâfeBa V07 
céniBffirXsrcecaaicenoEatxpreiraniiA^uimifeKeaciaiiitaiib. 
&:6iper.JoÉi:;.ciipj)t.nbitli£ertecUek«:M4u°d^'ereft)i^i^ 
jafci^»«i»r^iM«v«0r4nwâii/A/ÂM»».  Mec  R^ 
i|UDd-ideat:£(rra^Dator  xaJba.  %6.  quod  S»urtks  gtâmm  fit 
«otabuium.  .f^gecalâs.perfeqttiiw^ftnodiiiK^as. 

Nen.bmiEtamin  prxiJÔuidt  quod^deXiou^ieiGatticaiiiB 
.abidganooe  légère  meminiin^iuola  Hïldaitiiali^atis  adlai- 
dcnricum  Fhuttlmpecacivem  japologetids  pnefixaiin  qua  pro 
DioDPvdlaaBeopagiufino  laudantur  aoci^aiffîmi  <5c  ntmiapKne 
veciiuaie  cxmûimti  mtflaleslIbficonEineocesMinieorcfixieni 
mDreOaUico ,  xjaiabiiiùnoxecqna:£dei  uta  ia.haciocckleii- 
sali  prâganefl  iiabicuis.;  jofquequo  cenorem,-  quo  nunc  udcitfi 
R.onianom'&ifoeperit.  .Quodjfundadum^Ët&umfuiÉflèput^P 
vit  'Hildainuf,  -ut  ifequeDcia  pEDbancy  quanqaam  cerve  non 
ance  {^^ini  pcincipacum;  ■■  la  tibi>ad-  tUaftrandainiTerîcitem 
accej^njm-iere.,  riioamaottlSmoTeri ,  aon  dabitarL 

CâieriiiiLgnuiastHù,  Virhunianiffime»:plttriniasfaabco 
lie  Dotida'  CaAipi;InieimtJ ,'  qtiz  milii  ufui  ent  in  Annalibus 
Doftris «.qnibos profeqnendis aâîdue  incumbb  in pnefens. 

PlacecconjeéLura  luade  etnendaEaloco^iapaffioDe  S^a^- 
fntliaDi..FD£œc3biJgi»)tanonIuJitaâ:afiekâaMartynini  no^ 
ftBiT^;Ritîfmdi>apudquead»cpaJibti«<îura-«ftSM)C^to^ 
advetens-£)<^ces.  .A'^.delxixsibec^necdum  Terfioàes 
sptata?  Piaheni&ReguIttiioftRDobûiKre.pocuii  Plufiminil 
avet  tewida&'4c:aUo^i-noà)iHsfi3àaus,-cujii8-TOomen.:iniiii 
modoi3ofiocaaTit^ilBâioâflkMuvétcri^lij]gàii:GeiRi^ic«. 
Jam  cbattrdefidc.  'V^eÂiuzo  MidiîUonio^Céràt&Uinimo. 
l^f;r^.iK«UJaL4imO'MCx:xcTU* 
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U^    L'ABBË*    L'AIGN£AU    DOIEN 
cle    Chaaloûs. 

A     D.     J.     MABlLtOR 

rtwttïïtkn  dtf  FitUUs  fêur  U  mémrire  ik  Ur  tk  yfsiurt 
Svi^Me  ie  te$u  riUe. 

M.    R.    P. 

POUR,  fatisfaire  à  ce  qu^  vous  éi&tct  àt  mot  ton-, 
chaot  ce  qui  fe  palTe  au  tombeau  àc  Mr  de  Vialan» 
je  vous  dirai  que  le  peuple  de  ce  Dtocéfe  depuis  la.  moïc 
de  ce  Piélat  »  a  toujwrs  coofervë  une  très  grabde  vcné- 
ration  pour  fa  mémoire.  A  pemcenc  il.  le&  yfox  &nnez> 
qu'on  fui  ep  donna  des  marques  >  on  accoiuiit  •&  AAui 
cndroics)  on  le  Toukx.  voir>  baifer  fes  pieds*  toucher  Tes 
habits }  prier  auprès  de  Ion  lit,  ft  cela  avec  une  telle  ar- 
deur quVant  £aic  fermer  les  grandes  portes  du  Séminaire 
fie  celles  de  fou.  appartement  pour  empêcher  la  foule,  oâ 
les  enfonça  toutes,  en  force  que  iï  heures  durant  ce  ne 
fiic  qu'une  proceâion  continuelle  de  gens  qut  eotroienc 
par  une  des  portes  de  fa  chambre  &  fortoient  par  l'autre 
après  avdr  £uis£atit  au  devoir  que  leur  pièce  leur  înfpi- 
roit.  Les  uns  parloicnc  des  aumônes  qu'il  leur  avoic  tai- 
tes,  d'autres  ces  faims  exemples  qii'il leur  avoit  donnez, 
chacun  en  r^porccùt  ce  qu'il- (ça voit  t  tous  le  regretcoieiu» 
fie jplufieurs  avec  larmes:  c'étoicau  mois  de  Juin  léSo. 

I)epuis  ce  cems-  là  beaucoup  de  bonnes  gens  recouroîenc 
à  lui  8c  vcnoiem  fur  £a  fëputcure  dam  Irars  befoins ,  'oat 
fait»  même  que  ce  n'éioic  pas  inittîlcroenc.  Mais  deptut^f 
ou  6  mois  la&rveor  !s*y  eft  nnfe de  telle iônc  qa'il  s'y 
aTtûtpas^unmomentdaDsIefDiuroii  fa  tombene  fat  char- 
gée d'une  fouie  de  monde  en  prière.  II  a  &iln  le  fouffrir 
nt£iné  pendant  nos  OjHces  quoique  cda  nous  interrompVy 
ie  Qrapkre  ordonna  aux  Hcùffiers  deles'Uifler  &to,.  ft 
-quc.les-porcei'âu.  QraeunleffleàpttoieBt  ouvenws. 
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Ce  qai  réchauffa  la  dérocion  fiic  le  bruiil  de  quelques 
guérirons  extraordinaires  qu'on  die  ficre  arrivées  fur  le  tom- 
beau,  il  n'en  faut  pas  tanc  pour  remuer  la  mulcitude,  & 
on  a  trouvé  en  effet  que  ce  n'étoit  pas  faos  fondement 
quand  on  a  oui  &  vu  les  perfonnes  a  qui  cela  ét<nt  ar- 
rivé.   Void  les  principales. 

Un  enËmc  de  7  ans  nlle  d'un  btxi  bourzeob  j  fourde  de- 
puis 18  moisj  i  qui  les.  Médecins  d'ici  ne  laroient  plus  que 
taire,  &  qu'on  écoit  préc  de'CQnduire  i  Paris  pour  en 
confulcer  de  plus  habiles  1  fut  amenée  fur  le  tombeau  par 
fa  grand' mère  femme  crès'pieufê:  elle  difoit  dans  ia 
prière,  hu  fréidt,  ^»i  évex.  tant  fris  def$it$  de  l'infirtidi»» 
chrétienne  des  enfant ,  tbtenex.  de  Dieu  U  gnérifin  de  nu 
JUe,4^n  ?«'/'  pififf  tentinuer  à  lui  apprendre  ft  créance  &  f* 
reti^en,  L'enranc  s'en  retourna  guérie  &  la  giand-mere 
pleurant  de  joie.  C'eft  elle  qui  m'a  (ik  ce  récit  en  r^ 
pandanc  encore  des  larmes. 

Le  fils  d'un  Cordonnier  néperclu  d'un  bras,  vu  par  des 
experts  qui  difoient  la  chofe  fans  remède ,  a  été  guéri. 

La  fille  d'un  Marchand  qui  avoit  la  tête  perdue  de 
mauvaife  teigne,  fut  guérie  par  fa  prière  &  par  un  billet 
iîgoé  de  Mr  de  Vialard,  que  fa  mer&  lui  mît  fur  la  t£te. 

Huit  ou  dix  enfaos  de  l'Hôpital  qui  ne  pou  voient  fefou- 
icnir  par  foiblelTe  de  jambes  6c  qui  embaraiTpieni  beaucoup 
laSceurqui  en  prend  foin,  furent  apportez  fur  le  tombeau. 
A  la  fin  de  la  neuvaine  ils  couroient  comme  les  autres. 

La  fœur  d'un  Curé  de  ce  Diocéfe  très-homme  de  bien, 
paralytique  depuis  plufieurs  années,  fe  fit  amener  dans  une 
charette  &  porter  fur  le  tombeau.  Elle  s'en  retourna  fur 
iç&  jambes  entièrement  guérie. 

Pour  des  guérifoos  de  fièvres  invétérées,  d'hf  dropifies , 
de  Fiéres ,  &  d'autres  maladies  qui  niectoient  la  fieiîce  des 
Médecins  i  bout»  on  en  raconte  fans  nombre,  &  cela 
vous  ennuîroit  de  vous  en  faire  un  plus  long  détail. 

Je  fai  qu'on  ne  doit  pas  croire  légèrement ,  mais  tant 
de  gens  difent  qu'ils  ont  été  guéris  &  Te  difeot  fans  intérêt 
aotre  que  de  rendre  grâces!  DieuiSc  en  donnent  des  preuves 
dS  fenfiblestqu'on  aé  peut  fe  défendre  de  reconnoître  qu'il  y  a 
enceci  quelquechoiedefinguiier&quimérited'écreapro- 
fondi.  On 
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On  ma  dit  qae  depub  peule  Promoceur  général  a  pré- 
feocé  fa  requétcà  Monreigneur  nôtre  £vÊque,  où  il  lui 
expofe  le  grand  concours  du  peuple  Se  cous  les  bruits  qui 
fe  répandent  &  que  comme  il  eli  dangereux  qu'il  ne  s'y 
glilTe  de  la  tromperie  &  de  la  fuperlticion  >  il  le  fuplie 
d'en  prendre  connoiiTance  &  faire  informer.  Mr  de 
Chaalons  a  renvoie  la  requête  i  fon  OfEcial  qui  a  dëja 
pris  la  dépofition  de  quelques  perfonne»  &  qui  continue. 
Quand  cette  enquête  juridique  fera  faite  on  faura  mieux 
à  quoi  s'en  toiif  >  &  je  fuis  perfuadé  que  Monfeigneur 
nôtre  £réque  qui  vous-  honore  par&itement  >  vous  le 
fera  communiquer  vdlcmtiers  pour  encrer  dans  vos  bonnes 
intentions  au  lu  jet  du  Seigneur ,  dont,  vous  me  £iites  la 
grâce  de  me  parlet.  Ce  qu  il  y  a  de  vrai  eft  qu'on  trouva 
encore  tous  les  joprs  à.  ion  chemin  des  gens  dont  la  foi 
n'eft  pas  fufpeAe,  qui  difent  qu'ils  viennent  d'être  guéris. 
Ix  concours  du  peuple  commence  à  n'être  plus  lî  fré- 
quent  fur  le  tombeau  1  foit  i  caufe  de  la  mauvaife  faiibn 
ou  parce  que  la  VilUe  &  tout  le  païs  des  environs  y  ont 
paflë.  L'automne  dernier  les  gens  qui  avoient  été  aux 
Eaux  minérales  de  ce  pa!is-a  &  qui  n'en  étoient  pas  gué- 
ris,  revenoieni  en  foule  chercher  ici  leur  ianté.  La  dévotbn 
ne  s'eft  pas  étendue  plus  loin  que  d'être  fur  le  tombeau 
^  de  prier.  II  n'y  a  pas  en  ombre  de  fuperAition  ni  d'au- 
cnn  autre  excès  en  matière  de  religion.  Dieu  veuille  que 
rhonneur  qu'il  fait  aux  cendres  de  fon  Serviteur,  ferve  À 
ranimer  parmi  nous  fon  Efpric,  &  k  faire  revivre  cane  de 
faintes  inftruâiofls  qu'il  nous  a  données  de  bouche  Se  par 
fes  exemples.  La  plus  grande  benédiâion  qu'il  aie  actirée 
à  ù>n  Diocéfé,  font  les  deux  Succeifeurs  qui  ont  occupé 
fon  Siège  depuis  lui,  6c  travaillé  infatigablement  i  perfec- 
tionner le  bien  qu^il  y  avoit  établi.  Comme  il  n'y  apoinc 
d*Eglire  qui  ait  là-deâus  de, plus  grandes  obligations  au 
Roy.,  je  crois  qu'il  n'y  en  a  point  ou  l'on  prie  plus  ar- 
demment pour  la  confervation  Se  pour  la  profpericé  de  fon 
régne.  Le  Prélat  qu'il  nous  a  donné  depuis  peu  d'années 
enchérit  fur  les  autres  >  il  a^t  par  le  pur  efprit  de  la  foi 
tf,  par  une  fagelTe  qui  eft  au-deflus  de  fon  Âge.  Priez  pour 
Ivi  8c  pour  ceux  qui  fonc  emploie^  fous  fcs  ordres,  du  nom* 
rww/.  Sff 
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bre  defqacls  j'ai  rhonneur  d'écrc  Nous  loi  deoumderon» 
en  revanche  de  voas  conferver  ^oat  continner  d'înftruire 
6c  d'édifier  TEglife.  Je  fuis  avec  toute  la  vénération  po£> 
£ble>  &c.    A  Chaalons  le  lo  Oecemb.  1698. 


M&  PREVOST  PRESTRE  DE  L'ORATOIRE 
A     D.     J.     MABILLOISL 

CtmmuMM  ftur  Us  ■Mtrts* 
MON    REVEREND    PERE» 

ESTANT  venu,  dans  cette  Flandre  par  ordre  de 
mes  Supérieurs  pour  y  avoir  (bin  d'une  ParoiiTe» 
j'ai  trouvé  que  l'on  y  obfervoic  tous  les  deux  Dimanches 
dm  mois  une  pratique  de  dévotbn  qui  répugne  beaucoup 
à  la  Dodrine  de  S.  Thomas  >  dont  je  fais  une  profeflîoa 
particulière!  or  voilà,  ce  qui  s'obferve  dans  tout  ce  pais  âc 
particulièrement  dans  la  ville  de  Ddliay  dïocélè  d'Arras. 
Tous  les  deux  Dimanches  de  chaque  mois  on  expofe  le  S. 
Sacrement  dans  une  Chapelle  ornée  de  noiir  i  il  y  eft  tpnc 
le  jour  Se  conte  la  matinée  >  il  y  a  un  grand  concours  de 
peuple  qui  vient  communier  pour  lés  Morts /.on  invite  à 
cela  .&  j'u  trouvé  dans  nôtre  Bibliothèque  un  pait  livre 
intitulé  Id  RâU(9n  det  Ames  dû  Purgatoiri^  cet  auteur  in* 
vïie  à  cebi  &  la  raï&n  qu'il  en  donne»  c'eft  qu'il  die 
quilclfe' les  fonbge  puilTamment»  d'autant  qu'elle  efl:  un 
aâe  excellent  de  la  vertu  de  religion  >  puisqu'on  lui  offre 
le  fàng  de  J.  C.  ce  qui  doit  appaffer  la  colère  du  Père  »  H 
ce  que  dit  rauceur»  &  il  rappoirte  d'autres  rî^ns  de 
cette  nature. 

'  Or>  mon  R.  Perc.  cette  do€Ërine  lii'a  paru  emieremeâfe 
contraire  i  S.  Thomas,  &  l'ancienne  pratique  de  l'Eglile 
ne  reçoit  point  cela.  S.  Thomas  dans  la  troïfîéme  panie 
de  fa  Somme  queftion  lxxix.  art.  7.  demande  ù  ce  Sacre- 
rnent  peut  être  utile  ^  d'autres  qu'i.  ceux  qui  le  reçoivent; 
11  répond  que  non  >  fie  diftingue  deux  cfaofes  dans  le  Sa^- 
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:  de  l'Euchuiftie:  comme  Sacremenç  il  profite  à 
celui  qui  le  reçoit ,  8c  comme  facrifice  d  tout  le  monde. 
Or  il  ajoute,  que  l'Eglife  n'a  pobt  cette  coutume  de  com- 
munier pour  qui  que  ce  foit.  L'on  voit  par  U  que  du 
tems  de  S.  Thomas  cela  ne  s'obfervoit  point  i  je  tous 
prie  de  vouloir  bien  lire  CCI  article.  Du  tems  de  S.  Augus- 
tin cela  ne  s'obferroit  point  auiS  puilque  lui-même  dans 
fa  Lettre  i  Aurele  qui  eft  la  vingt-deuxième ,  &  dont  vous 
avez  bien  voulu  enrichir  le  public  ,  déplorant  l'abus 
qui  fe  fàifoit  fur  le  tombeau  des  Martyrs  j  il  marque 
dans  la  fuite  de  la  Lettre  les  bonnes  oeuvres  dont  on 
peut  foulaeer  les  pauvres  âmes. 

Tout  cela  &it  voir  ce  qui  s'obfervoit  anciennement. 

J'ai  demeuré  dans  la  ville  de  Dieppe,  où  lorfque  une 
perfonne  étoit  morte .  l'on  alloit  de  porte  en  porte  pour 
demander  fi  l'on  ne  vouloit  pas  communier  à  l'enterrement 
de  la  défunte.  Je  vous  demande  monJL.  Père,  ce  que  l'on 
doit  croire  &  ^ire  à  l'égard  d'une  coutume  fi  enracinée 
en  ce  pais,  &  je  ferai  en  repos  de  ce  côté-li.  j'attends 
vôtre  réponfe  a  vôtre  loifir. 

A  Douay  le  30  Décembre  169S. 


D.  J.   MABILLON 

A    Mr.     PREVOST. 
Riffxfe  À  U  Lettre  friceitnte. 

JE  ne  mérite  pas  l'honneur  que  vous  m'avez  (ait  de 
mé  confulter  touchant  la  Communion  que  l'on  fait  chez 
TOUS  pour  les  morts.  J'y  aurois  néanmoms  r^oqdu  plu- 
tôt fuivant  mes  petites  lumières,  fi  une  groue  maladie, 
que  j'ai  elTuiée. depuis  près  de  deux  mois ,  ne  m'en  avoit 
empêché.  Je  m'en  vas  tâcher  de  1*  faire  préfentement  le 
plus  fuccintement  que  je  pourrai. 

Il  me  paroit  certain  que  de  communier  pour  les  autres, 
ioic  morts  foie  vivaos,  étoit 'une  chofe  inouïe  non-feule- 
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mène  dans  les  premiers  fiécles  de  TEglife»  &  même  i  oe^ 
lui  de  S.  Thomas  »  mais  encore  iufqu'i  nôcre  nécle>  ou 
couc  au  moins  jufqu'au  fîécle  précèdent. 

Il  eft  encore  certain  à  moq  avis ,  que  la  fainte  Com- 
'munion  à  propremenc  parler  >  &  par  l'inilicudon  de  nô- 
tre Seigneur  »  n'eft;  deltinée  que  pour  le  profit  &  l'avan- 
ie de  celui  qui  communie. 

Mais  d'un  autre  côté  j  cette  pratique  eft  muntenant 
tellement  répandue  &  nlitée  dans  rEgtifê,  que  ce  feroic 
vouloir  s'oppofer  à  un  torrent  %  que  de  prétendre  refor- 
mer cet  ulage.  Un  Pafteur  particulier  ne  le  peut  entre- 
prendre avec  fuccès  :  ce  feroîc  là  l'office  des  Evêques  > 
mais  les  chofes  (ont  venues  jufqu'à  un  tel  point ,  que  je 
ne  Tai  même  s'il  feroit  de  la  prudence  d'un  Evoque  de 
l'entreprendre.  Ces  tentures  de  noir  avec  l'expolîtion  da 
S,  Sacrement  font  fort  irréguliéres. 

Ce  que  peut  donc  faire  un  pafteur  zélé  &  prudent  en 
cette  rencontre,  eft  d'iniVroire  ceux  qui  font  {dus  fa  con- 
duite de  ce  qu'il  Ëiut  croire  fur  ce  fujet,  &  de  leur  ex- 
pliquer en  quel  fens  la  Caince  Communion  peut  être  mile 
aux  autres. 

Elle  le  peut  être*  ce  me  femble.  i^*  En  qualité  d'une 
bonne  œuvre,  dont  le  mérite  peut  s'étendre  par  la  com- 
munion des  Saints  k  ceux  qui  font  unis  aux  perfonn^s  qui 
communient,  &  leur  être  en  quelque  façon  applique  i 
caufe  de  l'unicn  que  ces  perlonnes  ont  par  le  lien  du 
corps  myftique  avec  ceux  qui  communient.  Car  Ci  les 
oeuvres  pénales  *  qui  font  perfonnelles  auflî-bien  que  la 
communion,  peuvent  être  appliquées  i  d'autres  qu'à  ceux 
qui  les  font  >. je  ne  vois  pas  de  raifon  de  ne  pouvoir  pas 
dire  la  même  chofe  de  la  fainte  Communion. 

Or  nous  favons  par  piufieurs  exemples  très-illuftrcs , 
que  les  œuvres  pénales  ont  été  appliquées  aux  autres. 
C'eil  dans  ce  fentiment  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  Qt 
un  paA  avec  Eulalius  pour  s'entre  -  communiquer  mu- 
tuellement le  mérite  l'un  defon  jeûne,  &■  l'autre  de  fon 
fdence. 

De  plus  il  me  fembU  qne  l'on  peut  encore  direfc  que 
Je  corps  de  N.  S.  J.  C.  étant  une  viâime  fubûftacte,  même 
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hors  le  tenu  da  Sacrifice  j  tout  fidèle  communiant  peac 
offrir  cette  facrée  viûime  à  Dieu  >  non  -  Teulemeoc  pour 
foi,  mais  aufll  pour  les  autres,  U  qu'il  peut  foire  en  cace 
aAion ,  auffi-bien  que  daosle  Sacrifice ,  l'office  de  Pr£tre 
pour  offirir  le  corps  de  J.  C.  facrifiè  Se  reçu  dam  l'on 
cftomac,  pour  le  lalut  &  l'avantage  des  autres. 

Voili  Mr  mon  très-Revérend  V.  une  idée  grollîèrc  de 
ce  qui  m'eft  venu  dans  la  penfée  touchant  la  difficulté  que 
TOUS  m'avez  Ëiit  l'honneur  de  me  propofer.  Je  foumets 
le  tout  k  rdtre  jugement,  &  après  m'être  recommandé 
à  vos  faints  Sacrifices  &  à  vos  laimes  priéfes,  je  fuis  arec 
refpeâ. 

A  Faùs  ce  >o  Février  it^. 


R.     P.      J.    ETHEART      PREMONTRE' 
A    D.     I.    MABILLON. 
S»r  téUtriti  dt  U  Ctngré^éitM  dts  Uni. 
M.    R.    PERE, 
A  N  S  le  dernier  Bréviaire  de  nôtre  Ordre  de  Pre- 
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'  montré  imprimé  en  i6s5.  on  a  fupriroé  les  offices 

d'une  vingtaine  de  Bienheureux  du  même  Ordre  qu'on 

avoit  mis  à  la  'fin  du  Bréviaire  précèdent  fous  ce 
titre  :  officié  StnStttm  ordinii  ntflri  jtxtd  rnvincJtrMm 
Ctnjmttittiiiiem  celeirtHiU  fer  mfijttm  m*Jtris  dufiicis.  Com- 
me ces  Bienheureux  font  prefque  tous  d'Allemagne  on 
des  Pais-bas ,  les  Abbez  &  Religieux  de  ces  pai».U  tes 
ont  mis  dans  le  Calendrier  du  Bréviaire  Se  mime  dans  le 
corps  du  Bréviaire  félon  \ei  mois  Se  les  jours  de  leurs  fê- 
tes ,  encore  bien  que  ces  Bienheureux  ne  foieni  point  dans 
le  Martyrologe  Romain  ni  béatifiez  par  le  S.  Siège. 

Quand  donc  ces  Meffieurs  les  ont  vu  fuprimez  dans  nfr- 
tre  dernier  Bréviaire  imprimé  k  Paris  avec  cette  Note. 
Htl'uinm  futd  ficrt  Rimm  CngritdlU  itclaravii  à  de- 
trtvii  Mn ittmjjt  itf  Btill»m  PU  r.  de  Breriario  Kocbaixs 
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neauefcfe  Uarsm  OrMimriéj  tant  fdCtiUres  quâm  refftUrta» 
éddere  CtUendariis  etUm  fr§ frits ,  S4n^rinn0ffieUt  mfi  e* 
dMntéXât  quA  BrevUrii  Rêméui  ruhrieit  vel  Jéerd  Ritmttm 
Ctngrtgàtitnis  feu  Sedh  AfùfiêUu  liaatU  eêttcedmntmr* 

Hinc  tfi  qm»d  o^cU  qaddsm  itêimmUtrBm  Ordiàis  nêfiti 
Sedtûr»mt  éfftfitû  fêfirem*  BrevUrio  eeUbrsndé  jmxta  mm- 
/iiet»diit€m  PrtviiuUrgm  ,  tntm  reiiuqMmimr  h/irvattd* 
tun  fffi  Ordini ,  fed  ih  tantitm  EccUfiis  in  qmktts  ât  aitti- 
qua  viget  in  iÛûJ  dev0tiê  é"  immemtrtdiit  nnfmttwdê  iUnam 
ftfia  celehrândi' 

Ea  confirmation  de  quoi  od  a  imprimé  enfuîte  dans  ce 
mÊme  Bréviaire  le  Décret  de  Rome  du  ii  Aouft  1691. 
que  râcre  Révérence  a  raponé  dans  fa  JLetcie  ad  Emfim 
bium  Rcmdtutm. 

Nos  Abbez  d'Allemagne  alTemblez  dans  un  Chapitre 
Provincial  tenu  i  Prague  au  mois  de  May  dermer  ,  ne 
pouvant  fouffrir  cette  fupreilîoa  d'office,  ont  Êiit  un  Dé- 
cret conçu,  en  ces  termes  : 

DaSirinâlker  decUravit  Cêfitnhm  FrcvincUli  frâga  in 
M9n4fleriê  Strahovie»^  Ordinit  nofiri  Prumênjh.  Cânéninm 
Ordifum  ntjlram  framênftr,  non  êbligàti  sd  ehjèrvdg/iém  à" 
receftionem  Decrtttritm/knlf^i  Cti^eg.  Sittitim  ttiâm  et  ifji 
fmmm»  Fantijlee  affrohatêrum ,  in  qnântnm  Sreviârinm  & 
alios  libres  f»i  tx  Srevidrio  ortum  hahtnty  concernant. 

Nos  Religieux  de  France  ont  envoie  ce  Décret  k  Rome 
i(.  l'ont  dénoncé  an  Cardinal  Tanara  proteâeur  de  nô- 
cre  Ordre.  Son  Eminence  en  a  écrit  au  Nonce  qui  eft  i 
Vienne  {  ceiui,-ci  a  cité  le  Vicaire  Général  qui  eft  un  Abbé 
de  nôtre  Ordre  en  Hongrie.  Cet  Abbé  a  fourni  pour  fes 
défenfes  le  mémoire  ci-joint  t  on  me  Tenvoie  pour  y  ré- 
pondre Se  j'ai  recours  a  vous,  mon  crès-Reverend  Pere> 
&  fi  je  n'étois  détenu  &  arrêté  à  la  chambre  par  une  chute 
qui  m'eft  arrivée ,  j'aurois  Thonneur  de  vous  aller  prier  de 
«ne  donner  fur  cela  de  vos  lumières  fie  de  vous  renouvellcr 
le  refpeé^  arec  lequel  je  fuis. 
Du  iS,  Norei^Dre  1700, 
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RESPONSIO    D.    J.    MABILLONII 

AN  kgitima  fit  rubrica  novi  Brcvûra  Prxmonftra- 
tenfis ,  declorans  officia  qeucdam  noonulloruin  Or- 
dinis  fieaconim»  infcrîpn  poftremo  fireviario  jaxta  con- 
fuecudineni  proVindarum»  nuoç  relinqui  oblèrranda)  non 
coci  Ordioi»  fed  lis  tancum  ecdefiis»  in  quîbus  ab  anciquo 
vigec  in  illos  devocio  >  &  inunemorialis  coofuccudo  illoruin 
felU  celebraodii  &  an  illa  nibrica  valide  £undata  fit  in 
Decreco  facnr  Rituum  Congregationis  flatuente ,  non  de- 
bere  pôft  BuIIam  Pii  V.  d«  Bwviâtié  Romane ,  neqiie  poiTe 
tocordm  Ordinarios  ,  um  fx-cnJares  i  quam  regulâres 
addere  Caljendanis  >  eciam  prc^riis,  Sanârorum  officia  «'Difi 
ca  dumcaxat}  qox  Breviafii  Romani  rubticisj  rel  iacrx 
Rituum  Congregationis  feu  Sedïs  Apoftoliar  licentia  conce- 
duntur. 

i"*  Quxftio  eft  an  valida  &  légitima  fit  dedafatio  m 
coDtraxîum  Capiculî  Proviocialîs  Pragas  celebraci  *  noa 
obligari  fcilîcet  Ordinem  Pjracmonftratemem  ad  obfervan- 
tiam  Se  receptionem  Decretorum  facrz  Congregationis  Ki- 
xuum ,  etiam  ab  ipfo  Pontiiîce  approbatoriim ,  in  quantun» 
Breviariùm  &  alîos  libres,  qui  ex  Breviario  ortiim  habenc,. 
conccmnnt, 

Tou  itre  quxftio' yerCuur  in  wâ<M:icate  I^creU.facrar 
Congr^ationis  Rituum,  in  qua  prxdiâa  rubrïca  niaxime 
londatur.  Ad  hanc  autem  auâoritatem  expendendam  prz- 
mitceodum  eft. 

i*>*  Smnmo  Ponclâd  copapecere  veram  &  leg^iimam  au- 
Ûorit^uem  in  omncs&  univerfas  ecclefias*  ad  ilatuend» 
cat'quz  ad  (tivinuiA  cultum  &  facros  Ritus  pertinent  : 
quam  auAoricaiem  cutn  ]per  Te  (^cercere  omnino  non 
poffit ,  reâie  inAii,utum  ab'eo  &i^e  quoddiun  tribunal  ad 
itiam  exerceodam  f  qualis  eft  facra  Rituum  Congregatio.. 

!*■  Huic  Côngregationi  fie  inftitucât  Ccnnpecere  judi. 
&xai  quoddim  dûdrinale  drca  ea  quaclicere  vel  non  licere 
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judicaverit  5  &  jadicium  illud  doctrinale  pofl*e  fieri  juridi- 

cum  accedence  lummi  Pontifias  aaâorîcate. 

}«•  Pracdiâiar  Congregacionis  Decrcu  poiTe  evadere  per 
fe  juridica ,  {i  nicancur  regulis  ecdefiafticu  ubique  recepcis. 

4«'  nia  judicia,  ecian^ doârioalia  cancum  ^enci  poflè 
vim  habere»  cura  accepcata  fuerinc  à  legicîtnîs  Superioribus. 

5«-  Alia  eirp  Décréta  juris ,  alia  faâii  &  ea  que  juris 
fpnt ,  njajoris  efle  roborîs  quam  ea  qna;  tantum  hSà. 

éo'  Denîque  ejufmodi  Décréta  alia  effe  univerfalU»  8c 
|otî  Eœlefîz  faltem  Latinxi  propofitai  alia  Unntata»  pi« 
^s  fcilifet  qui  R.oDuno  Breviario  utuncur, 

His  prsemiills. 

Videttir  legîcima  &  jufl^  cJe  prxdiâa  Hubrica  >  nec 
4ebere  aut  pofle  reiid  à.  pnediâo  Capitule  Provinciali. 

lo-  Quia  bxc  R.ubrica  mndatur  in  Decreto  Congrega* 
(ionis  legicmx  i  fummo  Poatifice  reâe  inftitutx  fiddehaien- 
da  ca  I  quz  drca  ctiltum  Divinum  verfancur  î  ejnfque  Dé- 
créta babent  Vint  judîcii  quodam  modo  doârinalis. 

to-  Quia  nititur  lege  eccleGaltica ,  quz  non  permitcit 
ijUos  fant^os  aut  b^tos  coli ,  prxter  eos  qui  pro  Sanâis 
recogniti  fuerunt  ab  Ecclefîa ,  iîve  per  l^tiroam  canoni- 
zaciooem  vel  beatificationem  >  five  ^er  conceffionem  Sedis 
ÂpoftolicaE ,  rel  per  çonruetut^em  immemorialem  >  certain 
8ç  explor^tan}. 

3**  Cum  novum  Breviarium  Prxmonftratenfe  non  fine 
audoritate  Superiorum  edicum  videatur ,  ceafetur  pnedi- 
âum  Decrecum  facrx  Congregationis  ab  eis  recepcum. 

4«-  Hoc  Decretum  pertina  ad  quxilionem  juris  >  ex- 
preiTatn  his  verbis.  no»  Âebere ,  ttes  ftffk'  ideoque  concra- 
rium  non  iicet.  Âliud  eûet  ji  jlatueret  aliquod  otficiijm  fub 
przcepto  recipiendum. 

f'  Hoc  Decretum  eft  unirerfale ,  fpeAatque  quofvis 
locoruiQ  ordinarios»  tam  regulares  quam  Tïcculares. 

Itaque  ^Ifum  vî4etur  non  comprebendi  hoc  Decreto 
Ordinem  Prsemonftratenfem  >  fi  hic  Ordo  faabeac  Brevia- 
rium particulare  :  fiquidem  i«'  hoc  Decretum  non  eft  me* 
t^  rubrica ,  fç4  ^'^'^Mi^  Icj^e  ppclefiailica  qu:^  m^t  tenerç 

quoCvi^ 
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qaofvîs  fanâos  aut  beacos  arbttrîo  coli  abfque  légitima 
auâoritaiei  eftque  univerfale,  Se  inruper  continet  qux- 
ftionem  juris  non  hâ.i,  quz  obligée  etiam  eos  qui  Bre- 
TÏario  Romano  non  utuncur. 

20'  In  ils  que  jaris  fuoc*  non  admittkur  pririlegiumi 
cum  oequidem  fumraiu  Pomîfex  circa  ea  diipeniare  con- 
fuererit,  aut  privîlegiuin  incoDcrariumconcedere.  Neqtie 
enim  ex  privitegb  concedïcur  uc  quod  ooa  Itcec  >  licitum 
evadere  po0îc:  quod  fecus  eflèt,  û  cuivis  ecckTix  aut  Or- 
dini  pro  arbicrîo  novos  fanâos  auc  beatos  colère  daretur, 
auc  eorum  ofHcia  pnefcribere ,  quod  eft  contra  reâum 
ordinem  8c  Ecclefiailicas  legés. 

3?-  Non  ergo  necefTe  eft  in  ejufmodi  Decretis ,  quac 
juris  funti  apponi  clauTulam  derogatoriam  *  qu£  locum 
liabet  tantum  in  iis  qux  funt  juris  mère  pofîtivi ,  &  qwc 
ad  meras  rubricu  pertinent. 

40*  Zxinge  alia  ratio  eft  de  redpiendîs  vel  non  recipien- 
dis  San^lorum  officiis  noris  >  quz  fub  prxcepto  facra  Con- 
gr^atio  aliquando  prxfcribit.  Hxc  enïm  admitti  vel  non 
admitti  pofTunt  pro  arbicrîo  ab  iïs ,  qui  Romano  Breviario 
non  utuntar. 

In  fumma ,  prxdJûa  Rubrica  tanto  magis  canonica  >  lau- 
dabilis  &  moderata  eft  >  quod  prxdîûorum  Beacorum  offi- 
cia non  rejiciat  omnino ,  immo  permituc  ab  iis  celebrari , 
ad  quorum  Proyindas  pertmenc.  Neque  vero  extendi  d& 
bent  ad  alias*  nec  inferi  Breviario ,  led  fufiîcic  ad  fum- 
mumuc  in  Appenctice  reponancur.  Nam  looge  difpar  ra- 
Ù6  eft  de  Sandis  ac  de  Beatis.  Horum  einm  cukus  ultra 
modifm  excendi  non  débet  abfque  Intima  auâoritate.  Im- 
mo fuiBccret  uc  fanai  peculiares  cujufque  natîonis  in  fuis 
r^^nibus  colerentur ,  nifi  fine  Sanâi  celébriores  quorum 
cuTcus  ubiqae  receptus  eft.  Denique  in  oificio  divino  à 
novitatîbus  eft  ommno  abftinendumi  illudque  majoaum 
audoritate  1  non  diverforum  arbiirio  régi  dœec,  uc  rede 
doc^  Radulfus  de  Riro  dccanus  Tungreofù. 
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Mk.   de   PQNTCHARTRAIN 
A    D.    J.    MABILLON. 

VQSTREgrandereputationadoiuiéUeaaaRoy  de 
vous  choUir  pour  un  des  Acadanidem  Honoraires 
de  l'Académie  Royale  des  iafcriptions.  Sa  Majefté  ne 
douce  pas  que  tous  oc  tous  diftÏDguiciE  dans  ce  g/sart 
d'Aude  de  même  que  tous  avez  £iic  dans  toutes  ks  au- 
tres fciences  que  tous  poCTedez  ii  émiaemmCDX.  Je  £ui> 
mon  Révérend  Perc ,  eoùeronent  i  tous. 
A  Verfailles  le  ij.  Juillet  1701. 


M».     BOUHIER    DE    VERSAilEUX 
Préfident  au  Parlemeot  de  Dijon, 

A     D.     JEAN     MABILLON. 
VifaUtn  fit  II  7efitmtnt  di  S.  Ugtr, 
M.    R.    PERE, 

TROUVEZ  bon  s'il  tous  plaSt,  que  fans  zveit 
l'honneur  d'être  connu  de  tous  ,  je  voat  demande 
Tos  lumières  fur  un  point  qui  cH  toot-ji-£ait  de-vâcrc 
compéceoce.  Je  me  fers,  de  la  médiatioci  des  RR.  Pères 
Benediâins  de  cette  Ville,  auxquels  je  fuis  fort  attadié 
pour  obtenir  de  vous  cette  grâce,  ils  ont  bien  veulu  fe 
charger- de  nui  lettres  &  vous  êtes  fi  connu  par  v^r« 
Jwoaétctè,  que  j'ai  été  tenté  de  tous  écrirf'en  droiture 
fans  me  faire  prefenter  par  pcrfoooe. 

Nous  venons  de  juger  un  procès  où  il  s'agillôit  cTud 
droit  de  Patronage  fur  «ne  Cure  i  dans  ce  procès  on  pr»- 
duiibit  pour  titre  le  fameux  Teftament  de  d.  Leeer  donc 
TOUS  parlez  i  la  page  yt  de  vôtre  beau  Traité  Di  rt 
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DifUmâHut  contre  ce  titre  on  emploioit  les  Contredits  que 
Perard  &  le  Père  le  Cointe  ont  mis  en  cCuvre  pour  ren- 
dre fufpeâe  la  Téritë  de  cette  pièce  >  mais  txmme  nos  rè- 
gles reolenc  que  nous  ne  nous' arrêtions  pas  aux  contre- 
oiti  donnez  contre. la  tinti  des  aâes  produits,  tant  qu'il 
n'y  a  point  d'infcription  de  faux  i  nous  àrons  juge  ce 
irocès  oonime  ii  nous  avions  rû  faire  ce  Tcflament  i  S. 


Mais  il  arrireti  appareaunent  que  les  parties  redreinfcs 
par  le  maarais  fucoes  de  leurs  contredits  changeront  de 
batterie,  car  ce  titre  Tert  de  fondement  i  plufieurs  dbtSs 
de  demandes  qui  refkem  i  juger.  On  ne  manquera  pas  de 
former  infcription  de  hxiX%  âc  on  donnera  pour  moiens  de 
&UX  ce  qu'on  a  emploie  pour  contredits:  alors  cette  ma- 
tière fera  èpineufè  pour  des  gens  peu  accoutumez  k  pa« 
reiUes  difcuffions.  Je  voudrois  bien  voir  par  vos  yeux  en 
pareille  occalion. 

A  la  page  31.  de  vôtre  traité  J>t  u  Difltm*tiut  vous 
décidez  pour  la  vérité  de  octte  pièce,  &  vous  en  dites 
deux  raifons  confidérables.  La  première,  qu'il  eft  £iit  men- 
tion de  ce  Teftament  dans  lesEpîiresde  Jean  VIII.  que  vous 
appeliez  Sincer.is  litttris.  Et  la  féconde,  que  vous  en  avez 
va  deux  Exemplaires  fort  anciens  dans  le  trèfor  de  l'E- 
glife  de  Saltzbourg:  cependant  vous  nejuftifiez  encet  ea. 
droit  ce  Teftament  que  d'un  feul  des  contredits  qu'on  op- 
pofe  pour  le  rendre  fufpeâ  j  f çavoir  qu'il  eft  datte  de  l'an- 
née de  .l'Incarnation  dans  un  tems  oà  conftamment  on  ne 
dattoit  pas  ainlî. 

Mais  la  di/Gcoké  ne  tombe  pas  feulement  fur  ces  pre- 
mières paroles  qu'on  trouve  à  la  tite  du  Teftament:  j<inw 
A  O.  jufqu'aux  terma  :  Sgt  Utétràrims  ,  que  je  crois 
comme  vous  l'avez  retnirqué  >  n'itre  pas  du  texte  du 
Teftame&t  de  S.  L^er,  m'en  rapportant  entièrement  fur 
cela  ii  vôtre  expérience  Se  1  vos  lumières: mais  en  les 
écartant  on  propofera  un  antre  tnoien  de  faux  qui  paroi- 
tra  fort  èblouiflanti  fçavoir,  qu'il  eft  impoffible  de  conci- 
lier la  feptième  année  de  l'èpifcopat  de  S.  Léger  avec  U 
troifiéme  du  r^tae  de  Thiel'ry,  qui  eft  II  datte  qui  reliera 
1  cet  aAe,  dès  qu'on  en  ainà  ôtè  celte  que  vous  conW 
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nez  (^oi  y  a  été  mife  de  la  fagon  de  quelques  îiiterp<JiB' 
çeurs  ^  6i  Cl  cela  eft  *  conuneat  croire  que  ce  Teftament 
foie  de  ÙLiùt  Léger  î^  pouvok- il,  £e  -méprendre  fui  l'an- 
née de  ion  ^iTcopaçï  y  a^c'il  apparence  qu'il  aie  pu  fe 
tromper  non-  leulemenc  à  U  dacce  du  x^ne ,  mais  fur  le 
régne  même  i  lui  i  qui  les  Hiftpriens  donnaenc  tant  de 
3arc  aux.  affaires  de  Lon  tems ,  &;  qu'iU  diicnt  avoir  éié 
[é  premier  mobile  de  la  dépofition.  de  Thierry,  la  première 
£ois  qu'ilfûr  mis  lur  le^rône pac Ebrein;  lui  âi'uti moif,. 
qui  avoit  l'honneur  d'ècce  dans  L'aUiaace  de  la  Rjeine  fia* 
childe  >  ce  qui  pact^  pac  ce  Teilamenr.. 

Le  Père  le  Coime  dans-  Ces  Annales  Eccléfiaftiques  de 
Francci  conle  3 ..  page^^.  établie  ce.  moîen  de  faux  dVne  ma- 
niere  à  laquelle  je  ne  peux  répondre>  fi  vous  ne  m'aidez  ^ 
car  je  ne  uouve.  rien  dans  les  HlAoriens  de  Erance  qui 
ne  favorife  fou  fyftcme^ 

Il  paroît  que  S.  Léger  fûx  fait  Evêque  d'Autun  en  £59; 
IL£PereleCoin[epagC494.  tome  3.  Cordemois  page  i^-y. 
&  Mezéray  page  Z51.  en  Hxent  l'Epoque  à  ceue  année. 
11  eft  vrai  que  Mr  de  Valois  rapporte  cet  événement  Cous 
l'année  658.  mais  c'eft  le  dernier  événement  qu'il  rapporte 
{bus  cette  année»,  d'où  l'on  peuc  juger  que  ç'écoit  tout  à 
la  fin  ::  or.  la  fin  de  l'année  â^&.  eft  u  proche  de  £59.  qu'on 
n'en  peut  induire  une  différence  emre  quatre  hïAoriens. 

Voilà,  parmi  tous  ceux  qui  ont  écritavcc  quelque  ordre 
cronologique  les  feuls  qui  parlent  du  commencement  de 
fépifcopat  de  S.  Léger,  ôc  qui  lui  donnent  use  datte.  Jt 
n'en  ccouve  aucun  qui  le  place  plus  tard  qu'eu  659.  quoi* 
que  j'en  aie  beaucoup  remué.  Les. deux  ni{lorien&>de  la 
■vie  de.  S*  Léger,  qui  Ce  trouvent;  au* premier  volume  de 
Mr  du.  Chefne>  ne  dattent  point  cet  événement  >  Se-  il  fe.^ 
£oit  même,  aifez  diiEcile  de  datter  fur  leur  narration^ 

Sur  cepied>làèn  comptant  Tannée  £59.  pour  lapremiere 
dé  l'épifcopat  de  S.  Léger  r  la  feptiéme  année  de  cet  épi- 
fcopac  tomberoit  en  665.  qui  appartient  fans  Goniredic-  au 
régne  de  Clotaïre  Scnon  à  celui  de  Thierry  i- car  Cloiaire 
fucceiïeur  immédiat  de  Clovis  I L  ne  mourû  t  fuivant  ces 
mêmes  hiftoriens  que.fur  la  iîn  de  66i.  ou  au  commence- 
ment de  l'iumée  é6£.  Voie^  le.  Cointe  p^e  fiio.  Mr.  do: 
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Valois  page  i^*  Cordemois  page  350.  Mezéray  page  i^j;, 
Nicole  Gilles  le  jEait  mourir  à  la  vérité  en  666.  mais  outre 
que  c'elt  un  fentimeat  iîngulier  >  il  laiffe  toujours  la  diffi- 
culté foaie  entière ,:  en  laiiTanc  l'aiinée  66 j.  au  régne  de 
Clotaire,  (|ul  ne  mourut  Jfelon  lui  qu'en  666, 

il  eft  bon  d'obfervcr  en  cet  endroic>  que  Tlûerry  a'  ré- 
gné denx  fois  >  &  que  ce  ne  pût  être  qu'au  fécond  régne 
de  ce  Prince  que  la  datte  du  Teftamenc  de  $.  Léger  peut 
convenir  j  car  il  eft  datte  de  la  troifîéme  année  au  règne 
de  Thierry ,,  Se  fuivaoc  tous  les  hîftoriens  ce  premier  ré- 
gne ne  dura  qu'un  an.  Ils  conviennent  tous  qu'Ëbroin- 
l'aiant,  mi&fur  le  trâne»  les  grands  du  R.ûiaumeila  cet» 
defquels  éioic  S,  Léger,  appellérent  Childerjc >  qui  tîIdc 
à  Paris  n  bien  accompagné  qu'il  le  rendit  maître  de  ta  per^ 
ibnne  de  Thierry  £c  de  celle  d'Ëbroin  à  qui  S.  Léger  fauv* 
la  vie.  Thierry  fut  enfermé  à  S.  Denis  j  fie  Ebrqin  dans- 
l'Abbaye  de  Luxeuil,  fis  tout  cela'  fe-âc  en  moins  d'un 
an  depuis  la  mon  de  Glouire. 

Pour  trouver  dcHic  la>trot(îàne  année  da  fécond' r^ne^ 
de  Tluerry  r  qui  eft  la  datte  du  Teftamem  de  S.  Loger , 
il  faut  favoir  combien  Ghlldéric.a  regpé  Se  quand  il  a'  corn* 
mencé  4  &ii'C  place  à  Thierry.  Or  le  Père  le  Cointe  page 
690.  Me  de  Valois  page  258.  Cordemois  page  }6o.  Mezéray 
page  26}.  font  régner  Thierry  pour  la  leconde  fois  en  £74.- 
ce  qui  poneroic  la  croilîéme  année  de  fon  régne  à  l'année: 
6j6,  onze  années  plus  tard  que  l'année  66y  qui  efl:  lafep- 
ciéme  année  df:  r«>ifcopac  de  S.  Léger,  commenc  conci- 
her  tout  cela^  Si  l'on  vouloit  s'en  tenir  à  la  cronologie  de: 
Nicole  Gilles  >  l'anacronifme  feroit  encore  bien  plus  violent, 
&  cette  troinéme  année  tomberoic  en  681.  c^r  il  ùît 
tuer  Clûlderic  en  679,  dans  h  foreft'  de  Bondi  proche  do 
VAbbaie  de  Chelles  par  un  certain  Bodillon  dont  il  raconte 
les  avantureft.- 

Voila,,  mon-  Révérend'  Père,  dès  difficultés  que  j'ai 
peine  i  digérer,  mais  je  compte  qu'un  mot  d'cclaircif- 
lèmenc  que  vous  voudrez  bien  me  donner  applanira  tout: 

Mais  tandis  que  je  vous  tiens, -croiriez^- tous  que  fous- 
lé  terme  de  CapfeSAon  pût  comprendre  les  Egltfes-parroif-' 
fialcs.  dans-  le  feptiéme  iîécle.-  Mr  du  Gange  n'eft'  pac 
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de  cet  avis  li ,  Se  croiez-Toos  qu'au  fepciéme  fiécle  l'Eglife 
eue  déjà  reçu  le  joug  du  Patronage  pour  les  Eglifes  par- 
roifllales?  Je  fai  bien  que  le  droit  de  Fatronnage  eft  bien 

S  lus  ancien  que  ce  tems<U:  11  en  eft  parlé  dans  le  Concile 
'Orange  tenu  en  441.^  les  Norelles  dejuftinien  contie» 
nenc  des  difpofitions  qui  donnent  i  ce  droit  beaucoup  d'an- 
cienneté ■  mais  ce  n'eu  pas  U  la  queftioa ,  il  s'agit  de  Ëi^ 
voir  C  au  f(^tiéme  fiéde  les  Egliles  parroiffiales  y  étoient 
fujettes. 

Mille  pardons ,  mon  Révérend  Père,  de  la  fiberté  que 
je  prends,   Toiez  perfaadé,  je  tous  prie,  qu'on  ne  peut 
£tre  avec  plqs  d'euime  Ce  de  refpeâ  que  je  fuis. 
A  Dijon  ce  )a  JuiHet  1701. 


EXTRAIT    DE    LA    RE'PONSE. 

JE  perfiAe  1  dire  que  le  Teftament  de  S.  Léger  Evi- 
qué  eft  très-bon  au  fends  :  il  eft  vrai  que  la  chroïKK 
logie  qui  eft  i  la  t£te  de  cette  pièce ,  eft  très  déCcâueufe 
non-fôileinent  i  caufe.de  l'ann^  de  l'Incarnation  qui  y  eft 
ajoutée  contre  l'ufa^  de  ce  tems-U ,  mais  encore  pour 
Tannée  eroifiéme  de  Thierry  comparée  avec  l'an  T^tiéme 
de  l'épifcopat  de  S.  Léger  1  ce  qui  eft  infoutenable.  Je  fup*- 
pofe  avec  les  auteurs  que  vous  avez  marquez,  que  S.  Le. 
ger  a  été  fait  Evoque  fur  la  fin  de  £58.  ou  au  commence- 
ment de  l'année  fuivante,  8c  que  le  régne  de  Thierry  de^ 
puis  la  mort  de  fon  frère  Childeric,  commence  enviroh 
£73.  <c  ainfi  l'an  3.  de  ce  Prince  revient  i  l'an  dej.  C 
6y6.  qui  étoit  l'an  17.  du  pontificat  de  S.  Léger.  Pour 
concilier  ces  deux  époques,  je  fuis  perffiadé  qu'il  &uc 
retenir  l'an  3.  de  Thierry,  f  j'en  dirai  la  raifon  dans  la 
fuite)  te  qu'ilfàut  lire  dans  le  Tdhment  de  S.  Léger  xvii. 
Efifiafâtiti  mti  dKiu ,  6c  qu'ainfi  le  Copifte  aura  oublié  ua 
% .  comme  a  fait  le  continuateur  de  Frea^aire ,  tel  qu'il  eft 
dans  les  imprimez ,  oii  il  ne  donne  que  4.  ans  i  Clotairè 
frère  de  Thierry ,  quoi  qu'il  foit  conftane  qu'il  en  ait  ré- 
gné 14.  ce  qui  peut  éftre  arrivé  par  la  cdpiftcs  qui  ont 
«  mis  un  !■   Le  foixls  <)«  la  Pièce  eft  bon- 
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U  e&  Ëûc  mention  dans  cette  pièce  d'une  aflemblée  de  ]4, 
Briques  tenue  à  CèrifiUa  la  m^me  annde  3.  de  Thierry, 
ce  qui  eft  (ans  doute  le  Concile  d'Autun,  dont  les  Ades 
fe  trourem  en  partie  dans  les  CoUeftions  de  ce  Concile.  Ce 
Concile  fe  trouve  dans  le  Fere  Sirmond  *  &  marque  la  qua- 
trième année  de  Thierryi  mais  il  (e  peut  &ire  qu'il  ait  été 
commencé  l'an  troifiéme  auquel  tems  S.  Léger  a  fait  foa 
Teftament  >  qu^  finit  l'an  quatrième  que  les  a£bes  imprk 
met  marquent. 

Le  mot  de  ctpttâ  au  fepiième  fiècle  andeonement  ne  fi- 
gnifîoit  pas  les  ^ifes  parroilRales  j  mais  bien  dans  la  fuite  > 
car  le  titre  du  Roy  De  CtftUii  Héiueètramt  s'entend  des 
Parroiflics  qui  étoient  dam  les  èglifes  ou  chapelles  des  Mo- 
naftéres.  Pour  les  Patronages  laicques  des  ^lifes  paroif- 
fialesi  je  ne  crois  point  que  l'on  en  trouve  avant  Charles 
Martel.  VoiczTbonulSoi  Pi/èifl-  laU/.  tmu  x.  fat.  a. 
lib.  3.  uf.  i<.  Dans  l'édition  Fran^oife  tome  a.  part.  ).  liv. 
>.  chap.  4(. 

A  Paris  ce  4  Ao&t  1701. 


M*-     B  O  O  H  I  E  R 

A    D.    J.    MABILLON. 

Âiuditnifmt  du  lires  Sinuni  <}■  UUt  fia  U  Cnuilt 
tU  Cbriftiaco. 

M.  R.    PERE, 

JE  vous  rends  mille  grâces  tris-humbles  des  édaircilTe- 
mens  que  vous  avex  bien  voulu  me  donner  par  v£tr« 
léponfe ,  qui  a  levé  tous  mes  ferupules  s  ce  n'eft  pas  mer- 
TCiUe  qu'ils  m'arrttalTent  slboot  paru  difficiles  a  réfou- 
dre il  un  homme  comme  vous.  Ce  mot  de  ttecimt  que  vous 
reftituez  i  la  datte  de  l'épifcopat  de  S.  Léger ,  eft  henreu- 
iénieiK  imaginé  Ce  lie  mervcillcufement  le  Arftime  1  car  il 
eft  vrai  que  la  dfac-Cepiiéme  année  de  l'épilcopat  de  S.  Lé- 
ger convieat  fort  bien  à  la  troifiéme  aonée  du  régne  de 
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Thierry  i  &  elles  tombent  i  l'année  de  J.  C.  é-^. 

Au  refte ,  ces  54.  Evâques  alTemblez  i  cbrifiàst»  Se  que 
TOUS  prétendez  £cre  le  Concile  d'Aucun,  donne  un  grand 
air  d'authenticité  à  ce  Teftamenc  :  mais  en  paiïanc  le  Père 
Sirmond  &  le  Père  Labbe  Ce  iont  crompez  dans  la  datte 
de  ce  Concile  >  lorfque  roulant  réduire  l'année  quatrième 
de  Thierry  i  l'année  de  l'Incarnation,  ils  ont  datte  ce  Con- 
cile de  l'année  $T0,  an  lieu  de  £76.  Mille  pardons,  mon 
R.  Pere>  fi  je  vous  ai  interrompu,  on  ne  peut  itre  arec 
plus  d'eftime,  de  reconnoiflan<x  &  de  refpeû. 
A  Dij<xi  ce  8  Aoftt  1701, 


Mk.  de  CAMPS   ABBE'   DE   SIGNY 

A    D.    J.     MABILLON. 

Vâtie  de  U  m»rt  d»  Smj  Râhert. 

VOUS  m'avez  demandé  il  y  a  quelque  tems  1  mon 
Révérend  Père,  fi  je n*avois  pas  quelque  chofe,  qui 
pût  fervir  à  ihcer  l'année  de  La  mon  du  Roy  Robert.  Je  ne 
favois  rien  alors  *  que  ce  que  vous  en  avez  remarqué  dans 
vôtre  Diplomatique,  page  xox.  Mais  en  examinant  les  aâes 
les  plus  curieux ,  que  j'ai  ciré  des  regiftresdes  Chartes  du 
Roy;  j'ai  trouvé  dans  l'aâe  de  ^nd^cioo  de  l'Abbaye  de  Ce- 
rifi  au  diocéfe  de  Coutanpe,  £»it  par  Robert  Comte  des 
Normans ,  une'dane  qui  peut  fervir  à  fixer  l'année  de  cette 
mort.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes: 

AlidJkHt  hâc  i»  Rodêm»  CivitAte ,  temftre  Jtânnh  fâfg^ 
ênno  âb  ImcdrnatiùHe  Domi»i  ,  mille^mt  trigefimê  fecund», 
Ilarm4na*r0m  tentait  Frimttttm  Marehitnt  Rthertê.  Primm- 
t»s  tjus  AtMt  f»i»t0*  Smù  FrâtKêrttm  Jtegt  JiENRJ CO, 
S^effii  ej»t ,  ftft  P*trh  tbitum .  mm  frimt.  IndiiHttié 
qMtnu  dedmé.  Eféffd  fextâ.  Trimé  ferU.  Umtt  fitiafé, 
ffidit  Idmt  Kfivembris. 

11  ine  paroîc  que  par  la  datte  de  cette  Cbane  on  dote 
jSxer  i  l'an  1031.  la  more  du  Roy  Robert, 

Car  ^  inioins  que  çc  Prince  ne  hit  mort  le  v>  Juillet 
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loji.  Icu.-  NDvembre;io}i.  n'auroit  pas  été  di'liptemï^rc 
année  du  régnC'de  Henry  1.  l'on  fils»  à  xonipter  ce  r^ne 
depuis  la  more  du  R.oy  R.oberc  fon  Pcre  :  Suirfraactrum 
Rtn  Hiarite ,  Regni  ijus  fpfi  Paint  obitum  frimo. 

D'ailleurs  cette  année  conyienc  parfaitement  à  l'ïadiâion 
XV.  qui  tombe  pontivetnenc  à  l'an  io}t.  de  même  que  le 
Pdntiiicac  du  Pape  Jean  XIX.  qui  mourut  le  8.  Novembre 
1031.  Quoiqu'il  loic  morC  quatre  jours  ayant  la  confection 
des  Lettres  de  cett^  Fondation-  Du  moins  cft  il  conftanc 
que  ceux  qtii  les  dreflerenc,  le  croioient  encore  vivant» 
<ar  on  ne^ouvoit  pas  avoir  reçii  à  Rouen  les  nouvelles  de 
fa  more. 

Enfin  le  n.  Novembre  de  l'an  1051.  fe  troave  avoir  été 
un  Dimanche  j  car  l'an  1052.  étoit  une  année  BilTextile,  6c 
les  lenres  Dominicales  étoienc  B.  Se  A.  La  leure  A  vient 
juftemenc  le  ii.  Novembre. 

Suivant  la  dacte  de  cette  Charte ,  le  Roy  Robert  eft 
donc  more  l'an  loji.  Se  non  pas  l'an  loji.  comme  i'a.crû 
le  Père  Laccari,  ni  l'an  lO}}.  comme  l'a  avancé  Baronius. 

Je  vous  parlerai  encore  i  cette  occafion,  mon  R.  Pcre, 
d'un  autre  aSe  que  j'ai  tiré  des  regiftres  des  Chartes,  dans 
lequel  j'ai  trouve  le  jour  de  la  mort  de  la  Reine  Frederone. 
Ce  font  des  Lettres  de  confirmation,  que  Charlà  le  Sim. 
pie  a  accordées  à  l'Abbaye  de  S.  Martin  de  Tours ,  des 
biens  qu'elle  avoit  dans  l'Auftrafie ,  la  Neuftrie.  dans  la 
Bourgogne,  dans  l'Aquitaine,  dans  la  France,  &  dans 
les  aueres  parties  de  fon  Royaume. 

Charles  le  Simple  dans  cet  aûe  de  confirmation ,  ordonne 
aux  Chanoines  de  S.  Mattin  de  Tours ,  de  felre  mémoire 
de  lui  dans  leurs  prières  le  18.  Janvier,  auquel  jour  11  a 
été  élevé  à  la  Royauté.  Et  il  leur  recommande  en  même 
tems  ,  de  prier  pour  la  Reine  Frederone  fon  époufe , 
le  jour  de  fon  décès  arrivé  le  10.  de  Février.  Les  deux 
Chartes  du  Roy  Charles  le  Simple  en  fevenr  de  l'Abbaye 
de  Compiégne  ,  que  vous  avex  rapportées  dans  vôtre  Di- 
plomatique, parlent  feulement  que  l'on  priera  Dieu  pour 
elle  le  13.  Novembre  ;  mais  elles  ne  parlent  pas  da  jour  de 

si  vous  avez  quelaae  chofe  qui  détraife.  on  qui  ConlinBe 
Tnul.  Vua 
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b  DOUTelk  Epoque  de  l'amée  de  la  mart  du  Roy  Robot, 
je  Toos  Cupplie»  mon  Révérend  Père»  xJe  me  ie  cottrauni- 
qner  arec  vâcre  bonté  ordinaire ,  8c  de  m«  £ùre  cependanc 
l'honnciir  de  me  croire  avec  paUjon  &c. 
De  Pari]  le  ji  Ao&c  1701. 

SUMMO    PONTIFICl 

CLEMENTI     XL 
D.    J.    MABILLONIUS. 

Primum  Annalium  Benediéîinorum  Tomum  offert, 

BEATISSIME    PATEiL, 

VE  R  £  O  R.  ne  modeftix  limites  egrcdî  videar ,  & 
Sanâicocem  veftram  >  toc  gravifiimis  Ecclefîz  nego- 
vis  occupacam*  homo  cantillus  Ijcteris  meis  interpeUem. 
YeriuD  ndaciaiD  mihi  prxbec  tum  innaca  ipfius  humaniias» 
tum  propebïus  in  Oratoem  S.  fienediâi  amor ,  cujus  co- 
mum  priinum  Aanallum  nec  vulgare  abfque  ApolloUca 
veftra  DeDediûione,  oec  S.  veftrx  abfque  litteris  oficrre 
toM  licere  exiftiinavi.  Quod  fi  primiim  îflud  mereaf». 
soa  dubito  q^ujn  mihi  multum  divioi  pncddij  allacura  fie 
jilabenediâioad.proCequendos  noftros  Annales*  quorum 
tom.u&  feçondu^  incra  ux  menfes  è  prxlo  ptodtbic  in  lu^ 
cem  >.  quem  duo  aUi  jam  compofiti ,  &  pnelo  parati,  Dea 
âuice»  ftaûm  rub'fequentur.  De  alîis  itauiec  divina  Fro* 
videotia,  qaaËLveDte>  quidquid  vitae  ac  temporis  fuper— 
JEucric  ;  ego  eidem  operi  Ubenter  impeodam.  In  ois  oninibus. 
id.  potîÊmura  cu^o  >  lit 'paiSm  ceuaca  faciam  grad  anirnï 
ùoKci  iu  Sedem  ÂpofWlicam  lodiciai^  cul'  Ordo  nofler  èC 
tfiicium  &  incFemencum  accepu  re&rt ,  féliciter  deinCep^ 
pereonaruf  u.s^v  â  ve&ra  Âpolrolîça  protcâione  &  benew 
îlione  ikuimctar..  Ucramque  mihi  meirque  fbdalibus  Ca^ 
^Ux  pOL^  i^  Saa^nttc  veAra, .  cii  jus  tnçolu  mitatàn  ad  œiib- 
ws.anoos  aUùa  gcécibusiDèopoftulamiu». 
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SINGULAR.I  jdaae  benignitate  Sanâiffimus  DomU 
DUS  noftcr  execpic  pcùniun  volumen  AiutalkiQà  Ordî. 
nis  S.  Beoediâi>  c^uoa  una  cum  cuis  lîteris  filialïs  obfe- 
<]uti  pteoiis  Sandicati  fiue  nuper  oblatum  fijit.  Cum  enîâi 
Beneaiâînam  Éuniliam ,  unde  olitn  in  univerfam  Ecclefîam 
«lifFufus  eft  odor  optimus,  ficut  odor  agri  pleni,  cui  be- 
nedixîc  Dominas*  prxcipua, femper  dilexeric  charicate,  fie 
inagni  etlam  feeerici  nihil  fane  optatius  atque  jucundïus 
accidere  potcrac  Sanâitati  fox  >  /<\aam  ut  quifpiam  toc 
TÎ^orum  pietace  ac  dodrina  pracftantîam ,  quibns  iUa 
perpïtuo^oruic,  totque  prjeterea  Summorum  Poncificum, 
oui  diu  Cliriftiaoam  rem  publjcam  fandiffime  at^înî- 
iCraronc  >  pneclaris  geftis  pro  rei  digntcate  fcribendls  aoi- 
mum  adjiceret.  Tîbi  itaque  fua  Sanditas  fufceptum  opus« 
âuod  illuftri  iogemo  eximiaque  erudjcione  tua  maxime 
<ugnum  putat,  ex  anime  gramlacur»  UEqueiUudj  quan- 
tum rei  moles  permiferit  i  ui^easj  vehementer  cupit  :  raca 
pofteris  magno  îndtamémo'rutunim  ad  cmqlaïiaa;  qu« 
pafllm  occurrent,  egregii  majoruin  exempla'}  fifi  pardn 
bmmno  folidamque  gloriïun  mo  nomîni  compàraturbm* 
Hzc  Sandiffimus  Pater  refpondere  me  cibi  ju£t.:&.  pa. 
cernam  qua  te  ampleâitur,  bcneroléaciam  Apoftoticabe- 
iiedidione  tciVari,  quoddum  tfcqaor  j  Deum  rogos  nt 
te  incolumem  flbrentemque  diu  fencc. 
Diuom  R.omx  die  14.  JuoH  1704. 


CAKDXMAtU     PAUtVTiVS. 
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CLARISSIMO    ET    ERUDITISSIMO    ABBATK 

JUSTO     FONTANINO. 
FR,     JOAN.     MABILLONIUS     S.     P.     D. 
Gr»tUs  agit  oh  fufuftam  i  fi  K«i1>i^lom4t'HM  fttrtàmtim. 

P£  R.  V  £  N I T  tandem  in  manns  meas  è  Kegia  Biblio- 
theca  aureus  liber  tuus,  Vir  clariflimC)  quo  vece^. 
rum  Diplomatum  veritatem  ^  fïmulquc  meam  tidem  ah 
iniqua  <jermônii  centura  vindicare  aggrcifiu  es.  Ubi  prir 
mum  illum  mutuo  accepî  1  Regio  Bibtiothccario  >  conci- 
nuo  eum  aperui,  moxque  ad  legendutn  me  jrapuic  primo 
quidem  typonim  ciior,  quo  nihil  elegauciusi  tum  argu- 
nienci  gcnus  *  quod  mea  maxime  imererac.  Argumemo 
probe  refpondec  lituliis^quo  concinnius  nihiljjâlu  nomcn 

f>nfereiîs  ad  jus  (uum.cuique  reddcndum.  Verumeo  fe- 
icÎLU  nibil,  quod  SanftiiTimus  Ponitfex  Geraeus  XI.  com^ 
munis  omnium  parensfic  judex>  caufx  tua:  pariier  ac  no- 
ûra;  patroçinium  fuuraiinpeudj  haud  dedignacus  eft,  pat 
hsi  aurpJcaciflîmum  fuum  Nomen.  librp  aïo  priciîgi  «  qua 
<ie  z^'mazimam  tecum  graciam  Sanâiiaci  Aix  liabonus. 
X.eâ;A  magnifica  tua  ad- eum  epiftola,  tnox  iibrum  totum 
avide  iégo  ac  perlego,  in  quo  fcribendi  modus  Profcfforis^ 
floqL^^ncic  nDD:ûne.dignu5.elucec.;  Jam  vero  quam  exqui-. 
fita  r<rum  in  tôto.qperis  decurfu  varîetas>,  quanta  ratio- 
Dum  vis  >  quanta,  argumçntorunthiofes  !  £a  lan^.  ut  îis  ad^ 
verfariusnontam  flipè'rari,  quam  obrui  videatur.  C^am» 
quam  vereor,  ut  fe  viûum  faieatur  Germonius>  vixque 
m^  p^rXu^deam  >  uç  is  ,qui  fe ,  in  ice  Dîplomatica  magif- 
&r'uinputa&at>  vîx  difcliîullitn' ft  feputari  &cile  fuitineat.. 
Verura  hac  de  re  judicabunt  îcqui  rerum  xAimatores  », 
q.uos  tibi  applaufujros  e0e  non  dubito,  Hïec  (altem  Ger- 
monio  nos  debere  cenfebinius  >  quod  tàni  prarclaro  operi 
occafionem  déderit.  Ad  me  quod  attinet ,  etfî  non  dubU 
Ejepi)  Vil  cUriilime,.  te  in  componendo  edendoque  cxijnk) 
i'  un' 7 
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iAo  Ubro  non  cam  mei  quam  publiez  reii  ut  par  eft,  ta- 
tionem  habuiflei  tamen  quia  mea  caufa  cum  publica  con- 
jUD^a  eA  ,  teque  mets  ftudiis  alias  Ëtrere  compertum 
habeo  s  verbis  cxprimere ,  nedum  re  ipfa ,  non  valeo , 
quantum  tibi  obftridus  fîm  >  quod  iftam  lucubratiooem 
elaboravcris  ac  publici  juris  feceris  :  fix  qua  certe  iocelli- 
gent  litceraci  omnes>  qux  &  quanta  ex  cua  erudïtione  (pe- 
rare  &  exfpeâare  pofTmtiqui  cam  przclarum  ejus  fpecimen 
przter  alïa  dederis.  Quam  cxpeftationem  ut  fadis  com- 
pleas,  ÎDtegram  &  diuturoam  tibi  valecudinem  i  iupremo 
rerum  Autore  tjbi  concedi  ex  animo  exopto.  Plura  tibi 
nomine  meo  diâurus  efl:  nofter  in  C/rbe  Prccurator  Ge. 
neralis.  Vale&  me  tibi  addicfciflîmnm ,  utccepifti,  ama-^ 
re  perge.    Parifiis  Pridie  KaL  Novembris  anno  1705. 


Gt-AKISSIMO    ET    C  B  L  E  B  B  R.R  I  M  O    VIRO 

JOANNI    MABILLONIO 

JUSTUS     FONTANINUS     S.     P.     D. 

Ve  eadtm  re. 

POST  longam  corporis  argritudinem »  qu«  vix  duni 
impreflïs  »  neque  fatis  recognitis  Vindiciis  antiquo. 
xam  Diplomaium  >  per  integcos.  duos,  menfes  elapfi  au* 
cumni  me'afflixiti  oporcunum  folamen  animo  noftro  pra:- 
buerunt  Tuavillîma:  literx  tux  1  quibus  lucubraiionem 
meam  non  modo  à  te,  VircliariiEme,  non  improbatam,  fed, 
quz  cuahumanicaseft ,  loculentis  laudibus  infignitam  tef- 
caris:  quam  ampHlTiinam  fane  mercedem-,  haud  comihuo 
JUi  deberi  pucarem  >  d  hoc  abfque  injuria  flnccri  ant- 
mi  &  perfpicaciflimi  ju^cii  tui  fîeri  unquam  pof- 
fec.  Ëft'  profedo  unde  me  ciicunlpiciam  ,  non^  invita 
Minerva  >  tantam  caufam  in  hac  luce  bominum  à  me  ita 
fuilTe  fufceptam ,  utDifceptatione  Germonii  urbs  hxc  fa- 
pietïtillïma  fiorenci  nomini tuo ,  feu  publica:  veritaci,  nihil 
wdnino  detcaûiimeiTe  inccllexerit .  &.  oratto  mea  exp|ec-< 
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tationem  tuam  (iiAincre  pocoeric  :  que  licec  caufie  ipfîus 
magnitudÎDi ,  &  operis  cui  celebrïcati ,  pocius  quan  ullis 
iD^eaioli  noftri  (iiblkfiis  tribocnda  elTe  videam  j  anamen 
mihi  tanti  fuu ,  ut  Boa  pœniteac  ,  (criptum  illad  i 
maaibus  noftr»  eb^i  fivUTei  quum  inde  certo  ionocuerit, 
me  >  quamvis  tuis  laudibus  imparem  »  non  iodignum  exif- 
timari,  qai  me  cui  pnccipuum  admiratorem  proficerer. 
Hoc  tam  magao>  tam  prsefeote  >  cam  honefto  praefidio  dr- 
cundatus  >  vix  eft  cur  edencula  &  imbecilla  ea  onuiia  non 
putem ,  quz  in  R.em  Diplomacicam  forte  deinceps  conjiçî 
poterunt.  Etenîm  in  fcripta  tua  rerïuti  fie  immortalitatî 
fuboixa  quo  majore  couacu  ftudio<|Qe  res  aghur  t  eo  le- 
viorem  infîrmioremque  eandcm  exiilimoi  quum  non  me 
unum  adftipulatorem ,  qui  tantulus  Aun ,  led  unirerfum 
eruditorum  confenfum  cibi  tanco  ance  comparare  pocueris  » 
ica  uc  difceptationibus  te  aggredi ,  ût  contra  omnes  iniqua 
certatîone  veltcarî'  Plora  oomine  tuo  miht  nuodavic  ve- 
fter  in  Ur.be  Procuracor  Generalis,  pro  quîbus  magnam 
gratiam  babeo»  vellem  etiam  referre.  Valeas  intérim* 
Vir  celeberrime  >  fie  qui  literariz  Reipublioc  caufTa  es 
natusi  te  etiam  dufdem  caaiTai  non  tua  folumi  diu  nobis 
incolumem  prxuai  quodque  mihi  maximo  honori  ducam» 
mot  ut  £9icis>  amare  pcrge. 

Daium  iaUrbe  noms  Januarii  1706. 


ILLUSTRISSIMO     ET     ERUDITISSIMO     TIRO 

DOMINICO     LAZZARINO 
F.    JOANNES    MABILLON.    S.    P.    D. 

INCR.EDIBILI  eaadio,  Vir  pneftantHOme,  me 
affedt  advenitus  in  nanc  Urbem  liluftrîffimi  Abbatis 
Paflïonei  1  quem  ftunmopere  videre  capiebam  >  uc 
ileUtas  ei  gradas  ooram  agerem,  quod  ejos  Êirore  fie  be- 
nefido  clariflimnm  Afcbacon  Fooiâninam  adverfas  (jor- 
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inonit  infulcus  {trenuum  Tindiccm  habtierim.  At  novo 
me  gaudio  cumulavic  idem  ilIuilnlHaïus  AU»^,  cum 
elcgaiiti0îinatn  iftam  epi(lol»n  raihi  legendam  doao  dédît  > 
qua  tu  ipCe  ^  Vir  nobililTime»  Foncaoïauni)  communem 
•amicum  »  de  Trivulcianis  cenlbribus  ita  vindicafti ,  uc  ne 
mutire  quidem  in  pofterum  aufuri  fîntj  11  fapianc.  in  eas 
enim  illos  redegîfti  anguftiasi  uc,  fi  fincere  agere  rotenc, 
quod.vereor  ucvelinc,  errorem  Aium  agnorcere  cogaoturj 
lèque  longe  à  veri  kopo  abcrraiTe  palam  faceri  i  cum  Fon- 
taninum  Germonii  fcopum  non  attigiJTe  temere  dixerunt. 
Sin  vero  culpam  fuaoi  tuerî  pergant ,  habenc  qui  eos  egre- 
gie  refellac  ac  rccundac.  Miferec  me  Tane  ^llbrum  aneultia; , 
10  quam  fe  impradences  conjecerunt,  quafinemoÂjturus 
cflec  1  qui  CM^um  fucos  &  arces  retegeret ,  &  in  pablicum 
traducerec.  Quod  autem  id  tam  belle  prziticeris,  Vir  il- 
luftrifiùne  i  &  Foncaninum  noftrum  canca  vi  eloquentia:. 
lam  preiTe,  tam  falfe  ii.  lepide  vindicaverîs ,  hoc  nomîne  me 
cibi  obftruâinimum  ciTe  perfentio  fie  a|aofco,  Siceoim  Fon- 
tanini  caufa  cum  mea  modo-conjunAa  eft  >  ut  qui  iilum 
amet  ac  defendat ,  amîcus  i.qui  lacefiat  >  ut  candide  modo 
tuo  loquar  y  inimicus  mihi  reputandus  fit,  Immortales  ita- 
que  gratiaâ  tibi  ago  Vir  iUuftrîlBme)  quod  ejus  caufam 
flc  mcam  tuendam  rufceperis  j  precorque  oboixe  >  ut  idem 
pofthac  £acere  pergas,  meq^ue  in  nnœerum  eorum  qui  te 
plorimum  ct^unt*  libique  addiâifiîroi  funt,  accenfere  di- 
gneris*  De  cetero  certiorera  ce  eilè  reUra  >  me  tui  dein** 
ceps  memorcm  femper  fore  apud  Deum  *  vc  prrdaram: 
tibi  przbeat  occafîcMiem>  experiendi  exùnias  iftais ,  quibus 
ejus  dono  excellis ,  animi  &  ingeoii  dotes  ad  ipfius  glorîam 
&  reipuUJcx  Chriftiana  uctlitacem.  Vale,  Vir  illuftrifilr 
me  >  K  vericacis  vericatémque  fincere  amantium  dcfcnibe 
cffe  perge.  Icerum  vale. 

Paxifiis  VI.  Kal.  Sc^embris  an.  170^. 
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D.     JOANNES      MABILLONIUS 

FR.    VINCENTIO    THUILLIER. 

^ui  tum  ro^éverAt»  «/,  ifjh  cum  FrMfofitis  Agenttt  JFrater 
fuus  tx  Ofétoridm  fodâli  SetiediéHnns  [mSIus^  fiAtim  i 
vfitorum  nuncufAtitnt  »  Ad  fiuiU  Theob^tA  Admev€- 
retur, 

QU  A  S  hi  reditu  è  S.  Faronïs  Monafterio  ad  mefcripfiftî 
licceras  »  amamilTime  Frater,  eas  Compendii  accepi  j 
biduo  poftquatn  illioc  difceûeras  :  legi  eas  magna  cum  to- 
luptate,  &param  abftiic,  quin  mihi  perruaferîst  id  quod 
pecebas  >  tîbî  cSc  concedendum,  Verum ,  ubi  paulifper 
rem  atceotius  expendi,  fepoflto,  quod  amor  in  te  meus  fiig* 
gerebat  >  prxjuaicio  >  intempeflîvum  mihi  vifum  eft  id 
quod  rogabas.  Pro  comperto  enim  habeo,  Prœpofitos  no- 
(iros  Dumquani  palluros*  ut  recens  profieflus  Frater  tuus, 
ftatim  ftucliis  Theologicis  admoveacur,  licei  iis  fit  pradi- 
tus  moribus»  ea  erudkioQe,  ut  illa  fludia  citra  pr.ofe£tus 
fptriiualis  detrimentum»  immo  cum  non  levi  fruâu  perfe- 
-[ui  poffit.  Suggcram  camen  Patribus  noilris ,  cum  Pari- 
ios  reverfus  fuero,  rogationem  tuïm ,  ut  faltem  hitelli- 
gas,  quantum  cupîam  votîs  tuis  obfecimdare.  Pone  ita- 
que>  miThuillen,  quam  de  fratre  tuo  geris  animo  lolli- 
citudinem ,  eumque  totum ,  uti  &  te  ipmm ,  Superiorura 
nollrorum  Providentîœ  committe.  Sic  enim  fiet,  ut  m&- 
Fms  tuis  ejufque  cpmmodis  confulas.  FortafTe  enim  non 
expedit  ,  ut  tam  cito  germanus  ifte  tuus  >  à  quieto 
iUo  3c  tranqûillo  vîtz  génère  >  à  filentio  inquam  >  foUtu- 
dine  &  labore ,  qui  corpore  exercetur ,  ad  fcholafticas  illa* 
mentis  agitationes  &  concroverfias  transferacur.  Fortafle 
non  expeaic  tibi ,  ut  >  pro  ea  qua  in  enm ,  ut  par  eft ,  amo- 
ris  teneritudine  ipiî  adftringeris  *  una  tam  cito  convivatis  : 
ne  ex  hoc  conviâu  amor  dafciplîn»  tantifper  languefcat , 
&  aliorum  in  te  afFcâus*  Patere  icaque  eum ,  cariilîme 
Frater»  ad  tempus  à  te  fcparatum  efle,  donec  robuftior 
Utriurque  vircus  fiac ,  quod  Ubi  &  illi  prx  omni  /cientia 
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•ex  animo  apprecor.  Czterum  cibi  perfuadeas  velim ,  me 
utrique  veurum  ubi  (e  ofiFeret  occafio,  pro  modulo  pra:^ 
ftare  paracum  efle>  qùtdquidà  re  veAra  eSc  Imellexero. 
Ego  vero  viàilim  rogo»  uc  memor  Ils  mei  in  precibus  tuist 
ut  mifericordiam  Deiconfequar,  cum  inprxfeiKi  fzculo» 
uim  in  futuro.  Vale.  Scrîbcbam  ia  cella  S.  Martini  prope 
Compendium*  iv.  Kal.  OâobrisaQ.1707.  Tuus  ex  animo. 

D.    JEAN    MABILLON 

A    MONSEIGNEUR     L'EVEQ^UE 

Je  Montpellier. 

^tt^mtnt  0i^il  fortt  d»  Cathéchifme  fublié  fir 
pAutetité  de  ce  FréUf, 
MONSEIGNEUR, 

NOUS  avons  là  Dom  Thierry  &  moi  les  Inftruc- 
tions  que  Mr  l'Abbé  Pouget  m'a  fait  l'honneur  de 
me  mettre  entre  les  mains  de  vôtre  part.  C'eA  un  Ouvrage 
qui  me  femble  très  digne  de  paroître  fous  vôtre  nom ,  de 
qui  fera  fans  doute  très-utile  aon-feulement  pour  cous  les 
Catholiques  &  nouveaux  convertis,  mais  encore  pour  tous 
les  Pafteurs.  Ceft  un  abrégé  très-exad  de  toute  la  doc- 
trine Chrétienne,  qui  explique  précifémenc  &  diiliucle- 
menc  tout  ce  que  l'on  doit  croire*  coût  ce  que  l'on  doit 
faire»  &  qui  montre  les  moiens  pour  le  faire.  L'ordre  fie 
l'arrangement  en  eft  très-beau,  chaque  matière  y  eft  trai- 
tée avec  un  très- grand  détail ,  mais  fans  confufionj  les 
expreflîons  en  font  claires,  les  décifions  précifes.  fages  fie 
nullement  outrées.  Enfin  l'on  peut  dire  que  c'eft  un  fom- 
mairede  toute  la  Théologie,  qui  eft  proportionné  à  la  por- 
tée de  tout  le  monde ,  fie  qui  dans  fa  brièveté  renferme  pour 
les  plus  habiles  une  efpéce  de  commentaire  en  marquant  les 
levures  que  l'on  peut  faire  pour  traiter  plus  amplement 
chaque  matière.  Je  ne  doute  pas  ,  Monfeigneur ,  que 
cous  ceux  qui  liront  cet  Ouvrge  n'en  faJenc  a  Y.  G.  uo 
rapport  encore  bien  plus  avantageux:  Ô:  je  n'aurois  pas 
pris  la  liberté  d'en  dire  mon  fentimenc  dans  cette  lettre, 
fêm  I,  Xxx 
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fi  Mr  l'AbW  Pougei  ne  m'avoit  sJTaré  que  V.  G.  le  foo. 

battoic  de  moi. 

Je  lui  ai  mis  encre  les  mains  la  réponCe  à  la  lettre  que 
V.  G.  a  fait  l'honneur  d'écrire  au  S.  Abbé  d'Orral.  Il 
me  marque  dans  celle  dont  il  m'a  bien  voulu  honorer*  qu'il 
n'avoit  pas  crû  que  fon  éiac  lui  permît  de  vous  écrire* 
pour  aUurer  vôtre  Grandeur  qu'if  Te  feroic  on  devoir  de 
prier  Dieu  pour  l'exécution  de  vos  de0eins.    Je  ne  doute 

Eis  qu'il  ne  vous  en  rende  raifon  dans  ia  lettre.   Je  prie 
>ieu  qu'il  vous  conferve,  &  fuis  avec  un  profond  refpeâ. 

Mr.     L'ABBE'    PASSIONEI 
AU     CARDINAL.     COLLOREDO. 

3£9rt  de  7>tm  MahiU»». 

LAftimacheVoftraEmi-  "T   'ES^TIME  que  VÔtre 

nenzafaceadelP.Mabil-  J^EminencefaifoitduPere 

lone,eralcoconcetto>cheavea  Mabillon*  &  la  haute  idée 

delU  fuagran  dotirina»richie-  qu'EUe  avoic  de  fon  grand  fa* 

donoda  me  undebito,  à  cui  voir ,  exige  de  moi  une  dette 

fodisfb  prontamente ,  ma  con  À  laquelle  je  me  hâte  de  fatif* 

tucta  la  pena  dell'  animo  mio<  £ûre  quoi  qu'avec  une  extré- 

Epiaciuto  finalmente^  Db  me  douleur.  Enfinilaplûà 

benedecto  di  richiamare  a  se  il  Dieu  d'appeller  à  lui  ce  Père, 

detco  Padre  per  coronare  la  pour  couronner  de  la  gloire 

fuefamefaticheconlagloria  éternelle  fes  faims  travaux, 

del  Paradifo)  beochè  la  mone  Les  Lettres  perdent  beaucoup 

di  lui  fia  una jperdita  non  me-  à  cette  more,  mais  la  perte  eit 

diocreperleLettere,equellO}  bien  plus  confidérable par  ra- 

cbepiu  importa*  per  la  Chiefa  port  a  l'Eglife  Catholique»  au 

Cactolica,  per  la  quale  hà  egli  lervice  de  laquelle  il  a  £ou- 

{empreîmpiegatiîfuoimara-  jours  emploie  fes  admirables 

vigliofi  talenci.  E  qnalcbe  fet-  talents.    Il  y  a  quelques  fe- 

timana ,  che  il  mcdefimo  fù  maines  que  ce  Père  fut  prié 

pregaco  di  affifiere  alla  pro-  d'aifîfier  à  la  profelSon  d'une 

feflione  di  ùna  Keligiofa  Be-  ReligteufeBenédîâineÀCheL 

DcdeccitunelmoniftefodelU  Ies,ÂbbajeàquacrcUeaesde 
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Paris.  Etant  parti  d'ici  pour  y  Badia  di  Cbellestluogo  diftao- 
a.Uer,i  moiciechemio  il  fut  at-  tedaParigi  perquactroieghei 
taqué  de  violentes  douleurs  ondepartitofidiquiperquella 
caufées  parune  rétention  d'u-  volta.fîi  alTaiito i  mezza  Ura- 
rloe.  Cecrueiaccidentfitpen-  dada  tîeriflimi  dolori  difup- 
fer  à  ceux  qui  l'accompa-  prelBonediorina.  PerqucAo 
gnoiencqu'iireroitplusàpro-  grave  accidente  comiociaro- 
pos  de  le  reconduire  à  Paris,  no  i  fuoi  Compagni  a  riâetce* 
Mats  comme  en  délibérant  ils  re ,  che  fareboc  ftato  megiio 
avançojent  toiîjours  chemin  t  di  ricondurloii  Parigi)  ma  in 
à  la  fin  on  s'aperçut  que  l'on  taie  agitazione  avanzando 
étoit  trop  avancé.  Aiam  d'ail-  fempre  il  cammino>  alla  fine  & 
leurs  prudemment  coniidéré  auviderodieÛerCtroppoinoU 
que  ce  pauvre  Père  auroit  trati  :  e  avendo  elC  prudente' 
plus  à  fouffrir  en  retournant  mente  confideratoi  che  ritor- 
îur  ces  pas  >  ils  continuèrent  nando  indietro»  il  pouero  Pâ- 
leur rbuce,quoiqu'il  fît  àpied  dre  aurebbe  Ibfiferte  anguftie 
le  refle  du  chemin  ,  à  caufe  maggiori.reguitaronoavancij 
queJemouvementducarroITe  benche  egli  facefle  a  piedî 
irritoit  fes  douleurs-  On  arri-  qualche  tratto  di  flrada,  atte- 
ra  enfin  à  Chelles,  où  il  prit  iochè  il  moto  délia  carozza 
quelques  remèdes,  &  quel-  inafprivaiHuodolore.Giunfc 
ques  jours  après  fe  trouvant  finaimente  a  Chelles ,  doue 
en  état  de  revenir  à  Paris,  preroqualcberimedio»  dopo 
Monfeigneur  le  Cardinal  d'Ë.  alcuvi  giorni  fù  in  iftato  di  ri. 
trées  lui  envola  fa  litière.  Ar-  tomarlene  à.  Parigi,  eil  fignor 
rivé  qu'il  fût  icïj  fesConfré-  Cardinaled'£flree5glimand& 
res  &  tous  fes  amis  neman-  lafualettica.  Arrivatochefù 
quérenc  pas  de  l'aflîflef  avec  qui ,  non  û  manco  dà  fuoi  Pa- 
toute  l'attendon  polIible.Déja  drî  >  e  da  tntti  glî  amici  di  affi- 
l'on  commençoit  à  concevoir  llerlocon  ogm  attenzione,  e 
quelque  efpérance  j  lorfque  fî  era  già  concepita  fperanza 
Dieu  qui  le  vouloitàluinous  per  qualche  fuomiglioramen- 
ôta  cette  confolation.  Le  jour  tojmaDiocbelovoUeperfè* 
de  S.  Eflienne»  il  empira  de  tolfeànoiqueflaconfolazio- 
telle  façon,  que  l'on  s'atten-  ne.  Il  giorno  di  SantoSte&no 
doit  à  chaque  moment  de  le  peggiorb  di  tal  maniera ,  che 
vojrexpirer:  cependant  il  alla  già  U  afpettava  a  momenti  cC- 
jufqu'aujouraeS.Jeandcmc  tréma  délia  fuo  parcenzat 
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nuUadimebo  prolungb  Hno  al  il  porioît  le  nom.  Au  milietv 
giorDodiSan  Giouannîdicuî  delà  nuit  du  -Mardi  jour  de 
cgli  porcana  il  nome.  Alla  la  fête  de  ce  Saine,  il  reçue; 
mezza  nocte  del  MaTcedi>  les  Sacremens  &  le  foir  entre 
fefta  del  dctco  Sanco  >  prefe  i  quacre  &  cinq  >  tems  que  L'on 
Saeramenti ,  e  trà  le  quacro ,.  dit  en  Icalie  VAve  iiatU  >  U 
e  le  cinque  délia  fera ,  cioè  pafla  de  cette  vie  en  l'autre 
verfo  l'Ave  Maria  >  fecondo  pour  vivreéiernellemenc  avec 
l'ufo  d'Italia  >  paiTb  da  quefta  Oieu.  Je  ne  puis  fans  larmes 
air  alira  vica  per  vivere  eter-  exprimera  V.  Eminenceavec 
liamente  con  Dia.  Jo  non  po&  quels  fentimens  de  piété,maU 
ib  racconcar  Tenza  lagrime  à  gré  les  culfames  douleurs 
V.  E.  con  quali  fentimenti^di  qu'il  fouffroîcj  il-  Te  difpora 
pietà  in  mezzo  agli  acerbiffi*  à  remettre  fon  ame  entre  les- 
mi  dolori^  del  Tuo  maie  fi  fofle  mains  de  (on  Créateur.  De- 
preparaco  a  render  l'anima  puis  qu'il  eut  pris  le  faint 
nelle  mani  del  fuo  Creatore.  Viatique  jufqu'a  la  Hnde fon- 
Dopo  aver  prefo  il  fanciflïmo  agonie  qui  ne  dura  pas  long-> 
Viatico  fîno  al  termine  delk  tems ,  il  paJTa  Tes  derniers, 
fua  àgonîa>  che  duro  per  momens  à  rendre  grâces  à. 
brève  fpazio  di  tempo ,  paiTb  Dieu  avec  coûte  la  force  de 
quelle  ore  eftreme  rendendo  l'élévation  de  fon  efprit,  2c. 
grazie  à  Dio  con  tutta  la  récita  de  fuite  le  Seaedè- 
forza ,  eà  elevazione  del  fuo  cite  &  le  Lainiate ,  finiflant 
fpirito>  e  récité  continua-  par  fes  deux  Pfeanmes  le 
mente  il  Benedicite  e  il  Lduda-  cours  de  fa  vie  qui  fut  de  75. 
/<*  1  chiudendo  con  quefti  due  ans  &  34.  jours.  Il  fut  en-r 
falmi  i  fuoi  anni  al  numéro  di  terré  le  (oir  des  Innocens.. 
75egionri  34^11  fepotco  là  fera  L'enterrement  étant  public ,. 
degli  Innocemi  :  e  perche  qui  je  crus  qu'il  étoit  tout  en- 
la  ceretnonia  délia  fepoltura  lemble  de  mon  devoir  &  de 
è  publica,  fVimai  mio  dovere,  mon  honneur  de  lui  donner, 
e  mfîeme  mio  onore  di-ren-  en  y  aUtftane  cette- dernière 
dergli  quefta  ultrimateiiimo»  preuve  de  mon  refpeâ.  Je 
nianza  detmio  olTequio.  Mi  laiiTe  i  vôtre  EmineiKe  à  fe 
perfuado  che  V.  £.  potrà  fa-  figurer  quels  furent  non- 
eilmente  tîgurarii  nonfolo  il.  feulement  mes  regretSr  ma» 
mio,  ma  ilcomune  ramma-  encore  ceux  de  tous  lesfbee- 
Sboo  di  chi  era  fgeccacore  di  tateursd'iutccerémofiieJLltv 
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gubre.  Perfonne  n'y  pue  re-  fiinzione  cofi  lugubrè,la  qua- 
teoir  Tes  larmes  &  parcicu-  lefiiaccompagnacadatuiticol 
lierementceuxquiluiétoienc  piaDco  e  particolarmeme  da 
unisd'uDeamiciepluséiroJte>  quegU,eheglieranop)àftreu 
encre  leCquels  il  avoit  la  bon-  ci  amici,  cri  i  quali  io,  per  Tua 
ce  de  me  compter.  £c  en  vé-  boncÀ  >  non  auea  l'ulcimo  luo- 
ricé  plus  je  penfe  i  ramiclé  go;  C'in  vericii.  nel  riflectere 
que  nous  avons  eu  l'un  pour  aU'amicizia,chedaqueI  pun- 
l'aucre  depws  que  je  fuis  en  to ,  che  giunfi  in  Francia  fino 
France ,  plus  j'ai  de  peine  à  i  quetto  momenco  è  paiTaca 
ibûcenir  le  chagrin  que  me  crà  di  noi ,  mi  A  rende  piu  in- 
donne  fa  mort.  Ce  qui  me  iofixibile  queflo  cravaglio  : 
porce  à  croire  que  cette  mort  onde  con  qucfta  riflelïïonemi 
Tera  beaucoup  plus  fenfible  à.  auanzo  a  credere  >  che  ci6 
V . E.  pour  laquelle  D.  Mabil-  maggiormente  accaderà  a  V. 
Ion  avoit  un  rerpeâ  trèspar-  Ë.per  laqualeilP.Mabillone 
ciealier,  dont  il  honoroit  înH-  profeûaua  un  rifpecto  diftin- 
nimenc  les  excellences  quali-  tiffimo ,  e  veneraua  grande- 
tez ,  &  de  la  proteAion  de  mente  le  alte  dotï ,  cl^  ador- 
iaquelle  il  m'a  plusieurs  fois  naDol'animod'ell'E.V.effcn- 
témoigné  qu'il  Ce  fai/bic  un  dofi  gloriaco  meco  piU  volce 
grand  honneur.  Ceil  pour  délia iua Padronanza,  eper- 
cela  qu'au  milieu  des  plus  cioin  mezzoalleaDgudiedel 
Tives  douleurs  de  fa  maladie,  fuo-male)  pregb  il  P.  Ruinarc* 
'û  pria  D.  Ruinarc ,  fon  G>m-  fuo  Compagno  ,■  di  partect>- 
pagnon  d'écudes  >  de  vous  parle  lo  ftatOj  nel  quai  li 
laire  parc  de  1^'étac  où  il  fe  ccouaua.  La^mia  Letcera  ar- 
irouvoic.  Ma  lettre  arrivera  riveri  prima  di  quella  del 
avanc  cellede  ce  Pere>  parce  medeiîmo  Padre,  poiche  la 
que  Je  Tenvoie  par  un  cour-  fpedirco  per  im  Corriero  di 
lierdeMonfeigneurlcNonce  Monfignor  Nuncio  e  la 
&  que  je  l'adreiTe  à  l'Abbé  crafmecto  ail'  Abace  Fon- 
Fontanini  qui  aura  l'honneur  tanini,  che  aurii  l'onore  di 
de  la  prélenter  À  V.  E.  Je  prefentarla  i  V.E.  Mi  per* 
me  douce  bien  que  cet  Abbé  niado,  che  il  medefîmo  Fon» 
ferainconfolable.  llaurajur-  tanini  fari  inconfolabile ,  e 
ce  fujcc  de  l'être.  Car  outre  -aura  giufta  mociuo  di  ef- 
que  Dom  Mabillon  publioit  ferlo>  perche  il  P.  Mabillone 
Aaucement  k  reconnoiflance  oUre  alC  obbljgazione,  che. 
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apCRamente  gU    profeiTaua  qu'illuideroitpouravoispris 

per  auer  egli  incraprelb  con  avec  cane  de  zèle  fadéfeafe, 

tanto  ardore  le  Tue  difeze>  lo  il  avoïc  encore  avec  les  plus 

ftimaua    anche   particolar-  habiles  gens  de  ce  pais  -  ci 

mente    cocfiarme    £inno    ï  une  eftime  coûte  particulière 

maggiori  Lecterati  di  quefto  pour  foo  favoir  >  eftîme  donc 

paele  per  il  fuo  fapere  je  il  lui  a  donné  plufieurs  (ou 

glieue    hà    data   piu    volte  d'amples  témoignages  par  lec- 

ampia  teftimonianza  colle  fue  tnes  qui  feront  toujours  d'un 

lectere ,  le  quali  ferutranno  grand  ornement  À  La  gloire  de 

fempre  di  fregio  alla  fua  glo-  Mr  Fontanini.  Je  ne  dois  pas 

ria.   DalL'  Abate  Fontanini  féparer  de  cet  Abbé  le  Père 

non  dee  dirgiungerft  il  Padre  Tommafî  y  auquel ,  fi  j'ofois> 

Toramafi  >  al  quale  fupplico  je  fupllerois  humblement  V. 

umilmente  V.  £•  di  comuni-  E.  de  communiquer  cette  iet- 

cak*  quefta  lettera ,  chieden-  cre.  Je  fais  la  cendre  amitié 

dole  fcufa  deir  ardire  che  quelui&D.Mabilloaav(»enc 

prendo.  So  con  quanto  fcam-  l'un  pour  l'autre ,  U  que  par 

DÏeuoIeafFecto  amauanfi  l'un  humilicé>quoiquetrès-faraD5 

l'altro^e  che  per  umilc  à.  cri[-  cous  deux  t  chacun  fe-r egar- 

tiauatbenchedottifiuniamen-  doit  comme  inférieur  à  Pau- 

dae ,  dafcuno  Ci  riguardaua  cre.  Je  voudroîs  bien  qu'on 

corne  in&riore  air  alcro.  Jo  rendît  enfin  jufticeà'cecilluf. 

bramerd.cheunavoltafireD-  tre  P.  Tommafî  i  &  qu'on  lui 

deife  giuflizia  al  degnilBmo  P.  accordât  les  honneurs  que  V. 

TtAnmafî,enqualificairecon  £.  lui  fouhaite  depuis  long- 

queglionori,chedamoItotem-  cems.  On  reconnoîtroic  par 

po  in  quà  gU  vengono  defide-  cette  conduite  qu'il  eft  efieo- 

ratida  V.  E.  acciochà  canco  cielpourlagloireduSiégeA- 

pîù  apparifiè }  che  per  la  glo*  pbftolique  a  élever  toujours 

ria  delta  Sede  Apoftolica  deo-  Jes  Sujets  qui  fe  dUftin^uenc 

nofempreeiTerpromofllindi-  des  autres,  non  par  les  titres 

fpenfabiimence queî Soggetti,  denobleûeiquoiqueceux-li 

cnefi  diftinguono  dagli  altri,  mêmes  fe  trouvenc  avec  dif- 

nonperliticolidinobiuiàtben-  tinâion  dans  la  perfonne  du 

che  quefti  ampiamente  con-  P.  Tommafî.  ni  par  l'éclat  des 

corranonella  perfonadèl  P.  emplois ,  mais  par  la  fainceté 

Tommafî  ne  per  il  luftro  degf  des  moeurs  &  par  l'éminence 

impi^tû>mabcQfiperlafan-  deladoâj:ine.LederiiierOa* 
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vrage  du  ?•  Mabillon  eft  le  ticàtlècofl:uiiiî,eperreinioen- 
quatrième Tomedes  Annales  za  délia  doctrina.  L'ultima 
£enédiâiaesqui  fioitenraD-  operadelP.MabillooeeilTo- 
néeioéé.  Comme  iln'a pas  en-  mo  quarto degUAnnalifiene- 
core  étévû  àRome,  jecrois  detcini,cbeairiuafinoalioé6. 
que  pour  donner  une  plus  eperclieàfacîle,checo{HDon 
grande  preuve  du  zélé  de  fi  fia  per  anche  ueduto ,  ftimo 
FAuteur»  il  cft  bon  que  je  bene  di  accennare  a  V*  £. 
fafle  connoîcre  à  V.  £m.  de   quanto  hil  lafciato  fcricco  nel 

?uelie  manière  il  en  finit  la   fine  detla  prefazione  per  mag- 
réface.  gior  proua  delfuc  zelo. 

il  y  a  beaucoup  de  chofes  Multamihicondonarifqux- 
dans  mes  écrits,  que  je  fou-  quidemtolerabiliafinc*muI« 
Iiaite  que  l'on  me  pafle  &  que  la  indulgerî  opco,excepto,  fi  « 
l'on  roepardonne,fi  elles  peu-  quidconcraquemquaminof— 
vent  être  fouffertes.  )e  ne  iiciofet  maxime  fi  quidveU 
demande  pas  la  même  grâce  tantillum  contra  debitam*< 
pour  tout  ce  qu'il  y  auroic  Cacholica:  Komanx  £ccle-M 
contrel'honneurdeperlonnej  fiz  reverentîam  vel  doâri-* 
ni  fur  coût  pour  coût  ce  qui  nam ,  mihi  nec  cogiiami  &  •• 
pourroit m'ecre échappé  fans  nolentiexcidifTec.AbfitenimM 
y  penler  fie  malgré-moi  con-  ut  ab  bac  régula  veritatis  >  « 
cre  le  refpeâ  dû  àl'£giife  Ca*  matre  inquam  Ecclefia  >  un- •• 
tholique  Romaine  ou  contre  quam diuientiam ,  cujus  ju>«( 
fa  doOrine.  Car  à  Dieu  ne  <ucioaccenfurxqua:cunque« 
plaife  que  je  m'écarte  jamais  haâenus  fcvipfi>vel  pofthac« 
de  cette  mère  Eglife  qui  eft  la  lcripturusfum>Iubensi  vo-- 
regle  de  la  vérité  j  jefoumas  lens  fie  ex  animo  fubmitto:** 
detoutmoncccur  afon  juge-  in  cujus  finu  fie  fidefemper« 
ment  fie  à  fa  cenfure  tout  ce  vixi^œnftanter,  adjuvante» 
jue  j'ai  écrit  jufques  à  pré-  Dec,  emori  cxopto." 
lencfic  tout  ceque  je  dois  écri- 
re dans  la  fuite  :  fie  comme  j'ai  toujours  vécu  dans  fon  fdn  Se 
dans  fafoijje  prie  Dieu  fans  ceflèqu'il  m'accorde  d'y  mourir. 
Au  ommencement  decetce  NelprincipiodiqueAapre- 
Pré£aceildicquelecinquiéme  Ëizionedice^cheègiipronto 
Tomeeft  déjà  prêc  i  impri-  perlaftampaîlquintoTomo, 
mer.  C'eftleP.Ruinartquile  chefi'darainluccdal  P\  Rui- 
neccra  au  jour  2c  qui  conti-   oart*  e  feguîtera  il  rimanentc 
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Ç  per  fine  a  V.  E.  fb  profon-  nuera  l'Ouvrage.  Pour  6oîr 
diflàmo  JochiBo  raccoman*  jeraluecrès-profond^nieQtV. 
dandomi  ail*  aita  fua  proce-  £.  Se  me  recommande  à  fa 
ziooe.  puiÛaate  proteâioo. 

Farigi  a  Gcnnajo.  1708.  A  Paris  le  x  Janvier  170S. 


MONSEIG.    LE    GARD.    COLLOREDO 
A     D.     THIERRY     RUINART. 
ADM.    K.    PAT£a, 

QU  A  M  V I S  ex  poftremis  licterîs  tuls ,  fub  die  fecunda 
Jaauarii,nondum  obduâa  cicatrix  de  obitu  pnedar.P. 
Joaa.  MabiUooiimagisrecrudueric ,  cancatamcofuavicace  ex 
recordacionevircutumilUusafperfuseildolDri  ut  verecum 
Apoikolo  éiccre^oiuerïm JAperabuadfig4mJiaJa0M/fi  trUnfU- 
./WMidum  recepic ille coronamqua  rtieruicj  Se.  liceacmiliicum 
£ernardo  fubdere^ego  quatn  debui  poenam.  Verum  cum  haud 
quaquam  dubium  reAedquinadiUosierit,  quibus  adhuc  lan- 
gueos  fociabacur  ad  IaademDei,non  tïiti  doleadum  quod  ami- 
UmaSf  quam  Ixcandum  quodprzcnifimus.  Juvabic  eoim  nos 
iervJdij  orationibus  iuisiut  quo  ipfe  prxcelïïcinos  fequamur. 
Seriem  autem  mords  iilius>quam  tu  graphicedç fcriplifti,  ma- 

fnafpiritusdevotionenonfemelfediceriimperciurerevoluic 
.  D.  N.  homioemquetam  prxclaris  imbucum  moribus  »  tam 
quede«cclefîafticisLitterisb£aemeritumpaternofurpexita£. 
ieâU)  jucundumquc  ilU  efTec»  Ci  talem  vïrum  aliquo  magis  di- 
Ainâoloco  humaretisicum  ipfius  Ëunaper  omnia  volitet  ora, 
ac  Uiceratiomnes  quotquoc  rarjfios  veneriot,  iocerroeabunc 
vos ,  ubi  pofuiftis  eum  i  Dolebuntque  maxime  lî  conrafos  il- 
lo$  agnofcaoccinerês  qui  {îngularem  adeo  virumdum  viveret 
GODtexeruDt,  necaliquolapidisindjcioadmoneantur.  Finem 
fcribendi  indicunc  lacrymx  /ed  plangam  Tupermeiquia  Aiper 
illum  vetac  ratio,  cujusanimamquotidianisadjuvare  pre- 
;cibusraagisextorquebitdiIe^i6quamiieceiStas<  Tu  intérim 
parem  mmi  locum»  quem  Mabillonius  dederat>  conferva  j  fa- 
f roque  cuoCcctuicumD.  Abbate  FaÛloneofalutempluri> 
mamdicito^  i;^oin7af.Fçbraarii<7oS<        FlKiS 
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A  P  P  E  N  D  I  X. 

Lettre  Circulaire  écrite  fdt  t>.  t.  jiéatiUé»  ,  ««  nom  de  U 

Mère  Prieure  da  Monttfiere  du  S.  S«crementff»rU  mers 

de  Madame  de  Btemur. 

Lnti  fait  à  jamait  U  mt-faint  Snermttnt  de  (Aunt. 

M 

Vous  aurez  fans  doute  dëja  appris  là  perte  que  nous 
venrais  de  £ûre  de  nôtre  chère  Mcre  Jacqueline  Boiiette  de 
Bleniur>dite  de  Saint  Benoift ,  déccdée  en  ce  Monaftere  le 
14.  du  mois  de  Mars  dcroier.  Nous  ofons  nous  Aatter  que 
fon  mérite  ne  vous  aura  pas  été  tout-à'-Éiic  inconnu  :  mzis 
nous  pouvons  dire  que  s'il  ne  vous  étoitconnu,  que  par  fon 
erprit  »  6c  par  les  écrits  qu'elle  a  donnez  au  public  ,  vous 
ne  la.  connoifliez  que  par  la  moindre  partie  d'elle-même  > 
&  par  l'endroit  qu'elle  méprifoit  en  comparaifon  de  (es 
devoirs  Se  de  Tes  obligations.  Son  cccur  tout  rempli  du  di- 
vin amour  &  pénétré  d'une  humilité  profonde  ;,  plein  de. 
piété  fie  de  dévotion  pour  la  fainte  Vierge  Se  pour  nôtre  bien- 
heureux PereOunt  Benoift>  d'eftimepour  ià  fainte  Règle, 
Se  pour  l'état  qu'elle avoitembralTéi  ce  coeur  plein  deref- 
peâ;  8c  de  foumillïon  pour  fes  Supérieures  ,  de  charité  fie 
de  tendreÛè  pour  fes  Sceurs,  de  compalïïon  pour  les  mife- 
rables  Se  amigez ,  de  zélé  pour  la  dilcipline  régulière ,  Se 
contre  les  momdres  relâchemens  1  ce  cœur  enfin  honnête , 
droit ,  obligeant ,  généreux  ,  fie  i  l'épreuve  de  tomes  for- 
ces de  douleurs  »  nous  a  donné  beaucoup  plus  de  fujet  d'é- 
ditîcation  >  que  coût  ce  qu'elle  nous  a  laiile  par  écrit ,  quoi 
que  la  conduite  chrétienne  fie  religieufe  qu'elle  a  obfervéc 
i^s  ce  travail  ne  foie  pas  le  moindre  fuiec  de  fon  mérite  fie 
de  fon  éloge. 

Elle  vint  au  monde  le  8-  Janvier  de  Tan  161S.  néb  de  pa- 
réos nobles ,  craignans  Dieu ,  fie  tres-charitabies  ,  qui  lui 
donnèrent  les  premiers  principes  d'une  éducation  fort  chré- 
tienne. Son  entrée  en  Religion  alla  prefque  d'égal  avec  fa 
vie.  EUen'avoit  que-cinq atis  lorfqu'ellefut'envoyéei  l'Ab- 
baye Royale  de  la  fainte  Trimtc  de  Caën  auprès  d'une  de 
Terne  /.  Y  y  y 
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ies  tontes  qui  l'avoit  demaiulée.  Elle  fe  vit  arrachée  d'entre 
les  bras  de  (b  {tarens  d'un  ctil  tranquille  >  fans  être  émue 
de  leurs  pleurs ,  leur  demandant  pourquoi  ùs  pleuroient , 
puilqu'elle  alloit  être  beureufe.  Tout  ion  plailir  étoic  dès 
cet  âge  de  lire  la  Vie  de  nôtre  bienheureux  Père  faim  Bc- 
noilt  t  qu'elle  apprit  dcHors  par  cœur }  &de  fe  rendre  ca- 
pable de  chanter  le  Martyrologe ,  tes  Vertets  fie  les  Gra- 
duels à  la  fainte  Meûè  U  à  l'Pffice ,  cequ'elle  lit  dès  Tâge 
de  fept  ans.  Elle  n'avoit  pas  encore  onze  ans  qu'elle  deman- 
da le  làint  habit  de  la  Keligion  avec  tant  d'ardeur  Sc-d'em- 
preflêmcnt ,  qu'on  ne  put  le  lui  refufer.  Son  zélé  pour  les 
exercices  r^uLiers  croiUbit  ieniïblement  de  jour  en  jour  avec 
l'âge.  Aux  veillesdes  Dimanches  Se  des Fêiesellene  Tesdes- 
habilloit  point:  >  afin  de  k  trouver  des  -premières  à  Matinei. 
Après iaProfeffion  ,  qu'ellefiiavecune  joyeinconcevable, 
telle  qu'elle  difolt  n'en  avoir  jamais  eu  dépareille  en  fa  vie» 
fa  ponâualité  aux  obfervances  s'augmenta  de  plus  en  plus , 
fur  tout  pour  l'OfHce  divin  ,  auquel  elle  étoit  fî  exaâcj 

2ue  ni  fes  compofitions  >  ni  fes  maladies  ne  l'ea  ppuroîent 
étourner. 
Ceft  ce  qui  engagea  fes  Supérieures  de  la  faire  Maîtrefle 
des  Novices  à  la  quatrième  année  de  fa  ProfeiCon.  Elle  y 
réùfllt  fi  bien  >  fie  elle  avoit  tant  d'adrefl'e  pou-r  gagner  les 
âmes  à  Dieu ,  que  fon  AbbeQè  difoit  »  qu'elle  auroit  don- 
né la  vocation  aux  Novices  qui  ne  l'auroient  pas  eue*  Ega- 
lement  eitimée  8c  aimée ,  elle  fe  vit  attachée  à  la  compagnie 
de  Madaime  {on  AbbêiTe.  Ce  fut  pour  lors  que  fon  zélé 
pour  l'Office  divin  fe  trouva  combatu  par  l'afliduité  qu'ua 
certain  ufage  l'obligeoît  de  rendre  à  fouAbbeOè.  Mais  elle 
n'héfîta  pas  long-tems  i  prendre  foa'parti ,  fie  fon  zélé  l'em- 
porta bien-tôt  fur  fa  complaifance.  Cette difpoCcion  ne chan- 
gea  pas  en  elle  lorfqu'elle  ^t  nommée  Prieure.  Quelque 
attachement  qu'elle  eût  pour  fbn  At^effe  ,  elle  mén^^et. 
toujours  les  intérêts  de  la  Communauté  fie  des  particuliers , 
dont  «lie  prenoît  fouvent  le  parti  >  ou  par  compafiioh  »  ou 
par  juflice  :  ce  qui  lui  attira  tellement  l'amour  Se  la  ten- 
drelfe  de  la  Communauté,  que  dans  uneoccafionoù  ils'a- 
giifait  de  juftifîér  cette  Communauté  àr  la  Cour  contre  des 
impreiSons  fâcheafcs  que  l'Abbè&en  avoit  données  pour 
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aroir  occafieu  de  changer  d'Abbaycoaue  voulue  pas  fouf. 
Êrir  que  la  Prieure  iïgnâc  l'aâe  de  juftification ,  de  crainte 
que  rAbbeiTe  n'en  prit  occafion  d'en  mettre  une  autre  en 
(a  place. 

Ce  futen  ce  tems-là  qu'elle  commenta  i  travailler  à  l'jfa- 
nie  BenéSdine  >  ouvrage  qui  a  été  fi  iof  c  eAimé  dans  l'Or- 
dre ,  qu'une  Rcligieufe  de  Cîteaux  en  Flandre  avoic  eu  def- 
fein  de  le  traduire  en  Flamand  pour  l'uiage  des  Religicu- 
Çes  du  Païs.  On  ne  fait  pas  néanmoins  il  ce  delTein  a  été 
execiué.  Ce  qui  donna  occafion  à  commencer  cet  Ouvra- 
ge 1  fut  que  cette  bonne  Mère  faifant  un  jour  la  levu- 
re de  table  à  la  Fête  des  Saines  de  l'Ordre  >  Se  ne  trouvant 
rien  qui  pût  fati^faîre  en  ce  jour  la  dévotion  de  la  Commu- 
nauté, elle  fit  un  dilcours  fur  ce  fijjetitel  qu'on  le  voit  im- 
primé dans  l'Année  fiénédidine.  Cela  lui  donna  occaBoa 
de  composer  quelques  autres  Vies  en  abrégé  pour  en  faire 
un  petit  volume.  Un  Prélat  ayant  vu  les  commencemeos  de 
fon  travail,  exhorta  l' Abbefie  à  le  6ûre  continuer:ce  qui  lui 
fie  prendre  le  dcflein  de  donner  plus  d'étendue  à  cet  Ouvra* 
ge.  Comme  la  divine  Providence  la  deftinoit  à  y  travail- 
ler I  elle  lui  inrpjra  le  defir  d'apprendre  le  Latin  dès  fa 
plus  tendre  jeuneUe.  Si  la  £iciliié  qu'elle  avoît  à  écrire  étoie 
grande ,  fon  attachement  àl'Otfice  divin  écoit  bien  plus  ad- 
mirable. Lorfque  la  cloche  fonnoit pour  l'Office,  ellequic- 
coie  inconeinene  Se  la  plume  &  les  penfées  >  que  Dieu  lui  iaX~ 
foit  retrouver  enfiiite  avec  ufure ,  en  lui  redomianc  de  nou- 
velles lumières.  Elle  avoit  eaoc  d'ardeur  pour  cette  occu- 
pation ,  qu'au  foreîr  de  Matines  elle  y  employoit  le  eems  du 
lommeil  :  mais  en  même  eems  elle  en  paroiuoit  cellement 
détachée  ,  qu'elle  n'en  parloie  jamais  ,  1  moins  qu'on  ne  la 
prévîne.  Rien  n'éeoie  plus  édifiant  que  ia  converfaeion.  Une 
perfonne  d'un  mérite  diftingué  *  qui  avoie  quelque  préjugé 

S  eu  avaneageux  de  fa  modeftie ,  aiane  eu  occafion  un  jour 
e  l'entretenir ,  fut  obligée  d'avouer  qu'elle  avoit  beaucoup 
plus  de  mérite  &  d'humilité  que  de  fcience. 

Un  des  friûts  qu'elle  tira  de  cet. Ouvrage  ,  fuc  de  con- 
notere  par  l'exemple  de»  Saines  l'étendue  de  fes  devoirs  &  de 
fes  obligations.  Elle  rougilfoit  de  loiie^  ce  qu'elle  ne  praei- 
quoîcpas  dle<-même,  6c  elle  craîgnoic  avecraUon  que  Dieu 
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ne  lui  reprocliâc  un  jour  de  fe  voirfi  éloignée  de  la  perfec- 
tion &  de  U  faintecé  de  ceux  dont  elle  écrivoÎF  la  vie.  Quoi 
qu'elle  fut  perfuadée  que  le  Koyaume  de  Dieu  ne  coniîde 
pas  dans  l'abitinence,  elle  crut  néanmoins  qu'elle  ne  feroit 
jamais  véritablement  Bénédictine  >  fiellenejoignoità  l'éxa- 
âitude  des  obfervances  cette  pratique  lî  fort  recommandée 
par  notre  faint  Père.  Quoi  faut-il  »  dilbit-elle ,  que  ii'peu  de 
chofe  m-empêciie  de  Itiivre  les  Saints,  dont  j'ai  rhonneuc 
de  porter  l'habit  &  d'écrire  les  Vies  ?  Plufîeurs  voyages  qu'el- 
le nt  à  Paris  arec  les  Dames  fes  AbbefTes ,  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  allumer  de  plus  en  plus  ce  défîr  dans  fon  coeur* 
Elle  ne  manquoit.pasdevifiterceMonaftere,  Scelle  s'effr- 
mqit  roatheureufe  de  n'y  demeurer  pas.  Mais  enHu  Dieu 
contenta  fon  defir ,  en  infpirant  à  Madame  ]a  DuchefTe  de 
Meklebourg  le  deflèin  de  faire  un  nouvel  étabMement  de 
notre  Inditut  à  ChâcilloïkNotreReverende  Mère  qui  con- 
noiffoic  la  difpoGtion  de  cette  généreufe  Filtei  lui  propofa 
de  le  demander  à  Madame  fon  AbbefTe  pour  feire  cet  éta- 
blilTement.  Elle  y  confentit  de  tout  fon  cœur  >  quoi  qu'elle 
eût  pour  lors  foixante  ans  :  mais  lorlqu'elle  voulut  fortir 
de  (on  Abbayc,il  falut  l'arracher  d'entre  les  bras  de  fçs  Sœurs 
qui  étoient  inconfblables  de  fon  départ.  Une  entre  autres 
lui  aiant  dit  dans  l'excès  de  fa  douleur  :  Que  penfez-vous 
faire  ,  ï  votre  âge ,  ma  Mcre  î  il  faudroit  taire  marcher  un 
peu  de  prudence  devant  vous  >  elle  lui  répondit  :  Quand  je 
ne  vivrois  que  deux  jours  dans  l'étroite  obîcrvance,  je  mour- 
rois  contente.  Elle  fut  donc  enfin  reçue  dans  cette  Maifon,- 
&  de  Prieure  qu'elle  avoit  été  autrefois  >  elle  fe  vit  réduite  à 
l'humble  érat  de  Novice  dans-un  âge  où  l'on  croit  d'ordinat- 
re  être  en  droit  d'uler  de  dirpenfe.Son  courage  égala  celui 
des  Novices  les  plus  ferventes  i  mais  fa  ferveur  ne  fe  bor- 
na pas  à  Tannée  de  fa  probation-  AprèsfaProfeiïïon  ,  qu'el- 
le ni  avec  une  joie  indicible  de  fon  ame  ,  le  feu  du  faint 
amour  ^lloit  toujours  croiflant  en  elle  ,  pour  en  faire  une 
vidime  digne  de  celui  qu'elle  fervoit.  Ce  divin  feu  la  porta 
à  préférer  l'avantage  d'être  la  dernière  de  cette  Maifon  ,  à 
celui  de  poffeder  une  Abbaye  confiderable  ,  qu'une  per- 
fonne  de  piété  lui  offrit  avant  fon  engagement.  Elleregar- 
doit  fuLvanc  la  règle ,  les  moindres  foulagcmcns  qu'on  l'c- 
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